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A TKsiS-lLLVSm<jE ET Pm$AmE DAM&

MADAME

GENEVIEFVE ANNE

DE LA TOUR

ET TASSIS,

MARQVISE DE SFONDRAT,

DOUARIERf, 8cc.

E V x qui es lieux de <voflrefejourjouyjjent

de demotion , ayansfoultent I'exemple de 1>o-

flrepiete , a lapremieie<veiiedece Volume,

, d'autantqu'ils le jugeront jerlvir heureufe-

mentpour leprogre^en cefaint employ, qui

ejl le lien pirn certain denojlre Vte morteUe ,

Us atoueront ,queje deWu le dediera Vo-

, stre Excellence, isr quelajplehdeurde ^voJlreNom relebera-,

altecefclat la grandeur desonmerite.

Encore que la nature des Formies y animaux foibles , foitde

petite consideration cbe^ceux qui ignorent , commeVTnhers^ pour

n'ejlrepas imparfait , a be'foin de leur ejpece ; de me/me que de eel-

les des Aigles, des Lions ,(? des autres Animaux \ tontet-fois t

Us scatanse'smeifteilles de la nature en font grand eflime > &.h
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Sapience incrie nous entoyt considerer leur conduite i? leurs tra-

taux , pour y apprendre la writable fagefse , cr U discretion : is"

afinquenouipuifionspratiquercette faintaire femonce, ces litres

des Formies myfliquestiennent en publique en nofire langue. Us

fontexamine duConcile General de Basle , & eurentdepuis ap

probation ftgenerate } quils furent ranges au commencement dt^

XImpression , pourentre les litres plus necefsairesa I'Eglife, pa-

roistre felon lews merites. Us font ejfeSlitement puifsans , won

feulement pour promoutoir la demotion , mats aufii pour mettre en

evidence des erreurs , & lesprincipals des heresies , qui oppugnent

encored present a toute outrage no/be croiance Catboltque Apojlo-

lique 13 %pma'me->. Et juflement ; d'autant quefelon S. Hierof-

tne , produire torigins des heresies , c tft confondre leurs Setlaires.

On troute en ce Volume i'origine isr la fuitte de I'berefie des Sohe-

tnois , qui infetle depuis , par Luther Or Caltin , des %pyaumes <3*

des Provinces , vr qutprecipitedes ames innombrables es enfers.

Tons Us peche^procedent dignorance , derreur , oude malice

objlinee j <Gr a raifon que fap^UudijJement populdirefait pajjersou-

tent le malpour bien , Cerreurpour la terite , Z? que la tanite te-

meraire presume en ce stecle plus que jamais , dappuyer fcr d'ejla-

blirfet nouteQes intentions toppojantes aux doctrines Jaines 9ap-

proutees durant lesfiecles \ n'e/l-ce pas ungrand bien}de donner au

publique les doctrines anciennes des (Do£leurs,qui edtfierent heurea

sement les peuples fideles enteritable detotionl Les Tbeologiens

de Douay dans ce sentiment , passe cinquante ans , trataillerent

pour a cette fin mettre en lumiere les AbeiUes deVEtesquelho-

m*4 de Cantimpre1, <? les Formiestou la Formiliere de flnquijiteur

Jean Nider-^ceux qui les confidercrontjies terront exposerfam •

make



mairement <? clairement y en dotlrine fame , atiec des Hiftoiret

de"i>eriU certaine ,ce que les Autkcurs modemes dCvifent Cr de-

dmffent , en faifans desgrands Volumes : de manure , que par une

leblurede feu de temps , onfepeut fuffi/amment repaistre de la

parole de Dieu , mediter les <vqyes du Gel , <<r fe pourttoif de

falutaires remedes contre les maux contra'tres au bicn , dontpar

la grace de Dieu nous demons jouyrpour triompher des ennemys

de nojlrefalut.

11 est. -vray qiia present on rrjoit le monde en telie erreur, qifil

ne daigne de confiderer que les clpofes noutelles , rares <? curiea/es j

il femble ttouloir Jufciter celie des Atheniens } qui au raport des A-

ties des Apojlres, nefatfoient autre chose ordmairement,que dire ou

ouirraconter des choset nout>elles : ces mondains , poursatisfake utU

lement a hut ejprit, tls ont besom de la leclure de ces litres , Us font

pleins de rares curiofite^ ,faintes , C? utiles en lews Bifloires j W

en leur dotltine Etangelique de la loy noutedeyon n'ypeut rien ren-

contrer de 'vieil : dautant que cette dotlrine ne i)ieiQit non plus

que les diamans t? les rubis. Ce font les pommes 'vie'iUes <y nou~

Ipellesdu Paradis del Egltfe , que I' Espouse des (.antiques fe dit

atoirgardepour leservice defon Estonx. Le tDolleur Jean Ni-

DER est du nom bre des Dotles Efcrtiains , que nostte Seigneur en

VE"t>angt(e dit}e(lre au Royaume des Cieuy ftmblables a un Were de

famiUe } quiprodu.it defon tbrcfor des chafes Tueillts 13" noultelles :

les dotlrines de ces litres , <sr de leurs chapitres , propofent la soy

que nous demons croire , V la loy qti il nous faut observer, pour en

perfeBionpuyr de no/ire felicite ; c est for de l'Et>angiie , i? les

Jrlijloires qui declarent ces dotlrines , comme pierres pretieufes } re-

leltcnt leurs efclatsi ce font da riches bagues , Z? des joytux de
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teterniti : toujiours le Propbete, es <Pfalmes noussalt dire a IDieu,

que nous estimons fes Commandemensplus que CorO'letopafe.

le <veux croire , qu encore que I'atiditedu mondepour let litres

propbanes, de curiofite de langage , on ctintention pernicieu/e , /bit

femblable a celle des Epbefiens,que les Jpoflres trouterentpleins de

cesgenres de litres,de maniere que contents, Us les apportoient aux

Confejfeurs , en leurs confessions , pour ejlre publiquement brujle^z

leurspr'u de compte fait montoit a la fomme de cinquante mille li

tres \ maisaufft ceux qui ont quelque tolotepour lefalut de lew ame,

font quelque e/lime desmoyens utilspour re'uffir en leurs saints de-

ftrs,tls toienttolontiers lessaintes Images, (Sf les litres depieii (s*

detotion}atec les autres moyens deporter noflte ejprit en (Dieu}<r

no/ire cœur es affeclionsfaintest pourfa gloire <? pour nostrefalut.

CVSjMadame,/** detotion detostre tres-illujln Maison; tout

ce qui est de nofire Religion Catboliqia Apostolique Cr fyomaine

y fut touftours dignementconftdere', <? porte en preference tres-

hautement 3 fur ce que le monde &• le temps requierent poury paroi-

flre & agir atec lustre. Quant afapiete1,eUt est/ans mejlange d'a-

bus du temps , ou populaires , fa Religion estant bornee par les

SS. Canons de lEglife , ellene reffentit jamais rien des noires te-

nebres , ny des dejbrdres , qui fe toyent que trop en ces fiecles . La

teritable tertuy tient toujiours beureu/ement fes seances , O'fous

fesordres , ony admire les tropbees emporte^ durant des fiecles au

fertice de la Maison d'AufJricbe, en fes armies fur fes ennemU^es

qualite^deMaistresdeCamp: (7 sestatdeTEmpire enfutferty

glorieufement de Gouterneurs de Trotince 3 £Ambaffadeurs , er

enfes fupremes Confeils d?Estat , fjr de Guene \ ih reu/sirent en

ces charges toujiours attcgloire ; C fans merteille\ puis que FBi

stoire



stoiremonflre wos Ancestres, Madame, Seigneurs <sr Princes de

Milan, par leursglorieufes conque/les, & lews heureuses regencesde

ck Estat, tls Ufltotrent enfapwjfance & enson lustre^.

C'e/l U %oy des Roys , <sr le Seigneur des Seigneurs , qui edi-

fit lesgrandes Maifons, <jr nest , dit le Psalmiste , qu'ily apporte

samain Toute-puisfante , c'eft enta'm qu'ony trataiUe } & de

glorieuse memoire le Marquis de Sfondrat , en la consideration , que

la Jfosire jouyjfoit de ce bon-beur , pour releler le lustre <& 1'esclat

del* fienneen ces Provinces, ayant lagloire du Pape Gregoi-

re XI T. & des Cardinaux de Sfondrat , & d'autres degrands

merites , il obtint yostre alliance en ses premieres nopces : <6r du-

rant les quince annees de Ttoflre Mariagejl continua autantdecam-

pagnes ( en ayant fait quator^e auparaleant ) is charges de Lieute

nant General de la Cataillerielegere , <sr depuis , de Swinten-

dent de la Province de Blandre, <? Generalde tArtillerie,CbeT)al-

Her de rOrdredu Toifond?ortfes exploits font dignes £eterneUe

memoire. Fort Jeukmentsept mitte bommes,il entreprit de*re-

coutrer Ipre,(sr contraignit cinq mille de ceder ceite Cite a fa

taleur, quiles/orfa aujfi de luy Hirer Dixmude, Fumes, Sergbe,

Linque , la Motte au bois ; Us attenterent fur Oslende, paries or*,

dres £r les efforts du fameuxguerrier Ranfau , <sr il luyfit letter le

piedpourfesofter, en luy abandonnant cinq a fix censprifonniers:

au Siege de Gratelingue , quefongenereux courage cr fa conduite

faifoit agir aloecghire incomparable , il wous laijfe fa Douariere ,

pour estrecofidereefurfes services afa Ma's Catbolique, a la Flan-

dre,quienjouytdegrandbon-beur, <sr aux Estatsde/es Provinces.

Madame , test ma deJfptionpour la Religion is- la Justice , &

nonpaspourfertir aV.Ex"- deslouanges , qui mefait efcrire,ce



sue perfonne dans les soiispourle Bienpubliquen'ignore. Nostre

modestie les refuse, (sr ne permet que la memoire de lagloire (sr des

menus de celuy, quelleteut bonorertoutefa lie. Vans riabe^plus

de foucis que pour la Veritable demotion an service de (Dieu , (7

pour lapieti <sr la justice ensctoew dti prochain : ton* scate^

queffeclftement Jans ces lertus, on ne doitpenfer de jouir de cbtu

rite chrestienne.

le croiray que tostre Exc "• considerera mon present , <sr I ac

cueilleraselonfes merites , que desftecles recognurent ifejperequ'il

reusiira a" laplusgrandesloire de Dieu, 1st de fa Cow celeste, puts

qiCil porte les Bistoires des tertm V des acles exemplaires de

grand nombre des Otoiens du del , Cr que les nations de nostre lan-

guede tousles (fslats <sr conditionsyterront les heresies, mes-

me modernes , confu/es, la T>ertu en son throne , le Vice Vaincu at>ec

Venser, tpfesplws wires malices \ les maux du monde contre nostre

faluty ont desfalutaires remedes , de maniere quon peut dire , que

les plws determine^ pour lews malheurs, fetenont en la leclure

de ces litres, excite^pow reprendre lews bonssens ,& apsorter

d'affeftion a la pourfuitte de lew bien.

Et puis que ces btens font ceux que pretendent les devoirs de ma

location , Cr quetostre demotion lesprefere a tout ce dontle monde

faiSlplingrandegloire ■> c'est ce qui mefaiH croire , que je me dots

direeftretoufiows,

MADAME

DeV.Exc"-

Tres-humble scrviteur

F.Vincent Wiliart;

LA



LA VIE

DU VENERABLE PER.E

JEAN NIDER,

Œixtraitedesa Trprmilierepar le fooEleur George Cofoener,Cban~

Jeher <sr Trofcjjeur ti^pyalen lafacultede Theologie k IDouaj.

EanNiderestAllemandelaSuaube,ou sctrou-

ve le Chasteau de JSf iders, auquelon conjecture

qu'il auroit eu naissance. llescrit au Livre 1.

Chapitre 6. que ses pieux & Catholiques Pa-

rensavec les Peres de son Convent des Freres

Prescheurs.pourfaire qu'il recevroit lesSS. Sa-

mens de Confirmation &de l'Ordre fans aucune simonie,ren-

voyerent au dela de quatre Dioceses , a scavoir, Constance,

Basle, Ausbourg& Spire: il receut ces Sacremensde l'Evesque

de Wormacie Eckarde. Ses Parens furent lllustres en verru.Sr au

Livre II. Chap. 6 . il dit que fa Mere d6s fa jeunefle estoit de

grande piete" & devotion,& qu'elle persevera tousiours en la vertu

durant la viduite'jusqu a Page decrepite. Ce Pere, Religieux de's

sa tendreJeunefle, sit ses cours de Philosophic & Theologie en

rUniversite de Vienne en Austriche;dont les premiers rrofes-

seurs estoient de son Ordre des FreresPrescheurs,avec pension de

la Maisond'Austriche,quifaisoitsubsistercette Universite" contre

les Professeurs Heretiques de Boheme, felon qu'on peut voir au

Livre III. 11 estoit Theologien lors qu'il rut (acre Preftre $ & de-

puis il vint encore faire Profession deccttefaculte en l'Universitc

de Couloigne, oil aussi son Ordre regente. Quelque temps apres,

ilenfeigna laS. Eseriture, &les quatre Livresdes Sentences de

la S, Theologie publiquement , en lasusdite University de Vien-

* * n«



LA VIE DU VENERABLE

ne , avec la suffifance & la gloire , qui le mit en I'estime d'estre un

cles plus grands Theologiens de l'Eglise : ce qui parut effective-

ment es Conciles de Constance , Sc de Basle , & en ses Lega

tions pour la reduction des Heretiques deBoheme & TEglise. til

estoit , felon que font voir ses escrits , grand Religieux , & fort ze-

lepourl'observancereguliere &le salut desames : &ce, des fa

jeunesse, de forte, qu'on peutdire que fa vie estoit perpetuelle

abstinence de chair , avecle jeufne de l'Exaltation de S. Croix

jufqu'a Pafques,les veilles du divin Service , & des estudes pour

fa Profession de Theologie, & les foil icitudes en ses Offices de

Prieur a Nuremberghe , a Bafle , 6c pour la soy , & la reformation

de l'Eglise en ses employs es Conciles de Constance & de B^le,

& es fon&ions de la S . Inquisition. II administra la Predication de

l'Evangile Docteur Theologien, parmy diverfes Provinces des

Allemagnesjufqu'en ltalie, avec des merveilleux fnu£b:& a-

vec pareil proufit, il folhcita le falut des ames au Sacrement de

Penitence . Anthoine de Sienne raporte l'ancienne Chronique de

son Ordre en femblables termes : Entre les Predicatews de ce tempsjl

fout faire mentian,dit laChronique,<w*s honneur de Frere Pierre Jere-

tnie de Sidles de Frere lean Nider-, defqutls celuy la en Sicilef$celuy-

cy en /Memagne,furentsi celebres , quepar lews Sermons degrande do-

BrineJ$prefcbe\avecpareille fervewflu Usfirent des admirablesfruits'.

Usfwent bien recentpar tout, deforte que la bonne odeurde lewfapience

s efyanditpar toutes les Regions circonvoi(ines. Lespeuplei ajpiroient

pour ouyr lessermons de cesfcavans # faints bommes avec ardante devo-

tiotiyde mefmeque s'lls lew euffent este envoye\du del. On voitau 1 1.

Liv. Chap. ; . fa grande humilite : & Prieur du Convent de Basle ,

il aestel'undesprmcipaux Dofteursdu Concile, avec fi gran*

de authorise, qu'il en fat envoie avecd'autres au Royaume de

Bohcme deux fois , pour femoncer les Heretiques de venir au C6-

cile. llefcritdefaleg«*:ion au III. Livre Chap. 7. 9. & 1 2. Jean_»

Cochlæus au Livre 6. de l'Histoire des Heretiques Hussistes dit;

qu'il leur fut envoie du Cocile Tan 1 4,3 2 . qu'ils firent lear'assem-

blee a Egra , a cette occasion , & ils farent invitez de venir traiter

ayec le Concile. Autemps de cc Concile, il efcxivit les cinq Li-

vres



PERE IEAN NJDER.

Tres de ses Fonnies mystiques , ou de fa Formiliere : cc qui se voit

^u J. Liv. Chap. 7. Et Vincentjustinian au Livredes Stigmatsdc

S . Catherine de Sienne , dit , que ce Docteur auroit dedie ce Li-

vre des Formies aux Peres dece ConciIe,& qu'il auroit este pu-

bIiquementleu&approuve,avantqueceConcile rut reprouvd

par le Pape Eugene IV. On voit au second Livre Chap 9. qu'il

avoit servy a Dieu en son Ordre durant trente ans. Jean Molanus

escrit,qu en fa seconde legation pour le Royaume de Boheme,

Fan 1 43 8. ll mourut a Nuremberghe : & ainsi au service de l'Egli-

se , travaillant pour la gloire de Dieu & le falut des ames: il semble

que toute sa vie il ait persevere en servente observace de la rigueur

de sa Profession,& de son Ordre.& qu'il ait estudie ou enscigne,ou

escrit,oupresche parmy ses fonctions des divins Offices, & les

devoirs de Superieur de son Ordre, & de la S. Inquisition. Voi-

cy ses Livres qu'il a compose pour lebien de l'Eglise.

Des Commentaires fur les quatres Livres des Sentences.

La Somme de Thcologie M. S.

LesSermonsduCaresme,&de tousles Dimanches8c Festcs

^e 1'annee.

Un Volume du Decalogue de rare doctrine.

La Lepre morale,ou, des sept vices Capitaux.1

Le Manuel des Confefleurs.

De la Consolation des consciences craintives.

De la Reformation des Monasteres

De 1'Abstinence de chair.

De la parfaite pauvrefd.

DelavigueurdescoustumeSj&dela dispensation Canonique

Le Miroir de la perfectrion.

L'Alphabet de l'amour Divin,de Televation de Tame en Dieu.

Des Religions seculieres.

De lavraye&rausleNoblerTe.

Des contrasts des Marchans.

De la disposition a la mort.

Ces Volumes font de si grande doctrine,, &si utils , que ceux

quifirentdesregistres,des Autheurs Ecclesiastiques, 8c de leurs

**2 ceuvres*



LA VIE DU VENERABLE

ocuvres , escrivent des louangesnotables du Docteur Jean Niderr

fur le raport de ccs œuvres fusditcs.

Jean Trithemius dit, qu'ilestoitde grand estude & erudition,

dssaintes Lettres, en la Philosophic Scholastique de fuffisante

doctrine,d'esprit excellent, noble en ses Predications, & Jnquisi-

teurde la Foy fort fervent pour defcouvrir les Sorcieres.

GuillaumeEysengreinrescrit Docteur es SS Lettresde gran

dest il lustre vertu, qui par la continence de fa lainte vie, &: a

raison de fa doctrine cnlaS. Theologic, est fameuxpar tout le

monde.

Sixtede Sienne en fa Biblioteque dit les mefmes louanges de

fa science & de ses vertus , & quil estoit de grande fuffifance en-

la S. Theologie.

Anthoine de Sienne lepublie Docteur Theologien de tres-

grande erudition , estre un veritable miroir d'observance reguiie-

re,& qu'on en fait mention , comme d'un magasin tres-noble & a-

bondant de toutes les sciences.

Jean Molanus, Jean Mauburne, Paul Langius, Jacques Spren-

ger preschent ses louanges, le qualifiant grand Docteur en Theo

logie , & celebre parses admirables escritSi

e/4d<vis fur la traduttion.

Ce Bfen Universe!, ouces Formies Mystiques font voircesju-

ftes tesmoignages , des merites de leur AutheurSc de ses grands

dons de graces &c de nature verkables.Encore que cette Formilic-

re Latine ait la forme de Dialogue,c'est pour plus grande eviden

ce en fa briefvete,qui estoit requise avant Tart de rimpreflionjmais

depuis que nostre langue vulgaire expose avec aflez de'vidence ,,

mesme la Theologie qui remplit ce Volume, & que la nature icy

moralised d'csFormies,requcroitdesamplesdcduitSiVOila ponr-

quoy vous verrez la diction quelque fbis dilatde d'avantage,que la

plusserieuse tranflation nepermet:8c c'est pour plus grand esclar-

cissemcnt des matieres, que ce Volume de grande importance en

ce siecle pourleBien Universel de nostre S. Religion Catholi-

que Apostolique & Romaine estformd enCommentaire^.

AVANT-
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AU LECTEUR.

Esplaintes,Amy LeBew,que dansmes voyages par-

myplusieurs Provinces d'Allemagne yy portant lapa.

role de Dieu , fay ouy de divers parejseux pow for

teuvres delaFoy (ide nofire S- /Religion Catholiquet

fur ce quilfemble quon ne voit pUu>commeis pre

miersJiecles de I'Egli/e, des miracles des revelations

celestes^ny desainteti de vie: dautant que cesgens orient avec lesperfi*

des luifs,quits nontpas veu de prodiges, qu'ils n mtplus de Prophet esy

(3 qtiils seront incognus ; en ce Volume par lagrace de nostre Seigneur,

vousverre\ beaucoup de merveilles (3 deprodiges de nofire temps ( £'

scavoirdelafindufieclei-$oo.@ dn commencement dusuivant) avec

diverses visions & revelationscelestes^ les ables deplufieurssaintes per-

sonnes: dontjefaisfoycommc tesmoinoculaire, ou auriculaire>par lera--

port desgens tres-dignes de croiance^ou dauthority teUe^qu a man advis

lews rapports rendent lessaits quits affirment fort croiablis.

Etaautant quece Volume produit des moralite\ avec des Hifioires^.

jeprie quonny requierepas I'evidence de lajj/eculatidtou des demonstra

tions en rigueur dEfcollesaprobabiliti y doitsuffir : ny on ne doitpenfer

auffique faurois creu a tout ceux qui me conterent des miracles & des

visions,&particulierement auxperfonnes de Yautresexe^je Fay toufiours<

cmifufpeHe de tromperie & de menfongeinon que je vueille blafmer le-

sexejant s en faut-,car encore que le pechi met des tenebres is esprits

(3 des foiblejses aucœur des mortelsttoutes-foKjquanta lew nature, else-

demeuretoufeours entitre:mesme 6s Demons^ cesexefeminin eft conside

rable , a cause desmerveiUeusesfaveurs £3 prerogatives quil reteuten^

torn teps:& felon S. Paul^finparsa bajsejse &safoiblejse de confondn

, u qui est plus haut # pluspuissant. Lots done que lespersonnes font dt

fr-obite de moeurs.certaineton lew doit respeUi$. croianc» i (3je n enpro

re

*.#
dujr
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duitpas (Tautves. Le Propbete Job nous assure,que nosre menfonge n'est

pas demise auserv ice de Dieu. Etjefcay fortbienque laS.Tbeologie9

dontie fais Profession, abhorre les cbofesfaufses, (3 que la doBrinefuJpe-

fte ou fardee doit ejlre estoigntede mon Ordre des Freres Prefcheurs, (3

de la Preditationde fEvangile, quej'administre en VEglife.

Onmepermetradegrace, dentpas nommer quelquejois ny les lieux,

ny lesperfonnesjors que les Hijloires font teUes , que la cbarite'frater-

nelle enpourroit eiire le%ie,ou que lajustice ou la raifon le requerera , le

feelde confession y obligera , ou quelque outre secret d'importance : &

aujji souvent festime de propre excellence qu on doit faire,comme une

tontagieuse infeSion^ou autre cause dangereufe au corps ou a fame, me

difpenfera de nepas rompre ce diferetJilence.

Les cinq Livres de ce Volumeproduijsent les merveiUes de la nature

t3 despropriete^ des Formies,queje mejuis estudi4 de moralifer, avet des

Hifioires qui fervent d'exemples,pour pirn evidente declaration de la

do3rine,(3 dufruitl quon en doitfairepour la reformation generate des

mœurs.ce qui est clairement leBien Vniverfelde nostre Mere la S'. Egli-

fe Catbolique, Apostolique & Romame.

Lepremier Livre instruitgeneralement les Estats desfdelespour Vas

surance de leurfalut.

Lesecond declare les falutaires revelations.

Le troifiefme defcouvre les illusions diaboliques (3 leurs tromperiet

pernicieufes.

Le quatriefme traitte des auvres vertueufes de sestat de perfection

CheHienne (3 Religieuse.

Lecinquiefme deferit les mauxdu monde , les machinations diaboli

ques, & leurs contagieufes deceptions y a pportant les remedes.

Nousfommes exborte^a nous ranger a la direUion de VAutbeur Sou-

verain de tons biens, Dieu, en la constderation de la conduitt (3 des

faits,que la nature opere par les Formiespar leplus sage (3 leplus puis

sant &glorieux Roy d'Israel : c est Salomon auxProverbes,ouleS. Es

prit par luy , nous envoye aux Formiespour les considerer en leurs voyes

(3 en leurs ouvrages Alle% , dit ce Roy pacifique,figure de nostre Sau-

veur , 6parejseux}& apprene\lafapience cbe\ les Formies,& considerez.

[es voyes : encore quelles naientpas de Capitaine,ny de Precepteur,ny de

Prince
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Trince,nonobflant elles amassent durat la moijson dequoyse nourrir.Datts

ce Volume onpent observer cettesemonce des SS. Lettres,& y apprendre

dila nature & desfaits des Formies la sapience,laprudence (3 la discre

tion Cbrejlienne (3 }\eligieufe,(3 necejsairepour le Bien Vniverfel de tou-

tes les conditionsdeperfonnes, (3 de tout les estats de CEglife.

LeS. Evesque (3 DoUeur celebre Thomas de Cantimpre aux mefmes

fins , efcrivit & exposa doblement la nature, la conduite, (3 les ouvrages

des Abeillesjraportant aujft les Hifloires notablespour la vertu (3 contre

les vicesJefquelles estoient de fa cognoiffance, (3 deson temps, appellant

son Volume,Bien Vniverfel: (3 cejl ason imitation que nous avons entre-

pris de bafiir nofireFormiliere,aiantprispluftot ces animaux,ou leur ejpe-

ce quune outre, dautant queje nen aypasjugedepluspropre aupropos,

ny deplus induftrieux en la nature,ny quiphis clairement enfeigne la dis

cipline Chreflienne/3 les tnœurs delaS. t%eligion.Et Salomon,ou par luy

le S . Ejprityinftfle es Proverbes,pour nous inciter a mediter ces Formies,

& leurs conduites pour leur fubfifiance,difanti que fur la terrese voient

quatregenres,ou efpecesdet creatures,quifont du rang des moindres-,&

[urtoutes les autres il prefcbe lesFormies estre lesplus sages , (3 plus

prudentes : LesFormies, dit Salomon, peuple infirme, lesquelles

duranr. lamoiflonsepreparentdequoy vivre.

S. Hierofme en la vie de S. Malque Efclave, Moine,raporte, comme

ce S. Hommt medxta unjour fort utilementpour son falut (3 le bien de

la Religion monajlique,en cestermes: Dansun desertpaifsant desbe-

ftes,dit S. Malque, Esclave, je consideray curieufement uneformiHere,

(3 jevoioisunegrande multitude de Formies qui portoient des charges

plusgrandes qu eux mefmes s aucunespar les petites tenailles de leurs

beques trainoient certaines femences csberbes, les autres tranfportoient

la terrebors leurs caves, & en edifioient des diques,pourpreserver leurs

logettes contre I'eau : d*autres pour conferver leur magafin de vivre,par

leurprevoiance que Tlrjverpourroitmettre tous leursgrains en herbe, ens

couppoient legermilion : plufieurs faifoient avec pompe funebre la se

pulture de celles qui eftoient mortes:(3 nonobfiant leur tres-grande multi-

iudejiyeicbemins, ny mefmepour entrer leur caverne,onne voyoit pas

qu'eUes sempreffaffent&feretardaffent aucunement funesautre: mats

hrs qu elles trouvoient aucunes succombiessous leurs charges\eUe appor-

toieut
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f««f£ tattf /ft/r/ effortspcur les defclargtr (3 les re/ever t3 aider i fahrt

leur ouvrage. Davantage ce jcur , par ct mervulleux ftiBacle, me fit

save ungrandprogre^ j cur won bien,parmy leplaij.rdunjujet de diver

tissement fort aggreable. ht me reprejtntant a I esprit le tresjage j\oy

Salomon,nous envoyant con/deter les diligences des. Formtes en leurj

indufirieufes labeurs, afin a leur escemple a exciter nos efprits h s'e/le

ver de lapareffe, & embroffer les labeurs utils, G? les travaux neceffatm

res i it commenfoy h m'ennuyer de ma servitude, & a- desrer lebon-

heurdela cellule d unMonafere,pour avec les J{eligieux, Formies My-

fiiques,en continuels labeurs pour le BietJ nitersel, ou cemmun de leur

Monastere,fans poffeder rien en propriety, aiec clarity & union mu

telie,faire reiifjtr tiw les fruiUs de mes travaux (3 de mesfoins pour le

biendela communaute". Voiladonc le frmtt que doit faire ceVolume^

exposant h mediter la nature, les prepriete\ & les labeurs des Formies.,

morali/ees,ou injlruifantes les fideles de tcus les efats de fEgli/e,pour

leur falut. LeTexte de/crit les Fermies,(si est extraiBdeS.JJidort^,

de Pline , de Sohn , d"Aristote,& du traiU des amtnmx du B. Albert

le Grands (i de texperiencefaiHe.

Ltspropriete^de Formies jedivifent,m leurgenre ,en cinq different

tes qui feront les/ujets ou les matieres des cinqlivres de ce Volume.

Le 1. Livre monfire I'employ des Formies -, dent aucunes cnterrent

les mortes,les autresfont des labeurs uttls & fruUueux, (3 d'autres re*

mettent les errantes en leur droit cbemin.

Le 11. Livrepropoje les differtns mouvemens des Formies : defquel-

les plujieurs rampent, aucunes acquierent des aisles,& unefortede ces

animaux vollent.

Le III. fait voir leur differentesgrandeurs,a Jjpavoir,despetites,des

plutgrandes, & desfortgrandes.

Le IV. Livre d'efcrit leur origine,ou leur naiffance & accroiffe-

tnenti uneforteprovientdaufs comme les autres volailles , uneautre

vaifl enpetits vers,& puts accroiffent jufqu**- ejlre pwffantes dengen-

drer.

Le dernier Livre reprefente leurs differentes couleurs i i ftavoir

wire, rouge , (i en Ethiopie oneu voitdediverses formesfivec varieti

dt couleurs.

Chaqut
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Chaque Livre est de dou^e Chapitres ,qui expo)'ent les trots differentes

propriete^de cegenre a"animaux^qu on voit en cbacun de ces Livres.

Les' Chapitres du premier Livre, ou lesproprietez des Formies

qu'ils moralisent.

I. Les Formies emploient leur Industrie £3 leurs forces, en trots diffe"

rensservices et leur republiqueplusutils.

II. Les petitesde corps noires,/ont deforces industrie plusgrande>

que lesplusgrands animaux.

III. EUes n'o nt ny f\py , ny Due , ny Vrecepteur, & nonobfiantpivent

assemble^ en troupeaux.

IV. Leur police est differente des AbeiUes, de gpuvernement monar-

tbique, les Formies nont rien desemblable.

V. Sans i\oyny Gouverneur eUes jouijsent de tres-grande Concorde

& tranquilliti.

PI. EUesfontgrandcas de leur republiquetavecgrandsoint(3 en con-

fervent la memoire.

VII. EUes edifient ensemble leurs logettes en forme de viUe}avec di~

Jtmclion des maifons, queUes couvrent depieces de tiges.

VIII. En leurs demeures>on trouve des voies droites^ des couvertes,

qu eUessefont^souvent elless'ytiement afse\occultement.

IX. EUes (ortent toutespourfaire leurs labeurs en troupes.

X. Leurs voyes font ft bien disposes , (3 elles obfervent tel ordre en

leurs cbemins , que ceUes quifortent nempeebent aucunement les autresx

■qui rentrent.

XL Pour rechercber leurs vivres hors leursfejours leurs cheminsfont

droits £? affe^larges.

XIL EUes ne fe produifent pas comme les Abeilles leur nourriture,

mat's eUes la recowent de Dteu (3 de la nature, (3 la rechercbent £? la

€onfervent.

Les Matieres des Chapitres du second Livre.

/. Les Formies[eportent en trots differentes manieres de mouvemens.

LI. EUesprevoient lefroid } lespluyes C? les, autres inclemences de

lair.

*** 111. El
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III. Elles s'adrejfent en leur conduittepar leurs deuxyeux.

IV. Elles errent h cbeminsprive^ de leursyeux.

V.Les aveugles embrassent les clair-voyantes,/ans Us quitterjusqtfct

ejlre introduittes en leurs logettes.

VI. Ellesportent toutes de leur demeure par un cbemin commun , qui

furlafin fe divife enplufieurs voies, .qui les adrejfentpour trouver leurs

vivres.

VII. Elles retournent cbe\ ellespar un cbemin affe%joyalj3 ne s'y re-

tardcntpas suite I'autreytnau quelquefois defied oudubecq, elles fe

donnent mutuellement le baiferdepaix.

■ VI11 . Dans une me/meplace elles amajfent,gardent, (3. cacbent leur

tlrrefor leur magafin de vivre.

IX. Leurs logettesfont aggreablement odoriferantes.

X. Si onfurfeme leurs fejoursjeurs logettes de fouffre,d'origanumiou

de corne de cberfbrufli, ou dsautreftmblable odeur , elies en ontfigran--

de borreur,qtte ces cendres ou cesfumigations les font deloger du iieu (3

atter edifier autrepart.

XL Elles font toutes estroittes de corps autour duventre ,&petites,

(3 comme teintes.

XI1. En leur vieillejfe elles jouijfent dHaisles, (3 volent comme les

cifeaux.

Les Matieres du trofiesme Livre.

7. Les Form?es font de trot's differentes-fortes degrandeur.

11. Lots quen cbemin elles perdent leursyeux, elles ne peuventpref

quepoint retourner cbez elles.

111. Les Ours les devorent , (3font leur medecin; eflans malades Us

lesreeberchentavee tres-grande indufirie.

IV. Les Rofigmls avec grande aviditefont la cbaffe aux Formies, (3

reebercbent leurs œufs: a cause que malades Us s'engutriffent, (3 en oni

la voixplus barmonieufe.

V. Le FormiI'eon ravit laprovision de vivres des Formies, (3 sen nous'

rit en biver,k cause quil ne s 'enpourvoitpas pour lors en ef/e.

VI. Encore que lapetite cavernedes Formies foit odortferanteJoutes-

fois couverte de boa tendre e? nouveau , oufi dans unecruebe vous en

broieXt
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iroie^ durement & Venfotte^on voit en effect quil mprovient tine no-

tablepuantcur.

- VI1. Lors que pour leur queste fans circonjpeBion elles promenent

bors leurs}logettes ,fortfouventpar embusche elles font surprises S? tutes

duformileon

VIII. Les Formilieres nuifiblesfontfacilementdijftpe^, & les For-

tnies>quinuisent enprennent lafuitte3 lors qu'autour de letirs dcmeures

endijptrfedes cendres. x

IX. On dit quen Etbiopie on rencontre des Formiesgrandes , comme

des chiens.

■ X. On ejcrit quavec leurspieds elles defcouvrent for.

XL Etquelles legardent avecgrandfain & diligence.

XIJ. Si pendant qu elles dorment quelcun enleve leur or, esveilUes .

elles lepourfuiventpour le mcttre ft mart.

Le quatriesme Livre moralise ces sujets.

Le progre\ des Formies en leur vie, (3 leur naijsance (3 leur accrois-

sement.

II. Leurs teufs font blancs fortpetitsjrondsjunpeu longs, e? fembla-

bles a ceuxdes colombes.

III. Usfont de bonne odeur (3 medecine ft aucuns anitnaux.

IV. Usprennent accroiffement isplaces chaudes (3 oppofe^au foleiU

w eflanspar les Formies qui les tmtpendus , ilsy deviennent des vers

blancs^puis Us enfontformeo^en Formies.

V. Leurs cavernes en desordre-,elles ont coujlume endiligencede trans

porter lews æufs en leurs nids.

VI. Lesue des herbes & desfruiUs fervent ftlanourriture des For-

tnies: (3 elles en apportent & confervent en leurs logettes.

VII. La principale propricte des Formies est, quen leur plus grand

&ge,elles fontpltugrandprogre^enforce (3 envertu. ,

VIII. Elles tienent les grains de foments ne fefoucientgueres de

forge.

IX. Leur cueiUette e/lant mouillee ou humide, elles la defeichent

X. Elles lafont en diligence3efcorce%t le grain , afin quilnegerme,

& le cachent tres'bienpour le conferver.

***2 XI.Pou
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XL Pour rendre leur chargeplus aisi aporter, elks "sent de diverse*

inventions.

Xll.louijsantesen hiver des vivres qu elles ont amasfe^durant l'e~

ft^ellesprennent leur repos durant cettesaijon.

Le cinquiesme Livre expose mystiquement ces Histoires

des Formies.

/. Ontrouve des Formies de diverfes couleurs.

11.Ctiles qui edifient leurs logettes3maisonsparmy les hommesJjors la

solitude, ensouffrent les mines.

111. Leurs æufsfurpris d'ungrandfroid, leurgeneration en eft ou em-

peche ou retards.

IV- Les Formiesfans aisles , ou quife mettent trop avant enpublique,

sontfouvent tue^par les autres beftes.

V. Les viscosite^ (3 les tempeftes empefcbent leurs voiages £2 leurs

labeurs.

VL Si elles nesuientle vin oulecitre, elles font bien>tost & fort

yvres.

Vll. "Mange"es des hommes elles leurs misfent : t3proufitent a aucu-

nes beftes qui les mangent.

V11L Les beftes mortessontfouvent la viande des Formies.

IX.Ellespiquent d"une vifcofetSpoignante les hommes quiUs offefent.

X. Elles souillent les mains de ceux quipar attoucbemens les mo-

leftent.

XL Si onpermetqu'ellesfajsent leurs nidsproche des arbres , elies en

effenfent les racines.

XII. Elles montentsur les arbresjm ojfenfent lesfieurs, & rongent &

creufent lesplus tendres fruicls.

Ceft done unegrande yarietS de merveilles que ce Volume expose it

■mediter (3 considerer moralementoumyftiquement-,d'autantquec'eftutt

effect de la divine toute-puijfance, ou de la Sapience eternelle , qui regit

ces animaux cCextremefoiblejse,deforte^qu en fordre de la nature on les

voitdow^ de si ratespropriete^tffaire des labeursfe admirables ,que la

S . Escriture nous envoit les considererpour enfair epioust,sou^la disci

pline de la Sapience.

Mait
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Mais Jivous demanded,pourquoy le S.Eftrit appellantpour eftudier

au College des Formies,ouy envoiant quelcunjl t'ap>pellePigre,paresseux-y

puis que ceux lafeuls quifont fervents ,jouijsent du bonheur desembtable

vocation.PourreJponse,on dit Que la Sapience envoit son discipleyencore

quefervent (3 defaiU diligent,apprendre des Formies la conjlance en ses

labeurspour lagloire deDieu tfsonsalutJappellant PareJseux,pour Fbu-

milier >(£ ensemble I'exciter aplusgrande ardeur de courage au J ervice

de Dieu,& aux œuvres de misericordepour leprochain. Havantagey un

nom tel qu'ilsoit3ne nuitpasyrieft quil aitsapropresignification vitupe-

rable en lapersonne nomme'e. Pour exemple , le nom Judas, encore quil

signifie leperfide disciple ,attribuS aufidele, & tres-saintl Apoflre Tha-

dtejlnedeminue riendesonhonneur & desa gloire i pourveuquun ap

pellative nomme quelcun cognudemœurs contraires asafegmficationt

il nimporte quil foit ainfi' appelle,ou autrement. Quimporteil au ver-

tueux dUeftre de mesme nom qu'un vicieux ? De mesme que le nom feul de

vertu, ou de vice ne metpas ny fun ny Ioutre en celuy quilfignifie^ainfi

quon nous nomme comme on voudra encette maniere , ce nous doit eslre

une chose indifferente. A ceproposj S . lean Chrifoftome dit dans une cer-

taine Homelie , qu encore quon escrive le nom dudiableenlettresd'or,

pourtant ne changera il rien desa malice : comme on ne diminue rien non

plus de Vadorable MajeftS de Dieu,par ce quefan tres-sainSl Nom eft es.

cry de carableres noirs.La consonance ou dissonance des noms ou des ter-

tnes ne doitpas nous mouvotr,d'autant que ce nesont que desseuilles\mais

c'efl ce qui eft de la gloire de Dieu (3 dusalut des ames, que nous devons

eftimer. Toujiours, ceftlafin qui nous afaiBformer le dejseinde ces Li-

vr£s,& qui nous aporti aux foins & a vaguer aux labeurs^pourproduire

ce Volume enpublique,t3 prierfa Majefte divine,afin qu'ilserve auBien

Vniversel de noslre Mere lasainile Eglise Catbolique Jpoftolique &J$o-

maine.

***
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LA LICENCE

\

IDu ^. Pere Provincial de V Ordre d$s Freres freschews'.

NOus soubsigne Docteur en Theologie & Prieur Provincial

dc l'Ordre des Freres Prescheurs d'AHemagne inferieure

commettons au R. P. Frere Vincent Willart Le-

cteur en Theologie de donner au publique fa tradu£tion,intitu-

lee, leBienVniverfel ,ou les Fermies Mystiques du Dotleur Theologien

Jean Nider, &c. a condition , que ce qui est des Decrers

du Concile de Trentesoit observe. Donne a Mons, le 22. de

Mars. 1656.

F. Jean des LorxT

,, .,,,**

APPROBATION DE L'ORDRE.

NOus soubsignez par fpeciale commiflion du Reverend Pere

F.Jean desLoix Docteur en Theologie & Provin

cial de POrdredes Freres Prescheurs es Pays-bas, avonsleu &

examine7 la traduction de la Formiliere de J e a n Nider,

intule, Ledien Vniversel ou les Formies Mystiques , faicte par le

R. P. F. Vincent Willart, & l'avons trouve conforme

a I'intention de l'Autheur, & j uge digne & utile pour le bien publi

que, la gloire de Dieu , & le salut des ames. A Bruxelles, le 1 o. de

Septembrei656.

F. Jean des Loix Dofteur en Tbeologit

& Prieur du Convent de S, Omer.

F. Thomas Parmentier

Licentie en Tbeo!ogit.

AppROBATION

LEsLwres du Bien Universel de Je a n Nider, intule^ y

Fotmica,ri\im,traduits de Latin en Francois,par le 7^ P.F. Vin

cent Willart, LeHeur enTheologie ,ae TOrdre des Freres Pres

cheurs ,peuvent eflre divulgue^pour la promotion du Bien Universel de

la. Religion Catboliquc. Faift a BruxellesJe 11. dt'Novembre. 1656.

P. Dt Roeck Censeur

dcs'Livres.
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EXHCRTATI ON

A LA LECTURE DE CE VOLUME.

Q Vela vie en [es moment

Coule d'un pat irrevocable !

Et de combien d'cvenemens

Le temps toutcs chores actable I

Mon Dteu ! que dinsames platstrs

■Regnent dans lestede ou nous fommes,

Et qu'cstrangcs font Us defirs

Qui troublent le rcpos des bommts .

' L'unaveugledepasiion

LanguitSunepeinefatale

Tlus miserable qu'ixion,

Que Syfiphe, ny que Tantale ;

L'autre paste, maigre, & tranfy,

D'amour, d'avarice, ou d'envie,

Westjamaii fans quelquefoucy,

Quilefait mourir tout en vie.

Vun de qui la mauvaifefoj,

H'observe nypotd, ny mejure,

S'impofe luy mefme me loy,

Et nes'enrtchit que d'ufure ;

L'autre fans craindre le danger,

Nv les menaces de Neptune,

S-envafouz.uncielestrang

TairclaCour * la fortune.

•Rien nest difficile aux martelsy

leur audace les perdeux mefmes :

Etpourpiofiw" Its Autels,

Lew difc'urs nefont que blastbemcs \

Selon que lews deportemens

Segouvernent par leurs caprices,

Us cherchent des contentemeus

Dans les versus, ou dans les rues.

A'mstvoyons nous a la Cour

Les moins nais aux cbofes louables,

Ne s'entretenir que d'amour,

De bal, de chansons, & defables :

landis que Us plus courageux

Ennemys d' eftre oistfs fur terre,

Au lieu des festins &desjeux,

N'aimentque la chajfe& la guerre.

Mais pour douxquefoient ces efbas,

Dont quelque Superbe fefiatte,

Au milieu des biens d'icy bat,

Etparmy for dont il efclatte;

Souvent cettefelicite

Faict d' estranges metamorphoses,

Et changee en adverfite

A plusd'ejpines que de roses.

En vain dont I'homme trop altier

Croit acquerir avec peme

Vn bonheur qui n'est pas ent'ter,

Et dont la fin est incertame:

Quest ne fe troublant de rien

Il veut fcavoir ce qu'tl doit fuivre, •

Tour jouirttU niver.sbi.Bibk

Q£il life fouyent dans ce Liyre,

Le*
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LIVRE PREMIER,

Instruction pour affurer son Salut.

[ ' Les Fidèles font aVt/è^ de leur Salut,

'; CHAPITRE PREMIER.

Les Formies occupées en la variété de leurs labeurs &

sollicitudes , sont dignes de consideration ; car aucunes en-

sevelisent les morts : d'autres travaillent avec utilité : &

plusieurs sollicitent, es voies & chemins, pour adresser les

autres, de peur qu'elles nese fourvoient-».

COMMENTAI!? E.

A divine Sapience en reeognoistre les voies , 8c le*

aussi bien toute- moyens, & les exciter à apporter»

puissante pour l'a- par la grace de Dieu , endiligcnce

dresse & la condui- tous devoirs, afin qu'ils ne com

te des hommes à mettent nyobmettent rien c ontre

leur félicité, quelle estoit les cre- l'ordre de cette conduire,ou de ses

ant,& qu'elle est conservant l'Uni- sainctes Loiv; fa Majeflé en l'U-

vers enestre ; à En de les inciter à nivers nous propose à considérer

A au



Le Bien universe l. Liv. I.

aueiel 8c en la terre, lavariete

des efpeces de la nature des cho-

ses qu'elles conciennent 5 8c elles

portet desmervcilles & des pro-

diges,qui font eomme des grands

livres, exprimans les grandeurs

denostre Creareur,3c nous enfei-

gnans les votes 8c les fentiers

qu'il nous faut franchir , pour

parvenir unjour anostresouve-

rain bonheur.

Entre les especes de la nature

des animaux , celle des Formies

est vraiement digne de considera

tion : puis que ees petites bestes

reprefentent de tous points , les

devoirs ou les functions Chre-

stiennes, 8c non sculement ce que

le peuple doit a Dieu& au pu

blic ; mais principalement elles

enfeignenc le Clcrge , & mon-

strent la diligence que les Re-

guliers devots doivent , pour

estrc dignes de posseder nostre

Seigneur,pour, felon le Psalmist,

part & portion de leur heritage ,

8c deleur calice. Ce que nous a-

voiierons , si nous recognoilTons

la diligence, le foin, & le travail,

que journellement il nous con

sent rendre a Dieu 8c au pro-

chain , pour en effect , ou par

ccuvres observer la justice Chre-

stienne , 8c ce qui est de la perfe

ction religieufe. Car encore que

toutcs conditions de perfonnes

doivent fuirla parefle, & s'oecu-

per en diligence es œuvres fru-

ctueufesou utiles; toutefois ceux

qui sc font dedie au service de

Dieu & de fa chcre Espouse 1' E-

glisc , doivent bien plus aflidue-

ment , 8c avec plus de scrveur de

piete & de devotion s'cmploier,

afin d'accomplir leurs offices ,

pour la perfectionde.ee service.

Or voicy com me les Formies

montrent le Bien univerfel, pour

lequel toute 1 'Eglisc doit journe-

Iement travailler : Premierementj

eUes enfeveitsent les morts: putt s'em-

ploitnt is ocuvres utiles & jiiiciueu-

fesi & amunes is votes & chemins 4-

drejfent ceUes qui fefourvoient,& «x-

dentceUes qui fuccombent sous leurs

charges far leuisfoibleffes & impuif-

fances. Voila ce que fait le com-

mun des mortels: car fort souvet

on les voit enscvelir les morts ,

8c aussi s'oecuper es travaux en

toute deligence des œuvres miles

8c fructueufes : p/usieurs s'estu-

dient soigneufement pour adref-

ser les autres a leur bien partieu-

lier & univerfel , & s'efforcent de

les preserver des violences , & de

les fouflever dans 1 oppression.

Mais,c'est grand dommage, que

ces devoirs civiles , que parmy le

monde les hommes se rendenC

mutuellement , ont si fouvent&

ordinairemet 1'intcrest pour mo

tif,& que si rarement la raifon de

charite ou de justice Chrestien-

ne les animent. Voila pourquoy

devant Dieu, ces œuvres font de

si differens merites : caraucuns

ne l'ongent que pour leurs neees

fitez



De l'Assurance du Salut. Chap.I. j

siteztemporelles,&de leur famil

le ; pour exemple , les Artisans :

les autres sollicitent afin de se

prémunir contre la pauvreté , &

tous se traversent le cœur Se l'es

prit de forces inquietudes Se sou-

cys moins utiles. Cependant il

faut noter , que voir - melmes

ceux qui font profession d'ense

velir les morts, & des autres œu

vres de justice Chrestienne Se de

misericorde , doivent quelque

fois entremetre ces exercices ,

pour vaquer à plus grand bien;

puisque c'est parmy les ténèbres

& les infections du siècle , qu'ils

font ces services : & aussi ils en

contractent souvent des coolpes

Se des imperfections. Car les

mondains font tels , qu'à moins

d'estre puissamment armez de

plenitude de grace,ou de vertus

de tous points héroïques , on ne

peut presque jamais traitter avec

eux , fans se souiller de leurs con

tagieux vices. Voilà pourquoy

aussi S. Jean nous assure en son

Epistre canonique , que tout ce

qui est au monde , est ou concu

piscence de la chair, ou concu

piscence des yeux , ou superbe

de vie, ou de conversation.

Premièrement donc pour imi

ter les Formies , ou pour faire

proutic de leur exemple ; il faut

ensevelir les morts , & faire les

autres œuvres de misericorde

corporelle.felon lesquelles nostre

Sauveur nous avise, qu'au jour

du jugement general il nous ad

jugera ou aux géhennes d'enfer,

ou à la gloire de la félicité éter

nelle. Nous en rencontrons bien

journellement,& à toutes heures

des occasions; car chacun se res

sent affligé d'infirmité ou corpo

relle ou spirituelle; Se plusieurs

en sont à la mort , Se d'autres

comme morts : de manière que

nous pouvons chanter, comme

font plusieurs Eglises , à sçavoir ,

qu'au milieu de la carrière de no

stre vie, nous nous ressentes dans

les atteintes de la mort. En effect,

*'est feulement au ciel en la jouys-

sance de Dieu , ou en la félicité

éternelle , qu'on possède vraîe-

ment la vie: Se de mesroe qu'en

enfer, au contraire, les reprou

vez font dans les éternelles hor

reurs de la morr.Mais en ce mon

de , la mort jouit de si grand Se S

puissant ascendât sur la vie,qu'au

milieu de nostre vie nous devons

nous recognoître à la mort. Voi

là pourquoy nostre Seigneur ap-

pellât ses disciples pour les adres

ser à la vraie vie, leur dit ces

paroles : Suivez, mojt, & sémettez. s.u*t.

aux morts d'ensevelir leurs morts. ch*t- *•

Ce qui faict conclure à S. Ber

nard , qu'on doit quelquesfois

pour des plus grands biens,entre-

mettre les moindres.

Secondement , les Formies

s'emploient es travaux & labeurs

utils; & de mefme les peuples

yaquans aux services des œuvres

A a mecha-
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DeCo>t-

seer. 3-

part.

dist.i.c.

dtHy-

■mnit.

mechaniques, pour en aecommo-

der le public , en gaignent leurs

vies ^ &ils observent les Ioiz du

Bien Universel , dont ce$ petits

animaux font exemple. Mais le

Clerge Regulier 8c autre , felon

les Constitutions des SS. Peres <Sc

des Conciles, observers des le

commencement de 1'Eglise ( au

raport de Grattan , di lam que

L Tim.

thtp.y

1'Eglise imite nostre Sauveur Sc

les Apostres , chantant le divin

service ) s'il chante fours 8c nuits

en diligence & devotement les

louanges & les benedictions de

Dieu. O.'qu'il travaille fructueu-

sement, parmy ces canoniques &

publiques prieres& oraifons de

voies & leurs ehemins , sc voient

sollicker, pour adresser les aurres

qui fe fourvbient , & pour sous-

lever celles qui succombent a leurs

charges : ainsi parmy lepeuple &

le Clerge, les Supericurs & autres

commis a folliciterle bien pu-

blic,& le sal ut des amcs.semblent

se tenir tous les jours dans I'oisi-

vete , a cause qu'ils ne paroissent

dans 1'embarras des travaux ma-

nuels ou corporels ; mais e'est a

raison que tels gens scavent pat

les travaux qu'il faut apporter,

pour se pourvoir de vertu , & de

sapience necessaire, afin de deue-

ment s'acqukcr de scmblables

charges : a sjavoir de Iaconduite

1'Eglise j par le Clerge cette chere & de 1'instruction des peuples ou

Epousc de Jesus Christ, suppliant des Monasteres. Ces Supericurs

sent vraiement les chese & les

Capitaines desfideles, pour les

conduire & adresser a leur bon-

heur, 8c felicite temporelle &

eternelle j ilsleur monsttentla

methode d'observer en perse»

ctionles SS. Loix de nostre Sei

gneur & de son Epousc 1'Eglise,

& s'estudient,e^s occasions.appor-

tant tous leurs efforts, pour eon-

server ou restablir les functions

dela Hierarchie Ecclesiastique en

leur integrite')persection,& splen-

deur : & ainsi , encore qu'es yeux

de la populace ils paroissent me-

ner une vie libre de labeurs 8c

le Pereeternel , elle obtient assu-

reraent de ses divines misericordes

le Bien UnivcrscI , & se rend li

bre des ennemys de nostre Salut .

Ce pourquoy S. Paul parlant des

Prelats,qui malgre les adversaires

visibles & invisibles du divin

Service, le maintiennent en son

anoienne integrite , le saisant

chanter felon les ordonnanecs des

SS. Canons , & l'observance uni

verse! le de l'Eglisc ; ce S. Do-

cteur des Gentilsles public di-

gnes de double honneur : a sca-

voir scion la Glosle ordinaire, de

recompense de Dieu & des hom-

naes.

Trosiefmetnent, comme plu-

sieuri des Formies parmy leurs

oisive , toutefois il faut avouer,

qu'ils rendentou Public le plus

noble, le plus grand, 8c le plus

util
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tpbos.

uti! service. Tels font les bons

Dodreurs 8c les Pastcurs des trou-

pis de la Miiice Chresticnne , qui

narchent es voies & es senders

du Ciel a. latestc de leurs regi-

mens,luivis desautresOfficiertde

leurs ministeres , en 1'observanee

de la Loy 8c des Confeils Evan

A D V I S

Tour user des nisto'ires fans pr£

\uiict de U Voj.

L est vray , que si les authori

se z, ou les sentences des Evan-

giles, ou des autres SS. Escritu-

I

geliqueS} dont S. Paul faict mea- res,ne sousmetent les efprits pour

tioo, disant , que nostre Seigneur obeir a la soy > ou a la croianee

enfaveur de son Eglise, pour son

edification, a donne quelques A-

postres , aucuns Evangelistes , &

des autres pour cstre fes Pastcurs

& Docteurs, pour laconiomma-

tion desSaincls,& I'œuvre du mi-

•nistere, 8c pour edifierle corps

mystique de Jesus Christ.

Or de ces rrois conditions des

fide les , qui composent I" Eglise

mi ' i came , ou le corps mystique

de Jesus Christ , ceux qui s'em-

ploient faisans profession des esu-

vres de misericorde corporeHe ,

font bons.les autres du Clerge en-

piece & diligence , qui obscrvent

les SS.Canons,enchantant nuicts

& jours le divinService ,l"onc racil-

leurs ; 8c ceux qui avec Constance

& generosite de courage, dirigenr

lesuns 8c les autres en ces servi

ces a Oieu 8c au prochain , imi-

aenteu perfection lesFormies.

Cbrestienne ; telles peribnnes ne

peuvent pretendre excuse Itgi-

time , de n'encourir le blasine de

perhdie Judaique j laquelle selon

S. Paul importunement ( comme

les Grees demandent la sapience

raondaine) ainsi elle veut des fi-

gnes & des prodiges. Cependant

les merveilles & les miracles , en

core qu'ordinairement ils rendenc

ceux qui les operenc recomman-

dablcs en iaintete ; toutesfois au

cuns apres ces œuvres 8c ces mer

veilles se verront forclos de la

gloire etemelie. Nostre Seigneur

nous en assure , disant que plu-

sieurs diront : Seigneur, Seigneur,

n'avons nous pas prophetife en vostre

nem , & en vertu devostre nom n'a

vons nous pas cbdffe les diabUs?

& en vostre nom n'avons nous pat

said beaucoup de merveilles ? Et

dlors-y dit nostre Seigneur, jt con-

fejferay, ne les avoir jamais co-

gnu : Allez-atrieredemoj vousqui

commitez. Viniquite. S. Gregoire

en fes Morales die , que nostre

Sauveur nous en seigne icy- a reve-

tec ts Saints plustoc leurs ver: us

A 3 & leurs

r. Cor'.

ch*f. i.

S. Mat:

chap. 7.

LiB.io'i,

chaf. t.
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8c leurs œuvres de charite,d'humi- gustin , de peur que les plus sim-

lit£,& de patience , que leurs pro- pies n'estiment , que la saintete

diges . Tousiours, si I'Eglisereeo- Chrestienne eonsiste en ees pro-

gnoissoit quelqu" un apres avoir diges ,& que ce font plus grands

fait des merveilles^estre heretique,. dons celestes que les graces grati-

ellemescstimeroit fes œuvres. Fai- fiantes-, par lefquelles nous pou-

re des miracles seulement, n'est vons& faifons les œuvres de la

pas marque infailliblede sainte- vraie& parfaicte justice, piet£, &

tejtnais enperfectio pour l'amour religion ; voila pourquoy nostre

Seigneur avisc fes disciples de

nes'esjouirde ce, qu'ils s'assujet-

tiflent les efprits malings : mais

que toute leur consolation devoir

provenir de la eonfiance ou de

l'esperance , que leur nom estoic

escrit escieux.

deDieu aimer son prochain com

me soy mesme , porter au coeur

8c en l'ame des veritablement di-

gnes fentimens de Dieu, & croi-

re son prochain poiTeder des plus

grands biens qu'on ne recognoit

en fa conscience , ces vertus , a-

veclesautres, joinctes aux pro*

diges & aux miracles , ce font des

arguments certains dela fainctete

de ceux qui en ont le bontieur.

S. Augustin die a ce propos,qu'on

Pour conclure done, notez ;

que les prodiges ne font icy ra-

portez pour donner la soy &. les

loixChrestiennes jnous relevoni

cebonheurduS. Esprit.defagra-

trouve des hommes meschans ay, ee,& de fes dons divins par les SS.

voir faict des merveilles , telles Sacrements,par la parole deDieu,

que des saindtes ames n'en ont 8c son S. Service : mais e'est pour

peu faire de semblables. Et puis fatisfaire a la foibleiTe de ceux,qui

adjouste,quepourtantonnepeut nesemeuvent si effieaeement par

ranger ces gens avec lesSaincts : les authoritez & les raisos,que par

de mesme que les Magiciens de les histoires 8c les exemples, dont

Pharaon ne furenr jamais aupres le nombre n'est que trop grand:&

de Dieu de pareille estime, qu'e- e'est aulTi ( felon t'advis de 1' Ange

stoic le peuple d* Israel , encore Raphael a Tobie)pourpublier les

qu'il ne pouvoit rien de femblable merveilles operees de nostre Sei-

aux œuvres merveilleuses de ees gneur, non seulemct enfaveurdes

enchanteurs : que toutesfois ils foibles en la foy.maisaussi des plus

nepeurent nullemcnt fans la per- forts 8c des plus puissants en fer-

misllon divine. Ce qu'asseure- veur au service de Dieu, afin de

ment pourroient ausli les gens les rendre plus ardans aux louan-

vertueux,*c encore des plus gran- ges, benedictions, & es actions de

des merveilles > mais ditS. Au- graces a fa Majesty , & qu'avee

pltji
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plus de force & de Constance, ils

adherent plus intimement en la

contemplation & en l'amour di-

vin a jesus Christ.

HISTOIRE.

Vn certain Depot au service de Dieu,

represents par les sufdtts Ubturs

des Formies , eft miraculeufement

repeu de la facree Eucbariftie.

UNe Histoire miraculeusc de

nostre temps , scrvira icy

d'exemple aux fins allcguees; a

sc,avoir,pourconfirmer les foibles

& les petits efprits en la soy ; elle

exeitera les plus constansau ser

vice de Dieu a plus fervente cha-

rite , & monstrera comme des fi-

deles »parmy le peuple , imitent

heureuscment les Formies en

leurs œuvres.

A Nuremberghe , Diocese de

Bamberge, j'estois Prieurde no

stre Convent des FF. Preseheurs,

lors que j'appristres.certainemet

de mon predecesscur en cette of

fice , le Venerable Pere F. Eber-

hard, homme (come jepuis prou-

ver par tresfideles tesmoignages)

vraiement digne de soy, qui m'at

assure la verit£ de cette Histoire,

m'en informant particulierement.

C'est d'un sien fils spirituel ou de

confession , que j"ay tres.bien

cognu de reputation , ou , par fa

tres-bonne renommee. II estoit

bourgeois deNureberghe,nepos-

sedant de ses labeurs , que ce qui

luy estoit necessaire pour vivre; &

en fa conversation parmy le peu-

ple,on le voioit d'autant plus sim

ple & sincere, qu'il estoit grand en

prudence devant Dieu. Sa devo

tion pour les saints exercices de

piete estoit grande, il y apportoic

tousiours tous ses soins 8c ses la

beurs possibles : 8c pour l'egard

de fa pauvrere, ses liberalitez es

œuvres de misericorde & de cha-

rite estoient rares : il fe maehc-

roit le corps souvent par des

longs voiages de pelerinage aux

lieux saincts : journelement il va-

quoit avec grande ferveur d'a-

mour & de compassion , es consi

derations affectueuses des souf-

frances & douleurs de la Passion

de nostre Seigneur; 8c a cause que

par sa perseverance journaliereen

ces devotions & es bones œuvres,

il obtenoit des graces de grande

ferveur 8c d'ardeur de l'amour

divin: il fe transportoit a me sure

en plus grands desirs de jouyr du

bonheur de la tres-sainte Comu-

nionplus frequente, durant l'an-

nee. Cependant des considera

tions l'empechoient de satisfaire

a ses desirs ; premierement, d'au

tant qu'en cette ville les hommes

ne comunioient si souvent que

lesfemmes , aufquelles les Curez

aussisouioient plus souvent per-

mettre ce bie qu'a leurs marys: &

il redoutoit de supplier la permis

sion de plus frequente Commu

nion,
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fcion, de peur de paroistre singu-

lier : s$achanr, scion que die S.

Bernard,que fe comporeef autre-

uienr que personne, e'est donner

de 1' admiration au monde. Parmy

les ardeurs de son eœur,en sin par

inspiration divine , il se propofa

un moicn,par lequel il approche-

roit en quelque maniere de la S.

Communion; puisqu'ilne pou-

voit jouyr de la cede presence, &

de l'uniondu S. Sacrement en la

croyance qu'encasde I'impossi-

ble.la divine Bonte revolt de bon

gre la volonce pour le faict : veu

■que par fa propre negligence il

n'obmettoit rien , pour obtenir

l'effcct. II fitdepuis lors , tous

devoirs possibles pour fe prepa

res a dignement recevoir nostre

Seigneur au tres-saint Sactement,

& specialsment es jours , & pour

1'heurc, enlaqntlie il tstimoit ne

pouvoir jouyr reelement de cc

bonheur : afin au moins de le re

cevoir lpiritnellement. II se pre-

paroit en cette maniere ; Premie -

rement trouvant l'occafion il se

confefloit sacramentellement, ay-

ant le jour precedent jeune,ou au

lieu de jeune , faict sa refection

plus sobrement : puis le jour ve-

nu, en esprit debout a i'autel

de son cœur , il se transportok

deferveur pour s'immolerpar la

contrition , & se dedier & consa-

crer en ardant amour au service

denostre Seigneur: & a la Messe,

AU temps de la Communion, en

grande avidite .ardant de desiri ou

de faim spirituel pour sa resection

du Corps ^&du Sang de noftre

Sauveur Jesus Christ , il sup-

plioit humblement avee instance

de la divine Clemence, le bien de

jouir de 1'effed de ce Sacrement,

A que sa bonne volonteTut ag-

gree, puis qu'il ne pouvoit faire

la Communion reele: Et pour ne

rien obmettredesa part a cette

fin, & se ranger plus efficacement

le corps a 1' esprit; aveclc Pre-

stre celebrant, il se frappoit lapoi-

trine,& mesme ouvroit la bouche,

apportant aussi bien de corps que

d esprit, tout ee qui est requis

pourlalacree Communion. Or

roaintenant voiez le miracle; en

effect un jour il receut , sclo:n

qu*on peut pieusement eroire, fa

sacree Communion reelement :

car il ressentit sur la langue une

partie d*Hostie qu'il ereut eon-

saeree , & la receut devotement

avec une divine douceur : 8c ce si

sensiblement , qu'il eftoit persua

de de se garder de la rejetter de la

bouche , ains , ce qu'il faisoit , de

Ia recevoir en son estomac , ce

communier. Depuis , se voyanr,

souvent jouir de ce bien, il com-

menca a douter , si ce bon-heur

luy provenoit de Dieu, ouau-

rrement;& un jour apres la Mes

se se ressentant poffeder ce bien,

il porte le doigt lur fa langue ,

& en retire une parcelle d'Hostie

tres»blanche,qu'ilreprenten dili

gence
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genee a l'instant : mais oncques

depuis , durant le reste de fa vie ,

encore qu'il perscvera tousiours

avec pareille serveur en l'exercice

des bonnes cauvres , toutefois il

ne rcsstncit rien de semblable a ce

bien, que par sa temerite & defi

ance il perdir.

Si vous demandez la cause

pourquoy , ee S. Homme fut

prive de cecte miraculeuse faveur;

puis qu'il perseveroit es mesmei

devotions & bones ceuvresqu'au-

paravanc il pratiquoit; je reponds,

que la divine Clenience ne luy

donnant plus celle consolation}

ne diminuoit en rien ses merites ,

nonplus qu'enceux qui one quel-

que force au service de fa Majestej

acquise durant les sentiments de

devotion , lors qu'ils s'en ressen-

tent privez : d'autant que ee font

plustot , scion nostre Theolo-

gie,des salaires ctedes recompenses,

que des merites. D'avantage,peut

estre,apres avoir receu ces si mer-

veilleuscs graces tant defois, &

veutant de circonstances, pour

lerendre certain de ces faveur*

celestes , par le doutte 8c Inexpe

rience qu'il en fit } fe rendit il in-

digne d'une si grande grace 8c fi

merveillcusc 5 8c ainsi , eomme

le Pere de S. Jean baptiste, Za»

charie,il auroiteste" puny.

Les Fideles dans tbumilitimefyrije^du monde, font sou-

J>entgrands en merites aupres de Dieu.

CHAPITRE II.

LesFormies noires encore que petitesde corps, excel

lent toutesfois les grands animaux en vertu, ouforce,&in

dustries.

C O MM E N T A I J^E.

CEtte condition de ces

petit* animaux, nous fait

uneleconde cres-grande

importance. N'estee pas jjrand

cas, que pour cstre grand devant

Dieu, il faille estre petit , & de

nulle consideration chez les hom-

me* J C'est ce que nous signific le

noir , 8c le petit corps des Far-

mits, dtrepresente ensemble 1'ex-

cellenccde leur vertu & de leur

Industrie. Encore done qu'aucuns

servict urs de Dieu en apparence %

8t a l'cxtericure , paroiffent petits

ck de nulle estime , toutesfois de

vant Dieu & la Coufcclcste , 8c

B xncs-
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rnesmc en I'Eglise militante , il*

font souvent en sainctete & justi

ce , & dc merite comparables a

plufieurs , reputez scion le juge-

mentdes hommei , de plus subli

me grandeur , & mesroe lei sur-

passent , a mesure qu'ils font plus

humbles. Lesfaintes Escritures

nous font entendre l'humilke' par

la eouleur noir; 8c par la petitesle

Cb*p.s . la simplicity. Les Cantiques di-

fcnt, que la perruque de l'Espoux

est noir;&la Glosse ordinaire die,

que e'est pour signifier , que le

monde mesprisc ce qui est de plus

grand cstime chez l'Espoux cele-

ck is. ste- Et en S. Matthieu fa Majeste

divine revestu de nostre mortali

ty, demande un jour , quelson

pensoit estre ceux qui font plus

grands au Royaume des cieux.

Et il respond, apres avoir appelle

a soy un enfantA 1 'avoir presents

a considerer : le vow dis en verite,

dit nostre Seigneur, n'cft quevotu

foyez. itvert'ts, & que vousfoyez. ren-

dus femblables a its petits tnfanst

rom n'entrtrtz. pat au Royaume des

cieux. Quiconqut done, dit il encore,

fesera humilie , tommete petit en

fant, c'eji celuj-la qui au Royaume

its cieux est plus grand.

En effect fort souvent, parmy

les pauvres & simples gens , nous

voions les vertus 8c la grace rc-

luire avec plus grand eselat 3c

splendeur , qu'ea ceux qui es di-

gnitez,& it reputations de science

<& de pruderfee font rangez par les

hornrnes 6s degrez fupremes.Voir

mesme e'est parmy 1 abjection des

ames humbles <Sc simples , que les

indices des miracles divint fe ren-

contrent plus grands &plus evi-

dens. On fe moqne,d\t\e Prophete

}ob,de lafimpluitedel'homme juste, ch. it.

C'est une lampe , parmy Its penjees

its riches , dans It mtjpru. Mais tile

est apprestet pour fervir glorieufe-

rntnt autempsdecreti. Les hommes

puiisans , dit S. Gregoire , mef-

prisent en ce monde la vie humble

& abjecte des justes simples: mais

toutesfois Ieurs vertus efdattent

en gloire devant les yeux dn sou-

verain Juge; ils craignent les hon-

neurs, ils ne fuient pas les mespris,

its affligt nt leurs corps d'absti-

nences,& par la feule onctiond'a-

mour divin en esprit ils rriom-

phent des mondaines grandeurs.

HISTOIRES.

Vne Retigieufe bumble , en patience

auservice de Dieu , est honor e aft

tnort du chant des Anges. *"

AU Diocese de Constances

une Religicuse du celebre

monastere de Tues,degrande pa

tience en humilite & simplieite,

nous fervira d'exemple, pour de

clarer plus fensiblement,les gran

deurs de l'humilite & de la simpli

cite Chrcstienne &re!igieufc.Elle

estoit douee de fainte simplicite ,

exacte en tout ce qui est dc droict

&
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8c de raison , 8c en crainte filiale

vers Dieu,elle ardoit de 2ele pour

sagloirc parmy la grande multi

tude de Religeuscj mondaines 8c

libertines de son monastere aflez

cognu , 8c n'obmettoic rien pour y

restituer la piete 8c la discipline re-

guliere. Elle administroit l'office de

laSacristie, sort fervente poury

promouvoir Iagloire deDieu, &

I'honncur des Saints : 8c ce durant

plusieurs annees. Et apres avoir

vieilly au service de Oieu en gran

de humilite , patience , & fervcur

de charite* j la peste infectant son

Monastere , plufleurs Rcligieusci

avee elle en furent a la mort.

Elle recent avee sa serveurde de

votion tous les SS. Sacrements,

pour heureusement faire sa re-

traite de ce monde. Et aux abois,

dans une chambre , deux autres

Religieuscs aussi agonisantes a la

mort, dans une autre place assez

efloignde , 8c qui n'avoient rien

appris de la maladie , ny de IV

goniedeleur Saeristaine, virent

des Anges aux environ du lieu

ou gisoit cette saincte Religieu-

se , 8c les ouirent chanter d'une

tres-suave melodic , 8c en aflu-

rerent les personnesqui leur assi-

stoient. Ne voiez vous pas, dirent

elles , les Efprits celestes en

trouppes,qui aflistcnt a la mort de

nostre Saeristaine , que nous ne

pension j pas estre malade,& n'oiez

vous pas comme ils font une me-

lodie celeste 8c ravissante. Et a

mesme temps cette sainte religieu-

se trespassa ainfi glorieusement de

ce monde, pour jouyr des gran

deurs eternelles , qu'elle acquit

durant fa vie œortelle , par son

service a Dieu en sa fimplieitc

colombine , 8c en sa patienee,& en

son humilite.

Vn certain simple & bumble appre-

hendiprisoniert& par laproUtio*

du tres-saintnom it jbivj, est n.

jltttti tnltbtrte

LE Reverend Pere Provincial

de nostre Ordre es Allema-

gnes, esttesmoin de la veritede

l'histoire suivante , &luy mesin©

m'enasaictlededuict.

Les annees passees en Suissi£

environ l'an mille quatre cent ,

on necheminoitqu'cn grands pe

rils d'estre faict prisonier , & for

ce de fe racheter a grand pris j

alors un bourgeois de la petite

ville lmperiale d'AIen, homme

simple, juste 8c humble, enche-

min pour ses petites negoces, ren

contre , est apprehends prisonier

par les voleurs j ils I'interrogent

d'ou il venoir,& ou il alloiti 8c ref-

pondant qui! venoit d' Alen;ils lujr

dirent : Vous estes done prisonier

de bonne prise.A quoy lebon ho

me respond;Ouy, patience : qu'il

soit ainsi , au nom de jesus. Ce

qu'estant die ■, un des voleura

prophetisant comme Cayphe , die

aux autres : Quant a nou* , rien

Bz de
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de bon ne nous proviendra de eet-

te prise. Et ainfi, mit lc$ ant res en

crainte d'en cncourir du mal. Et

on eroit pieusement que Invo

cation Sc prolationduS. Nomde

J esus, aussi puissant contre la ma

lice des hommcsj que celle des dia-

bles , fut cause que cet homme

n'encourut plus grand mal de ce

finiiire rencontre : car encore que

ces voleurs persistassent de s'af-

seurer de leur prisonier , & le

cransportassent en toute precau

tion 8c diligence vers leur prison;

cependant de maniere prodigieu-

se, 8c par des voies merveilleuses,

il fe trouva libre de leurs mains,

fans estre interesse d'avantage ny

en son corps ny en fes biens. Et

ainsi en vertu de la prolation &

de l'invocation du tres * puis

sant Nom de jEsus,rctourna heu-

reusement ehez soy, louant 8c re-

merciant Dieu en son humilite,

d'avoir tste ainsi secouru en sit ne

cessity.

Vne f»uvre Vierge humble & simple

rtcoit tin auucau d' Espouse de »»-

(Ire Seigneur.

DAns un certain village voisin

de Nuremberghe , vivoit en

core la personne , dont il s'agit en

cette Histoire,&tstoitlors qu'elle

filt escrite , de grande age , aiant

veseu en scrveur de devotion en

toute humilire 8c simplieite vierge

dediee a Dieu des son tnfanee.

Elle naquit de parens pauvres^

doueede grande beaute de corps

& d'esprit, avec des inclinations

ardantes 8c conslantes en grande

simplieite.pourla vertu 8c le servi

ce de Dicu:& elle n'eut pas plustost

l'usage de raison ,ou la discretion

du bien & du mal , qu'en ferveur

pour fe dedier &faire vœu de vir-

ginite aOicu,clIeruioit les insolen

ces dela jeunefle, & adressoit a no-

stre Sauveur Jesus Christ toutes les

ardeurs d'amour de son coeur. Mais

le diable irrite par la vertu de cet

te humble & simple pucelle , ne

cessoit d'autre part d'uscr de tous

moiens durant plusieurs annees,

pour l'empecher de servira Dieu.

Pour exemple ,de nuict il saisoit

retentir sa petite loge de grands

bruits 8c horribles:puis il cnefbra-

loit inopinement les parois : 8c

une autre sois , il sembloit que

toute cette petite maison alloit

fondre de fond en comble .* il la

molestoit ainii journellcment par

des illusions phantastiques,pour la

distraire en fes prieres, 8c la diver-

tir de fes ferventes 8c constactes

devotions au service de nostre

Seigneur. Mais l'iniquitc fe de-

ceut soy-mescne : car cette saincte

Vierge eonsortee & aidee des SS.

Angts & du S. Esprit , arrr.ee en

serme soy 8c constants- esperance

parlaparollede Dieu, observant

les bons conseils des prudens Con-

fesseurs , 8c puissanre par fes fer-

ventes & continuclles prieres ea

vertu
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virtu dela grace de Dieu, non

seulement elle parvint a tel degre

de perfection, qu'elle fit Iittiere de

toutes ce$ terreurs panniques ,&

de tous autres efforts des ennemis

de nostre salut , mais ausli admi-

rant les divines misericordes en-

vers die, & les effects de fa divine

providence si merveilleuse en fa

faveur; les vents impetueuxdeces

importunes tentationsle choque-

rent si hcureusement , que le feu

du divin amour, qui ardoit son

cceur en prit accroissement , & si

grand,que tous ses soins& ses sol-

licitudes estoient seulement, pour

se rendre plus aggreable aux yeux

de I'Espoux de son ame. A mesmc

temps son cceur estoit dans des

grandesatteintes d'affections, fans

melange d'aucun amour terrestre

ou vain , pour estre Espouse de

nostre Sauveur Jesus Christ , sou-

haittant , avec grande ardeur de

rencontrer quelque signe qui luy

donneroit aucunement l'assuran-

ce de posseder ee bon-heur. Cc

desirluyprovim dej predications

de la virginite", esquelles on deda-

moic ordinairement avec S. Paul

cet honneur de. ce bien : & en ses

prieres le suppliant en sa simplicire

&. en son humiJire ordinaire , die

conditionoittousiours sademande

du bon plaifir de sa Majesie,se ran-

geant en parfaicte resignation. Un

jour.depuis avoir durant plusieurs

mois persevere , suppliant nostre

Seigneur decette faveur, saMa-

jeste exaucea I'huinble supplica

tion de sa fickle servanre.

Elle possedoit un jardin qu'elle

cultiv oit, & une vache; cV du laict

&desherbes qu'elle apportoit&

vendoit a Nuremberghe,en susten-

toit savie , &faisoit ses offrandes

a Dieu & ses aumosnes. Ellen'ob-

nitttoir auctins Sermons, mesmc

de la ville, preferant cc bien a tout

autre moindre:daix fois au moins

cbaque mois elle fe confeiTbit avec

confusion , pleurs, & lamentation

de contrition de ses deffaurs, & en

ferveur d'amour & de devotion

communioit autant de fois. Un

jour, pendant qu'elle supplioit le

Ciel avec plus grand ardeur, pour

obtenir un arre ou un tefinoigna-

ge, par lequel die pourroit croire

que fa devotion estoit aggreable a

Dieu:foudain elle se reflentit tral-

porte a proftrer semblables parol-

les : Pleut a Monseigneur Jesus,'

que moy pauvrette c\ indigne de

toutes faveurs,en ee jardin, jever-

rois un signe que je soisaggreee

Espouse de sa divine Majeste : &

que ce soiten la place ou jeporce

les yeux. Et a mefme instant voi-

cy qu'elle voit en cette place

qu'elle regarde , deux ou trois

fleurs violettes fraisches & ver-

doiantes , nonobstant que ce fut

fur lafindel'Automne, & environ

Iafestede S. Martin , lors qu'en

cette Region , non seulement tou

tes les fleurs font flestries es jar-

dins , mais toutes les herbes sone

B 3 sci-
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seichei, 8c les arbres par les glace*

& Icj neiges dépouillez de toutes

leurs fleurs , de leurs fruits , 8c de

leurs feuilles. Voicy donc cette

humble Vierge de nostre Seigneur

ravie de joye , 8c ensemble saisie

de crainte d'un si rare & inovy spe

ctacle: 8c pour son plus grand pro-

grez en espérance 8c en l'amour

envers nostre Seigneur , elle outil

le ces violettes , 8c les conserve

soigneusement.

Depuis, par fa trop grande sim

plicité , elle doute si cette merveil

le estoit suffisante pour l'assurer,

comme faict un gage , ou unarre

d'affection ou d'amour; 8c se trou

ve encore tentée d'inquiétude 8c

d'empressement; ce qui la saict re

prendre ses instantes prières, pour

obtenir un signe de l'amour mu

tuel d'Espoux& d' Espouse entre

elle 8c nostre Sauveur ; 8c à cette

fin redouble journellement enco

re, en grande ferveur de devotion,

ses sanglots & ses fouspirs , 8c

persevere avec ardeur jour & nuit

en oraison 8c en prières durant un

an. Depuis encore en son jardin

travaillant pour le cultiver, elle

porte par cas fortuite , fa veuë

fur une certaine place > dans des

grands désirs du fond 8c de l'esten»

du de son cœur,pour avoir le bon

heur d'un signe , qui I«y donne-

roit toute assurance d'estre de

cœur & d'esprit vraiement Espou

se de Jésus Christ ; de si c'estoit le

bon plaisir de nostre Seigneur, elle

desiroit que ce fut un anneau. Et

ô 1 la merveilleuse clémence 8c

bénignité de nostre Seigneur; voi

cy qu'il accomplit encore les sou

haits 8c les désirs de cette pieuse 8c

simple Vierge : elle voit & enlevé

un anneau , que depuis j'ay veu 8c

considéré. Il est de couleur blanc,

8c je ne fçay de quelle matière ou

mineraille, on ne voit aucun me

tal semblable , il ressemble, à l'ar

gent le plus espurc. Son cercle si:

joint par le moien de deux mains,

en tres-parfaicte sculpture , for

mées en estroite alliance. La place

où il fut trouvé , faict aussi pour la

croiance, que c'est un don assuré

ment celeste,à raison qu'elle estoit

tout à fait déserte, 8c où il ne pou

voir nullement avoir esté apporté.

Cette saincte fille garda touliours

en grande devotion ce don celeste,

fans rien obmettre ny changer de

ses devotions 8c travaux ordinai

res. , qu'elle faifoit depuis , avec

plus de joye & de confiance en la

bonté 8c clémence de son Espoux

Jésus Christ.

Quelque temps après , elle re-

ceut encore une autre plus grande

8c plus admirable faveur de nostre

Sauveur. C'est une vision celeste,

en laquelle elle se voioit dans un

lieu de grande netteté, 8t que no

stre Seigneur y apparoissoit com

me enfant , & selon que pour ser

vir de livre au commun peuple, on

le représente en peinture ou au

trement , en forme d'enfant entre

le»



De l\Assurance du Salut Chap. II. jj

a Vierge Marie lales mains de

Mere: & voioit qu'il s'avanc^oit

vers elle , afin qu'elle le pric entre

ses mains pour le caresser de cha-

stes baisers & d'embrassemens.

Voiez done eette Vierge, a cause

de fa simplicite si admirablement

consolee denostre Seigneur : &

l'autre par son humiliteen la S.

Religion avoir este a la mort , si

haucement honoree par les Anges,

sance partieuliere de ses esletis ou

deses predestinez: en telle maniere

que la Sapiece dit,qu 'encore qu'on

rencontre en ce monde des horn -

mes justes, sages, & prudens , dont

les œuvres font es mains de Dieu;

toutessois , dit Salomon , I'homme

nessait, iilestdigne damour ou de

baine.

Encore done que cetteS . Vier

ge ne soit Iouable d'avoir faict ces

ternite.

Cette S. Vierge efl excufee du peebi

d'avoir tente Dieu.

3L est vray que d'abord on ju-

gera que cette bonne fille re-

querant ces signes, & les suppliant,

de sa Majeste. Car personne en

cette vie mortelle,ne peut sans pre-

somption fe promettre avec certi

tude & evidence l'amour divin:

oy en demanderdes signes mira-

cuIeUx , ou celestes , pour joiiir

de cette assurance; puis que la

S. Escriture nous avisc de fairc

ndstre chemin pour le Ciel en ver-

tu de la Foy , & non par des evi-

dentes cogooissances de ses myste-

res rautrement , abfolument par-

lant ,ce scroit tenter Dieu j ee qui

est souvent , 9c a tousiours esie ri-

goureusement puny de noftre Sei

gneur : d'autant que sa Majeste

s*cst tousiours reserve la connoil-

Eccl.

chuf. f-

& glorieusement exaltee pour l'e- instances, pour la certitude de son

estat en la grace , elle est d'autre

part, par piusieurs autres grands

motifs, sort reeommandable;pour

exemple., la perseverance du cours

de fa vie au service de Dieu en sim

plicite eolombine : & qu'elle ait

csle eomblee de graces, esclatante

en toutes fortes de verrus.Comme

aura plustot offense Dieu, que me- 1'ayant veu, & reeognu ces biens

rite quelque grace ou benediction en elle, je puis porter parole d'as-

surance , & principalement pour

avoir appris d'autres eapables den

juger, 3c tres-dignesde soy, qu'ils

estoient de meime sentiment.

Ufaur noter , que la divine Cle-

mence n'impute a grand peche,ou>

point , certaines sautes aux per-

Ibnnes , qui en simplicite* de cœur

recherchent durant le cours de

leur vie, servir & complaire a sa

Majeste sincerement ; lesquels dc-

sauts , es autres doiiez de naturelle

ou gratuite prudence ou industrie

sofitreputez grands peehez &inil

quirez. D'autant que 1'ignorance

de ce qui nest neceslaire absolu-

rnent pour le salut, principalement
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es ames fimples , les exeuscnt , ou

toutafaictde coulpe, ou d'cslre

si grande ©ffenfe,que feroit un au-

tre scavant & prudent. Et scmbla-

ble ignorance se rencontre sou-

vent es personnes doiiezde sim

plicity , & plufieurs sois on voit

qu'elle merite pardon, au lieu,

qu & scavans & plus ruscz , elle

rend le peehe plus vituperable 3c

plus grief.

Vn S. Toe da tnciensy est excuse fa-

yon tente Dieu par saswplicite

ignorante.

ES vies des SS. Peres Hernri-

tesanciens, ilestportede S.

Paul,dit le simple,pour avoir vescu

cn-tres grande simplicity, qu'ayant

un jour a chaffer le diable d'un

possede, & voyantle Demon ne

vouloir demordre ou quitter fa

prove, ny en prendre la fuitte; co

me par menace envers Dieu il fe

propofa que n'est que e'est enne-

myde nostre salut, fit sa retraite

delaissant l'homme qu'ilsffligeok,

dene faire un devoir :& ce qui

eut este impute a un autre,comme

peche, ou tenter Dieu & irriter fa

JMajesle , ee fut en S. Paul a rai-

son de sa naturelle firaplieite,eom-

me un motif i la divine Bonte, de

faire pour ce regard, misericorde

au possede ,en exaucant laprfere

duS. Pere en fa simpliciie: ear a

I'heure me sine ce demoniacle fut

guery, &librcdeson ennemy.

Remarquez, que Ceux qui en

simplieitede eœur & d'esprit, fer

vent avec conslance & ferveur a

nostre Seigneur, a raisonqu'ils ap-

prochent de pr?s , 1'innocenee des

petits enfans , dont nous devons

nous prcvaloir , pour ielon I'avis

dc nostre Sauveur , pouvoir par-

venir au royaume des Cieux ; ils

font d'autant plus excusable!,

qu'ils fe font plus heureusemenc

prevalu de saincte & fidelle simpli

city. En figne dequoy , l'Eglise

excuse les sautes eommises par ig

norance ou simplicity de I'enfance,

qu'elle argue,& punit rigoureuse-

ment 6s personnes d"age, de pru

dence,* de discretion.Quelle mer-

veille done?sil'infinie Misericorde

de noftre Seigneur favorise de pri

vilege special i exeusant ou n'im-

putant a coulpe, les sautes de ceux,

qui perseverent fideles a son servi

ce en simplicity, au reste, innocen

ce decœur & d'esprit. Toutes-

fois , il est besoin d'avoir memoire

de I'avis deS. Grcgoire}qui est,

que les miracles ne requierent pas

l'imitation, ains feulement admi

ration. Et il faut noter encore une

regie de droit, qui est que les pri

vileges d'aueuns,ne font pas de»

loix generates.

En fin done,meconfiant en la

benignite de nostre Sauveur , que

lasuldite Viergepar fa simplicite

<olobine,& fa ferveur en 1'amour

divin ( dont on eroit qu'elle sue

ardaute envers nostre Redcptetu)

est
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est excusee de la coulpe d'avoir

tente Dieu : o n la eroit, d avanta-

ge, par sa saintete, son innocence

de mœurs , 8c scs meritei, jouyr

de l'honneur ceoir de jesus- Christ

pour arre ou figne d'estre Espou

se de sa Majeste, miraculeusement

la saveur d'un anneau. Ausside-

puis qu'clle jouislbit de ce bon-

heur, elle fe portoic en fa tres-

grande simplicite plus que jamais

«$ œuvrcs d'huroilite', avec pacitn-

ce 8c fervenre devotion , ne respi-

rant 8c aspirant qu'a s'exercer en

piete 8c charite, de sorte que totfs

eeux qui la conversoient voioierrt

en elle clairement , commc les

ames fideles des Formies miftiques

devant Dieu 8c la Cour celeste

font grandes & puiflantcs en vertu,

encore que chez le monde efles

aient la reputation de foiblesle ou

d'imbecillite 8c impuissance en

Ieur simplicite basseiTe 8c humiliteV

{Dieu Cr la TsLature regttplm admirablemmt la republique des

Formies, que les ames especes d'animaux ,jouyffans de

conduhes dr de chefs,

CHAPITRE. I IX

Encore que les Formies vivent en trouppe, toutes-fois, dies

n'ont ny Roy, ny Due , ny Precepteur.

€ 0 M M E N T A 1 J^E.

CEtte remarque dc la Re-

publique des Formies, eft

de Salomon es Prover-

bes , ou il ftit voir la Sapience

Ch. 6. p'u$ admirable en la direction des

Formies, qu'en ccilcs das oiilaux

«n l'air , des harens en la mer , &

mesme qu'en la prodtgieuse rc-

gence des abeilles , ou aux gou-

;Vernemens des hommes fur la ter-

. re : a cause que ces especesd'ani-

maux jouysient de directeurs de

leuri actions 8c de leurs conduites

de Roys , de Dues , 8c de Prece-

pteurs , qui font de mesme nature

avec eux : mais les Formies , fans

autre adresse ou conduite , que dc

l'Autheur supreme, oude la pre

miere cause, ou des autres genera-

les , elles vivent 8c operent kurs

sonctions naturelles , cvte ordre

8c discipline incomparable avee

celle des hommes , ,8c qui nest

de moindre perfection , voir plus

nierveilleuse que celle deVAbeilles.

C'cst ce qui faic- voir les admirable*

C effects
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effects de la Sapience éternelle!

Pour bien entendre donc la sen

tence sus-alleguée de Salomon , il

faut /çavoir que les Formies ne

font pas tout à fait fans Roy , ou

Prinee.ou Précepteurjpoi» qu'elles

ont le premier principe Se la pre

miere cause de tout l'univers , qui

est la Toute-puissance &laSapien-

ce étemelle, Dieu,qui s'est reserve

la régence Se le gouvernement de

cette république : d'autant que

rien ne subsiste en estre, ny opère

aucunement sans dependence en

tièrement de cette cause premiere,

qui est agissante universellement,

selon la condition & la manière de

toutes les autres, en entrevenant à

la production généralement de

tous les effects». Nulle creature

peut estre forclose de la régence

ou conduite de l'Autheur & mo

teur supreme de l'univers. C'est ce

que nous annoncent tant de fois

les saintes Elerkurcs : Se mesme

le Philosophe par excellence Ari-

stote,nous fait voir.que par le pre

mier estre,qui est Dieu , le Ciel Se

tout ce qui est,en depend/ubsiste

Se agit en la nature. Ce que son

Cômentatcur declare aussi, disant;

■que la nature est justement dirigée

en coûtes ses actions,* limitée par

l'agent infaillible. Or Dieu seul

est cet agent,& fans défaut: &tous

les autre* peuvent estre trouvez

fautifs.

Les Formies donc ainsi regies

& gouvernées de l'Autheur ilipre-

me de la nature , nous font voir le

bon-heur de plusieurs faincts Reli

gieux Se Religieuses, vivans en la

crainte de Dieu, & soigneux pour

rendre en perfection leur profu

sion , <& contribuer leur possible

pour restablir le service de Dieu,

Se l'observance régulière de tous

points en leurs Monastères : éf-

quels ny la règle vifvc du bon

Prélat , ny les Loix ou Constitù-

tios e (cric es ne s'observent de plu

sieurs : Où toutes-fois on rencon

tre ordinairement des hommes

vraiement Religieux , vivans com

me fans Roy , ou Précepteur , Se

nonobstant en l'entière observan

ce de leur Ordre. Car encore qu'ils

vivent au troupeau de leurs Con

vents i c'est tousiours fans Chefs

ou Directeurs autres que le Souve

rain Pasteur Jésus Christ, qui est

le Roy des Roys , Se le Seigneur

de ceux qui dominent : Se par fa

direction, ces devotes personnes,

soit de l'un ou de l'autre sexe , es

rencontres plus difficiles , 8c péril

leux, sont heureusement adressées,

encore qu'elles n'aient que pour

l'obédience ordinaire de leur Mo

nastère , la conduitte des Supé

rieurs. Ce que nous avons veu

avec amertume de cœur, par com

passion , sur le desordre & la con

fusion de plusieurs maisons, qu'on

ne peut raporter oud'eserirc fans

rougir de honte ou de vergoigne*

Où nonobstant souvent on voit

des âmes fidelles en vraie humilité
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Cb.39

Ch. 32

Auli-

vre des

'h. 21.

th*f. j.

ft patience hcroique, remplies des

graces du S. Esprit , par lesquel-

lei ils peuvent dire avecle Pro-

phete Job; l'ty este frere des dra

gons, & compagnon a des aujiruces.

Etnostre Seigneur par Moyscau

Deuteronome semble parler de

ees bons Religieux & Religieuses

disant , avoir trouve Ifate en terrt de*

ferte,& en lieu horrible & dt vafte so

litude: nostre Seigneur le conduit de*

f*&dela,d\i\e Prophete, &lin-

flruitjir le preservade tnaux , comme

la prunelle de son ceil. Le Seigneurseal

luj a esle chef & Capitaine, &c, Ces

vrays Religieux font ainsi eonfolez

par le Plalmiste i & ausli ils rem-

portent des grads fruits de chanter

fpecialement les Marines & lee

Vefpresdes Feries , qui font si te-

dieufes aux degoutez des faintes

Escritures, & aux parefleux. Ces

bons Religieux font entiers & con

stants, parmyleursfreresinsolents

Sc mondains , pour la dtffenee de

la verite , & pourrombatre l'im-

piete & le vice: de mesme, que

Michxas y parmy les Prophetes

d" Achabc en Samarie, qui s'oppofa

aux menfonges & aux flatedes

tromperies,portant genereusement

la verire tans vergoigne de la ver-

tu ft de la faintete. Ils imitent le

Prophete fanctifie avant fa nais-

fance, Hieremie, qui durant fa

vie s'oppofa avec tant de valeur,

contre l'impiete & les sacrileges de

cenx qui faisoient profession de ve

rite & de justice:ils exhortent a re-

predre la vraye devotion,pour ob

server tout ce qui est de eharite 8c

de justice,* pour rendre avec per

fection ks devoirs de Religio. S'ils

font Superieurs , zelez de la gloire

de Dieu & du salut des amesde

leurs Monafteres , 6 .' qu'ils ont

de rencontres scmblables a celuy Exdia-

de S. Benoist, qui efleu pour re- log.U.z.

gir un Monasterede Moines dis- tbaf.3>

solus, felon S. Gregoire , j'estant

eftorce de les ramener en la voye

de salut , & a 1'observance regu-

Iiere i an lieu de recognoissance , il

en reeevoit le calicc de la mort , si

nostre Seigneur ne l'en cut preser

ve pour restablirl'estatde la S. Re

ligion en son Eglise.

H I S T O I R E.

Vn Monastere divinement reformL

DEpuis quelques anne'es , Ic

celebre Monastere deS. Jac

ques, dc TOrdre de S. ^Benoist a

Liege , fut de maniere inouye , &

comme miraculeusement range en

bon ordre ; d'extreme confusion

on le vit libre de totis ses abus, &

de scs exces: ck restably en faintete

de Religion au service divin,& en

observance reguliere avec grande

piete & devotion. j'ayapprisl'hU

stoire de cette merveilleufe refor

mation monastique, d'un Chanoi-

ne de Tongre a Couloigne , qui

m'estoit fils Ipiritueldeconfuflion,

pendant que jefaifois.mes.eftudex

de Theologie en cette Universice.

Cz II
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II estok Preftre dignc de son estat,

appelle Libert, & Lieentie esarts,

il avoit grande tognoissance des

dereglemens &de la manicre de la

reformation de ce Monastere: il

m'en informa fort particuliere-

ment^envoicy l'Hisloirc,

Les Moines y vivoient en tels

defordres, 8c avec fl grand execz,

quon ne voyokaucune apparence

d'obfervance de la Regie S. Be-

no ist , ny en leurs habits, ny en

leurs chambres, ny en aucun autre

lieu du Monastere : comme au

Chapitre, au Rcfectoire , on ne

trouvoit aucun signe ou vestige

d'ordre dc la S. Religion, ou de

discipline monastique. Ces Moi

nes menoient une vie depravec, on

Au jour nomme ee Convent

fbrmant 1'election Canonique

d'un nouveau Abbe j le nombre

des vrays Religieux, & qni pre-

tendoient d'y agir felon Dieu &

leur conscience , estoit fort petit:

mais d'autre part, les dissolus ne

voulans que le nom , 8c quelque

petite apparence de Religion,

estoit fort grand , & puissant : 8t

ils esleurent bien-tost Tun de leur

contagieusc copagnie, qu'ilscreu-

rent, 3c espererent qu'il les roain-

tiendroit en leurs vies licentieuscs

8c libertines encore a I'advcnir , 8c

quidonneroit toute satisfaction a

leurs desseins & a leurs pretesions.

Geux-ey done obtinrenc 1'ele

ction d'un Abbe doiie par nature

voioit entre eux plusieurs illustres d'industrie mondaineassez grande

de naissance ,. puiffans par le credit mais fort corrompu de mœurs , 3c

8c I'aurhorite de leurs Parens &

amis riches: lesquelsseportansau

aial, ne permettent s'ils peuvent

qu'on face aucun bien. Et la cau

se, scion le Philosophe, en scs Po-

litiques est, que le monde ne res-

lent rien de plus cruel '8c furieux,

qne Tinjustice & 1'impiete portant

les armes.

Le temps advint enfin, 8c on ne

fijait par quels merites, que la Cle-

mence & bonte du Perede mise

ricorde , de Dieu de toute conso

lation , voulut sceourir ce Mona

stere , 8c luy departir scs graces &

ses benedictions. Cefut, l'Abbe

mouranc , par l'clection de son

Successeur.

complaisant en toute maniere a

tous ceux, qui scfaisoient puissans

paradroitte 8t artificieuse malice:

pendant que les bons Religieux

j'efforetrent de nommer pour

leur Prclat un aurre , qu'ils ju-

geoient le plus dignc de ettte char

ge : mais les aut res obtinrent i 'ef

fect de leur election. Et ce Prclat

efleusc considerantavoira rendre

compte en qualite de Pere 8c de

Pasteur d'un troupeau si deprave

& si contagieux, 8c ainsi dans l'ap-

prehension de feperdre avec relies

gens ; a l'instant il fut touche de

contrition de fa vie desreglec , sans

doutepar specials grace de Dieu,

& se sentit ausiitost change de

mon
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mondain en vray penitent , avec

horreur extreme des desordres , &

des complaisances criminelles de la

vie paslee. Et ensemble tremblant

de crainte de presenter ses espaules

ou son eonsentement pour reee-

voir celle charge , il sc prit a re-

voquer en doute , si c estoit son

fokit dc I'cmbrasser; ou s'il renon-

ceroit a cette election , a fin de

s'employerplus cfficacement pour

reprendre la voie du Ciel , & faire

les œuvres ou les fruicts de peni

tence. W fe dclibera enfin de fouf-

mettre les espaules pour reeevoir

cette Prelature , de peur qu'un au-

tre avec moins que luy debonne

volonte, ne reduit Icur Monastere

en estat plus deplorable, au plus*

grand peril du saiut de leurs ames:

j'estime que e'estoit encore par

grace speciale qu'il sut si constant.

II ieut & releut done en cachet te

la Regie de S. Benoist.dot il avoit

fait profession avec les autres: &

fe fit faire des vestemens , &psur

iachambre unlict, avec routes les

autres chofes del'obfervance de la

Regie & de l'Ordre:afin an jour

de sa confirmation en la Prclature

de leur dire vrayement, & chanter,

venire> venez, 8c non ite,allez. Ce

qu'en effect il fit , ayant pris pos

session du siege Pastoral du domai-

ne,& de tout ce qui y appartenoit,

aide c la puissance cfcdel'aurho-

rite; de se» amis , pour reprimer

l'audace des Moines qui at tent e-

roient de luy resister & fe rebeller:

au jour ordonne il fit son pre

mier Chapitre , & leur declara le

ehangement que par la grace de

nostre Seigneur il pofTedoit heu-

rculement en son ame, leur par-

lant en'semblables termes : Voili

que jnsqu'a maintenant vous m'a-

vez veu , a mon grand regret.hom-

me de momrs depravez de mesme

que vous, & peuteslre ay-je esle

efleuduplus grand nombrepour

ee respect: mais mainrenanten vo-

stre presence , icy , je promers a

Dieu, & a S. Eenoist, que ey-

apres je ne vivray plus comme

devant , mais que parparolles, &

par exemple , je marcheray le pre

mier-au chemin du Ciel: comme

done vous m'avez ftiiuy, jadis er-

ranr , fuivez moy penirent main-

tenant. Et quiconque a mon imi

tation voudra observer la Regie;

dont nous avons fait profession, je

luy rendray tons offices de pieux

Pere & Pasteur : mais ceux qui re-

f uilront d'accomplir leur Profes

sion , ou attenf eront de fe rebel

ler, il$ me reslentiront punirleur

outrecuidance , & j'uleray de tou«

moyens, jufqu'aux prisons inelu-

sivement, pour les ranger a la rai-

son, & lescontraindrede rendre i

Dicu leur Profession. II exeeura

par ordre depuis, tout ce qu'il

leur avoit dit , au grand estonoe-

ment de tons ceux qui le cognoif-

foient. II conduit de fait , & heu-

reufement adressa ceux qui fe ran-

gerent aux devoirs de leur Profef-

C 3 siont
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Son , en la eharite Religieuse en-

vers Dieu 8c le prochain , 8c en

piete 8c devotion ils jquyrent du

bicn & de l'honneurjd'estre vraye-

ment Religieux devant Dieu &

les hommcs. Mais les autres qui

s'opiniatrerent en leur vie depra

ve^,* en la rebellion , il les punk

griefvement , ou les chassadeleur

Monastery. Voila done comme ee

Monaflere sut reliably en I'hon-

neur, d'estre jufqu'a present une

vigne mystique du Seigneur Sa-

baoth , en 1' observance regulkre

digne de veneration.

Id reformation fun Convent est com

me un mirdcle, & diverfes condi

tions requifes four fe fan ver duns

;. un defregli.

f* Ette reformation est une œu-

V~/ vre digne de la main toute-

puissante de nostre Seigneur, 8c

quejen'estime pas moins miracu-

lensc , que la resurrection d'un

f corps mort. Cest S. Augustinqui

fr?tte nous faict ainsi parler , disant , que

s.u»». Ia lu»>n«"on d'un peebeurest un

plus grand miracle , que creer un

monda ; d'autant qu'en cette crea

tion rien ne peut resifter a la di

vine puissance , a raifon que la

creation se seict de rien : mais en

la reformation des mceurs des

hommes, que de resistance, dere-

«aIcitration,& de rebellion.

Si vous demanded, comme il se

peut faire, qu'aucuns Religieux fe

reneontrent is Monasteres en def-

ordre , 8c sans apparence de disci

pline reguliere, jouyssans de vraye

vertu 8c de devotion; a cause qu'il

semble qu'ils ne puiilent vivre fans

estre noirs du vice abominable de

propriety puis qu'ils ne recoivent

duMonastere que quelque nour-

riture :dc quant au rcste de leurc

necessitez temporelles.ils font sou-

vent eontrains de les recherche r

avec autant ic plus d" inquietude

& de follicitude, que s'ils estoienC

seculiers. Je n'allcgue rien de l'in-

continence , ny des des-obel.Tan-

ees de leurs ames , (ans lesquelle*

prefque on ne vie pas en lembla-

bles Monasteres.

• Sur cette question se formenc

par les Docteurs diverses senten

ces , 8c don t pin lit in s font des op

positions. Plusieurs ne font pas

scrupuled'enseigncr que tous ceux

qui vivent es Convens 8c Mona

steres desreglez, font en estat, de

damnation: mais je n'approuve pas

cette opinion. O'autres dill nt au

contraire , que si ceux qui sejour-

nenten ces Monasteres* observent

comme les seculiers , les comman-

demens de Dieu & de son Espou

se rEglisei& aussi, si en leurs Mo

nasteres ils observent les obeif-

senees aecoustumees au Convenr,

ijs jouyssent de 1 estat de grace:

quant a cette opinion , je 1'estirr.e

estre fans ses necessaircs precau

tions , 8c sort dangereuse : n'est

qu'ils la mettent par declarations

en
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en plus grande" evidence. Aucuns nastere deregle",est, si eetre person

affirmenr, dedinans des formalitez

de ces deux sentences oppo(ees,<5t

enscignent le milieu entre icelles:

& ces Docteurs raportent diver-

ne observe Jes preceptes ou les

costitutions qui obligent en vertu

de la sainte obeisiance sous pre

ceptes sormels : d'autant que les

ses conditions requiscs, 8c ce en trangresser , e'est pecher contre le

cinq regies, par Jesquclles on peut vœu d'obedience , &ainsi peche

fe conficr de vivre es Monasteres mortelj & ne fe soucier de les ob-

desreglez, avec quelque assurance scrver,c'est estre en estat de dam-

de conscience. Et par la doctrine nation.

de ces cinq regies , ceux qui ne

peuvent estre es Monasteres sor-

mez par l'observance de la sainte

Religion i ces Religieux pourront

is Convents desreglez apprendre,

comme ils doivent marcher a la

suite de nostre Seigneur , o»

en fa voye de salut , persistans

fervents en l'observance de

leur Profession. Veyons mainte-

nant les regies ou les conditions

requiscs , pour pouvoir se sauver

La troisieme est , si ne reeevant

les vivres, les vestemens, & les au-

tres neecssite2 de son Convent , il

en recherche 3c detient l'argent,ou

les moiens de se pourvoir de ces

chofes fans la licence speciale des

Superieurs , determinee a certai-

ne uiage .- ear les detenir ehez soy

ou autruy autreraent , ce scroit

transgression du vœu de pauvrete;

&ponederque!que chose en dispo

sant felon la volonte,ou en jouys-

dans le dereglement , & parmy les sent scion son plaisir. C'cst une de-

depravez d'un Convent ou d'un termination du Venerable Hum-

Monastere.

La premiere est , que f* person-

lie de Profession Religieuse de l'un

ou dc l'autre sexe,dans un Con

vene n'observant pas son Ordre ou

fa Religion, doit observer les pre

ceptes divins & humains , & ac-

complire en perfection la justice

bert en son exposition de la Re

gie deS.Augustin,& aussi du B. Al*

bert le Grand^ensa Iettre adreiTec

a la Province d'AIemagne, lors

qu'il en estoit Provincial : elle

commence en ces termes. Jnstan-

tia &folluitudo, 8cc. Depeur, dit-il,

que le v'tcede propriete ne definite Is

Chrestienne, que doivent les seeu- pauvrete de nostre faincte Profesttonje

Hers pour se sauver : afin d'obserw veux^u'aucuns freres n'aient la dispo

ser cc,toufiours,qui eft de la Re- stum d attorn aigent , oude quelque

ligion Chrestienne.que la religieu- autre chose que cefoit, pour estre em~

fe piete 8c devotion presupose. ployefelon leur advis,ou pour leur uti~

La sceonde condition , requisc lite,oufelon leur volonte,ou des autres,

pour se seuver vivant dans un Mo- en teBe maniere qut ce fait, fans le
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cotifcttttment de leur VrtUt , qut doit

scayotr ou se garde cette chose , &

comme eUe doit ejire employee. D'au-

tant que si on satsoit aittrement, & ft

au deficit du Prelaton dtjposoitde cet

enfans,dit encore le S. Apostre,»'*j«

mous pas par patolles nyde lalangut:

mats desaid &enyer\te.

La cinquiefme regie qu'il raut

observer pour fe fauver dans urt

cboses , ou ft pour Us employer felon Convent, qui ne fait en effect pro-

sonflatfir, on seles gardott , je jugt- session d'observer toutet scs regies

rois un tel ejire proprietort , & je le

condamnerois felon la teneur de ses

Regies , comme violateur de fa fro

stston. Voila ce que le Docteur

incoparable le B. Albert le Grand

t lici it . touchantle vœu de pau-

vrete.

La quatriefme condition ne-

ceflaire a falut , a ecux qui sejour-

nent es Monasteres fans observan

ce reguliere , est, si aiant par In

dulgence de scs Superieurs abon-

dance de choscsdont Its autresont

besoin, lefquelles comme appar-

tenantes a la Religion, font dediees

& consacrees a Dieu : & si comme

pIuGeurs , ilne les dissipe , mais en

& scs constitutionj,est,vivre en ser-

me & constant propos de resigner

ses biens , scs neecssitez & com-

raoditez temporelles , qui kiy font

permis a usage certain par ses Su

perieurs , lors quits les demande-

ront.comme il convient : &aussi

pour la reformation de son Mona

stery , si en temps & lieux il pre

tend de cooperer efficacement , au-

tant qua luy appartienr.

Or done pour conclusion de

toutes ces conditions , afin de pou-

rok vivre avec assurance de eon»

science dans un Monastere quine

fait estat d'observer tout ce qui

est de ['essence ou de la substance

faict part aux autres Religieux qui de la profession de son Ordre, lor«

en ont besoin; a raison qu'il est qu'en 1' audience des Confessions

bien autrement oblige de seeourir

scs freres de Religion, que les sc-

eulicrs leurs prochains : d'autaot

que par plusieurs raifons de droit^il

doit subvenir plustot aufreredesa

maifon,qu'a aucuns estrangers : se-

j. i(Mi Ion que S. Jean en son Epistre Ca.

Efifl.i. nonique nous remonstre , difant,

ou aatrement en autres occasions,

j'ay deu dire mon sentiment, si let

perfonnes, dont il s'agissoit , obscr-

voient toutes ces cinq regies, ou ces

conditions suldites , je conscssow

Uelles croire eftre ainsi.ou pouvoic

eftre en estat de falut, si je ne me

trompe. Toutes-fois, s'il estoit au-

Ghaf.). qUe CgiUy ^ut pfyleles biens de ce trement, jesuis prest de revoquer

monde , s'tlvoit son frere endurer ne- ma sentence ou mop opinion.

cesStte,& s'il ressert ses entrailles en~.

vers luy : comment [amour de Dieu

put-il demturtr tn luj\ Uts puts

Qu4trt
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OwnQuestions indceifts par

discretion.

necessity ny cause legitime ou rai-

sonable ill font Ieur retraitte dans

des maisons de large observance,ou

de pieteA religion en opparence:

Plufieurs Docteurs de grandc

science & prudence appellent Se-

mi-apostats semblables gens. Et

ee conformemem au dire de no-

stre Sauveur en l'Evangile , assu-

rant que ceux qui mettent la main

a la charrue , & regardent derriec

euz, ne font idoines pour Je Roy-

aume des Cieux.

Or conclure des resolutions a,

ces questions , fans beaucoup de

precautions 8c de distinctions ,

ce seroit temerire , a mon advis, 8c

chose fort perilleuse. D'avantage

en semblables marieres , s'efTorcer

ONpeut former diverscs Que

stions d'importance , fur je

fujetdu salutdes ames vivanteses

Monastcres, qui n'obicrvent entie-

rement les decrets ou les statues de

laS. Religion : dont en voicy au-

cunes.

La premiere est, <$avoir si ceux

•qui estant libres au monde , mais

avec devotion de la S. Religion,

s'ils en peuvent faire profession en

bonne conscience, 8c cstre aggrea-

bks a Dieu dans ces Monastcres a

condition d'y vivre en observant

Us susdites cinq Regies.

La seconde Question est, si ceux

-qui ont faict vœu d'entrer en Reli- d'apporter tant de distinctions

gion, ne rencontrant d'autres Mo- avec leurs varietez, ce seroit pro

nallcres que ceux qui n'oblervent

pas leurs Ordres:l<cavoir si s*y ran-

geans Us satisfont a leurs veeux de

Religion & s'ils y peuvent entrer

en bonne conscience.

La troisiesme recherche ce qu'il

fautcroire de ceux quivivent en

tels Monastcres, 8c qui peuvent

estre receu ^s obsetvans : s'ils font

obligez en conscience de s'y trans

porter.

Et en fin ce qu'on doit juger. de

ceux qui vivans dans des Monastc

res observans, pratiquent en qucl-

quemaniere leur sortie de ect sain-

tes Congregations apres Ieur pro-

bition & profession de l'entierc-&

exacte observance, si depuis fans

duire une grande confusion, 8t

attedier le Lecteur. Car ces que

stions requierent , pour leurs

resolutions qu'on produie forces

cas de conscience, qui se diversi

fied par leurs circonstances : 8c

fouvent une seule eireonstance

met un grand changement dans

uncas i 8c un feul cas peut estre

accompagn£e d'une infinite de

circonstances:ce pourquoy des cas

singuliers on n'en donne pas de

science felonies Philosophcs.

Puis nous fcavons que parmy

les hommesdelettres, on en ren

contre journellement plufieurs , si

abondans en leurs sentimens ,

qu'avancer quelque determination
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à ces questions , ce scroit exposer

leurs sujets si importans pour le

bien de la S. Religion & le salut

des âmes , à des douteuses resolu

tions,qui produiroient peut estre

des sottes questions, & lins disci

pline, que S. Paul commande d'é

viter. Puis je sçay, qu'un de nos

Docteurs à escrit de ces questions

tout ce qui s'en peut dire , &en

avoir fait des expresses resolutions:

ce pourquoy maintenant je jur-

seeray leurs responses, je diray

seulement , que les Religieux Se

les Religieuses , qui jouyssent du

bon-heur de vivre dans les Con

vents où les Monastères , qui cé

lèbrent en perfection tout ce qui

est du divin service en modestie &

devotion , selon que de toute an

tiquité il a esté rendu à Dieu : Se

qui aussi fournient en équité de

justice , ou distribuent aux sains

& aux infirmes , le vivre & la

couverture, ou les habits suffisam

ment , selon que permet la pau

vreté Religieuse : si ensemble le

Chapitre journalière avec procla

mations discretes des coulpes

«'observe exactement r, les Chefs

de ces Ordres sains Se prudem,

maintenans en toute pieté & équi

té ce train de la S. Religion , font

leurs Monastères obfervans , Se

ceux qui y vivent Se entrevien

nent efficacement à l'intégrité de

ce triple cordon, reliant leur Con

vent avec Dieu , doivent vivre en

assurance de conscience.

Toutes-fois si quelqu'un dans

ces doutes ou questions de con

science estoit estrpittement serrés

pour jouyr de fa liberté, s'il peut

facilement qu'il prenne advis de

quelque grand de l'Eglise : à sça-

voir , de ceux qui enseignent Se

sent ce qui est delà S. Religion

en toute perfection Chrestienne.

Car je suis certain , que telle For-

mie mystique que ce soit , qui fera

ce qu'elle pourra, pour assurer son

salut,& glorifier Dieu en.la S. Re

ligion , trouvera tousiours quel

que Directeur assuré, pour l'a

dresser certainement en son che

min : ou par inspiration divine, ou

par autre moien du Ciel,elle pour

ra vivre en bonne conscience cm

son Convent

VârUtf
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Varietc de regence du monde.

CH APITRE IV:

La civilite des Formies est differente de la police des Abeil-

les: car ces Abeillesjouyssentd'un regne Monarchique,

& les Formies d'un autre.

Z..3-

Chits.

C 0 MM E 1ST A 1 \E.

Li
gue

E Peripateticien par ex

cellence , Arislote en les

1 livresde la Police , distin-

la prineipaute Policique en

trois especesj a fcavoir,le Regne,

1' Aristocratic, & la Timocratie. ■

Les peuples regies par des Roys

jouyssent de la regence appelle

Monarchic , 8c e'est lors qu'une

personne en perfection de vertus

regie «n peuple , ne recherchant

que le bien commun detous , &

de chacun en particulicr.

L' Aristocratic, est une minicre

de gouverner ordonnee par plu-

fieurs parfaics en sapience & en

vertus , commetrans les offices

pour estre adrniniftrez par gens

vertueux & prudens. Et cette for

te de gouvernement est'eorrom-

pue, lors que ces Offiders & Gou-

verneurs font vicieux.

La Timocratie, signifie le gou

vernement d'une multitude , esla-

blie en honneur fur leurs egaux,

pour procurer 'le bien des riches

Sc des pauvres.

Et encore que ces differentes

manieres de gouverner foient lici-

tes& bonnes, toutes-fois la Moi

narchie est la meilleure , & I" Ari

stocrat ie plus parfaicte que la Ti

mocratie. TroisYortes de regen-

ces iniques fe rencontrent les cor-

rompre; afeavoir , la Tyrannic

qui est une tres-mefchante manie-

re de gouverner. Bt eeluy qui ad-

ministre un estat Monarchique est

tyran , lors qu'il ne pretend l'uti-

lite commune de ceux qu'il regie,

ains fes interests. La corruption

de 1* Aristoeratie s'appelle Oligar

chic , qui fe voh, lors qu'un peu

ple est gouverne par aucuns vi-

cieux , procurans leurs biens par-

ticuliers , 8c de leurs amys princi-

palement, foit pauvres , ou riches,

8c leur distribuans par faveur les

Offices. La Democratic est moins

perverse, & est oppofee a la Ti

mocratie.* & e'est lors que la po

pulace gouverne , ne follicitant

que le bien de fes fembiables. Les

Tirans done , rapportent le bien

qu'ils follicitent &. proeurent,pour

jouyrde grande gloire 8c puitfan
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ce, &de plus de riehesses & de

plaisirs : les aucres recherchent

ees chofes a leurs amys pauvres 8c

riches : & les troisiesmes ne pro

curer que le bien des pauvres, ne.

gligeans les riches.

Ces trois fortes de regenees fe

voient parmy le peuple tsleu de

Dicu j les enfaias d'lsrael. Car ils

jouyrent premierement d'une re

gence Monarchique,,puis d'une A-

ristocratique , & apres fe trouve-

rent avec la Timocratique.

La terre n'avoit jamais porte

de Monarque lors que nostre Sti-

B» E*- gneur vint trouver Moyse & luy

ode die: Venez., je vouscnvoj/erajkPba-

Ch*p 3- raov}afin qutvous cm»iemez.moH peu

ple les enfans d'lsrael hors. d'Egypte.

Aux puj, J.frael fe jvk avec la regence

cT ii- Aristoeratique , Moyse ayant eu

commission de Dieu cUfairceom-

paroistre les feptante plus grands

d'age & en sapience sur tout Is

rael : Ajfemblez. tnoj , dit nostre

Seigneur , feptante bommes des plus

aaciens d'lsrael, que vous lognoijfez,

tstre les plus anciens du peuple & Urns

Maifires : & j'ojlerajf devtstre ejprit,

&je le mettrajen eux, asm qu'ayet.

vous ils fouftiennent la iharge du peu

ple, & que rienfoyez, pas grevez.feul.

& le peuple d'lsrael souffrit la troi-

fiesme maniere de regir , & son

jhX contraire apres la mortde Samson,

luges &desautres juges: car le Texte

Cb. i7' secre porte , qu'en ces jours ii

n'y avoit point de Roy en Israel,

mais que thacun faisoit- ce qui

luy sembloit juste ou raisonable.

J'ay dit que tout Israel n'eut qu'un

Monarque en terre , qui fin Moy

se, donne du Ciel,& non du mon

de , & cree Roy d'lsrael de Dieu,

dont la regence subsista jusqu'L

Tclection duRoy Saul. Le peu

ple eonceuc alors, & sc delibera

de recevoir du Prophete Samuel

un Snccesleur de Moyse , qui ad-

ministreroit fa Monarchiejun Roy

pour le gouverner de mesme que

faisoient les autres Roys des na

tions du monde. L'Eseriture dit,

que-ces volontez d'lsrael irriterent

nostre Seigneur , & qu'il dit a Sa

muel: Escoutez. la voix du peuple, '"f"

tout cequ'il dit \ car ils nevous ont pas cl«*.i..

rejette ,mais may, ajin que je ne regnt

fur eux. Et puis Samuel dit au

peuple : Vous avez. aujourd'buj chas-

se vojlre Dieu arriere de vous , quifeul

vous a sauve de tout vosmaux&dt-

toutn vos tribulations.

Encore done , que parmy \t*

Abeilles on rencontre un Roy , Sc

une conduire semblable a celle

d'un Royaume ou d'une Monar

chic ; routes-sois les Formies,par-

my leurs formiliers , n'ontpas de

leurespeceunchef: maisla natu

re naturante ou operante les adref-

se a leurs fins , & les regit en.tou-

tes leurs actions ; ou pour mieux

dire Dieu,commeestantle Souve-

rain Autheur de la nature cree , &

fa premiere cause , par laquellc

toutes chofes sontraictes, & fans

laquellc rien n'a estre : & ainsi la

Ma-
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Majeste divine fait reluire en la

merveilleuse conduite des For-

tnies,'de maniere specials fa tou

te- puissance Sapience & fa Provi

dence.

Or eette condition des Formies

nous represente fort bien aucuns

efleiu du peuple , simples & fans

gloire ou richesles,lesqucls jouyf-

sent d'instruction & direction di

vine merveilieusc, & ils fe rencon-

trentsouvent parmyles Monaste-

rcs indigens , & es lieux qui n'ont

le bien de la parole de Dieu, ou de

Sermons que rarement : & prin-

eipalement ou le Clerge non feu-

lement ne fe soucie d'enseigner la

Loy de Dieu , mais aussi eeux qui

devroient exhorter a l'obfervance

des confeils Evangeliques, les dif-

fuadent, & voir mefme retardent

& empeehent ceux qui les veulent

embrasser. D'autant que nostre

Sauveur nous a donne parole d'af-

surance , de ne jamais quitter ies

predestinez jufqu'alaconlomma-

tion du monde jdisanten S. Mat-

Ch*p. thieu : Vo'tldquejesuit tout les jours-

dinner 4m VCtut8cc. U nous faut croire,

qu'au moins es lieux & aux occa

sions, ou ses esleus rencontrent

rroins destructions des voyes &

fenders du Ciel,<&plusd'empeche-

mens ou de retardemens de s'y

poavoir porter , pour n'avoir dts-

Pasteurs de leurs ames capables ou

bien-vueillani pour les adresser a

Dieu,ny la cognoi stance, ny enco

re moins intelligence des saintes

Efcritures , & dont les parens &

amys cbarnels font plus ardans

pour les confeiller le mal, que le

bien ; allurement que la pieie &

trnscricorde de nostre Seigneur Ies>

favonscde graces spee;aics & de

"sites & destructions cœlestcs.

D'avanrage, puis qucnulle efpe-

eede creatures, pour cruelles ou

lauvages quelles foient, au raport

desPhilosophes n'abandonne f*

geniture , ains felon que I'expe-

rience journalise nous fait voir

die furvient , & la pourvoit ail

besom en toute diligence de tout

ce qui l«y est neeessaire; ilfaut

croire que le Pere de misericorde

Dieu de toute consolation, ne fait ^-*

nen moins envers ceux , qu'il s'est V*

regenere par le Baptefme a eslrc ch\

par la grace fes enfans , cV heritiers

de fa gloire eternelle : il furvienc

pour les preserver contre leurs cn-

nemys, & les comble de routes

faveurs & benedictions cœlestes.

Celuy qui felon le Pfalmiste.nour-

ntles animaux* les poussinsdes

eorbeaux qui 1'invoquent , sera

tousiours ressencir a fes fideles, fts

tres mifericordieuscs entraille's de

piete patemelie : & ja nadvienne

qu'on craig'ne ce qu'on n'attri-

bue pas ala cruaute des Ioups. Je

dis icy cecy.a cause queparmy mes

voyages des AI!emagnes,prefchanc

Jesus Chiist erucifie, & Je chemin

du Ciel,j'ayrecognu tres-certaine-

ment en divers lieux , que certains

Ecclesiastiques Pasteurs. des ames,.

D 3 n'a-.
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1. (h ,1

n'avoient pas vergoignc de dire le vous ay efcrit cecy de ceux , qui vous

publiquemenc , lans aucunes di- fedutent : & I'Onction que vous avez.

ilinctions , contre le sexe fragile, receu de teluj (ufdit, qu'eto demure

en devotion d'imiter la Vierge en vous, C'cst une vcrite , a sca-

Marie, 8c de vouer leur virginite, voir , que ceux qui vivent chaste-

qu'une vache , qui chaque annee menr, font les temples duS. Esprit:

engendroit un veau , estoit meil- ce qui est reeognu en effect au

leurefc plus utile , qu'tine genisc Martyr de S. Lueie par lesTy-

jeune& sterile : faifans ainfi enten- rani infideles , felon que port son

dre au peuple , que les femmes Histoire : & S. Paul eserivant de

mariees estoient preferable* aux ceux qui ont ee bon-heur, ildit

Vierges en la continence vertueu- auxRomains: Quiconquefont agies fc

seducelibat. Mais vrayement ces de I'EJprit deDiett, ctux-Ufont en~

Pre'chcurs sorit bien plus inrollera- fans de Dieu. Et S. Jacques nous

bles que les heretiques sectaires exhorted'implorer les misericor

de Vigilantius , Iesquels ne prefe- desde nostre Seigneur , pour im-

roient pas le Manage a la virgini- petrer ce bon-heur , aftn a scavoir,

it , mais fe contentoient seulement d'estreis occasions de neceilite' di-

de le faire croire d'egale merhe 8c. rige de Dieu , 8c adreffe a nostre

dignite: ce pourquoy S. Hicros- bien par l'esprit de Sapience. Si

me escrivir si amplement contre quelqu'un de vous, dit-il, a besom

leur erreur , les traittant comme de faience , qu'tl U demande a Dieu,

ennemys de l'Eglise , &adversai- <7«» eflargita tout abondamment , fi

res de fa saine doctrine. Aucuns fans refroche ,&elleluj sera donneex

femenr une erreur semblable con- tnais qu'tl demande ayec foj t& fans

tre les pieuses verves , les publiant hejiter.

de degie inferieur aux femmes

mariecs : EtS. Jean en fa Cano-
HISTOIRE.

ni.quc tres-zele pour la chastete, yntmetm'ieSamour par magie, ess

cne contre ces seducteurs des a- Mmit ^ i(J im/(eJlms& £ Ju

mes , a son peuple disant ; Ues pe-

tis enfans,neus fommet a la derniere

hture , & comme vous ayes, ouy , que

fAntechrill est venu , maintenant

font en effects plufieurs Antecbristes.

Et puis , pour conclusion dit.

Wait vous avez. I'Onction du S. Ejprit,

jf> vous fcavez, bien tout ce qui vous

gjl befoin. Apres il adjoulle encore ;

Vierge Marie,

AU Diocese de Constance I

prochede Lindaie,Ville Im-

periale , dans un village fans ven-

dange,sans vin: mais babitee de

multitude de Vierges ; l'une d*i-

celle ancienne , douee de grande

beaute , mais incomparabkment

par
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par ses vertus & bonnes mœurs

plus louable : ear scion quelle

mefme meracontafidellement, un

jour un certain pour elle estant pi

que d'amour infamc dans un en-

treveiijsans pouvoir celer fa playe,

vintou eette vertueusc Filletra-

vailloit felon fa coustume avec ses

eompagnes:premierement H com

mand avee toute honestete a jet-

ter ses pieges 8c fes rets diaboli-

ques: 8c en fin par vint a ufer.de

propos , par lefquels il s'effor-

eoit de provoquer eette Vierge a

l'aimer. Elle reeognoit d'abord,

par la grace divine,cette menee in-

sernale , 8c prevoit qu'assure-

ment elle courott risque deper-

drelapurete 8c lacandeur de l'es-

prit de celibat i qui s'en alloit peu

a peu evanoiiir, si aussi tost elle

n'eserasoit la teste du serpent: sou-

dam done , insensible de corps 8c

d'esprit aux appas 8c aux atraits,

elle respond virilement y 8c dit:

Monsieur, vous n'avez plus affai

re nullement avee semblablcs pro

pos de venir en ma maison , autre-

ment jevous assure,que j e vous en

empeseberay bien a vostre confu

sion Pentree. A quoyil respond,

proferant cc* menacesr Si maintc-

nant vous refusez de m'aimer,pen-

dant que je n'ufe que de paroles

douces , je vous assure que bien'

toft vous screz ferric d'œuVres si

rares , que vous screz bienforcee

de m' aimer. Or cet homme estoit

de malefice. Nonobstant , eette

genereuse Vierge ne fe soucie pas

deces menaces, ny pour lors se

reflentit en aucune maniere tou

ched de ces motifs d'affection.

Mais de la a quelque temps, elle

se voit avec des imaginations fort

aggreables de cet homme, qu'clle

fouffre , estonnee de cet accident,

& admire comme Tamour luy naif-

soic en 1'ame & au cceur , pour

eette personne. Le malaerntjus-

qu'a ce point , que fa sensualite

ou concupiscence saicte comme

un puissant serpent, heurtoit bruf-

quement 8c avec importunite a la

porte de la raison, y voulant l'en-

tree , ou l'ouverture a l'amout

def-honeste & infame. Ce que

eette vertueufe Vierge ayant re-

cognu , divinement inspiree, elle

se commet en toute devotion 8c,

confianceaux misericordes de la

Vierge Mere de Dieu , Rey ne &

Protectrice des Vierges , implo-

. rant fa Protection &fon feeours,

8c de Jesvs son Frls. Et aussitost

recherchant & reneontrant une

honeste compagnie pour faire un

pelerinage felon son desire, elle sue

secondee en fa devotion : & se

transports a l'hermitage denostre

Dame, au fufdit Diocefe,ou estoic

une agreable Eglife dediee a Dieu;

a l'honneurdela Vierge Marie: 8c

ayant implore les intercessions de

fa Clemence 8c piete maternelle,&

fait sacramentellement la confess

suspect , d'user d'enchanterie, ou fion au Prestre de ses pechez , die

sup-
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supplia nostre Seigneur par les me-

rites & intercessions de fa Mere,

de ne permettre que l'esprit maling

ou de fornication , peut aucune-

ment fur elle. Voyez le Miraelej

a I'nistant toute la machination du

maling esprit fut disfipe , ck l'en-

nemy dc nostre salut vaincu de la

puissance superieure toute-puissan-

te, prit honteusement avec con

fusion la suite :& cette pieuse Vier-

ge jamais plus depuis neressentit

rien de scmblable. D'abondant,

a mesine temps , elle receut aussi

instruction divine par Its merites

de nostre Dame ,' de la maniere

qu'elle devoir vivre & converter,

au cas qu'elle prendroit estat dc

Mariage ; avec si grande grace a

cette fin , que depuis , obligee par

ses parens deprendrepour elpoux

un home de vertu 8c digne d'hon-

neur, lls vescurent si pieusement

que je n'ay memoire d'avoir veu

de gens de leur condition de sem-

blable vertu & devotion. Us vin-

rent bien tost faire leurdemeure

dans la ville Imperiale siifdite , ou

ils s'employerent de cœur& d'ef-

prit au service de Dieu en leur

pauvrete honeste. Cette semme

-en sa condition sort prudente , in-

struit en toute discretion son Ma

ry a It porter avec toutes fortes

d'efforts au service de Dieu : 8c

rciiilit si heureusement' , que ja

mais fa petite famille ne se laissa

importer aux vains passe-temps, &

encore mobs a aucuae insolence:

elle enfant a & efleva en la train tc

de Dieu plusicurs gardens bons par

nature, & aiant aussi une fille elle

l'instruit pour servir a Dieu Vier-

ge en servente devotion. En fin

elle converso it parmy le bruit du

monde , n'y recherchant que les

petites necessitezde la -famille : &

ceavectant de quietude, & si libre

felon l'Evangilc,de toute sollicitu-

dc ,qii'c<, Feltes &. Dimanchcs, 8c

mcime journelkment on la voyoit

en 1'Eglisc, en modestie , 8c avec

tclle composition interieure & ex-

terieurc de devotion , que ceux

qui ne lacognoissoient, 1'eussent

repute Religicute Vierged'un fer

vent Monasterc , jouylTant jour

nelkment d'extaks ou de ravisse-

mem celestes.

Considerons done les notables

instructions que nous avons icy,

des graces 8c lecours celestes qu'il

pleura nostre Seigneur, par les in*

recessions de la Mere, de faire a

cette vertueuse personne dans lit

virginite , 8c depuis en son Ma

nage.

Premiercment nous voyoni

comme sa Majeste comble de sain-

tes inspirations , & secourt & pre

serve par aide speciale . benigne-

ment ceux qui en purete & sin-

cerite de devotion de cœur 8c d'es-

prit , en leur simpliche , se recher-

chent.

Puis contre les charme's & les

efforts de la magic : le Ciel fait

voir fa puissance fur I'enfer & des-

cost
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dcfcouvre sa soibkssc contre

I' innocence, 8c moncre la force &

la vertu du Saercmcnt de Peni-

tenee,avec 1 'invocation de laVier-

ge Mere de Dieu , ou des autres

Princes de la Cour celeste.

Et troisiemement , le monde

aspirant a l'estat de Mariage, doit

icy recognoitre,qu'ordinairemcnt

il y at grand raport entre les

rnceurs des personnes de cette

cstat , avec celles de leur vie li-

bre : car e'est rarement , que de-

vant Dieul'impiete ouautrevice

est extirpe par ce changement

d'estat : & si on ne perpetre pas

encetestat tant de peche, quece

ne (bit par occasion ; mais par ef

fects vrays de penitence, 8c pour

l'amour de Dieu.

Remarquez encore que certai-

nes Regions font propres 8c ad-

vantageufes pour la vie vertueufe,

ou pour y pouvoir vivre es deli-

ces de la chastete , ou de la virgi-

nite. Et ce font les lieux & les

terres qui font dignes de veri ta

bles louanges : i fcavoir celles

qui ne produient les delicieux

vins, ou autres femblables fruicts,

mais feulemet ce qui est neceflaire

pour la fobre fustentation de la

vie,parmy les ronces & chardons

de fes montagnes,& de Ces coli-

nes, 8c de Ces pierres, 3c de Ces ro-

chers : car en ses Provinces , en

core qu'on n'y voie pas tant de

Monasteres reformez de Vierges,

oud'autres femblables exemples

de ehastete 8c de virginite', ou

d'autres vertus ; & encore que

nostre Sauveur nous en fasie par-

Ier comme Nathanael, & deman-

der si quelque bien peut pro-

venir de ces lieux aussi sterils

d' hommes fpirituels que de fruits

de la terre; e'est que le dire des

Philofophes est verifie , 8c que la

vertu ne se rencontre en fa pompe

& en fa grandeur qu'es lieux ar*

dues,difficiles & sterils , & feule-

ment parmy les macberations 8c

austeritez. Les lieux les plus con-

temptibles felon le mondc,feronC

tousiours les plus recommanda-

bles , pour la vraie vie fpirituelle,

8c its fourniront tousiours de

plus grands advantages , pour ai

der l'ame a estre fervente 8c con-

stante en la vertu. C'est le Pro-

phete incomparable job,qui nous

assure de la verite* de cette Philo

sophic Chrestienne 8c Religieu-

fe, parlanten ces termes : Sdpien- c!; 2t

tid non reperitur in terra fuAViter vi-

ventitttn. Ce n'tstfxs , dit-il s fanny

les delicieux fe]oursquela Sapience

ftretrouve. Les anciens Philofo

phes furent en effect de cette

croyanee ; car Platon & fes disci

ples abandonnerent leurs fejours.

fains 8c fertils , & sirent leur de-

meure dans une region deferte, 8c

d'aircontagieux, pour y fpeculer

avec plus d'ardeur les secrets lei

plus hauts 8c plus sublimes de la

Philosophic

La Province de Galilee estoit

E des
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dci pias steriles de eclles qui

estoient habitees de la nation

juifve , a la venue de nostre Sau-

veur , & le rerroire de Nazareth

estoit tel , qu'on eroioit qu'au-

eun bien n'en pouvoic provenirj

mais e' estoit felon le sentiment

des hommes;& comme i! nous a

donne la Reine des Vierges, qui

nous a enfante le Soleil de justi-

ce.Autheur detous biens, nostre

souvcrain bon-heur jesus Christ

le tres benin Efpoux des Vierges:

ainfi depuis il ne faut pas croire,

qu'aucuns lieux jouyslans de sou-

las humains ou de biens terrestres,

soient plus favorable* a la pietei,

a la vertu , & fpecialement a la

virginite" & a la chastete : tant

s'en faut jaucontraire ', les plus

deserts, les plus rudes , & espi-

neux , soit par nature, o u par les

mœurs des hommes ( pourveu

qu'ils n'induissent en tentacion

ny engagent au peche ) c'est la ou

fe rencontrent forces grands a-

vantagespour fe prevaloirde la

vertu ,& de la perfection Chre-

stienne en plus haut degrc. C'est

parmy les deserts, ou autres fern-

blablcs fcjours , que nostre Sei'

gneur meine & favorife fes fide-

les Espouses, y aceomplissanr la

prophetie, par fcs fainctes inspi

rations parlant a Jcurs cœurs.

HISTOIRE.

Vih contree montagneufe & sterile

habitee de plusieurs Vierges i &

autres performs dirigees&cnfeig-

wees pit le S, Esprit.

J "Ay veu par experience , ou

comme tesmoin, qu'en la Re

gion susdite , voisine de Nuren-

berghe , remplie de rochers , de

chardons , & d'efpines , fe voient

des fainctes Vierges & d'autres

pieuses & devotes perfbnnes en

plus grand n ombre, & plus fer-

ventes, qu'en aueune autre Regi

on ou contree de routes les Ale-

magnes. Ellesvivent des labeura

de leurs mains, chez leurs parens,

8c ordinairement leurs ouvrages

font pour tiltre des toiles, ou au

tres matieres.Etaucuns bourgs y

posledent tant de fainctes filles

voueesa Dieu, qu'en ce temps a

scavoir 143J. ou environ , n'esli-

mant pas l'cstat de edibat felon

fes mt r ires., firent des complaintes

qu'elles estoint en si grand nobre

qu'onpouvoit avec juste raison

craindre qu'a ladvenir , les hom

mes auroiet besoin de rechereher

aillicursdes semmes pour fe ma-

rier. De mefme es villages circon-

voisins fe reneontreut des devote*

Vierges voices a Dieu, en auflt

grand nombrejnonobstantquele*

Eccltsiafliques y converstnt avec

grandes dissolutions, & qu'avec

les
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les Seigneurs temporels, ils leurs

fasiét cruel gucrre:en ce que sou

vent , eoncre le droit de nature,

& toutes raisons, ils s'efforcent de

les contraindre aux loix deMaria-

ge, Et auiïi en ces mesmes lieux

fort souvent, on y voit grande fa

mine de la parole de Dieu : Ce

qui nous faict voir clairement ,

comme selon la promesse de nostre

Sauveur,leS. Esprit inspire où il

veut toutes vérités: car je vous

puisassurer.qu'és autres Regions

& Provinces d' Alemagney aiant

procuré le salut des âmes durant

plusieurs années, par l'administra

tion de la parole de Dieu, je n'ay

rencontré jamais si grand nombre

de personnes jouyssantes fans au

cunes erreurs, immédiatement,

des inspirations de Dieu avec di

rections juste d'intetion. Ou j'ay

appris par effects sensibles à l'oeil

alors, que vraiement le Père éter

nels j e s v s son Fils par 1 e S.

Esprit régissent I'EgIisc,& chacun

des fi Je les, de manière de tous

poins surnaturelles j'ay veu co

rne par l'Onction du S. Esprit , la

grace Se les secours surnaturels ,

les nécessaires institutions ou in

structions de la saincteté de vie,

que les hommes doivent à fa di

vine Majesté , nous sont ensei

gnées. Voilà donc, qu'encore

que les Formies mystiques , les

fidèles , parmy les misères & les

travaux de cette vie , aiant be

soin de directeurs en ce monde

pour estre comme leur Monar

que spirituel , leur Prince , Se

leur Docteur; toutefois ne jouys

santes de ce foulas > ou de cette

consolation , l'inspiration divine

opérante efficacement en leurs ai

mes , le souverian Monarque du

Ciel & de la terre , se montre

apertement les régir & les gou

verner.

Et De
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(De la Concorde mutuelle nécessaire au Bien

universel.

CHAPITRE V.

Encore que les Formies n'aient pas de Monarque , toutes»

fois , avec grande concorde mutuelle & tranquillité elles

se soumettent en obéissance.
t

C 0 M M E N T A 1 \E.

JLtt

Ctn.

cbx{.

CEs petîs animaux par

l'instinct qui les fait jouir

de tranquillité Se mu

tuelle concorde , ils possèdent

une paix incomparable , à celle

du reste des autres animaux : Se

qui signifie celle dont l'homme

jouyssoit en Testât d'innocence.

Car si Adam eut observé le pré

cepte que Dieu nostre Créateur

luy avoit fait , Se qu'il devoit ob

server pour triompher de Fennel

my du salut 3c du bien de l'uni

vers , jamais fa postérité ne se fut

veu traversé d'aucune dissention

ou discorde. D'autant que la di

vine providence, selon sa sapien

ce & sa bonté infinie, apportoit

tout ce qui estoit requis , pour

mettre le genre humain en pos

session de paix & d'union mutuel

le, qui seroit très-bien & solide

ment fondé en la nature. Ce qui

parut aussitost après la creation

. d'Adam:car le sacré Texte porte

que nostre Seigneur dit :L'homme

est seul , il n'est pas bon , faisons

luy une aide semblable à soy. E «

d'autant qu'on ne trouvoit pas

d'aide pour Adam qui luy fut

semblable : nostre Seigneur mit

en Adam un assoupissement des

sens , Se estant endormy , il enle

va une de ses costes , remplilànt

de chaire la place , Se de cette

coste en édifia une femme, qu'il

amena à Adam. Or par tout ce

déduit , selon que la Glosse or

dinaire insinue , nostre Seigneur

nous montre, comme par l'ori

gine que nous avons de nostre

Créateur , nous nous devons a-

mour Se concorde mutuelle en

paix Se estroite union de cœur :

8c ce pour le moins , entre ceux

de Testât de Mariage. Ils se doi

vent nécessairement mutuelles

complaisances Se obéissances, que

la nature nous propose à considé

rer Se à admirer en la tres-pacifi*

que conduite des Formies. C'est

Dieu autheur de toute la nature,
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& de ehaeun de ses mouvemens,

qui nous produit ineessamment,

par 1'entremise de ces petites be-

stes,si manifestement des grandes

instructions & documens , pour

la mutuelle eoeorde & union. Les

hommes devroient exactement

observer mutuelle eoncorde par-

tny leurs conversations , 8c leurs

commerces , pour n'estre pas plus

barbares entre eux, & plus desna-

turez que les bectes. Et fur tout

l'estat de Mariage rencontre icy

des lecons , qu'il faut neceslaire-

ment observer , afin qu'il jouyfle

de la paiz ; puis que s'il n'est pa-

cifique > quel estime en peut on

faire ? il ne peut produke aucun

bien, Voila pourquoy la Sapien

ce, pour reeommanJi r aux hom

mes cette paix , dit son esprit se

complairc en trois chofes agrea-

bles <Srapprouvees bonnes devant

Dieu 8c chez les hommes : dont

Tune est la eoncorde entre des

freres : l'autre, 1 'am our mutuel

des proehains : 8c 1'homme 8c la

femme , qui ensemble convien-

nent en eoncorde pour confentir

au bien.

HISTOIRES

Exemptes admtrablcs & imitcbles

dt diverse* ebastetex. conjugate?.

I
E crois avoir rencontre , non

une fois , mais souvent , des

ariages douez de rare chastete,

digne d'imitation , qui donne-

ront a plusieurs sujets d'admira-

tion. j'ay veu ces gens mariez

scrvir a Dieu en serveurde devo

tion , & ensemble observer com-

me trois fortes dechastetez.

Les premiers Mariez vivoient

ensemble en*route chastete , ob-

servans en cecy , fur tout en quel-

que maniere, 1'innocence de la

loy de nature. t

Dautres imitoient les parens de

S. Nicolas Evesque , & de S. Ni

colas dit de Tolentin , qui aians

obtenu un seul fruict de leur Ma

riage , vivoient depuis en parsaite

continence 8c chastete , pour em

ployer le cours de leur vie per-

petuellement en prieres , &esau-

tres pietez& bonnes œuvres de

nostre S. Religion Chrestienne.

Aucuns ardans aufll pour imi-

ter le tres chaste 8c virginal Ma

riage de la tres-glorieusc Vierge

Marie &de S.Joseph son Es-

poux,s'emploioient en toute ma-

niere & pratiquoient les moiens,

pour en plus grande purete de

chastete virginale les imirer.

Au Diocese de Bamberghe pro-

che de Nuremberghe , vivoient

de nostre temps deux personnes

en l'estat de Mariage , avec tanc

de piete 8c devotion devant Dieu

8c les hommes , qu'ils estoienten

reputation de possederen perfe

ction l'honneur , d'avoir inviola-

blement garde toustours les trois

principaux biens du Manage; a

E 3 ssa-
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fipavoir, la sidelite, la gcniture ou rent d'observer en perfection les

Je fruit , & Je Saerement : 8c en

tffcctiil s'estoic informe du temps

de la conception, felon que la na

ture & l'art peut enfeigner,<fc scu-

Jemcnt alors une fois , il vouloit

le deii , par le Saereinent , ny fa

femme n'estoit moins chaste, ne

rtquerant que reeiproquement :

& soudain qu'elle se reflentoit

a voii coneeu, elle en advisoit son

mary , afin de conserver le sruict,

& en continence perpctuelle,per-

severer en prieres , fupplians no-

stre tres-clement Createur de

conserve*- leur geniture jusqu'au

bon-heurdu Saerement de Bap-

tesme. Et leurs oraisons furent

touliours si agreables a Dieu,

qu'ils receurent des grandtts be

nedictions en leurs ensans, & en

obtinrent leurs bons desirs.

/'ay recognu aux environs de

cette iusdite Citede Nurember-

ghe , trois autres alliances de ma

nage, estrede grande chastete 8c

devotion. J'en ay appris de bonne

part les histoircs : routes ces per-

i on iks apres la perre du fleuron

de la virginite par la loy du Ma

nage, & ou deux, ou cinq, 011 six

ans apres le Saerement receu,

ayans des ensans , de conlentc-

mentmutuel, par affection pour

1a chastete, & afin en toute pure-

tc de corps St d'esprit , de s'em-

ployer le cours de leur vie en

pjus ardante ferveur au service

de nostre Seigneur , ils s oblige- bligerent par vœu , de vivre jtil-

qu'a

loix de perpetuelle continence 8c

chastete , & en vertu de la S. Re

ligion Chrestienne j felon le con -

seil Evangelique,& non, comme

ondit que jadis fit Origene avec

le fer,ils fe rendirent moralement

impuiilants , fans /amaisdepuis

leur veeu , se soijillcr d'aucune

volupte sensuelle ou charnelle.

Entre ce$ personnes de 1'estat de

Mariage si devotes 8c si chastes ,

aucunes estoient fort pauvres des

biens terrestres, les autres posse-

doient mediocrement ces biens,

& plusieurs en abodance. Toutes

ces personnes avoient coneeu cet

te devotion pour la chastete dans

leurs jeunesies, & la pratiquerenc

nonobslant leurs beautez & se-

conditez. D'avantage elle obscr-

voient ainsi le cœlibat de viduite,

seulement ieparez , par divers

lifts, 8c sejournoient en mefme

cbambre , & y prenoient le repos

de la nuict , afin d'oster toutes

occasions d'ombrages qui arri-

vent souventaux personnes sem-

blables , apres telle separation

pour vaquer aux œuvres de devo

tion.

j'ay appris encore d'un jeune

homme,& de son espouse , de

mesme age,qu'estans alliez en ma

nage par la pratique de leurs

patens en la face de 1 Eglisc , fort

scrvens en devotion , de mutuel

consentement en secret , ils s o-
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<|u'a la more en chastete «3c virgi

nity sans jamais se foiiiHer l'ame

d'aucune volupte sensuelle , con-

tre la continence virginale ; con-

sentans sculemenc a sejournar

ensemble, felon que requiertl'e-

'stat & la condition de la societe

matrimoniale. Us ont mainte-

nantvieilly en cette sainte cora-

pagnie en route purete & integri

ty, par les benedictions & graces

speciales dc nostre Seigneur : &

j'espere qu'ils perscvercronr heu-

reusement jusqu'au trespas en

leur fervente piece , en devotion,

pour jouyr des couronnes des

Viergcs dans I'etemite.

Remarquez que semblables

graces & fa%reurs , qui portent

telles personnes avivre en cette

maniere , & a persevercr au servi

ce deDieu ainsi en continence &

en virginitd , font benedictions

divines , extraordinaircs , & mi-

raculeuscs , <fc non moins prodi-

gieuses, que la conservation des

trois ensans en la sournaise de

BabyIone,quin*y furenren rien

offcnscz.ny conrristcz par la tou-

te puissance divine qui les a pre

serve' d'eslre touche* de cc» flam-

mes. De mesme,si les hommes se*

journent sous tut mesme toict, &

dans uoe mesme chambre plu-

sieurs annees , fans ardre de con

cupiscence i rest en vtrtu de con-

tinutlle perseverance en picte &

devotion , & de serveur d'amour

divin , provenant de la grace &

saveur de Dieu extraordinaire. £«/.

Car felon la Sapience qui poura ci- **•

toucher la poix sans fe polluer >

Verra-on jamais le bois fragile &

sec au feu, sans brufler t Qui pou

ra habiter si long temps avec u»

scorpion sans morsure mortelle >

_ Ilfam avoiier que la conversa

tion frequence del'un Adel'au-

tresexe,estaussi dangereuse con-

tre la chastete , &. la virginue',

qu'est l'approche des fournaises

& des scorpions : de forte que

e'est unepareile merveille, d'en

estre preserve de mal a Toccasion:

& e'est vrayement par spcciale

protection de Dieu , qu'on en

eschappe sans lesion mortelle.

C'est le sentiment de S. Ambroi-

scaulivre de ses Offices ( felon

le raport d'aucuns : ce qui ne s'y

retrouve)disant queja femme ten-

tante l'homme a pecher , est la

porte du diable , le cbemin d'ini-

quitc,une morsure de scorpion.

Lore qu'elle approehe , elle porte

sonatteince , metleeoeur en feu

3ch conscience en damme accluy

qui sejourne indisrretement avec

elle , elle brufle les fondemen*

des montagnes. Le diable ne

manquera pas d'appas, tandis que

des femmes sejourneront avec le*,

hommes.

Jpiw-



+° Ls Biem universe l. Liv. I.

Diverse* Questtwt tret utiles &

Uurs Resolutions, Avec plusieurs

txemples ,ou Hijloires certaines.

LA premiere question fur le

fujet des perfonnes alliez par

le Sacremcnt de Mariage , qui

font ferventes en devotion , pour

en eet estat vivre ensemble en

virginite,est a f^avoir si on doit

les erfhorter a 1'e deliberer de met-

tre en effect leur faint desir : ou

si felon qu'on aprit fouvent de

bonne part , que divers Ecclesia-

stiques dissuadoient ces perfon

nes mutuellement deliberees en

ferveur d'amour pour Dieu de

vivre en cette maniere , afin qu'il

desistassent de leur devotion,on

doit auffi diveitir ces devotions,

& les exhorter au eontraire , ou

leur deffendre de garder plus

long-temps leur virginite.

Pour resolution il faut, s'aflu-

rer que telle devotion ne peut

tstre facilement , ou ordinaire-

ment avec discretion , ou raifon

de piece & de justice perfuadee,ou

dissuadee a plusieurs fortes de

perfonnes: ny encore moins peut-

on en diverfes occasions exhorter

les perfonnes devotes a fe depor-

ter de telle devotion pour la cha -

stete ou la virginite i car encore

que lesceuvres miraculeufes,ou

de benedictions divines extraor

dinaire* , ne permettent pas d'i-

mkation, par consequences que

les privileges d'aueuns, ne fa/Tent

pas de loy commune , toutes-fois

il fe faut bien garder de divertir

les ames de fidelement correspon

ds aux mouvemens du S. Efprir,

ou les empecher de jouyrde leur

celeste & divin privilege, par le-

quel elles jouyflent de si noble 8c

si util prerogatif , qui les range

parmy les Chœurs Angeliques ,

puisqu'en cette chaire mortelle

estre dispense & libre de les loix,

est mener unevie quin'a riendu

train ordinaire des hommes , que

ce qui ne 1'empeschc, d'imiter

eellc des Anges.

D'autre part on doit conside-

rer, que plusieurs alliez par le Sa

cremcnt de Mariage , &ils font

innombrables , si fragiles , qu'il

faut les juger, moralement par-

lant , comme impuislans d'obfer-

ver les loix de la continence : de

maniere que ces facons de vivre

chastement leur font impossibles,

Sc ainsi leur persuader telle devo

tion , ou s'ils en ont quelque vo-

lonte , lesinciter ablblument de

rexecuter.il femble que ce scroit

indiscretion ou temerite : & ce

principalement a raifon que tels

attentats , qui ne proviendronc

d'une extraordinaire grace & fa-

veur de Dieu,feroient a bon droit

jugez redoutables , d'estre quel-

ques pieges, ou lacbets du diable.

Or iey pour resolution a tel-

les perfonnes , on leur donne a

considerer la Regie generale du

Do-
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Docteur des Gentil j , S. Paul ,

Xp.M. dilantaux Corinthiens. Neveuil-

cb. 7' Hex. pas veus fruster Fun I'outre , ft ce

riest de mutuel confentement, &pour

quelqtie temps, afinquevouspuipez.

vaquer a orsifon : & apres derecbef

retournez. aux devoirs : a cause de

rostre incontinence, de peur que Satan

tie vous ttntc.

Toutes-fois il est certain,qu'au-

euues perfonnes de l'estat de

Mariage , font munies & fortees

par des extraordinaires graces &

faveurs celestes > telles -qu'elles

font de cocur & de courage, com-

me cellcs de Profession Religieu-

fe 9 ardantes de fainte emulation,

pour s'exercer 8c pour pratiquer

les oeuvres de plus grande perfe

ction. Nostre Seigneur nous a-

vise que le S. Esprit , pour di-stri-

buer ses graces & les dons , n'a

pas tousiours egard aux estats &

aux conditions plus nobles , mais

ll dit qu'il inspire ou il veut.

Si done on rencontre des per

fonnes de I'estat de Mariage , de

■grande 8c con stance ferveur de

devotion , & infpirees de Dieu,

juiqu'a mutuel confentement, &

constante resolution de faire le

cours de leur vie en virginite &

ehastete , avec ardante charite

pour Dieu &1e proehain , en ef-

Fet, ou par les œuvres , & jouyf-

fantes de toutes autres conditions

ou circonstances requifes a ces

fins , ces ames fidelles pourront

executer leurs saints desirs , & on

doit les exhorter a correspondre

genereusement a leurs inspira

tions 8c a leurs faintes intentions.

On doit observer l'advis de S.

Paul, difant qu'il fe faut bien gar- ip.tl

der d'esteindre les inspirations du *"*

S. Esprit. Etparlant des devoirs Jj*

de Mariage ; Ce queje du , escrit *"

il, eft felon indulgence, & nonpar

commandment : car je veux que

torn les homtnes foient comme moy-y

mais cbacun joujt du don propre qui

luj est dome de Dieu , I'un Æunef*^

con,tautre d'une outre.

II est vray, qua cause de la

ehastete' , ou que I'estat de virgi

nite rencontre tousiours plusieurs

adverfaires,& que les plus grands

ou plus contraires font certains

du Clerge , ignorans la fainte Ei-

criture; ou qui n'ontveu les in

structions des SS. Peres ; ou ils

font infectez de luxure, 8c n'esti-

ment que ces abominables vo-

luptez ; leur tres-noire malice les

porte a hair la vertu de ehastete,

& la purete virginale : confus en

eux rr.efme , de se voir par leurs

detestables pechez defpoiiillez de

l'innocence requise, par leur veeu

solemnel : lors qu'ils voient ce

bien es autres , ils se resientene

pique d'envie,& couverts de con

fusion , qui jouyssent du bon-

heur qu'ils ont perdu, fatisfaifans

a leurs fenfualitez & leurs infamss

lubrieicez.

F ixbor-
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Exhortation a la cbaflete conjugate,

arec Aesexemples.

ENcore que I'authorW de S.

Paul doive fuffir pour rai-

revoirqueces susditcs chastetez

dc l'cstar de Mariage , font gran-

deraent Iouables , 8c reeoraman-

dablcj : toutes-sois,pour en mon-

trerplusfensiblement la noblesse

& la splendeur , je raporteray icy,

quelques certaines Histoires,

pour cxemples.

Premierement la nature enfei-

gne la premiere ehastae conju-

gale en ee quelle ne portc les a-

nimaux a leur aeouplement, que

precisement pour la generation,*

jamais sinon a ct etc fin felon le

temps & les autres circonstanees:

car si Adam n'eur oste i fa perfon-

ne&asa po,'lerite, I'estat d'in-

nocence , cette loy de nature eut

este inviolablement tousiours ob

server des hommes. Autrcment

e'est estre dans un dereglement,

eneecy plus grand que les bestes

mesines, puis qu'au raport du B.

Iw« Albert le Grand, en fes Iivresdcs

"* animaux , tous genres de beste,

horfmis la eavaille , observe sans

aucune trangression cette tres-

honeste 8c chaste loy de la nature,

a la granJe confusion de l'hom-

sae incontinent.

Quant aux gens mariez , qui

ayant generation, felon leur desi

re t dc confcntcinent routucl de;

puis fe feparent de lict, & perse,

verent en modeste continence le

rtsttde leurs jours, ou tout le

temps de leur vie ; on tn voit des

cxemples es faeries Histoires ^

œefme de la loy ancienne. Celt

la loy qu'il scmble au Genefe

qu'Abraham & Sara obfervoient

lors qu'ils furent advertis d'urt

Ange, qu'ils devoient concevoir

le Patriarche Isaac: car Sara sous-

riant de ees nouvclles , fit cette

refponce ; Apres done que je suis

devenue vieille aussi bim que

Monsieur, je me donneray de la

volupte*. Ce qui fe voit plus elai-

rement es part ns de S. Jean Ba-

ptiste, Elisabeth ,& Zacharie 5 en.

ce qu'Elifabeth ayant coneeu tile

fe cacha de vergoigne duranC

cinq mois : car la Glosse dit icy,

que les gens mariez 8c avancez en

age , doivent estre honteux des

actes de mariage. D'avastage , on

lit es Histoires Ecclcsiastiques,que

plusieurs mariez , puissant- d'au-

gmenter leur postcrite , ont con-

stamment oblcr v e cette loy,a fca-

voir depuis avoir tile exaueez en

leurs priercs 8c en leurs supplies*

tionsa la divine bonie,ayans ob-

tenu un (eul heritier des richesse*

& des grandeurs de leurs maifonr,

qu'ils se leroient depuis feparez,

pourenpurete 8c ehastae pour-

ftii vre & terminer le cours de leur

vie, continuans leurs œuvres de

picte 8c de chsrite. La Mere du

cclcbre Archevcfquc de Cantor-

bie
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bie en Angleterre Gadinond , bles. Les premiers qui tstibli-

poussee de pareille vertu , u( a de rent ce celibat au service de Dicu

telle Rethorique ehez son mary, furtnt la tres-glorieuse Viergc

quepersuadee deservira Dieuen JMerede nostre Sauveur & sainc

1'estat monastique , pendant que Joseph son Espoux. La vie de*

parmy le monde elle estoic un S S. Peres raporte qu'ils furent

exemplaire de chastete & de ton- imitez d'Eueharifte berger &dc

te fainted , il vivoit de mesme Marie sa semme , dormans dans

Religieufcrnent dans un Mona- leurs sacs en grande pauvrete* se*

sterc- La B. Marie d'Oignics si parement , avec tant de pun te

de corps & d'esprit, &sifainte-

ment, que deux grands Abbes en

vertus & merites apprirent par

revelation celeste pour certain,

qu'en l'eternite' ils ne possede-

roient si grande gloire que ces

deux Vierges marie ts , gardans

leurs virginitez. De mesme

admirable en vertu 8c en miracles,

dans 1'estat de Manage , par ses

prieres , elle obtint , felon ses scr-

vens desirs , pour la chastete , la

mesme devotion a son mary, 8c

■vesquirent dans une sainte separa

tion libres au service de Dieu.

La tres-noble Dame Melanie, a

Rome , sit esclatter la chastete

au

raport de Cassian , es Collations

parmy ses perfections Chrestien- des SS. des Peres, 1* Abbe" S. Jean CcBat.

nes & Religicuscs, au raport de voyant un jour apres avoir long- *+•

S. Hierosme en mesme maniere: temps travaille pour dclivrer un c*,r*

car allie'e a treize ans en mariage, posiede' , que le diable avoit fait

apres sept ans , elle convertit son se retraitte , & laiffe" libre le mi-

Mary a fe dedier au service de scrable a (a prolation du nom

Dieu en chastete perpetuelle , 3c d'un pauvre chaste Pai'sen , il de

cile scrvente encette vertu,f'em- sira cognoistre ses merites :& ap-

ploya au service des pauvres de pritqu'il avoit conserve fafem-

l'Eglise occidtntale , jusqu'a sa me en virginiti durant treize ans,

mort faisant exemple de piere" & audesceu du monde. On yoke's riv.xl

de misericorde a funivers. L'E- Iivres des Abeilles une noble Ch. so.

Vincent vesquede Bauvais Vincent nous Damoiscllede Brabant, appellde

jeBtu- assure ia eroyancede ces Hiftoi- Elisabeth Wans, apres unan de

res. Mariage en virginiti , obtenir de

Les troisiesmes qui font des son Mary de vivre dans un Mo-

exemples de chastete en 1'estat de nastere , & y recevoir par les me-

Mariage, font eeux qui y con- rites "de fa purete virginale, des

fervent en toute pureie leurvir- prodigieufes graces & faveurs du

ginite, 8c ils font les plus admira- Ciel ; les Anges 8c nostre Sau-

F i veur

i)Mi en

fin Hist.

Liv- 18.

Ch.pl-



44 Le'Biemun IVERSBL, LlV.t

veur luy apparoissoient. L'Em-

pereur Lothaire a veu , & a per-

my,quesa semme S. Radegonde

perscvera Viergi, & il la donna

cotnme certainement telle , aun

Monastere , ou jusqu'a sa mortt

ellc s'employa en faveur des pau-

vrei , avee merveilleufe ferveur

6s ceuvresde misericorde. L'Em-

percur Anastase voyant fa fem-

tne Theogenie dans des ferven-

tes devotions pour fa virginire,

resoit assurance qu'elle poiledoit

eette integrice de Dieu par fa tou-

te-puislance,qui luy donna la gra

ce de porter le feu des brafiers

ardantes dans scs habics , fans en

£w.*i. rien les offenser. Vincent de Bau-

ch.78. vais rapporte ces deux Histoires;

e"79' & aussi que I'Empereur Henry

fut de mefme devotion avec (a.

ferame Cunegonde j, iis perscve-

rent avec Constance incompara

ble tous deux dans 1'integrirÆ

virginale. Et la B. Cunegonde

pourvaincre lacasomnie, quia-

woit revoqud en dome sapudici-

te" virginale, ellemarcha surdes

sirs de charue ardans de feux &

fans s'offenscr aucunement pro-

mena deflusecsfersardans assez

long-temps.

Veux Questionsfir les fufdites con

tinents des gens moxuz.)& leurs

itfulutions.

ON pourroit former plu-

sicurs Questions fut lesu-

jet desdites continences j' nous en"

resoudronj deux des principals.

La premiere est touchant le me-

rite de ces degrez de continence,

ffavoir si le premier ntxcede pas

le second , puis qu'il est plus facile

felon le sentimenr ordinaire de

j'abstenir quelquefois , & puif

reprendre ces plaisirs de la chair,

que s'enabstenir a tousiours: pour

exemple nous fcavons qu'il est

plus facile de s'abstenir quelque

foisde manger de la chair, que

n'en manger jamais : & ensemble

que la difficult* accompagnanc

I'œuvre bonne la rend de plus

merire requiert ledegre de per

fection plus haut , & plus grande

grace & benediction. La kcon-

de Question recherche , comme

le Confeffeur requis de consei!

par ceux qui ontdevotionde se

ranger en ces degrez de chastete,

sc doit comporter, & comme il

doit refpondre.

Pour fatisfaire a la premiere

Question ; il faut noter qu'une

bonne œuvre est quelque fois dif

ficile de son genre, ou par la con

dition de sa nature , qui est arduc

&rcpugnante: & on rencontre

aussi des omissions scmblables

dalles mesmes sascheuses & diffi-

ciles a franchir. Et aussi sou vent

toute la difficulte de quelque a-

ction ou omission provient de la

part de celuy qui la fait , ou corn-

met , & de la repugnance qu'il a

a faire ect œuvre ou omission*

Pout
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Pour refponce done il faut di

re que la dirficulteprovenanr.de

la nature de l'oeuvre , augmente

fe merite: &noneeMe qui est dc

1' indisposition ou de la paresse de

celuy qui la fait: a cause qu'elle

provientde son vice. Etd'autant

que la difficult^ des cas susdits est

a cause de 1'imperfection des per-

sonnes , a scavoir par le deregle-

menc de leur sensualite en gour-

mandise , ou en lubricitc , 8c ainsi

1'objection n'a pas de veritable

consequence , & s'abstenir a tou-

siours des plaisirs- charnels ,. est

de plus grand merite fans- com

parison, que quelques reiterees

& temporelles abstinences.

Quant a la seconde interro

gation , pour s$avoir comme le

ConsciTeur doit respond re, estanc

Xequii de son advis , par les per-

lbnnes marie'es,qui voudroient

observer 1'un ou l'autre de eesde-

grez de chastete ; on respond :

qu'il faut assurance possible de la

devotion , dela vestu,dela Con

stance , de la condition , 8c des

autres circonstances de ces per-

sonnes , ainsi afFcctionnees pour

la chastete. Et au cas que tout

fe rencontre favoriser a la chaste

te, & qu'il la puisst-nt aisement &

certaintmtnt observer , nonob-

ftanc il ne convient pas d'admet-

tre sitost leur veeu. H* doivenr

auparavant se munir deforce Si

de constance,pour resister aux oc

casions , & aux efforts , que le

monde & le diable pouroient sul-

citer, pour traverscr leur vertu da

continence,^: leur en ravir l'hon-

neur & la gloire. A cette fin, ces

genereux Campions dc Jesus

Christ, recognoistront eflre tres-

veritable , que de leurs propres

forces its font tout a fait impuis-

sans de sesouftenireontrelesen-

nemys de leur lalur,& que toute

leur valeur provient des fecours

8c de la grace de nostre Seigneur.

C'est l'advis de la Sapience : IV- ch-*>

stoit , dit Salomon , un enfant i»-

gemeux, & pourveu d''une bonne a*

mei & ejtant ft bon ,ie fuis a utt

corps pur & net. Et fcachant que

je ne puts eftre continent, riejl que

Dieu m'en dome la grace : & c'eji

sapience , scavoir dequi eftce don,

\e me suit adrejfe au Seigneur , &je

I'ajfprie, & detoutes les forcetplus

intertcuresdemonctgurj'ajdit-, Dieu i4 5^

de met feres & Seigneur de miferi- pitn.

corde , qui avez. fait toutts chofes Ch. p„

par voftte parole , & estabij I'botnme *£ „

farvoftre sapiencejour dotniner fur Qj!Jm

la creature, faite par voiu , & pour

dijpofer lunivers en equite & jufiicet

& decreter jttgement en direction de

coeur, 8zc. Cette Sapience fcait toute

chose & emend ties bitn : & elleme

condutra parmj mts ceuvres fobre-

ment , & eUe me confervera en sd

puiffance, &t. Et au cas qu'on

efpere que ees perfonnes obser-

vent l'une ou l'autre de ces con

tinences , il est requis de les pre

server de sinistrt; opinion , que

f j 1'un.
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l'unpouroit avoir de l'autre ? ce

pourqnoyiIeonvient,<ju'il pren-

nent joumellemencle repos dc h

nuictdans une me/me cha bre

en divers lists : carle diable ma

chine tousiours pour exciter en

semblables personnes ces opi

nions , & par iceJIes s'esforce de

destruire ces si grandes & si no

bles devotions.

Pour conclusion de tout le

Chapitre j voila que les Formies

mystiques les ames fideles, encore

qu'elles n'aient de Roy, ou la di

rection dc toutes leurs actions par

quelque authorite humaine, totj-

tessois, par Iaregence& les in

structions du S. Esprit , ellcs sonC

heureusement adresices a dee

grandes vertus, & par l'Onction

furnaturelle de la grace , tiles, co-

gnoiffent avec affectiondelicieu-

le toutes veritez requires , pour

beureufement les aehemintr a

leur felicite souveraine > parmy

les plaisirs d'une sainte paix mu-

tuelle, & de complaisanre con-

descendance arec leur procruin,

en charite vraye & sincere en

nostre Seigneur.

Les animaux font doue^ tViustin&s qui rejsemblentduxfa-

culte^ er puissances de Vbomme ; (j commeil/e faut

garder dejuger de la Trieda Superieurs,

CHAPITRE VI.

Les Formies font estatde leur Republique,comme fi elles

avoient quelque forte deraison, desoin, &dememoi-

ro.

COUMENTAll^E.

IL est vray qu'entre les ani

maux l'homme fail jouyt de

la raifon , du loin , & de la

vraye memoire ; 8c que ces

perfections dependent en leurs

actions ou fonctions de 1 ame

raifonable , creec a l'image de

Qieu, deses puissances pure-

merit spirituelles , de l'entende-

ment , 8c de la volonte , ou du

jugement, de la raifon , & du li-

brearbitre: toutes-fois quelques

animaux font douez d'istincts na-

turels , qui ressemblent en quel

que maniere, auxfacultez 8c pui£.

sanees dc l'ciprit humain : & spe

cie-
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cialement a se puissance estima

tive , plusieurs animaux parois-

scnt jouyr de quelque fens inte-

rieur semblable. C'est ce qu'en-

feignelc Philosophe Avicenna,di-

sanc que par cette faculte estima

tive les animaux irraisonables.des

actions & des intentions des fens,

ils en rerireht des intentions non

senlea , en vertu defquelles plu-

sieurs font des œuvres mtrvcil-

leuses & industrieufes : ck ee ou

en l'educacion de leur geniture,

oupour recouvrer leur fanre:tan-

tost pour mainrenir ieurespeee:

puis leurs in iiviJ c;, & ainfi par

leurs actions 8c mutuels commer

ces, ils donnencsouvent sujet a

1'esprit humain d'admiration.

Or enrre ces bcstes , que I'or-

drede la divine providence regir,

& qui en apparence out plus de

memoire , de soin , de sollicitude,

& comme quelque intelligence

pour leur conduite , 3c pour eon-

ferver l'estat de lcur republique,

les Abeilles 8c les Formies font

merveilleuses, & nous font admi

rer la divine puissance, &l'ordre

que la Sapience etcrnelle observe

en la nature.

Car css admirables volailles de

Tair , 8c ces prodigieuses beftes

de la terre, font exemple en l'ad-

ministration de leur royaurr.e ou

de leur republique , par leurs rai-

sonnemens,soins*,& leurs memoi-

rei , observans tres- exactement

tout cequi estde piece & d'equite

aur Princes de la terre , aux Pre-

lats , 8c aux autres Superieurs,

commis pour acheminer les ames

au Cicl. Ils doivent recognoitre

la confianee & l'efperance qu'il

faut qu'ils aient en la divine pro

vidence, 3c eroire avee assurance

que leur heureuse conduite en

leur charge , depend 8c releve de

la direction de la divine sapience:

ce sera le bon-heur de leur sujet,

&. le bien allurement de leurs re-

publiques 8c de leurs families, s'ils

n'ufent d'autres maximes quede

eelles de la Sapience Incarnce, oil

des Prophetes , 5c de l'Evangile.

Ce doit estre la Regie de leurs

raisons, le motif de leurs fobs,

de leurs follicitu .1 s , & toutes

leurs memoires : 8c ainsi je m'af-

ftire qu'ils recevroient du Ciel

des grandes lumieres en leurs ef-

prits, 8c des divines ardeurs er*

leurs eœurs , qui les tfleveroient

aux plus sublimes degree des

perfections requises pour estre

dignes de leurs charges. S. Paul

scrvira icy d'exemple ; il n'esti-

moirscavoirautre chose que Je

sus Christ erucifie, & penfoit n*a-

voira prefcherque fa Passion 8c

set confusions ignominieuses de

la Croix ; 8c asm de se conduire,

8c les Eglises des Gentils , felon

ces maximes & les preceptes de

l'escole de Calvaire ; encore qu'il

jouyt des graces de 1'Apostolat,

& de tres-grande plenitude des

priraices du S, Espritjtoutcsfois il

ef-»
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Jo* cserlr en ce$ termes: Au reste, mes la terrcur au cœur , il nous parld

Th'£ ¥rerespriez.pournous,afinquelapa- en ees termes. Ne veuiUex. fat s. Lutl

th*f-3- role dt'dUu ait corns & foit ilartfiee jugtr , & vous ne ferez, pat jugez.. ch.e.

far tout, comrne elle est parmy vetu, & Ne veuiUez, pas condomner , & vous

jifiu que soy ens Hires des important ne ferez. condamnez. : cat par lamef-

& mefchunts bommes-.i fcavoir, op- me mesure que vous mefurez,, il sera

posans aux maximes de la Croix, mefurepour vous. Pour regie ge-

& aux preceptes de TEvangile, nerale, il fe faut bien garderdc

des appatences de raifons. Puis porter en; real, sentence generale-

en sa premiere Epistre a Timo- ment, contre une communaute.-

the'e } Vremierement , dit ce S. autrement il ne fe Deut prcfque

t a Apostreje prie que des obsecrations, saire , que vons n'encouriez. 1c

Tim. posiulations , & actions de graces crime de pernitieux jugement.

&'.*• fount fatties de tousy pour torn les CoramenostreMere la S. Eglise

hommes , pour les Rep , dr pour tons ne fulmine jamais d'excommuni-

ceux quifont establys en preeminence: cation contre une communaute,

afnqu'entoutepiete&cbastete,nom jugeant que le public jouyt

vivions en repos & .tranquillite. Car toufiours parmy ses criminels, de

cecy est un bien aggreable devant plusieurs innocens : il faut en la

Dieu nosire Sauveury qui veut torn mesine croyance fe bien garder

les hommes estre fauvez, & parvemr d'estre censeur plus severe , & de

alacognoijfancedclaverite. ealomnier l'innoeence qu'il est

Si vous diies, que voicy les oblige d'honorer & de reverer : tt

soins, les sollicitudcs.les maximes vous nevoulez subirle reformi-

& les memoires quidevroient tra- dablc jugement du juge supreme,

vailler nos Princes , & nos Pre- En toutes fortes des lieux & de

lats , & les ranger a la raisonj eondixionsou d'estats de person-

mais que souvent les Princes Ec- nes,les bons fe rencontrent par-

clesiastiques fe voient dans des m/ la meflee des meschans , ou

plus grands dereglemens que les ils s'y peuvent trouver , &awsi

seculicrs,, Sc que les autres Supe- juger generalement d'un lieu, ou

rieurs, & que des Curez seren- de quelque estat ou condition de

contrent de mesme , sans exem- personnes , il fist certain , que

pies de vertu , & dans les excez e'eft s'engager au peril evident,

d'une vie Iicentieuse. Je responds- de presomptueux jugement. Car

eju'il fe faut bien garder de juge- encore qu'on puis voir les vicieux

raens temeraires. Nostre Sei- comportemens de plusieurs, d u-

gneur,pournous donner horreur ne forte de condition de person

dc ecs crimes & nous en mettre nes i toutesfois , e'est raremen-

qu'ont
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qu'on peut recognoistre les vices, qu'ejl-cequeluyditla rejponce divi"

ou les.vertus de chacunen parti- rie? le me suit reserve sept nullc horn-

euiier. Et si vous dices , que le mes,qui n'ontfltfcby Uursgenoux de-

raport d'autres vous donne la vant Baal. De me[me done , die ce

croyance , qui vous fait ainsi ju- Docteur des Gentils , & en ct

ger mal , & condamfiet une com- temps font lesrejles pour, felon Vele*

munauce ; voyez l'advis que vous ilton,jouyr de leur faint. Voila eom-

donne la Sapience : L'innoeenc me le S. Prophece Elie fut descett

«C*.»t-

par le jugement humain , lors

qu'il vit les Provinces d'israel

remplies d'idolatrics , se jugeant

seul demeure vivant du service de

Dieu. Ce toutesfois qui ne de-

roge pas a fa lumiere Propheti-

que felon que le Pape S. Gre-

goire demontre au commence

ment de scs Sermons fur Ezeehief,

difant , que les Prophetes n'onc

pas tousiours a la main la lumie

re prophetique, pour cognoitre

leschofescachees.

Simaintenant aupropos prin

cipal , touchant les Superieurs de

mauvaife vie , vous dices quVm

livre de l'experience , qu'on en

voitbeaucoup, ouaumoinsau-

cuns vicieux.

I'advoue qu'il est vray , Se. qui

S.Paul en 1'Epistre aux Galates

est nostre garant : Les oeuvres de la Ch. u

chdir , dit-il , font mamfestes : ct

font fornication , immundice , enve-

niements , inimitiez, contentions,

emulations, dtbats, couroux, dissen

sions , feliet , envies , homicides,

yvrogneries, friponerits , & ant res

femblables excez. , & ceuxqui let

perpetrent n'obtiendront point . le

dit-elle, croit a tout ce qu'on luy

. die, & le ruse considere ses pas.

Et dit encore que celay qui croit

sicost,est leger de cœur. Voila

comme ces devocaires ardant de

zeles indiferets, fetrompent si

souvent , & veuillent croire que

Dieuauroit tout a fait abandou-

ne son Eglise , & qu'elle en se-

roit ainsi destitute de SS. Pa.

steurs & Docteur*. Pour remede

au malheur de ce temeraire juge

ment , je vous envoye considerer

en 1'Epistre aux Romains de S.

Paulce qu'il dit a ce propos; il

forme des questions fur ce fujet,

&y joint les responees: Dieu, dit-

il , *■ il chajfe de soy son peuple ?

T'ants'en faut. Car & moy , Jesuit

Israelite de la posterite d'Abraham

dela Tribu dt Benjamin-, Dieu n'apas

rejette ou abandonne fa populace

qu'il a prefeeu ou preyeu. Ne fcavez.

pas, dit le S. Apostre , ce quel'Ef-

iriture dit en Elie, kfcavoir au 3.

des Roys chap. 1 9. comme ce Vrophete

fait instance contre Israel aupres de

Dieu, difant : Us ont tut vos Pro

phetes, Us ont demoly vos anteIs , &

je suu feul , & Us reebercbent pour

m'ofltx la vie. Mais , dit S. Paul, Royaumt dt Dieu. Mais' toutes-

G sew
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foil,' je raporte eeey non pour

servir a juger des Superieurs , soit

des mediocres,soit des plus graJj;

'** 1/ n'dppmient qu'M Seigneur , ou

cZ'u. au Maistre • * H" ** s" smi'

' teuts : c'cst a luy que 1'afFaire tou-

che.-qu'cn ehaut-il a autruy ? II

faut estre done certain , que ceux

qui jugent leurs prochains a tort,

errent & pechent fore griefvc-

ment.

Quant aux Superieurs de I'E-

glisv, lesquels font dependans ou

sobalternez, comtne sont Its Cu-

rez & les autres Officiers de I'Es-

poufe de Jesus Christ, on les voit

parmy le peuple, es functions de

leurs offices , en fi grand nombre,

si constants es œuvres & es vertus

requises a leurs conditions , si

faeureusement zelez du salut des

ames , 8c ainsi glorifier nostre

Sauveur Jesus Christ. Leur vie

exalante toute suavite d'odeur 8c

^de sainteti, nous est cognue, par

la privee & familiere conversa

tion que nous avons avec eux , is

frequentes occasions de fejourner

chez eux , preschans leurs peu-

plessisouvent, felon que nostre

Ordre des Freres Preseheurs a

fait, & sera .jusqu'a la fin du mon

de , en tous les villages au lit bien

qu'esvilles 8c Citez, parmy 1E-

glisc universelle. II suffira done

ley de montrer que nostre Sei

gneur a ausli pourveu son Eglife

des bons & fideles Pasteurs ou

Jivesques.

H I S T O I R E.

Vn Evesque de fdintete de vie, & dt

loudble conversation , se deschtr-

ge , pour plus grande tffurance de

fonsalut, dtson Eveschi.

EN la Franconie Orientate

naquit le tres-noble 8c illu-

stre Seigneur, Frederic de Uffsas.*

encore vivant lors que cette Hi-

stoire commence de paroitre en

publique. Durant plusieurs an-

ne'es il estoit Chanoine de TEglise

de Bamberghe,& saerd Prestre , it

se sura avec tant de mespris de

tout faste , 8c des moindres passe-

temps 8c plaisirs , que le monde

estime 8c recherche,quelesEceIe-

siastiques moins pieux 8c devots

que luy, disoient par moequeries,

que fa mai son estoit un reclusoi-

re. Cependant le Siege Episco

pate de cette Eglise vaquant,eon-

tre toute esperanee , 8c l'intention

de plusieurs Chanoines , le Cha-

pitreefleutle susJic Uf&as pour

estre leur Evesque , 8c fit une

efl-ction tres-digne. II estvray

que ces Chanoines eslecteurs

estoient en pareille discorde 8t

division , que surent jadis les

eslecteurs de Gregoire X. qui au

raporc de plusieurs luy lit dire

ces termes : Me PMitm Patrum

fecit discord a FrAtrum.

Depuis nostre tfleu en que

stion , ne changea en fa dmni-
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te* Epifcopale en aucunc maniere mm lpirituel , l'ayant touficurt

fcslaintes n ceurs, aim augment* vtu dans un digie ot perfection

Its excrciccs de bonnes ceuvres telle qu'on n'y pouvoic avee iai»

de devotion, & decharite, felon son rien desirer. Touteslois,

que ion eftat le requeroit ou per- quant au timpbrel de la charge,

mcttoit. En Jes habits , en Ion il pcloit giandcmcm a la tres-

Palais ,8c en la conversation, re- grande innocence 8c purcte de

luiloit I'humilite , avec grand es- Ion ame : & t nfin il advint , qu'il

dat de lauueie : il traittoit avec le prit a travaillcr , pour tnou-

afsabilne si graticuse , qu'il se ren- voir lcCiel 8c la ter re , afin d'im-

doit maistre des cceurs qui a- petrer Ion deltmbatras de ecs af-

voknt quclque bonne volonte, faircs,& pourestre libre dc ceder

ou qui n'.'ltou nt infectez de trop I'h velcl.e. 11 lupplia la Cour de

noire malitc. 11 ne pouvoit rien Rome , ou lc Siege , avec autant

souffnr de soiiillcure en la con- d'ardcur 8c d'lr.ltance pour n'e-

science , tstant tres-stnsible aux stre plus Evelqiie, que plusieur-t

moindres sautes, jamais il n in- asprtent pour obtenir ecs hon-

ftcia les maius (contre l'ordinai- ntuis,iichclTes , & grandeurs :il

rede plusicurs de les voisins en jouyt de son desire. Et depuisi

ee temps) du detestable peche' de melme temps que ce livre com-

sinonie , ne Kccv.ru aucun pre- menca a lervir au publique ,il vi-

sent. II ne voulut de StrTragant voit de la provision de 1'Eglise de

non plus , pour administrer les t ec Evefche, non en icellc , main

fon&ions Sacerdotalcs. Plustot fur la propre possession, ou on le

que ceicbrcr fans le prosterner voyoit faire en perfection tout

par terre aux pieds d'un Confcf- devoirs de la vie Clerualc.

ltur, il le tut pi ive de ce bien,qui

estoit toute la force I'pirituelJe & Dtux attires Erefqucs de grande

son ioulas. Sa pixie 8c sachariie

poui les pauvres eltoit admira

ble ."en vers les riches & puisians

mediocres , & en faveur des vrays

ou bons Keligieux, ses douceurs,

magnificences , 8c milcricoracs

estoient incomparable*, je con-

fclic ingcnuemtnt que j'ignoic si

AlE

vertu.

Diocese de Wormacie,

EvelqueHtkaiuctltt.il de

grade lcience,<& le iequestroit tel-

lent nt du bruit du monde , qu'en

Lautltnbourg , ou il lejourna

plusiiurs anrees , felon que j'ap-

en ce Prelat manque qutlque pris des bourgeois de cettevil le,

chose, detoutcequi est requis on ne le voyoit } rcfque jamais

pour rendre un noauac vraye- duraot lc teurs dc 1'annet hors

- - : - g * i*e-
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l'Eglise , ou de son Palais. Et de

peur que la simonie ne sc trouva

en son Eglife, ou en sa Cour , il

souloit personnellement donnet

tousles Ordres. Cc pourquoya.

roefme cause , j'ay este envoye" de

mon Convenp % lors que j'estois.

jeune , vers luy passant au dela de

quarre Evefchez , pour reeevoir.

sens tacbc de fitnonie les Saere-

œents de Confirmation »&; de,

i'Qrdre*

Le Reveeendislune Pere , q«e-

je dois dite de sainte raemoire^

MonseigneurSebastien, Evesque

de Treute, vivoit encore de no-

ftre temps x 8c, au jugement de

tons, les gens de bien , qui le con-

verserent, tant en I'UnwcrsitC de

Vienne > avant sa promotion a,

se digniteV Episcopate , que de-

puis fa vie fut tousiours vraye-

ment sainte. U estoit de naissan-

ce noble y de grande estude is

{aintes lettres, & doije de grace

speciale de contemplation. Ausu

asin d'imiter S. Marie Magdelai-

ue aux Pieds de nostre Sauveur,

journellement il employoit une

beure a lareeognoissance de foy-

mesme , & en la meditation des

chose* saintes , ou en la contem

plation des grandeurs divines. En

fin il ft; vit eflcu Evesque deTren-

^e.contre spngre*,* refista a l'ele-

ction tres-constammentde routes

fcs forces ; a raison principale-

ment des negoees temporelles, &

de la grande charge terrestre &

espineuse du siecle : qui oppresses

presque tous les Prelats d'Ale-

magne de tclle forte , qu'ils ne

font plus , comme jadis , Procu

rers des pauvres, & Pasteurs des.

ames , mais on les voit comme

Chefs 8c Capitaines des Solaatss

& negliger les. pauvres. Ces mal-

heurs furent la cause , que le B.

Albert le Grand rcsigna sa prin-

ctpaute& saPrelature de Katii-

bonne. Mais le Seigneur Seba-

stien fut en fin persuade par eer*.

tains Professcurs de Jurispruden

ce ,, d'aceepter ,. encore que eon-

trefon gr<£, & par une demy-con-

trainte , 1'fivesche de Trente.

Ces Docteurs es Loix. remon-

trerent a fa tendre & etaintive

conscience , felon que j'ay appris.

depuis de TAbbe de Mulbrunne,.

Jean, qui avant Jsc dedier aDieuk

en l'cstit de la S. Religion, fut

familjere,& Notaire,<& Secretaire

du S. Evesque : ils dirent ; Voili,

Monsieur que vous fcavez com

me cette Eglife est tombe'e tant de

ses biens tcmporels que spirituels*

personne ne doute de vost*e

preud'homie , vous estes aggrea-

ble a tout le monde , arms de

grande puissance de vosgermaini.

& alliez, 8c vostre election est fai-

te d'assezeommun accord 8c mu-

tuel eonsentement. Ce pourquoy

si vous rcsignez vostre election i,

la Prelature ou Pontificat de cet

te Eglife ; de laquelle vous este*.

d'autre part oblige de promou
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voir 8c fomenter lebien, vous

vous exposcz au peril d'estre cri-

minel de tout l'interest de ses af

faires temporclles , qu'ellc souf-

frira, 8c des de ford res & deporte-

mens de mœurs qui en prote-

deront : 8c puis , peut estre serez

vous cause, que par les interces

sions de prieres armees, cette di-

gnite Episcopate viendra es

mains dequelqueinfame bastard,

oude quelque autre Apostat du

Clerge : tellement que le tout

justement confidere , n'est que

vous acquiesciez a vostre ele

ction , on ne peut pas vous excu-

ser d'encourjr la coulpe ou le cri

me de peehe- mortcl. Ot le bon

homme par cette conclusion de

crime, come si elle eut este signee

& cachet ee en decret,& refol ution

venant du Ciel , & s'il en eut este

muny d'un glaive divin , il fe sou-

met a la. confirmation de son ele

ction, 3c recoit la charge de re-

gir 8c gouverner ce Diocese.

Alorsace bruit, &a.eesnou-

velles; voicy venir comme ordi-

nairement il advient des troupes

de noblesses de son Parentage,

fans lesquels felon le sentiment

commun , les Eglises , a raison

des tyranniques violences, 8c des

insolences du siecle , ne fe peu-

vent administrer ny regir. Ces

gens qui au raport de Senec,

a'qnt autre dessein ,que fe preva-

loirde leur proye , ou des def-

pouilks , & qui font ordiuairc-

ment au mieux qu'ils peuvenc

leurs bourses : & d'autre part,

les crediteurs a toutes forces im-

portunoient pour recouvrer let

grandes fortunes de deniers , dont

l'Eglisc leur estoit obligee , & i

raison que les Thresoriers n'a-

voient rien , pour en aucune ma-

niere descharger les grandes de-

btes de l'Eglife 5 ces Parens de

I'Evesque faisoient instance pos

sible, asin qu'il vendit quelques

rentes perpetuelles, ou au moins

qu'il eonsentit pour les engager,

en assurance du-prested'une som-

me requise pour la descharge des

debtesdc l'Eglisc.

Ce fut lors que ee"t homme,'

aecoustume au repos & es delices

de la contemplation, resentit les

pointes des miseres , qui se ren-

contrent parmy ces charges tem-

porelles, ( inseparables des spiri-

tuelles des crosses & des mit-

tres ) eommencerent a le piquer

de toutes parts au vis, 8c le porte-

rent a deplore r ces rnaux, qui em-

preflbient si sort la tendresse de

fa conscience , 8c le faisoient ju

stement craindre de (bullier la

purete de son coeur. Je pense que

par lumiere ou esprit propheti-

que , parmy ses angoifles , il re*

cognut ce qu'il devoit resoudre

8c accomplir. Gar il dit a ceux

qui insistoient pour vendre ou

engager les biens de 1' Eglise a (a

descharge: Vendez,dit-il , vendez

les joy auxjla/aiffelle d'argent, 8c

G j »u
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autre qui m'appartient en pro-

priete , & en repartz les doma-

ges & interest! de l'Fglife : &

puis n'ayant plusdequoy subve-

nir demon propre aux necestirez

de l'Fglife , scathez que je ne

vendray ou engageray ritn du

tout , de ce qui appartient a l'E-

glise : j'espere que mon Dieu

Perede miseiicordes, dans un an

me sera le bicn , par la more, de

me delivrer des amertumes de ces

miscres. On recognut depuis,

que par disposition divine la pre

diction advint : car il acheva cet-

te annexe en route saintete 8c de

votion le cours mortel de/a vie,

pour fans dome felon fes meri-

tes , en la gloire celeste au rang

des SS. Eveiques, prendre possel-

siondu Siege qui luy estoit desti

ne pour 1'tterniie.

Or done il faut averiier qu'en

tous temps parmy l'Fglife uni-

verselle nostre Seigneur a tou-

siours pourveu fes peuplcs de fi-

delcs Pasteurs , douez de tclles

vertus 8c sainreie' , qu'on pour-

toit lc$ ranger de paire,avec ceuz

de l'Eglise primitive: & que s*if«

n'ont opete de parcils iignes 8t

prodiges , e'est que ces mer-

veilles re seroienr d effects tels

que la gloire de la divine Tou-

te-puisiance , qui lesopere,re-

quieit. Et de fait les Pasteurs

a present ont plus grand befoin

de grace divine , 8c de bonne

volonte pour paistre par paro

le 8c par exemplc les peuples >

quede la puiiTance de faire des

miracles. Us doivent maintc-

nanr , felon 1'ordre qu'ils ont du

Prince Souverain des Pasteurs,

repaislre leurs mystiques brebis

& agneaux , d'actions vertueu-

fes , de Predications graticules, &

d'aide 8c de (ecours temporels,

afin qu'a l'imitation des indu-

strieulcsFormies ils ayenten fa-

veurdeleurRepubliquc, 8c de

leurs peuples en Dieu , la raison ,

le soin , 8c la memoire pour leur

fiibvenir. Ce que deslus fuffira

fur ce sujet, & nous taitcroni

d'autresemploks de la nature del

Formies,

Vnt
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Vne Cite morales trotsfortes de labeurs de granie utilite

{free les bums proTtetiAns de deux Concils Generattx.

CHAPITRE VII.

I.es Formic5 fe batient ensemble une maifon , ou une Cite'

qu'elles distinguent en divers logis , qu'elles couvrent de

petices pieces de certaines plantes.

COMMENTAIJ^E.

ENcette Cite* morale , ou

maifon > que de mutuel

consentement,& par Icurs

ferieux 8c diligens tra-

▼aux coramuns, les Formies fe

batient fc edisient ; on voit trois

fortes de Jabeurs roervcilleux , a

scavoir ceux qu'elles font , pour

eriger cette Cue ou cette maifon,

puispouren distinguer les divers

logis , 8c apres pour les couvrir,

afin d'en garantir les habitans

desardeursdu Solcil , despluies,

& des autres inclcmences de I'air.

Cette Ciie' avec fes ouvnges, est

d'autant plus admirable, que fes

ouvriers qui la batient, n'ont pas

la conduite de quelque Maistre

en la nature deleur cipece ; ains

seulement I'adJrcflse de la pre

miere cause , 8c des autres univer

se lies fubalternes : de maniere,

que e'est par I instinct special, que

Dieuenl'ordre de la nature leur

donne , qu'elles operent leurs

mcryeillcs. Et mystiqucœcnt es

les reprefentent tres-bien a eon-

siderer en leur Cite une moraliti

qui enfeigne l'Eglife,& luy mon-

treceque doivent 8c ee que font

fes Docteurs 8c fes Pastcurs , qui

celebrent les Concils Generaux.

Puis qu'iceux en ces occasions,"

doivent apporter toute leur sa

pience 8c leur prudence , pour

l'edification de la mystique Cite"

de I'Eglife militante , pour la re

format ion des moeurs de tous set

cstats; afin d'adrester les hommes

de routes conditions au service

legitime de Dieu , 8c en 1'obfer*

vance de scs faintes loix 8c de

i'Eglise , & les preserver des ar-

deurs des vices , 8c des torrent

inondans de leurs ennemys visi-

blei 8c invisibles. Ce pourquoy ils

se doivent entretenir l'ame avec

tantde vigilance 5c de circonlpe-

ctionen piece & devotion, & par

paroles 8c par ceuvres,se compor

ts avec tclle edification, qu'ils

fe undent dignes des secours du

faint
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faint Esprit : de forte quetous estre radresse: mais s'il est errant

leurs scnrimens foient prineipale- dans un desert fans aucune voyc

ment en vertu de la grace eonfor- ny ehemin , son egarement est

mes a ses saintts inspirations, fans remede certain , & ce sera

Ch.21. CarS. jean dans.ses visions pro- par hazart si on re radrcsse. Le PM

phetiques , en rifle de Patmos, Prophete irrite contre la malice *+'

conte-mplant cette Cite mystique, outre-cuidee des habitans des Ci-

il la voit posseder son origine du tez.en faic cette imprecation: Pr«-

Ciel il'ajf v«f,dit-il,/<« [ainteC't- cipitez. Seiguenr divi[ez, leurs Un-

tidt lerufalem nouvelle defcendante guesd'dutant que jour & nuit ]'ay

du Ciel , provenante de Dieu , prep*- veuTtniquite & I* contradiction en ' la

tee comme I'Ejpoufe ortiee de [on £/- Cite. Viniquite tenvironnera fur [es

peux. Mais maintenant,par un la- murailles , & le travail & I'injufltce

mentabse malheur , tout est au [e voit au milieu de[es rues,la fraude

eontrairtjpuis qu'une grande par- & I'ufurt n'en est pas enlevie. Apres

tie de l'estat Ecclesiastique fe voit le S. Esprit parse Prophete , par-

par avarice , superbe , ( & pleut a hot de la vigne mystique de l'E-

Dieu que sans incontinence)ram- glise , & de l'estat de la Religion,

tsaf. «. pant fur la terre. Et le Psalmiste dont le Fils de Dieu a plant* les

fe lamentant fur ce malheur die: raeines , laquelle jadis eouvroit

lion Dieu,4es gens [ont venu en vo- toute ta surface de !a terre , & qui

fire heritage , & out politic vostre S. estoit si grande, & si sublime, que

Temple. Puis quant aux seculicrs, son ombre eouvroit les montai-

ils ont ttllement transgresse tou- gnes,& les mettoit a l'abry des ar-

te la sidelite de paix & coneorde deurs du Soleil , & ses arbres en

par tout , que la Prophetie pre- Ieur tendresse estoient grands Sc

disant le plus grand malheur des puilTants comme les cedres de

Princes , se voit aceomplie. La DieujEs Psalmes le Prophete dit, P[*l-

contention , dit le S. Esprit , est e[- parlant a la divine Justice : Vous 9?-

*'* pandu'e [ur les Princes , & elk les a en avez. destruitles murailles rttineu^

fait errer dans le dc[ert [ans voie,& [es, tous ceux qui sc sourvoient

non en ehemin. C'est a dire que du droit ehemin , qu'ils en sassenc

I'esprit de discorde les a transpor- la vendange , le sanglier du bois

te a telles extravagances , & les a l'extermina , & le singrlier sau-

entelle maniere esgarS de toute vage en fit, de tout, sa pasture,

justice & raison, que leurs erreurs

font fans remede. Demesineque

si quelquun est seulement four- HI-

voy e de son droit ehemin, il peut
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H1STOIRE.

Its Concils gentiaux it Baste & it

Constance s'efforcerent it reformer

genetdement toute FEglife , & les

fruiits quits j apporterent.

AU Concile de Constance, si

solemnelle^elebre du eom-

mun consencement de toure l'E-

glise,& par rentremisc de tous ses

Monarques 8c de ses Princes, tarit

seculiers , qu'Ecclcsiastiques , on

traita efficacement pour la refor

mation generate de tous les estats

de l'Eglise ; a mefme temps , S.

Vincent Ferrier presehoh parmy

les Espagnes , la France , & les

autres Provinces & regions voi-

sinei : & apres avoir grandemer.t

apporte chezles Roys Chrestiens

& Catlioliquts 8c les Princes Ec-

elt siastiqu es 8c seculiers pour ee-

lebrer & assembler ee Conci!e;en

vertu de fa Legation Apostolique

extraordinaire de Dieu , 8c du

Pape , 8c par ses Predications

joumatieres de ville en ville 8c de

village en village parmy les Roy-

aumes 8c Provinces susdites, du-

rant environ quarant ans en au-

steritez 8e faintete merveilleuse,

il dilposa universcllement I'Egli-

se a la reformation generate de

tous ses estats: & fpecialement

par des conversions innombra-

bles d'infidcles a la soy & a la

penitence , & par une multitude

de prodiges & de miracles ; de

maniere, qu'avecles Ioix&cort*

stitutions du S. Concile , & les

(bins 8c labeurs des Prelats , 8c

des Princes Chrestiens, qui de-

voienta cette fin employer leur

authoritc & leur puislanee , les

zelez de la gloire de Dieu 8c du

bien de l'Eglise son Espouse , di«

soient alors : Ldtatus sum in bit

qua iitta fimt mihi, 8cc. Je me fuis

esiouy es bonnes nouvelles qui

m'ont efte dites,nous irons en la

maifondu Seigneur , comblezde

joye & de lieste. Us en avoienc

grand fujet ; puis qu'auparavanr,

ils n* pouvoient prefque s'arre-

Aer debout , ou s'adresser avee

confiance en leur conscience en-

vers Dieu parmy la confusion du

grand schilme 8c si long de trois

Papes, & tan t d" in solen res guerre s

d'heresies,& d'intollerables ma

lices du monde. Mais ils n'eu-

renc lebon-heurde l'entiere ac-

compl jlTemcnt de leurs dt sirs.

Depuis l'Eglise celebra , que!-'

quesannees apres le Concile de

Constance , celuy.de Baste , pro-

mettant par les litres de toures ses

fiulles encore la reformation ge

nerate de tous les estats des fide-

les. Davantage a cette fin , se

chantoit journellemtntle Pfalme

Latatus, &c. pour imptorer les

faveurs & graces de la divine

Clcmence. De plus on institua

a mefme temps la ipeciate dispute

appellee reformatoire , & durant

H plu*
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plus de fix am, on disputa sou-

vent de cette matierc: a scauoit

de la reformation de tous les e-

stats des sideles ,. & on n'en vit.

aucun cff'.ct notable. C'estpour^

quoy on pourroit justement re-

chereher , si la reformation de

tousles estatsde I'Eglife scpeut

espercr,& si on chantera un jour

des Pialmes & des Cantiques de

gloire a fa divine Majeste , en a-

ction de gracej pour un si grand

benefice & si signale

Pour respondreala question;

il faut remarquer que ce$ deux

Conciles susdits , n'ont pas este

fans des grands fruits , 8c beau-

coup d'heureux effects. Car par

«eluy de Constance , ce viel sehis-

n>e de I'Eglife , auquel en tant

d'anees on n'avoit jamais peu ap-

porterremede, par la grace du S..

Esprit en ce Concile.il fut termi-

ne. Et par le Concile de Basle , la

tres cruelle persecution des Hus-

sistes , 8c leurs erreurs i que ny

par aueuns escrits ou conferen

ces , ny par des tres-puisiantes ar-

meesC >tholiques,qui furent cau

se , que grand nombre de fideles

espaneerent leur sang pour la.

soy & l'Eglisc, &enleverent un

monde d'heretiques de cette vie

mortelle , afin qu'ils n'offlnsas-

sent davantage les peuples par.

leurs fcandaleuses croyanecs : 8c.

ny par ecs traitttz , ny par les ar-

mies , cette tngeance de viperes

ne peut estre dislifee , ny extir-

pee : laquelle toutesfois par le

Concile de Basle en vtrtu de la

grace de nostre Seigneur , fe vit

confuse; & depu is les malheurs en

ont este heureufement diverties:.

on au moins leurs violences , fu

rent reprimets 8c toutes leurs me-

chantes menees fort traverfees &

dissipecs pour 1'esgard des fideles

de I'Eglife.

De la Reformation generate & dc:

causes qui i'ont retardetjpeciale-

ment desuts trots fucles.

QVant a la reformation ge-

neraie de tous les estats de

1'Eglisc , clle n'est pas , felon lev

apparencei presentes a esperer en-

bref, tant a raison des bonnes vo-

Iontez neceslaires es nations & es

peuples iujtts.qui manquent qu'a

cause de la malice des Puissances

iuperieures ,.qui l'empechent , &

la rendent impossible. II fautbkn

noter, que la divine Providence

permet ces maux en son Eglise

mesme , pour en tirer le bon-heur.

plus grand de ses esleus ; qui par-

my les persecutions des meschans

font heureufement exercez es

plus nobles vertus : a scavoir de

patience , d'humilite , de soy 8c.

d'esperance , & en l'amour de

Dieu : ce pourquoy il faut dire,

qu'il n'est pas exped ient , que 1' E-

glile jouyflc de fa reformation ge-

nerale. PoUr exemplc voyez en.

TArchitecture >• que le Maistre en

cette
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eette art le plus expert, ayt le atrentivement, comme en chaque

deflein 8c la volonte d'eriger une

maison , s'il ne possede les bois,&

les pierres propres , pour en for

mer l'edifice , jamais il ne verra

provenirde maison de fa volonte

ny de son d;sscin. Et si aussi vous

possedez tous les bois , pierres &

les autres chofes rcquises ou sou-

haitaibles pour un edifice , n'cst

que vous ayez des architecques ,

vous n'en aurez jamais d'edifice,

ny de maison. Et aussi vos amys

jouystans d'une maison commo

de, si vous leurs en vouliez edifier

■uoe qui peutestre seroita Ieur do-

mage & interest, ce ne seroit pas

.prudence ny diferc tion.de les Dri

ver de leur prousit 8c de leur

■commodite. Or puis que ny les

inferieurs ne font difpofez pour

Ja reformation genera! e de l'E-

.glise, &que les fi deles zelez de

lagloire de Dieu, &du fa! ut des

ames, parmy les mespris & les ad-

versitcz qu'ils re^oivent des mef-

chans, font grand prousit, imi-

tans l'bumilite 8c la patience de

nostre Seigneur Jesus Christ, les

delbrdres des mondains,tels qu'ils

pouroient estre ne leur eftant oc

casion de peebe ains leur advan

tage , il faut foufFrir en patience

res insolences mondaines , & ap-

porter toute diligence pour en

faire prousit , adorant en toute

humilitede cœur & d'efprit,les

conleils <Sc les jugemens inscruta-

bles de la divine Providence. De

estat de I'Eglife l"c rencontrenc

plusieurs peifonnes , tant parmy

les Supericurs qu'entre les infe

rieurs, pleins de repugnances a fa

generate reformation, vous la ju-

gerez allurement impossible. Au

reste il est vray , que journelle-

ment quelque maison de Reli

gion se rcsorme .* mais e'est apres

forces victoires , 8c beaucoup de

peines & de travaux.

HISTOIRE.

Ld rtbttticn tun Monastere resistun

a [a reformation

ABafledurantlessix ans, que

se celebroit le Concile ge

neral, avec l'aide & le fecours da

Magistral de la ville , on sollicita

tout le possible , pour ranger ust

Monastere de Fille felon leur

Profession entiere ; 8c ces Rcli-

gieuses furent opiniatres en leurs

desordres jusqu'a ee point qua-

pres des grands efforts , attentez

1'efpace de tant d'annees en tou

te diligence, la malice obstinee

par les menees de certaines du

Monastere , <3c en partie aussi la

cruaute impie qui les assistoit &

maintenoit en leur malheur sue

cause, qu'on ne rtiissit pas pour

leur reformation. Et si a la veue

d'un Concile generale , les dili

gences de tant d'annees ne peu-

vent reformer un Moralere de

forte done que si vous considerez Fille , ou ranger ce feze foible a

H i leur
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'eur devoir , qu'espérera- on des table parmy les hommes. Car en-

Monafteres de des Colleges d'hô- core que les troupeaux de brebis

tries , puissans par leur sciences

ou leurs nobles extractions , qui

non seulement avec les armes, les

feux & les fers,defFendront leurs

ruines prétendues & leurs confu

sions , mais se maintiendront bien

facent cet exemple de suivre tou

tes leur Pasteur} les mortels pour

estre différents par le libre arbicre

de ces animaux, n'enfont pas de

mesme. Cependant il est aussi se- ._

Ion S. (jregoire très veritable, f- p^_

plus puissamment , faisant passer que personne n'est plus nnisible j}orali

leur desordre pour Ordre par en l'Eglise de Dieu, que celuy p. i.

qui estant en dignité , ou estably chaP- ■*•

en degré d'ordre Supérieur par ses

crimes & ses forfaits scandalise

le peuple. Et cet d'autant que le

Pasteur marchant parmy les pre

cipices, ses brebis qui le suivent s'y

précipitent : ny les membres peu

vent estre fans douleur , lors que

SI on demandé comme dans Ie Chefest malade. Le Supérieur

une Communauté se peut ren- donc est tousiours imité faisant

mauvais exemples cause qu'une

leurs langues , par leurs remon

trances , & leur traitiez de vive

voix> & par escrits.

Les Sustrieurs ne font pas touftour*

cause du désordre de leurs Mo

nastères. ,

I on demande comme dans

une Communauté se peut ren

contrer desordre notable au cas,

que les Supérieurs soient zdez & multitude se porte plus facilement

veillans pour y maintenir l'Ordre :- -■-'- '—— —

de saProseslîon, ou de la disci

pline Religieuse; on peut de fait

dire , qu'il ne se puis faire autre

ment : d'autant qu'on voit ordi

nairement, que lès troupeaux sui

vent tousiours , les vestiges de

leurs Pasteurs , & que cela se vé

rifie aussi bien parmy les hommes,

que chez les autres animaux : de

manière , que si les Supérieurs

font vrayement vertueux & fer-

vens en la pratique des bonnes

oeuvres , ils feront tousiours imi

tez de leurs sujets , ou inférieurs.

Toutesfois il faut respondre,

que cecy n'est pas tousiours veri-

au vice , qu'à la vertu, on ne ver

ra jamais , que les inférieurs s'ex

citent si universellement tous,

pour imiter la bonne vie , & les

actions vertueuses de leurs Supé

rieurs, comme il font leurs excez

& leurs deportemens. Et ce à

raison que selon le Philosophe, la

vertu est tousiours accompagnée

de difficulté , à fçavoir chez ceux

qui n'en ont le bon- heur de l'ha

bitude , & qui ne font faits , ou

accousturaez de la pratiquer: car

rien ne se rencontre plus aisé Se.

qui comble de pareil délice ,

comme la vie vertueuse. Mais

selon nostre Seigneur , d'autant

que
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quelo yoye de perdition est large Prelat certainement eomme Or

& spatieuse, h. s<javoir la saperbe

la convoicise & la concupiscen

ce, plusieurs y courent avec ar-

deur. Et aussi paree que le ehe-

min du Ciel est plus estroit, &

reserre , encore qu'il aehemine a

dinaire de droit communes terres

St Provinces de la legation. Ec

plufieunfijavent que par la mali

ce des hommes il fit bien peu de

proufit is Provinces de fa lega

tion. Quant a la reformation;

la vie eternelle , si peu de monde plusieurs s'opposans a ses saints

en prend la route. En fin un desscins en fa presence , fe por-
— — ^ , __ r ■

toient appellans , beaucoup luy

resistoient avec menaces , & d'au-

tres par ruses & finesses decli-

noient de luy rendre obussanee.

En Alemagne nous avons veu

grand monde chemine , & fe pre-

cipite a la mort eternelle , a Toe-

casion qu'en la vie vertueuscA

bien-heureuse,il le faut faire quel-

que violence : & que sculement -•• 1..w....&.^ .«,..... «»«..* .k»

les fervens en 1'amour de Dieu & durant plusieurs annees , le Sei-

s. Mm. & **u proebain , & les violens gneur Julien Cardinal , envoye

ch.7- eontre les ennemys de nostre fa- r ' ° " ,% *' '

Iut, laravient avec son Royau -

me des Cieux. Voyons comme

de fait , les peuples souvent avec

obstination , refusent de suivre

les vestiges des vertueux 8t des

Legat du Souverain Pontifehom-

me de vie de conversation tres-

sainte , & de vertu incomparable

a tous les autres Prelats de nostre

cognoissance ; & ce grand hom-r

me , parmy ses sollicitudes 8c ses

bons Pasteurs de nostre Seigneur: efforts pour la reformation,qu'eI

nous en avons veu plusieurs de- les traverses & quels retardemem

plorablcs

temps,

Histoires de nostre

HISTOIRES.

Des Superieurs de grande vertu qui

ne reufijfentpour la reformation.

NOus avons veu le Cardinal

Legat du S. Siege Aposto-

lique,homme douede route fain'

mi j e'est le Seigneur Nicolas de

sainte Croix , Legat en France,

observant toufioursfa Profession,

n'a-il pas souffert ? que de perse

cutions de fa perfonne , nous en

sommes tesmoins oeulaires , 8t

nous avons bonne cognoissance

de la sainte viede ee Prelat. Plu

sieurs ne fe foucioient non plus

de ses saints exemples ny de ses

ordonnances, que si un demy-in-

same des Superieurs les eut com

mands.

O'auantage ie fcais entre les

Ordres mendians , Tun auquel

Dieu passe* dix ans , a pourveu de

deux bons & tres-bien veillans

& la sainte vie des Chartreux. Chefs . defquels l'un est le Mai

stre



6s Lf. Bien uni verse l. Liv. I.

Are general de tout eet Ordre ,

&. I'autre pofiede le gouverne-

ment d'une tres-grande Provin

ce. L'un & ('autrc font en puis-

Jlaoce tres-grands , 8c tres zekz

.pour Ja lainte reformation des

iujets de Ieurs,/uridiction$ ;<5cce-

pendant non une fois.ils ont eva

de les perils de mort violente in-

^entee par des meschans ("ecu Hers,

fe raiians avec les furies inferna-

Jes protecteurs & defenseurs des

excez & desordres des Monaste-

res , qui devoient obeislanee , &

ainsi ils cstoient patrons de la

transgression des vœux 8c des pro

fessions pour maintenir les desor

dres 8c les confusions : Ce quifut

cause que ces Peres proufiterent

fort peu parmy leurs fujets , & ne

peurent reformer que quelquc

nombre de Convents. Ces bons

Superieurs pretendoient , assutt-

ment & apportoient tout leur

pouvoir, pour la reformation ge

nerate : mais helas la malice ob-

ilinee 8c la prefomptueuse arro

gance 8c rebellion de plusieurs, ne

permettoit de Jesobliger avec les

aucresa la rigueurde l'obscrvan-

,ce xeguliere.

Encore que tout Its PrcUts foient en

peril grand de leur damnation,

ceux qui regijsentles Monasteres en

defordie doivent d'avantage crain'

.drt.

SI voas demandez en quel pe

ril de falut est le Prelat , qui

regit un Monastere en confusion,

8c qui en dissimule les abus : &

s"il peut vivre en assurance de

pouvoir faire son folut , nonob-

stant la rebellion de scs fujets , &

leurs transgressions , 8c mauvaise

vie, & def-obeislance.

On respond que non seule-

mentces bons Prelats , engage- z a

gouverner de mauvais fujets, font

en peril de leur falut , mais gene-

xalement tons les Superieurs, fe

doivent eonsiderer en ce danger.

Ce que S. Augustin en fa Regie

xemontre aux Inferieurs, dilanc

qu'ils doivent avoir compassion

deleur Supsrieur, d'autant qu'il

est en plus grand danger de son

falut qu'il tient le rang d'un plus

baut 8c de plus sublime degre.

Toutesfois ceux qui regissent 8c

rangent les rebelles a la raifon

les tranlgresseursde leurs Proses-

Cons, ne doivent pasestre fugez

estre en estat de perdition , si sc

ion 1'advis de S. Paul ils font rou

te instance oportunement ou im-

portunement , avec toutes les uTim

perfections delavertu de patien- cb. +.

ce , en doctrine , s'ils arguent a-

vec



De l'assurance du Salut. Chap. VII. 63

v« obsecrations 8c avecdesre-

primandes 8c des increpations.

Cependant depeur quele mal ne

prenne plus notable acefoifle-

ment , 8c que la division ne de-

vienne plus pernitieuse , il faut

quelquefois dissimuler les moin-

dres sautes , afin de n'tstre occa

sion de plus grands malheurs : &

ce specialement lors qu'on ap-

percoit elairement , qu'a I'oeea-

sion de la correction , des maux

plus grands en proviendront. II

faut imiter le Chirurgien le mieux

experiments , qui quelque fois

permet au corps d'un patient

quelque petite ulcere , pour n'ex-

citer pas la corruption des hu-

meursaenfaire une plusgrande,

8c qui luy causeroit la mort-avant

le temps. Tant d'exemples es

Saintes Lettres > recommandent

tn semblable occasion d'eviter

plus grand mal , 6c enfeignent cet-

te discretion aux Superieurs. C est

ainsi que fe comporta le premier

• Roy dTsrael Saul, voyanr parmy

Iepeuplede son Royaume plii-

fieurs rebel le s , par discretion , 8c

conformement a la conduite du

bon esprit, dont lors il jouyssoit

encore. Car la plus grande partie

d'lfrael sesoumettant a sesordres,

quelques enfans de Belial , dit le

i dtr sacre Texte , dirent : Cestujr-cy

Royi. now pourra.il faiiver ! & Us le

Ch.to- mejpriferent & ne luj offrirentpas de

presents. 11 disitmula d'oujr ces me

ntis , & ctux de la plus grande fartic

de I'armee , dont Dieu avoit touched

les txurs fe rangerent a fa suite.

Voyla encore la cause qui fit que

Darius Roy tres-puisiant, permit '

que Daniel son favoiys rut don-

ne aux Lions afFamez , pour a

l'instant estre devore : e'estoit

une multitude furieusc 8c un

grand nombre de Princes de Ba-

bilone pi q ut 2. d'envie centre Da

niel , jul qu'a en estre aux termes

de la rage , de maniere , qu'il fi-

rent craindre au Roy de perdre

fa eouronne & fa vie , s'il ne per- Damtl'

mettoit que Daniel fut offers aux ch"t-

Lions pour estre leur cuiee. Au "*""'*■•

i. des Machabeeus chap. 2. On y

voitleSouverain Pasteur du peu-

ple d'lfrael Mathathias le Grand

Prestre ,eonduire es lieux deserts

les'fidelerau service* en l'obscr-

vance de la loy de nostre Sei

gneur , 8c l'efloignerdu Temple

de Dieu 8c de son service , pen

dant que le sacrilege Roy Antio-

que profanoit le Temple 8c le

culte de Dieu : 8c ce jusqu'a l*as-

sembleede* plus vaillants &plus

puissants au service de Dieu 8c

plus zelez pour observer scsloix.

De fait par leur entremisc , il re-

forma tous les desordres que l'im-

pieted'Antioque y avoit appor-

te : & restitua le divin service en*

son integrite 8c en son lustre. De--

puis aussi le malheur des sacrile

ges ayant pris accroiiTement juf-

qu'au point de l'im possible d'esi re

ieformez parlesjustes & valeu-

reux
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reux Judas Maehabeen 8c Jona-

ihas son ffcre , souverains P re-

stres tres-genereux,Baccide$ Chef

des armes d* Antioque ay ant por-

te Alchime a s'emparer de eette

souveraine dignite Saeerdotale,

pour destruire le divin service du

Temple de Jerusale, 8c divertirle

peupled'y adorer:* poury offrir

leurs sacrifices, cet Antipontife

souverain; sort par la cruautedes

armes du Roy Antioque 8c de la

puissance du sieele fut rollere en

patience long-tempi ,de ces legi-

times 8c genereux Pontifes, felon

que les Chapitres sept , huict 8c

dix , du second livre des Macha-

beens raportent. De mesme le

tres devot Pontife Souverain

Onias, soustritdes maux innom-

brablcs , que Simon 8c Menelas

par leurs impittez sacrileges luy

causerent:piquez d'envie obstince

par l'esclatde ses perfections pour

leservieede Dieu, & le biende

son peuple. Le second Livre des

Machabeeny Chapitre 3. 8c les

autres l'uyvans en font I'Histoire.

Œ)es <voyes de la ferfeSlion*

CH APITRE VIII.

Les Formies scfabriquent des voyes droites & cachdes en

leursmaiso ns : & elles les habitent souvent , assez occul-

tement.

COMMEJSITAJJIE.

VOyons icy encore trois

moralirez d'importan-

ce , pour l'adreffc de

nos ames a la souverai

ne felicite" , que les* Formies en

leur eonduite & en leurs employes

nous enfeignent.

Premierement ces petit! ani-

»aux font ehez eux des voyes

droites ; ce font des senders , ou

des methodes par lesquelles on

jarvient bien- tost a la sin preteu-

duc. Secondement ces voyes

font secretes ou tac bees : 8c sou-

vent elles habitent en iceiles.

Tout cecy nous enscigne que

pour parvenir plustot a nostre

Createur , il est besom de prendre

le plus court chemin,& la Sapien

ce increee; es Formies austl bien

naturelles , que mystiques , nous

le tnonstre. Les voyes droites

sont vrayement les vertus , qujj

nous destournent des fenders des

vices.
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A** vices, C'est i quoy Salomon

j»ro«. nous exhorte aux Provcrbes di-

CA.+. fant : Dirtgex. le fentitr sous vos

pieds: & toutes voj voyes [erout con

stantes. Gardez.vous de declines nj a

dro'tte, nj a gduche. Dtvertijsez. vo-

flre (ieddu m*l. C'est a dire, qu'il

est befoin de dresser toutes fes

ceuvres 8c ses affections, felon les

juftes 8c faintes penlees de droi

te intention , & consorme en per

fection, aux volontez de nostre

Seigneur,* de nostre Mere la lain-

te Eglise : ce que sa Majesie nous

donnera a faire par fa grace. Car

cefera luj,dit la Sapiences* sera

vos courses droites , & produira vos

voyes en pa'tx. Ces voycs dtoites

& cachecj, font ausli diverfes ma-

nieres , dont l'esprit humain fe

comporte en la contemplation, &

c's ceuvres dc sorerogation , par

lesquelles les ames ferventes ren*

dent a Dieu plus fidele service.

*• Luc. Nostre Sauveur en S. Luc lone le

Ckio. Pereeternel d'avoirfait les gra

ces aux hommes de ces voycs ca-

checs de la felicite eterne!k-,difant

ees paroles : It vans confejfe,Pereda

Clel & del* terieydece que vom avex.

(ache ces chofes auxsages &prudensi

& quevouslesavez. revelez. aux plus

Joi bumbles. Le Prophete job avoit

Ch.+. cu ce bon-heur,& en parle en ces

termes : Vne parole cachet m'a este

dite,& mon oreille a receucommefur-

tivtment les vernes de fa suggestion.

Maul'bommc animal, ou trop fen-

fuel,^*/? pas susceptible dece qui est

de rejpprit de Dieu. Ctluy estfotiifa

& il ht pent comevoir : d'autanc

que spiritucllement parlant il est /

comme fans ame.

Et-aussi on scjonrne es voyes

appertes * droites , is considera

tions des ceuvres secretes de sure-

rogation , avec sainte discretion

pour les pratiquer ; & si on at-

tente d'en exeeuter les desseins

jusqu'a en effect , glorifier fa Ma

jesie divine les accomplissant f

c'est appertement sejourner es

voyes droites dnCiel. Mais les

Religieux qui font profession de

sollicker le l'alut des ames , doi-

vent de neeefsite tenir la route

des voyes de la vie contemplati

ve , appertement faire a la plus

grande gloire de Dieu > des ceu

vres de surerogation. Les Eves-

ques font obligez de faire a l'E-

glife la predication de la parole de

Dieu , comme Pasteurs ordinai-

resils doivent ce pain fpirituel

aux fidelcs de nostre Seigneur : 8c

ensemble l'cxemple des ceuvres

de surerogation. Et ainsi 8c les

Evesques 8c les Religieux vacans ,

au salut des ames , pour repaistre

les troupeaux de Jesus Christ par

paroles 8c par exemples, ont be

foin de vaquera la contempla

tion , y recognoistre les actions

heroiques de vertu , & du servi

ce de Dieu , & implorant les gra

ces de les pratiquer , en venir ge-

nereufement aux effefs. C'est ce ^art.z.

a quoy "S, Gregoire au livre de la ch»$. s,

I Cure
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Cure des Pasteurs , exhorte or-

donnant que les Prelats & Predi-

eateurs preserent leur employ a

la ccntemplarion des voyes cele

stes , & des œuvres pour y par-

venir a tout autre exercice.

les Evefques, les Religicux mendians

fy Its Prefixes ne peuvent s'occu-

fer isnegoces temporelles, nj pa-

tiquer ou ejludier la medecine.

SI vous dices que I'Eglisc voit

& maintient les Evesques es

puissances temporelles , jufqu'a

s'entremettre es affaires milicai-

res, 8c autres de Ja police mon-

daine des Provinces & des Roy-

aumes ; 8c qiiVllc permet a des

Rdigicux detremper en ces con

fers, & d'entrevcnir aux execu

tions de ces negoces,& les sollici-

ter : 8c authorifer aussi des Pre-

ftres pour pouvoir pratiquer pu-

bliquemcnt la medecine : qu'on

voit les Religicux , Curez 8c

autres s'embaraffer es intriques,

user de superceries , fourbes , &

axdre de passions pour l'honneur

d'estre fuivy de personnes plus

grandes>& plus riches & gloneu-

its, ou pour les raoyens a ces fins:

iceux estant plus ferventsen ces

contentions 8c emulations, ou

pour les semer 8c esmouvoir que

pour la contemplation : sans sou*

cys s'ils en empechent ceux qu'ils

agitent 8c irritent par leurs pre-

iomptueuses 8c. ambitieuscs fa*

ctions & leurs ruses 8c leurs srau«

des de leurs fonctions rcligieuses.

Pour response ; ce seroit ua

grand discours qui pourroit re-,

monstrer au long , 8c par ordre le

mal provenant a 1'Eglife & aux

consciences de cesabus & defor-

dres de plusieurs grands & petits

du Clerge" 8c des Reguliers. Qu'ils

fe voient zelez en emulation, &

qu'ils considerent la verite de

leur motif, fans fe flatter , &

qu'ils examinent bien s'ils nets

font pas du nombre de ceux , aus-

quels S. Paul dit : Puts qu'entn

wisest z.tle & contention , n'ejks

Vow fas tbarntlsi Tousles Ecele-

siaftiques qui s'entremettent 8c

s'embaraflent es choscs feculieres,

font ordinairement deux maux ;

le premier,qu'ils ne reii/fissent que

par accident • 8c ee a cause qu'ils

proscssent un mestier contraire:

secondement a raison que les ef

fects ou fruicts de ces affaires font •

ce que les Ecdesiastiques 8c Re-

gulicrs doivent melpriier, a sea-

voir,IagloiredeIa puissance mon*

daine,rambition des honneurs dc

des richesses. Nous relpondront

a ceux qui exercenc la medecine,

pour aux autres qui traitent les

affaires de guerre ou de police,

scrvir d'exemple.

fccer-
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Ixtntt U tnidecmt est chose aux

Ecclesiastiques vituperable.

LEs Eeclefiastiques qui exer-

cent la medecine , fe mettent

dans des evidens perils de divers

pechez , d'autanc qu'il ne se peut

presque aiitreraent, qu'il ne fif-

sent incorporcr quelque fois la

cause de la mort : car a sauce de

suffifante experience , semblables

Medecins ordonnenc souvent le

poison pour l'antidothe , &ainsi

entreviennenc a causer la mort,

cncourent l'irregularitd , ils ne

/uient la cause de I'excommunica-

tion & seandalisent le monde.

Aristote a ce propos, au einquief-

me livre de scs Ethiques, recher.

che , s'il est plus facile d'estre ju

ste Juge que bon Mcdecin ; un

jour en l'Universiie de Couloi-

gne aux questions quodlibeti-

ques , le Quodlibecaire assignant

cette question a determiner a un

fameux Docttur en medecine :

pour y relpondre , il raporta for

ces diifieultez de l'art de la mede

cine , 8c entre autres choscs di-

gnes de remarque; il dit, que

l'aneien & tres-fameux Medecin

Arnould de Nœufville , av'oic de

termine le nombre dei maladies

qui affligent le corps humain, 3c

en compte deux mille cent &

vingt quatre. Et puis die , que

partnyla varied de leurs degree,

ion ibuyent les retuedes qui en

guerislent une , en causent & sus-

citent d'autres ou les fomentent/

Ce qui doit donnerde la crainto

de iuader a incorporer les dro

gues : 8c doit empefcher de croi-

re a eeux quine font "d'experien-

ce : & ilfaut icy voir aussi , que

les Medecinsexperimentez,errans»

ne doi vent pas encourir II rigou-

reux jugementdes hommes.

Le second roal-heur qu'eneou-

rent les Ecclesiastiques exercant*

la medecine,est , quili s'engagent ex-

aux perils de l'irregularite. Car tr*v,

qui pourra parmy une si grande Caf-

variete* de maladies, ne rien ob-

mettre des contingents pour nui- £t fa

re a la maladie specisiquement,ou Hon»-

graduellement , ou en cequi est f<*»

de la fubtilite , de diseerner le Caf*

temps plus propre a 1 occasion ~~*

des influences celestes , &. ne s'a-

bufera souvent en l'election des

choses necessaires a la medecine »

felon les ordonnances de l'art.,

jefeay d'un certain grand Me-

decin Docteur en Universiti, du

service du Roy des llomains en

cette art,tres-fameux , ayant aussi

servy divers autres grands Sei

gneurs avecgloire , iceluy avoir

dit , parlant serieusement en pu

blic, fcavoir asscz probablemenr,

que plusieurs malades avoient en-

courulamort parl'erreurde ses

recipez 8c les avoir tuez. Et en-

quis d'en dire la cause , il respon-

dit,qu'au fortir de ses Elcolles

n'ay.ant que ks doeumeps des Li-

1 z vres
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vres,& saute d'experienee , que

depuis il avoit appris que par ig

norance il avoii oceis plusieurs

•ju'il avoit pretendu de guerir .

freferertestudede medecitie, ounu-

tre, a U llmlogie , est un mat que

I'Eglife defend sur seine d'excom-

tnumcation.

Eux qui se rangent en la

milice fpirkuelle de I'Eglife

pour le falut des ames, &estu-

1lh.3. dient pour guerir les corps, ju-

Dccrer. stement font persceutez par le

Ut. Ne glaive de l'anatheme de fait , s'ils

ckrKi nedesistent. Voiey l'intention

S dc I'Eglife, defendant aux Eccle-

magno- fiastiques dc frequenter les Es

sen Et colles de la Jurisprudence ou de

Caf- ta Mcdccine;c'est arm qu'ils s'em-

fj%£u ploient aux faiates tstudes , pour

^ le falut des ames , qui font rem-

plis felon S. Augustin d'une infi-

nice de mysteres infcrutables.

*'* D'avantage, Enlarubrique ; Ne

Cltrici vel Monacbi negotiit ft'

mlaribiu se mmiscetnt. Le poid

de ce titre enfeignc l'impor-

tance de n'estudier qu'en Theo-

logie : ce que fait aussi la senten

ce. Et sous le raefme titre, eha-

pitre , Super speculx prohtbitio-

ttis , le Pape Honore III. enas-

figne la cause en ces termes:

Nous fouhaitons, dit-il,d'ampli-

fierl'estude de Theologie, afin

que le lieu de fa tente estant plus

dilate , & qu'elle face fes cor-

deaux plus longs : 8c qu'ainsi fa

soy Catholiquc fe voie en plus

grande assurance : a fijavoir en-

vironnee de ramparts inexpugna

ble s, d'hommei cxcreezen cette

milice , defquels ne puissent fe

prevaloir ceux , qui voudront

œonter centre eux pour les corn-

batre.

Puis ces Reguliers , ou autres,

defraudcnt l'intention des SS. Pe

res , qui aeste que tous les estars

du Clerge emplojreroient leur

eslude prineipalc , non pour gue

rir les corps , ou pour les autres

commerces temporelsj maispour

estre utils au falut des ames , 8t

pour procurer le biende I'Eglife,

& la plus grande gloire deDieu;

puis que souvent les maladies 8c

autres miscres temporelles , ap-

portent plusd'occasions de prou-

nt fpirituel 8c de merites que le*

bortneurs 8c la gloire 8c la pros

perity 8c fame des corps terrestre$

& mortels.

Let Ecdesidstiques qm foUicitent let

affaires temporelles publiqttes ou

Pdrticulteres , & mefme U [ante

des corps, font bUsmablcs.

C'est une maxime de la do

ctrine de Jesvs,& de son

Espouse I'Eglife , par reotremisc

de petites ehoscs , humbles &

foibles , pretendre au Royaume

dejflsvsl'expedition deses plus

grandes & importantes affaires:

c'est
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c'est d'autant que le S. Esprit y

agit. Lors que vous ferez , dit

Nostre Sauveur , comparans per

sonnellement , devant les Roys

& les Presidents, ne pensez pas à

ce qu'il vous faut dire ; car ce

n'est pas vous qui parlcz,mais l'es

prit de mon Père qui habite en

vous. Ce que S. Paul ayant ief-

senty plusieurs fois par experien

ce, dit avec assurance, qu'il n'est

jamais plus fort & plus puissant,

que lors qu'il se rencontre dans

la foiblesse.

HISTOIRE.

Les maladiet font utiles pour le salut.

A Ce propos , en l'Hiftdîre

des SS. Peres , un certain

Frère malade , prioit son Abbé

afin qu'on sollicita pour sa santé,

& qu'on luy donna des remèdes à

fa maladie. Et eut cette rçfponce

du S. Homme i Ha 1 mon Frère

vous mefeognoiflez vostre veri

table bon-heur , car vous sou

haitez qu'on vous oste la chose

qui vous est la plus nécessaire ,

pour vous exercer en la vertu.

C'est donc à bon droit , que

les hommes discrets blafment les

Ecclésiastiques , qui se distraient,

& occupent es négoces mondains,

mesme pour guérir les maladies;

& c'est à juste raison qu'ils s'en

scandalisent : d'autant que leur

vocation estant de Dieu pour

contempler Se traiter des choses

saintes & celest« , Se pour solli

citer la gloire de Dieu, Si le falot

des âmes rachetées du Sang pré

cieux de nostre Sauveur , s'ils se

portent par avarice ou autre in

terest mondain , à embrasser les

vaisseaux de fiente Se d'urine

d'hommes & de femmes,ô l qu'ils

se rendent contemptibles.

Ce que les vrays Religieux

considerans dans leur saint zèle

pour la maison du Seigneur qui

les mange , ils déplorent ces des

ordres Se ces abus , & encore

d'avantage ceux qui ont pour fin

la gloire & les richesses du mon

de : & principalement si de ces

commerces proviennent directe-

mentjou indirectemen t,ou par ac

cident quelque domage ou Inte

rest aux fidèles : <k si le service de

Dieu, ou ses ministres en font

seulement molestez, c'est un scan

dai & un aveuglemenr, & dispo

ser la voye à l'Antechriftes donc

on ne se donnera de garde, puis

que des Ecclésiastiques auront

negotié les affaires séculières ou-

trageuses en quelque manière aua

peuples , Se qui interessenr les En

glues & leurs ministres. O .' qu'il

y a bien icy plus grand sujet de

déplorer Se lamenter , que sur la

ruine de Hitrusalem Se de son

Temple. Ce n'estoit qu'une figu

re ou un ombre de la vérité ,

que le tres-zelc Prophète de la

gloire de nostre Seigneur , Hiere-

I3 mie
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mie, lamenta disant avee pleurs* Ceux qui mangetient voluptueuse-

Threa. Comment for est.il obfturcy , & ment, font trejpajfez. es voyes;& ceux

Ch.+. I'efdat de fa trcs bonne coiileurcban- qut estoient nourrit en faffr*H,ont

ge ? es entrees de routes les rues font embraffez. lesfemes,

ejfarses les pierres du fatrituairc.

La Yteoyseufeejl'vttuperie, <srtroU{ortes dekbeurs font

digits de louanges,

CH APITRE IX.

Partly les Formies,tantlesmafles,que les femelles,univer-

sellement sortent par troupes pourtravailler.

CCMMENTAIJ^E.

CEs animaux unanime-

ment fervens pour s'em-

ployer es travaux, font

une belle & tres-ucile le-

eon aux hommes, & par Ieur ex-

fcmple les meuvent puiffamment

a la reduire en pratique. Car qui

considerera toute la nature en a-

ction utile & fructueusc,& mesme

les animaux si foibles , comme

lbnt les Formies , fe porter de

commun accord pour travailler,

& ne verra,Ia paresse estre un vi

ce grandement vituperable, 8c de

coulpe si abominable , que jusle-

raent elle est punie par l'abandon

que Dieu fait } ne fecourant de fa

grace ceux qui s'en soiiillent.

Voila pourquoy on voit en effet,

que la vie oiseufe est noire de

tons vices.

Qui pourroit done dignement

recommander aux hommes l'im-

portance de leur employ de

corps ou d'esprit , ou de 1'un &

de 1'autre ensemble, conforme-

ment en la soy Catholique aux

saintes loix divines & humaines.

Car il fiut , ou s'exercer eorpo-

rellementes cravaux,ou se mache-

rer le corps par la vie monastique,

ou par autres moyens de la vie

active; & ainsi fe disposer a la

contemplation des choics cele

stes parmy les divins offices es

Chœurs Ecclesiastiques , chan-

tans jour 8c nuict : a cette sin

chacun felon fa pone doit va

luer aux lectures, meditations,

ou estudes des saintes lettres :

leiquellcs font si neceslaires , que

fans
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fins ieellcs, scion leeours ordinai

re ou la loy comune, personne ne

peuc parvenir a la Theorie de la

vie humaine ou fpiricuelle , en la-

quelle consiste en cette valee de

misere, nostre felicite.souverai-

ne. Aeepropos; S. Gregoire le

Grand au sixiefme Livre de ses

morales , traittant cette sentence

de l'Exode , Cbapitre 19. en la-

quelle nostre Seigneur par Moy-

fe dit aux enfans d'lfrael : Gardez,

vous de monter fur la montagne, ny

dt la toucher. Torn ceux qui la wi

theront ,moureront ; main aucune ne

Us toucher* t mail Us feront laptde,

ou peretz, de \avelints , foit bestes,

foit bommes , Us ne fwrmeront.

Cette sentence se devoir exceu ter,

lors que Moyse reeevoit la Loy

de Dieu en faveur du peuple: asin

dit S. Gregoire , que les ames

foibles, & encore reroplies de de-

firs terrestres & mondains > ne

presument pas de s-'eslever teme-

rairement , pour mediter& con*

siderer les choscs sublimes ou ce*

lestes. Ce pourquoy il est dir,

que fi unc beste touche la monta-

gne, qu'elle sera lapides Et e*cst

une beste, dit S. Gregoire , qui

touche la montagne 5 lors que

I'esprit sujet aux vains desirs ou

desordonnez , s'arroge la puissan

ce , ou presomptueufement at-

tente de seflever pour mediter

ou eontemplcr les choses divines

de l'cternite. Mais aussi die est

chasseeacoups de pierres , ence

que ne soustenant pas la splen-

deur des grandeurs celestes , par

le poid & l'esclat des rayons de

ces lumieres eternelles , elle ea

est es ombres de lamort. Ceux

done qui pretendent de fe preva-

loir du eomble de la perfection

Chrestienne , dans les fervens de-

sirs de s'tslever aux fublimitez dc

la contemplation ; est be-

soin qu'auparavant ils s'exereent

scrieulcment , & avee Constance

& perseverance, au champ de Fa

ction , & ils doivent prendre soi-

gneuscment cognoissance d'eux

mefmes: il faut qu'ils s'exami-

nent bien , pour fcavoir s'ils ne

portent aucun prejudice a Ieur

prochain .- si parmy les prolperi-

tcz ou plaisantes & flatteuses oc

casions des faveurs ou des biens

mondains , leur esprit ne se dissi-

peraen joye vaine : & si ces plai-

sirs manquans , Ieur cceur ne sera

navre de trop d'angoisse & do

douleur.

II faut remarquer icy, en suite!

de ce que desius , trois fortes de

ties-mils & necessaires Iabeurs.

Le premier fe fait eorporelle-

mtnt des mains,& est scmblable i

ceux des arts mechaniques. Le

second accomplic par la mortifi*

cation corporelle, par jeusnes,

vcilles, abstinences, disciplines,

cilices & autres semblables ma*

cherations : Et le troifiesine e'est

un heureux travail par Iequel les

borames estouffent kurs mouve-

mentt
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mcnts de la passion d'ambition^

it colère , d'envie , d'avarice ou

de convoitise , de voluptez ou de

plaisirs sensuels, ou de la chair, re-

glans en perfection conformé

ment aux préceptes de 1 amour

divin , bu de la charité pour Dieu

& le prochain les passions d'à*

inour , de joye , de tristesse , de

plaisirs Si mondaine de delecta

tion.

Si maintenant vous demandez

les plus nobles de ces employes;

On respond que le dernier jouyt

de preeminence : que le second y

dispose generalement/uppofée la

lànté corporelle : Si le premier

est necessaite à tous ceux , qui ne

vaquent aux labeurs de plus im

portante utilité , ou plus nobles

& plus excellens : & ce quant à

ce qui est de la nature de ces œu

vres. Mais comme les œuvres

manuelles font en elles moins

nobles ,^ue les abstinences, jeut-

iks Si autres macherations cor

porelles ; ainsi chanter les louan

ges de Dieu , jour Si nuict avec

perseverance qn prières Si es mor

tifications des passions , dans l'af-

sidué recollection d'esprit en

Dieu en patience & humble sou

mission à sa Majestéj c'est ce qui

est tres-noble & méritoire parmy

les exercices les plus excellens du

Christianisme. Car prefeher la

parolle de Dieu , & travailler au

salut des âmes, n'appartient qu'à

un petit nombre appelle de Dieu

par grace gratuite , pour rendre

à l'hglise fructueutement ce mi

nistère : & aussi par les fonctions

du divin Service dans la Pialmo-

die ôc le chant Ecclésiastique des

louanges de Dieu , les Prédica

teurs tbnt rendus fervents & puis

sants de prefeher utilement à l'E-

glilè. On ne prefche heureuse

ment de cœur , que ce qu'on a

bien conceu Si digéré au Chœur.

Les exercices corporels donc font

les moindres en mérite de leur

nature , & aussi moins difficiles :

& chanter le divin service avec les

passions Si affections mortifiées,

excelle ces exercices corporels,

& ceux des macherations de 1%

chair.

Le salut des fidèles consiste, ou

leur plus grand bien spirituel des

pend , notablement de recognoi-

stre lesquelles de ces œuvres il

convient embrasser Se pratiquer:

puisque ce sont les principales

fonctions de tous les estais de

l'Eglise. S. Raphaël nous en ad

vise avec Tobie, disent que L'O*

raison ( telle qu'est l'Office divin,

est bonne accompagnée de jeusne &

d'aufmone. Pour donc parvenir à

la perfection Chrestienne ,si on

ne presume de l'industrie Si des

forces humaines, prétendant d'é

difier Babilone , chacun en parti

culier se doit sonder le fond de

son cœur & de sa conscience»pour

se porter par ordre à l'exercice

de ces œuvres selon fa puissance.

Cest
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Cest par icellei tqu*on meine la

vie purgative , qu'on parvient a

irilluminativc, a scavoir paries

macherations corporelles , 8c

qu'on merite par les graces 8c

taveurs celestes, 8c qu'on jouic

vrayement du bon-heur de la vie

unitive ou fureminente , ou du

don de contemplation. Par les

œuvres de misericorde & les ma-

-cherations corporelles nous som-

mts terre es mains du potier

( comme celle dont sot forme

nostre premier Pere ) & parmy

les louanges de Dieu nous reee-

vons 1'inlpiration divine, & nous

sommes raits par le Pere & le

Fils en Dieu, esprits au S. Esprit

vivans pour deiiement avec ge-

missemens inenarrables perleve-

rer en prieres.

Toutes-fois felon Aristote au

3. de ses Topiques,iI tst plus con-

venable au pauvre de naissance &

d'education , d'employer ses for

ces , s'il en a pour fe moyenner

les commoditez temporelles, que

de s'estudier a philosopher. Cet

advis est conforme a la doctrine

de Jesus Christ ,& il regarde en

general tous les fldeles. Car

puis que fa Majeste est envoye

annoncerl'Evangileaux pauvres,

felon le Prophete Esaie, plufieurs

one besoin de s'exereer es œuvres

mecaniques,pour gaigner dequoy

fe nouiir plustot , que faire des

macherations , qui ne font de

-commandement , ou is jours fe-

riaux assister aux divins Offices,

ou perscverer en priere es Egli-

les. Toutes-fois quant a la mor».

tification des passions , & a la per-'

severance es prieres de manierc

compatible avec l'employ es œu

vres manuelles,selonque rtquiert

la condition de chacun en parti-

culier • 8c fur tout es jours de

Festes 8c Dimanches assister es

divins Offices , 8c a in si les san-

ctifier ; ce font des exercices ne-

ceffaires a toute condition des

personnes. D autant que ce font

moyens commandez de Dieu en

la premiere Table , pour deiie

ment l'aymer ,servir , 8c adorer;

& qui font puissans pour ranger

les passions & les affections hu-

maines a la raison , 8c les difpo*

scr aux vertus principals de la

piete 8c Religion Chrestienne.

Et ce a cause felon S. Gregoire

sus-allegue , qu'en ces exercices-

de piete , 8c non seulement 6s

Oraiibns ou considerations afse-

ctueuscs mentales , on obtient les

graces,& de fait on s exerce en la

pratique des vertus actives, 8t qui

nous font necessaires a salut. II

eft vray que plusieurs font douez

de si grands avantages pour la

vertu , qu'ils n'ont besoin ny de

travaux manuels , ny de notables

mortifications corporelles ; mais

pour fe dompter les passions 8c

affections humaines, jouyr de la

componctron, ckacquerirla fa-

cilite de tousiours prier , scion

K. que

<-
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que nostre Sauveur en l'Evangile

requiert : il est besoin aux Regu-

liers del'Office divjn x de le pfal-

n.odicr & chanter jour & nuict.

Lesceuvres manuelles & les ma-

cherations corporelles , encore

qu'elles ne soient pas matieres

des vcrrus principals , toutes-

fbiselles fervent tousiours puis-

samment , pour parvenir a tou-

tes vertus; si parmy les travaux &

les austeritez , on aehemine le

corps,* ses sens,* ses forces.pour

fe soumettre & ranger a l'cfprit,

ckaDieu. Or eomme chacunie

doive comporter parmy ces em

ployes Chrestiens , & eombien il

en eonvient pratiquer, ou laisser,

is Collations des SS. Peres en la

seconde dc l'Abbe Moyse , Cas-

sianavec safaconde ordinaire en

fournic d'excellents advis.

LetcaufespQurquojf plusieurs ne font

des abstinences & destutres mir-

tificationf.

C'Est une question bien utile,

scavoir, pourquoy de nostre

temps en ees regions, on n'en-

tend pas parler des exemples d'ab-

stinence & de mortification, sem-

blables a celles de I'antiquiti

qu'on admire es Histoires des

SS. Peres Ermites de 1'Egypre,

de la Palestine , & de la Thebai-

de , & a eelles qu'on recognoit

es actes des S S. Canonist z , dont

plusieurs one fait des travaux Se.

des austeritez prodigieufeJ.

.Pour response j 11 est certain

qu"encore a present , plusieurs a-

nimezduS. Esprit en serveurd'a-

mour pour sa Majefle divine ,

meinentleur vie mortelle parmy

des admirables mortifications 8c

macherations corporelles : nous

en rapporterons cy-apres , plu

sieurs exemples dignes de mcmoi-

rc , & de grande edification.

Mais auparavant voyezquesi

beaucoup de personnes fervente*

pourplairea Dieu, en son servi

ce ne font des mortifications cor

porelles extraordinaires.que e'est

peut estte pour quelquune des

raisons suivantes. Premierement

le elimat y apport grandementt

.ear s'il est sort chaud, les eorps'^en

ont la chaleur naturel moinso-

cerantc pour la digestion de \'c-

stomach,* ainsi il requiert moirrt

de nourriture : ce qui fe voit par

experience es regions froides:

& en ce que les hommes uscntde

moins de choles pour lew rese

ction en este, qu'en hyver. Se-

condement la complexion natu-

xelle du corps requiert assure-

ment,a proportion plus grande

on plus petite quantue de nour

riture ; pour exemple, considered

les melancholiques , flegmati-

ques , & autres sioids par nature,

qui iemblent a cause de la petite

nourriture qu'ils prennent , se

sustenter eomme miraculcusc-

menr; pour exemple , les hom

mes
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Dies & les femmes de complexion

naturelle froidc : Sc les Serpens

A les Grenoiiilles , 8c mefme les

Ours , on voic par experience ,

qu' es bois deserts & es cavernes,

ib sejournent duranc l'hyver plu-

fieurs- mois fans rechercher , ou

userde pasture. Puis les servens

d:sirs de servir a Dicu, de faire

penitence de ses pechez , d'adhe-

rcr a Dieu avec la paix interieu-

re de I "ame 8t du corps , ou des

fens 3c des passions & affections,

le zele de parvenir a grande per

fection , tranfportent plusieurs a

des si grandes macherations d'ab

stinences , de jeufnes , de cilices,

de disciplines & d'autres austeri-

tez, que les tiedes , ou dc petite

ferveurau service de nostre Sei

gneur , en font d'admiration juf-

qu'a 1'er.onnement. C'cst le zele

d'amour , qui anime les courages

pour ainfipatir &souffrir. Eton

voit souvent que certains zelez

d'amour prophane pour des fem

mes , jufqu'a en avoir le (ens

commun offense , en font puis-

sants fans encourir infirmire , de

souffrir prefques nuds les rigueurs

des plus grandes gelees Sc autres

inclemences de 1'air. D'autres

n'usent long-temps de rtpos la

nuict : Sc plusieurs ne peuvent

souffrir leur vie : ains ne respi-

rent que parmy les travaux 6c es

esperances de fe batre , & dc s'ex-

poscr es evidents perils de la

uiorc Or ce qu'on voit journel-

lement l'amour follatre operer es

hommes mondains , fans appa-

rence de domage de la santejpour-

quoy l'amour divin ne pourroit-

jl le mesme ? & en effect , il faic

incomparablement plus : puis

ques Cantiques, la Sapience par-

lant de fa force & de fa puissance,

elle la die grande, Sc scrub labi e a

ecllc dc la mort , &ainsiil est ca

pable de faire1 bien de plus gran

des merveilles. La eoustume

ausfi d'user de parsimonie au vi-

vre , Sc de nudite , fait qu'aucuns

peuvent facilemenc fans s'incom-

modcr, ceque les autres jugenC

impossible de souffrir fans inte-

resser leur sante : Pour cxemple

les paisans en leur vivre, & en

scars habits fe voient fains &

gaillards : Sc si ceux qui fe trait-

tent plus aifement & delieatc-

ment , faisoient quelque chose de

scmblable pour fe mortisier au

service de Dieu, ilsferoient re-

putez de grande laintcte. On

rencontre encore quelque- foil

l'bipocrisie , soit par avarice , ou

par ambition, pour fe prevaloir

de l'honneur d'estre de vertu Sc

de merite , fe travaillcr parmy

des grandes peines 8c incomrrro-

ditez. Et aussi se voit la force hu-

maine enctnx qui parcourent les

P»is,faiiant estat de vivre de men-

dicite duranc Its plus grandes ri

gueurs d'hyverjils fc prcscntenti

pieds nuds , Sc couverts de hail-

lons ouvtrts de toute part , Sc

K i sou
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Convent font seants fur la neige

& les glaces , pour ficfchir le

monde a fe porter de compassion

fur leurs necessitez. II est vray

que quelquefois ils fe guaranti-

fent par des remedes naturds con-

tre les inconveuients qu'ils leur

peuvent provenir de l'extremc

seoid , il fe frottent le corps de

certaines herbes ou femances, ou

ils fe lient induftrieuscment le

sing , ou par autres moyens ils

fe rcsserrent les pores du corps.

Voila done comme plusieurs

personnes encore a present , font

des grandes austericez 8c des ma-

cherations , Sc que les corps fans

grand peril de s'interefler la sau

te , peuvent beaucoup fouffrir.

Mais si vous considerez la grace

divine dont jouyssent les faintes

ames, pour a l'imitation de nostre

Sauveur s'immoler en remission

de leurs peehez, porter leur croix,

& fuivre fa Majeste en humilite,

patience , & obt ilTance ; cette

grace par la vertu de charite dif-

fufee en leurs cœurs , les fait en~

treprendre des admirable! austeri

tez, <& les conforte pour les conti

nues avec Constance & generosite

tnerveilleufe. Nostre Pere S. Do

minique a este durant le cours

de fa vie , par fa ferveur de chari

te pour Dicu & le prochain.mer-

veillculement ardantpour s'ofFrir

en sacrifice , parmy fes austeritez

& mortifications incomparablcs:

entre lefquelles l'une estoic d'em-

ployer les nuicts prefque fans

dormir en prieres en l'Eglife : &

mefme,en la premiere de fa mala-

die mortelle n'ayant pris la pail

lasse qu'apres avoir avec fes Fre-

res chance le divin service de Ma-

tines , & fe voir impuissant de

plus fe tenir en pieds. Toutes-

sois il ne vouloit que ceuz qui

n'avoient la grace d'imiter cette

devotion a priere & ces veilles,

s'efforcaffent de l'imiter : feloa

qu'il parut ,lors que le diableen

forme de Religieux luy apparut

troisfois , apres le signe de la re-

traitte , & pour,ielon son senti

ment , le faire rompre silence.

HISTOIRES.

Divers Religieux de nostre OrArt des

Treres Prefcbeurs,des futles deux

& trotfieme de son commencement,,

furem de grande aujlente.

NOus pouvons icy raporter

aucuns Religieux de nostre

Ordre , dans nos climats ou re

gions froides, que nous avons

veu & cognu , certainement jouyr

de grace fpeciale , par laquelle ils

onteu le bon heur de pratiquer

durant leur vie , des austeritez

fort signaled : nonobstant qua

mefmc temps, en nos joins , nous

voyons la prediction de S. Paul

en efret, a fcavoir , le vice & l*i-

niquite" triompher & la charite

estre tres-froide.

Prochc
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Proche de Venise, au Convent

d'EIuggifjlc Prieurde no(Ire Or-

dre, appclle FrerePaul de Ville-

vicille , estoit valeureuz & puis

sant parmy ses exercices admira-

bles de mortification, encore que

de corps fort petit, il ne merit a le

nom d'homme : toutes-fois son

courage ou la grace, l'amour di-

vin parmy (Is grands travauz Sc

ses longues macerations , le fai-

soient comme un tres-genereux

geanr. II estoit sort robuste en fa

petitesse, &de grosse corpulen

ce ; Sc nonobstant sorr prompte,

Sc allaigre d'efprit : dc forte que

je n'ay memoire d'avoir veu en

nostre Ordre son pareil. 11 ob-

servoit en perfection le jeusne

corinuel de I'Exaltation S. Croix

jusqu'a Pafques , que nous dc-

vons annuellementen noitre Or

dre ,avec l'abstinence de chair,

Sju'il ne tranfgresta , ny mesme en

es intirmuei , Sc assistoic assidue-

ment au Chœur jour & nuict,fans

obmettre aucune occasion d'ouyr

le peuple en confession; Es Ca-

resmes il prefchoit prefque jour-

nellement tous les ans , & je ne

dis pas qu'il trempoit pour la re

fection le vin d'eau , mais j'ay

▼eu,lors qu'il n'usoit d'eau pure,,

la rr.efl-. r d'un pru de vin. Souver

il n'uloit non plus , de pitance: Sc

il !a diviloic avec telle d'exterite*

auxautres , ou !a deguisoit teJle-

ment , fcinJant manger , que

ceux mefine qui l'coicnt a ses co-

Acs } a moins que sort eurieulc-

ment regarder les mains , nc pou-

voient recognoistre ses abstinen

ces. II prenoit le repos de la

nuictdurement vestu, parmy les

veilles tres-grandes, Sc ses Orai-

sons Sc prieres assidues. Au chœur

il estoit le plus prompte Sc alai-

gre pour chanter nuict &. jour le

divin service , & on le voyoit lc

premier es travaux de la eommu-

naute. II faisoit merveilles par

my ses Freres qui estoient affli-

gez de tentations : Et lors qu'il

n'avoit pas ces occasions ou au-

tres de la parolle de Dieu, des

Sermons , Offices divins , ou des

Confessions ; il travailloit en la

cuisine , fpecialement apres le

difner avec le Frere Cuisink-r ,

nctoyant les choux , Sc les poits,

& faifant en diligence les autres

ouvrages. II enrichit 1'Eglise

grande Sc vaste , &Ie Refectoire

fort Ipatkux de planchers dc pier-

res tres-bien ornees. Sur tout il

a este tres-zele pour le Chœur, &

afin qu'a lousiours le Convent se-

roit fervent en devotion pour

chanter les divins Offices, eferi-

vant en perfection , il employs

son art Sc son Industrie, &efcri-

vit les Livres a chanter pour tou-

te l'annee ; qui font tres-curieu-

semem faits Sc fort riches: il pro*

curoit tout ce qui estoit requis

pour le divin Service. II ptrscve-

ra en ces bonnes œuvres & en ces

exeicices de touces vercus des fa

K 3 jeu
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jeunesse , jusqu'a environ l'age de

quatre vingtans, qu'il trelpasia

heureusement de ce monde.

Danscemesme Covent,j'ay veu

un ancre ancicn Pert de noftre

Ordre , qui felon que j'ay peu ju-

ger , estoit septuagenaire. II n'u-

ibit jamais ny hyver ny este de

couverture de la teste , ny de$

pieds , 8c obscrva toufiours 1'ab-

stinence de chair contkiuellc de

nostre profession, 8c ses autres au-

steritez: 8c cependant parmy ces

macherations, jouyssoicde gran-

de ijoye 8c liesse d'ciprit & de

cceur,relle que Air tous les autres,

il apporcoit sou vent ei occasions,

des sou I as honestts.

Au Convent de Nuremberghe

de nostre Ordre en Alcmagne,

un certain Religieux durant !'an

de son approbation pour nostre

Rtligion , fut tente de I'ennemy

de nostre saint de manic-re mer-

veilleul'e. Ses violences pour qui-

ter nostre Ordre furent si impe-

tueuses & importunes, que fort

souvent avant faire sa profession,

il proposa donnant au monde a

la Messel'Image, pour le baifer

de paix avant la Communion , de

dire a une fille de sa cognoifTan-

ce(caril estoit fort famcux en

eette ville} qu'elle vinttrouver le

Pere Prieur de (on Convent a la

porte , & luy dire avec assurance,

qu'il luy avoit promis Mariage,&

que juridiquement elle l'cut de- .

xnande , de saxisfaire a son obli-

gation, deeelebrer ee Saerement.

D'avantage , plus souvent , il so

trouva en resolution au Chceur

en la presence du Convent de

rendre son Scapulaire & fa chappe

au Prieur: ck puis passant par le

milieu de l'Eglife s'cnfiur de no

stre Ordre. Mais par la grace de

nostre' Seigneur , il vainquit 8c

triompha glorietifemcntde les en-

nemys. Car il acheva heureufe

ment fa probation , se conlecra a

Oieu par les vœuz solemnels, 8c

depuis,en la reformation du Con

vent de Basic , administra l'Orfi-

cede Procureur, aveegrandc sa

tisfaction des Religieux 8c du

monde. Mais voyez nonobstant

Jes sollicitudes & les travaux de

ect Office, qui font extraordinai-

remeat grands en ce Convent,

les horribles macherations de son

corps, pour le ranger souple &

l'esprit, enimitantles souffranees

de nostre Sauveur en fa Passions

en voicy les armes inusitez en

ces ficcJes , dont il usoit occultt-

ment pour se mortifier: Son ci

lice ne ressembloit pas a ceux des

Chartreux ,maisil estoit tissu de

grosses crines dechcvaux,& plein

de neuds , fa discipline .estoit ar-

mce de pointes femblables , a ed

its des esprons. Un colier de fer

avec des neuds d s petite s clodet-

tesseblables aux eolicrsd'or que

portoient alors Ics Seigneurs 8c

Chevaliers , luy pendoit au col

fur fa chair, qui estoit couverte

d'ar
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d'armures de fer 3c d'autres moy-

cnsde t'affliger. II couchoic fur

une grande croix de boil , fans

aucun aureiller. £c tout cecy

estoit pour fe rendre digne de la

grace d'aimer Dieu en perfection.

Pour l'amour du prochain , 8t

pour procurer son falur, il estoit

de mesnie tres fervent : Car ny

les foins & les travaux de son of

fice de Proeureur , ny ses si hor

ribles macherations ne Pempef-

choient Festes & Dimanches, du-

rant l'ann^e de porter l'Evangile,

la parolle de Dieu , parmy les vil

lages 8c bourgades, II estoit doue

de grande beauce , fort gratieux

& d'efprit subtile; ce pourquoy

ses Superieurs I'envoyerent de-

puis a Vienne en Austrice , pour

estudier & fe former Theologicn

en eette University : ou appro-

chant la trenticsine anneede son

age, son ameeslante eomblee de

grace Si de merices , il trelpafla

tres-heureusement de ce mon

de.

Voila done des austerirez de

nostre siede, aussi bien admira-

bles , que eelles de l'antiquite.

Et mesinele sexefeminin a mes-

me temps, a fait des mortifica

tions & des austeritez dignesde-

memoire. Proche de Mayence on

a veu une Recluse, qui a cRi si ar-

dante pour se mortifier , qu elle

vivoit eouverre de fer , ou si je nc

me trompe, d'acrer.

II nous faut encore icy rapor-

ter la sainre & heureuse memoire

d'un tres pieux Evefque de Ter-

visio qui dans nostre Ordre por-

toit aussi pour fe macherer la

chair, fur son corps nud un habit

defer , appelle chemise de mail-

le. II estoit fils de Tun des plus

grands de la Republiquede Veni-

se , & une Eglisc Patriarchate luy

avoit este confere. II fit Profes

sion de nostre Ordre, & y vesquit

longues annees dans 1'entiere ob

servance reguliere. Son nom est

jean Benoist, qui ayant en. quali-

te de Pricur gouverne en perfe

ction Religieuse le Convent de

S. Jean & S. Paul a Venisc , fuc

depuis esleu & consacre Evefque

de Tervisio*

Its

\*~
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Les ennemls de noflre falut perfecutent op'miatrement les

Religieux aspirans a. la perfection Cbrestienne : &

quelques bienssalts en I' Bghfe par les Ordres Meridians

plus anciens,

•''CH.APITRE. I

Les Formies observent , avec grande Ordre & circonspe-

ction leurs voies plus cachees , de peur que celles qui

sortent, es rencontres ji'empeschent celles qui veulent

rentrer.

COUMENTAIJ^E.

LEs voyes droites & ca

chees des Formies j nous

avons die ce qiTelles si-

gnifient , expolant leur

huictiesine propriete. Ce font

desmoyens parlesquels les Re-

ligieux faisans profession de

procurer le saluc des ames s'exer-

.cent plus utilement en la vie com-

templative : ce font des ceuvres

de furerogation , ausquelles ils

s'obligent par les veeux solem-

nels des conseils Evangeliques : a

scavoir i.chanter 8c eelebrer le di-

vin Service j qui est le plus noble

exe'reice du vœu d'obedience , &

dela perfection de l'observance

de la premiere Table du Decalo

gue a. les austeritez monasti-

quesou claustrales, par Idquel-

les on rend le vœu de chafkie:

3. les proclamations 8c les autres

actes des Chapitres fournalierj,

qui maintiennent la Religion, &

fomentent I'humihte. Sur tout les

Religieux fe doivent routuelle-

ment aider: puis qu'en nostre Sei

gneur ils ont a travailler a mef-

me fin , contre le monde & Ten

ser.

Les Formies nous enscignent

eette pieusc, tres-juste & charita

ble discretion Chrestienne ; dans

leur Republique jamais on ne

verra , que parmy leuts chemins,

allantes ou venantes , qu'elles fe

choquent ou empefchent l'une

l'aucre : ny non plus en ce qui est

de leurs ceuvres. Mais des autres

bestes cruelles , 8c comme piquees

d'envie, leur font la guerre, &

s'esforcent souvent de destruire

leurs voies & leurs chemins, pour

ainsiles faire errer& lesperdre.

Ouy
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Ouy , vraiemcnt , les heretiques & des terreurs. Tous les autres

Ordres monastiques se font veu

de mesme , en leurs commence-

metis au service de Dieu, parmy

des grandes secoufTes & des vio

lences des ennemis dc la gloire de

Dieu& du salut desames. No-

stre Seigneur en advifaS. Pierre

ia veille de fa Passion , disant ces

paroles. Pierre Sathan vous a

ardamment souhaitte' afin qu'il

vous purgeroit cotnroe on purge

le bled. Touresfois j'ay prie pour

animez des furies infernales , &

d'autr'csscmblables,errans,traver-

senc les Religieux, & s'estudicnt

a la ruine des Monasteres des Or

dres mendians. Car ils s'cffor-

cenc , tantost de les exposer aux

moqueries , aux mespris , puis de

les faire passer pour ignoransJc

incapables de proufiter au salut

des ames, ou ils les sent voir dan-

gereux en leur conversation &

scandaleux: ou s'ils font de scien

ce &de vertuapprouvee,& jouiis- toy , afin que tu ne manque en

sans d'obfervance reguliere ; ils

favoriseront les inescontens , les

eonfirmeront en leurs erreurs 3c

en leurs rebellions, 3c fomente-

rontles diseordes 3c diffendons,

de maniere, qu'ils renversent sou-

vent , les reglemens & les refor

mations , que plusieurs fervens

Religieux avec leurs Superieurs

avoient par leurs labours soins 3c

sueurs avaneez a. la plus grande

gloire de Dieu , 3c au salut des

ames. En confirmation dece que

tacroiance. Les premiers Peres

dc la vie monastique surent grief-

vement affligez de ces ennemis

du service de Dieu & du salut

des ames. Sainte Athanasc, nous

k fait voiren la viede S. Anthoi-

ne , & S, Hkrolme it Histoires

des actes des autres Autheurs &

Promoteurs de la vie claust rale &

Religieusc. S. Basile & les autres

SS. Doctcurs ont de mesme , res-

senty les violences de nos enne

mis , atrentans de les faire desister

nous assurons , a scavoir , que d'edifier la Sainte Religi n.Tou-

l'enser fait la guerre aux Ordres

mendians ; il taut lire les Histoi-

tesde leurs originesou de leurs

reformations : 8c on verra, qu'a-

pres que les diables se font sentis

vaincusen leurs tentations invisi

bles , qu'ils ont apparu visible-

ment , usans de toutes fortes de

violences , & parmy des outrages

3c des importunitez infurporta-

bks,caulans des grandes borreurs

tesfois il faut remarquer que

S. Anthoine, ou autte semblable

Pere des Religieux, semblent a

proprement parser n'estre que re-

formateurs du divin service 3c de

la discipline claustrale : icelle

aiant tM inslitue en l'Eglise par

no stre Sauveur 3c les Disciples sc-

joumans en cette vie morxtlle.

Le tres celebre Historien Euse-

be, au Liure z. de son Histoirc

L £e-



*2
L» Bl EN UNIVERSEL LlV.T.

Ecclesiaftique Chap. iff. assure

qu'en Alexandria , 1'EvangeliAe

S. Mare en cstant Evesque , que

Its fideles de l*un 8c lautre sexe

s*edifierent des Monasteres di-

divers , pour y vivre scparement,

8c y obfervoient les sonctions

essentielles ou substantielles de la

Religion.-ehacun vivantenpau-

vrete 8c obcissance 8c s'emploiant

au service divin nuict & jour, 8c

"Es A- es estudes des saintes Lettres. II

Oudet cst certain que S. Denis Areopa-

Apostres £jtc est disciple de S. Paul: &

Ch. 17. & r r 'n •

parmy les Epistres on volt, que

de son temps subsistoit 1'estat mo-

nastique : car il adreste fa hui-

ctiesme Epistre au Moine Demo-

, phile : d'ou on doit voir , que les

Monasteres font austl anciens

que tout autre Estat de I'Eglise.

Si on considere nostre Sauveur

avec fes dilciples,& leur vie &leur

conversation , on trouvera tout

ee qu'obse rve principaUment 1' E-

stat monastiqne. Car en efFet,

on verra que nostre Seigneur s 'est

comporte envers- ses Apostres

comme Prieur : Si Pierre estoit

Soupprieur : Judas en fat le Pro

em cur 8c S. Philippe comme le

le portier. II est certain qu'ils ne

possedoient rien de propre > car

5. Pierre au nom de tous les A-

postres.cxcepte Judas diti Voila

Seigneur qae nous avons tout

abandonee , qu'clle recompense

done aurons nous t La chaslete

estoit aussi , scrieusement observe

au College Apostolique : & faint

jean en eut la couronne de virgi-

nite. L'obe'issanee a nostre Sau

veur, fe pratiquoit en perfection,

avec l'estude jour 8c nuict des

saintes Lettres : de forte , qu'en-

core qu'ignorans aleur vocation^

toutesfois, apres le cours de trois

ans en la doctrine du souverain

Docteur & du Maistre incom

parable, le Verbe inearneils font

en Theologie un progrez admi

rable : ce Maistre les fait feuille-

ter la S. Bible, a fa Resurrections

pour es Prophetes 8c 6s Psalmes-

meditcr 8c contempler fes- myste-

res : 8c il les montre es saintes

Lettres aux deux Disciples du

ehemin d'Emaus. Il les avoir fur

tour,& fort bien , insorme en la-

doctrine morale,& enfeigni mefme

par exemples -. Aprenez. de woj , di- s. Mat.

soit-il , atstre doux & humble d*ch. «.

(aur,& vouttrouverez, repos a vos ■

met, Celujf qui vent venir 4pres ch.io'.

tnojf , qu'il rename afoj.mefme , &•

qu'il me suive. N'est que legrain de

lied tombam tontre terrt sott mor

tise , il demeure feul : mats s'il ejl

mortise , il apportebietr d* fruift.

Sans moj yous ne pouvez. rien fairti

N'est que le provin demeure en la vi-

gne , il ne porterapat defruiS. Com

me ilnc pent porter de ffutH defoy-

mefmei n'est quil foit en la vignei

atnfi vohs , n'est que vous demeurez.

en may. a scavoir , par la grace.

Uon fere est un labourier. Celuj qui

demeure en moj & moyen luy , par
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picux en pauvrete ; & mon opi

nion est, que le diable par sa ma

lice affligea. toufiou'rj ees Ordres

des leun commencement, d'au-

tant qu'elles en faisoient de fair,

Iaeharite mutuelle, ilfortt grand derent jamais de grandes riches-

ftuM : Apres que nostrc Sauveur se$ : mais ils furent tousiours co-

eut accomply la Loy de Moyse

par laCene legale, ou de l'Anneau

Pasehale , & institue" le Sacrifice

de la Loy de grace , la S. Eucha-

ristie, il establit l'Office djvin: &

hjmno dido, die l'Evangile, pro- profefli6)& qu'ellesidevoientob^

cesljonellement ils allerent faire server la vie de jesus Christ. Sur

station au j'ardin des Olives. C'est tous les autres Ordres,les demoni

J'Eglife qui nous enseigne ceey. affligerent ces Ordres & les tra-

De consecrat. 3. Pane Dift. 1. De verscrenr souvenr usans d'aueuni

Uymnit cantndit babemus txtmplum. du Clerge: & aujourd'huy ils ne

LesChœurs estans inslituez en ceslent pas deles affliger jusqu'au

sEglise deDieu,ils onteste ton- dernier point d'avanrage qu'au-

siours recognus comme de la sub- eun autre Ordre, & specialemenl

^stance de I'estat EccJesiastique es lieux ou leur Regie & leur Re

ft reguliere , ils font en terre , ce ligion est obscrvee en perfection,

qui se fair,* qui se sera principa- Toutessois leurs tyrannies nor*

lement au Cicl: felon que les Pre- plus qu'elles n'enleverent la foy„

faces de la Messe nous font cfaan- ny elles ne renverscront la naflel-

*cr« le de S, Pierre : ainsi ces persceu-

Comme le College Apostolic tions ne peurent jamais destrui-

ue forme par la Loyde grace, re ces Ordres mendiansiny al'ad-

venir on ne doit pas craindre

qu'elles soient plus puissantes, sc

ion que nous fait voir clairement

le eelebre Docteur Henry de

HaiHa de fainte memoire, en fe*

Commemaires fur h Genese.

2t con vent ucllcmenc le service

divin, ainfril pratiqua les absti

nences & les jeusnes Monasti-

ques , felon que nostre Seigneur

en avoit advise les Juif* disanr,

qu'ils ne jeusneroit que tors, que

J'Efpoux leur sc rot t osle : a se,a-

voir par la Cr»ix:ausli 1'Eglisc l'a

ordonne en I'estat monastique.

Lors que N. Seigneur envoya les

scptante deux Disciples preicher;

il les faifoit faire l'exerciee de la

Predication du S. Evangile let

envoyant deux a deux devant luy.

Les Ordies mendians ne poffe-

Lft E»W
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tntre les services its Oxites men-

Hans lews eferitspour ['intelligen

ce its fames Lettres font de

granit utilise a I' Enlist,

ENcore que les fruits au fautt

desames fates par les exem-

plcs de vertus, & les Predication*

des Or Ires anciens mendians ,

soient seulemcnt cognus a I*Egli-

ie triomphante; touresfois,les cf-

crits des Docteurs incompara-

bles , que ces Ordres par 1 obser

vance de l'tflentiel ou substan-

ticl de leurs Instituts ont pro-

duy font voir , les grandes lu-

rnieresde sapience jlc.de science»,

dont ils font douez du S. Esprit,

& les ardcurs & divines ftammes.

Qui a expose plus clairement &

succiatement,& plus utilement 8c

amplement le droit divin &hu-

tnain , que les Doctcurs Theolo-

giens &Canonists* de ces Ordres?

Les volumes de plusieurs austi

saints que fija-ans Docteurs 8c

ProfetTeurs ont I'honneur d'avoir

efleve la Thcologie en son thro

ne : avec la gloire depuis quacre

cents ans , d'avoir fait triompher

1'Eglife de diverses espauvanra-

bles 8c horribles heresies : faint

Thomas ieul a iurfilamment eferit

pour confondre routes les here-

£\at8c pour avec assurance den'er-

r.er,pouvoir mediter les faintes

ECcritures , 8c diseerner le bien &

le mal pour le service de Oieu.

CeDocteur Angelique avec son

Maistre , le B. Albert le Grand,

ont enrichy l'Eglife de si rares

& excellcns eferits , tant en ma-

Mere de Philosophic , qu'en

Thcologie 8c pour l'exposition

derEseriturefainte, que lesmeil-

kurs esprits en feront tousiours

admirans la doctrine , & y trou-

veront routes satisfactions. De

maniere , qu'apres qu'aucuns j

ont voulu oppofer parmy des

disputes durant longues annees»

on recogooit, que la Doctrine de

ce S. Docteur ne contknt que

des verttes tres certaines , 8t inex-

pugnables. Le B. Albert le

Grand son Maistre, produit des

merveillcux fleuves de sapience

&de science en l'Eglife •• de for

te, pour estre Theologien de do

ctrine faine & de verite certaine

qu'il n'en faut puifer les princi

pes qu'es eferits de S. Thomas &

de son Maistre, Lesfideles Dis*

ciples de ees deux SS. Doctcurs

en nostre Ordres d?s Fieres Pref-

cheurs , qui onteferit fur lessen*

tences de route la Thcologie , ou

autreme.it , font de melrne rres

claires & utiles , 8c font la plus

faine Efcolle& plus certaine des

veritei de i'Egife. Le premier est

It Pape Innocent V. Iequclpar

le merite de fa Theologie fur les

sentences tres-elaire & accomplie,

& par la saintete 8t sa dignity

Apoftolique requiert ce rang:

il est en cette Efcollc des Tho

mi-
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mistes , avec nombre de Car-

dinaux , Arehevesques , 8c Evef-

qu« , & beaueoup de celebres

DocteuTs , quiescrivirent de tou-

te la Theologie ; entre lefquels

TEvesque Durandus respond au*

tant qu'il se peut, eontreson Mai-

fire.

Comme l'Ordre des Freres

Prefcheurs possede une excellent

8c tres bonne Elcolle de Theolo

gie speculative} qui fait de$ horn-

mespuiffansde dtflkndre l'Eglisc

contre les infideles ou les hereti-

ques , & eapables de scrvir tres-

utilemcnt es Conciles,& de sou-

stenir Ieur tres veritable doctrine

contre les contradictions,* de les

refuter j. auffi pour repaistre l'E

glisc du pain folide de la parolle

de Dieu , en proposer les secrets,,

exposer les mysteres, dt porter

lesefprits aconcevoir la doctri

ne de l'Eglisc, qui est celle des

SS. Peres es sainces Eseritures,

les Docteursde l'Ordre des Fre

res Prefcheurs ont escrit avec

grace {speciale, 8c qui rend leurs

GEUVrcs de singuliere unlit e & de

tres grands fmicts en l'Eglisc*

On voit encore en cette Elcolle

de la seinre Eserirure, un Souve-

rain Pontisc$c'dt Benoist XT. qui

jrescrjvit sur I'Evangile S. Ma-

thieu Ut le* Epistres Canoniques,

avec la pi-te & I humiliie , que

doivent imiter ceux qui valient

exposer les faintt-s Elcritures. Le

Cardinal Hugue de S. Theodc*

ric , 8c plusieurs autres Prelats sc

voient avoir exposcz les fens my

stiques , & les mysteres avec la

lettredes SS. Elcritures de ma-

niere merveilleusc , & que fort

peu depuis , ont peu imiter. Le

celebre Docteur Pierre de Palude

a aufli apporte ,en cette Escolle,

Exposition entiere de toute la S.

Bible; des autres l'ont de mesme

enrichie de leur saine doctrine de

Theologie speculative ; & de la

postitive proviennent plusieurt

volumes de Sermons,comme eeux

de l'Euesque Jacques de Voragi-

ne, & d'autres œuvres scmbJables,

ou pour scrvir a cette fin, comme

lesescritsde Jean de Gennes, &

les traitez des vertus 8t des vice*

de Guillaume Peralde Evesque de

Lion ;ces anciens eserits font de

doctrine si folide 8c accomplie,

pour faire des fructueux 8c va-

leoreux Predicateurs » que chez

les gens de lettres , ils scrum tou-

siours , estimez incomparables

aux autres plus plausibles, chez

les moins verfez es Saintes Es

eritures.

Encore que nostre Ordre des

Freres Prefcheurs ne face profes

sion dc la Jurifprudence.eome da

la Theologie & des saintes F scri-

tures; toutesfois , d'autant qu'elle

a a enscigner 8c prefchcr l'obscr-

vance des loix divines & humai-

ncs , & au Sacremcrx de Ptnircn -

ce , a jugerdes peehez : nos Peres

ont tousiours cstez sore devots a

Li let
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les mediter , & en ont compo

ses plufieurs grandes & miles

sommesjpour redrefier & addres

ser les consciences es voyes du

salur. Les premiers Peres de no-

stre Ordre , en detcrminerent nos

Constitutions; & plufieurs avant

leur entree en Religion ,estoienc

des plus celebres Professeursdes

SS. Canons. L'un desquels est

S. Raymond ,troisiesme general,

qui a escrit si distinctement , &

jivee si grande discretion nos

Constitutions,, que seulemeat la

malice , ou i'ignorance peuvent

mes-eognoistre l'excellence de

cette œuvre.-Ce S. General es-

erivit le premier en 1'EgJisc une

Somme des peehez;& depuis Jean

Evesque de Genne , jean de Fri-

bourg,BartheIemy de Brixia,ont

donne au publique leure Sommes

pour le Saerement de penitence.

C'est S. Raymond qui a escrit

les ciucq Iivrcs des Decretales, &

La premiere Somme de droit ;

de forte queeomme la Theolo-

gie par S. Thomas, son Maistre

B. Albert, 3c son Escolle recoit

du grand service de nostre Ordre,

ainsi les E (colics de la Jurispru

dence de S. Raymond.

Pour la Philosophieje'est Hen-

jyCrosbcin qui a l'instance de

de S. Thomas, translata heureu-

sement Jes œuvres d'Aristote.

Plufieurs subtils Oocteurs de no

stre Ordre , les ont utilement

commented conformemtnt aux

principes de leurs Maistres faint

ThomaSj&du B. Albert. Pierre

I'Espagnole par les abreges dela

nouvelle Logique des Topiques^

&des autreslivres d'Aristote , a

de mesme utilement escrit pour

la Philosophic : L'incomparable

Cardinal Cajetan avec nostre

DocteurAngelique , a. escrit en

core aufll utilement , que fru-

ctueusement en Philolbphiei

specialcment des matiercs neces-

saires pour laSainte Theologie.

JL'Qrdre des Frer^s Mineurs

a tousiours file de mesme eele-

bre en doctrine ; en Theologie

Alexandre de Hales a escrit des

Sommes grandes , & de science

txes-piofonde. S. Bonaventure

fur les scntencej est fort sublime,

le nouveau Seotus jean . est tres

subtile & fait une Escolle , Ri

chard de Mediavilla & grand

nombre d'autres ont amplement

traite les matieres de la Theolo

gie , & ont fait grande multitu

de de Oocteurs de l'Ordre des

Freres Mineurs & de Prc lats, qui

ont rendudes grands services a

1'Eglise.

Quant al'Eseriture Saintejl'ex-

position litterale de Nicolas de

Lyra , ou fa Glofle , est incom

parable & fait de fort grands

fruicts. Plufieurs autres Docteurs

ont enrichy la republique Chre-

stienne de leurs œuvres fur les

saintes Lettres,que eeux qui font

profez de roesine Ordre pour-

roient
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raientraporter mieux que moy.

Los Docteurs Astesan & jean

d'Erford ontmis en lumiere des

grandes Sommes de Droit. De

me line auffi les autres Ordres

Mendians one fait des volumes

tres-utils , tant en favenr de la

Theologie Scholastique que

pour exposer les mysteres de 1'Es-

instanee ; voicy la liste des Ca

nonises , ou recognus & publiez.

jouyrdeDieuaveele raerite di-

gne d'estre invoque'. S. Domi

nique nostre Patriarche S. Pierre

Martyr S. Thomas : & depuis

S. Hyacinth, S. Raymond , le

B. Albert le Grand, le B. Am-

broile & le B. jaeques,laB. A-

erituresainte:dontTEgIiscjouyt, gnes, S. Catherine's. Vincent

& cause pour adreflerles peoples S. Antonin,le B; Louys Ber-

aleur salut. trand : Plusicurs autres font da

D'avantage 1'Ordre des Freres mesme invoquez en diverses Pro-

Preseheurs a produy des horn- vinces , par ordre du S. Siege Se

mes de merites , innombrables; fort grand nombred'autres ecle-

trois fort glorieusement avec bres en saintete devie , approu-

grande saintete Papes regirent vee par multitude de grands & si-

I'Eglife : qui fut tousiours servy gnalez miracles, pourroient avoip

de nostre Ordre au College des cet honneur. Or nostre Ordre

Cardinaux, & souvent a mesme ayant conceu en Jesus Christ

temps agisloient deux & trois-, Sc nourry &eflcveces Saints del'E-

quiontrendu de grands services glisc triomphante, non seulement

a I'Eglife : cooime pour exemple durant son premier & second sie-

Nicola* de Prate qui contre tou- cle , mais au troisiesine, quatries-

te esperance termina 1' Election me , Sc cinquiesmeen jouyt tou-

de Clement V. achemina a l'Em- siours tant de i'un que de 1'autra

pire dc fafon merveilleuse le sexe , felon que font voir hs a-

Ducdc Luxebourg Henry VII. ctes desChapitres generaux Sc

Mais eeux qui par leurs graces les enquestes des miracles , 'par

recedes en nostre Qrdre,ont fi l'authorite des Ordinaires , ou

heurcusement aceomply la vo- des Evelqucs Sc du S- Siege,

lontede Dicur s'enriehislans de Assurementquelediablesusei-

merites, qu*ils poffedent la gloi- tetoutesles adversitez que sous-

re des Saints au Giel i font aussi fre nostre Ordre 5 puis qu'il n'u-

ennombre& en merites aupres sorperien, qu'il est content du

de Dieu ttrerveilleux ..-..■ comme rang que les hommes luy don-

font voir tant de prodiges& de nent, qu'il souflre en patience leg.

miracles , qu'ils opererent ou la violences & Jes injustices , ne< de-

divine. Toute-puissance a leur mandcquelavcrite.de l'Evangi*

le,.
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lc,&Ie saliudes ames, il est con

tent de fa pauvrete. Toutesfois

il fauc avouer , qu'en vertu des

privileges done il jouyc des son

commencement, de Ialibertede

prescher la parollede Dieu, d'ad-

ministrer le Sacrement de peni

tence , & de donner aux fideles

les sepultures , posledant ces

droits , & ses stations par l'u-

sance de plusieurs siecies , ces

services au publique l'ayant fak

& le faifant subsister, fait que ce

Chien de S. Dominique est tou-

siours fidele a I'Eglile , & il a de

tout temps tres-valeureusement

declame contre les erreurs 5c les

heretiques:fes tres anciens & con-

tinuels services font glorieux.

C'est la malice des diables qui

fait naistre des persecutions , ou

leurs origines ,contrc les Ordres

de Religieux qui perseverent fi

deles au service de Dieu : ou c'est

d'autant qu'on abuse du droit

commun par l'avarice d'aucum,

ou a 1* occasion de Tun & de l'au-

tre;& a raison que ces deux der-

nieres causes touchent au Clerge:

& aux Reguliers.par la reverence

Jmi leurs est dene, je les passeray

ous silence. Je luis certain, que

si les Religieux abusoientde leurs

privileges,qu'on ne persecuteroit

tout l'Ordre , mais seulement les

criminels : 8c aussi que ceux qui

sontfervens pour rendrea Dieu

& a 1'Eglise leurs Offices de la

S, Religion,au moins serooi tou-

siours jugez libres de perscea-

tions : toutesfois nous fejavons

qu'en leurs eommencemens les

SS. Ordres & leurs premiers Pe

res souffrirent de tres ameres af

flictions & vexations.

HISTOIRE.

Les diables tffligent des Convents

qui obfervent leur profefittn

LEsdemons ont toufiourseu

grande horreur de nostre

sainte Religion i & Iors que ses

Convents ont commence , ou

ontrepris leurs devoirs, ou leur

ferveur au service de Dieu , Us en

ont este outrageufement vexca

& inquietee : En voicy une Hi-

stoirc que j'ay appris de person*"

nes d'authoritez & de vertus ; le

Pere Guido Professeur en Theo-

logie 8c Prieur en la Province de

France , avec le Soupprieur du

mesme Convent de noMre Ordre,

m'ont fait certain de la veritc" de

cette Histoirc , que le Prieur tn

Asiiac m'escrit , comme reforma-

teurde la Province de France en

estant tres-bien informe : ils son t

Peres de grande Religion , fort

seavans, & de haute reputation,

tres-bien cognus , dignes d'hon-

neur 8c. de croiance. Ce Con

vent d'Aifiac de nostre Ordre est

fervent en l'observanee reguliere

& tres exacte, vacant jour & nuict

en ferveur de devotion au divin

Scr-
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Service , & l'ennemy de tous fe jctte contre ee Novice ; qui

biens fe voyant ne plus posseder avee generosite de courage se

lien en cc Monastere , fe prit a derfend , & combat tel lenient ,

1'affliger en son repos , & en ses que les Religieux au bruit, Venus

petites commoditez temporelles: pour lesecourir, voient la table,

il commonsa a j'emparer des of-

ficines , en rompant les sent stres,

renverfant les utensiiles , 8c met-

tanten pieces les tonnes de vin.

le pulpite , le lict , 8c presque

tout ce qui estoit en la chambre

renverse : 8c le Novice sans for

ces, fut porte' par les Religieux

11 couppa les cordes des cloches,* proche le feu : oii le diable le prit

Us emporta ; de nuict, il sonnoit encore hors de leurs bras , le jet

le timbre du Refectoire , 8c fai-

soit tel autre bruit que divers de

ces bons Religieux en encouru-

xent presque la frenesie , les affli-

geant durant trois jours avec fort

grande importunite & violence.

De jour il faisoit ces tiotamares

es places inferieures du Convent,

& de nuict il fe faisoit ressentir

horriblement , & ouir au Dor-

ta es flammes,tenant durant quel-

que temps fa tcste fur le brasier:

pendant que les Religieux appor-

toient en diligence toutes forces

pour le tirer du feu , & le fauver

& delivrer de la puissance de ce

furieux ennemy. Us le porterent

en fin a l'Eglile , devant le grand

Autel, air Chœur ; 8c le diable le

fit romber de leurs mains, 8c le

toire , tellement que personne traina parmy tout le Chœur avec

xi'avoit tassurance d'allcr parmy tant de violence , lecoignant &

le Convent fans bonne compa-

gnie. Ceey n'est que bruit ; mais

voicy des effets; Tun de ces jours

il affaillit un des Novices age

d'environ vingt quatre ans , 8t

deschirafes habits en douze en-

droits , y marquant comme les

frapant fi griefvement,que l'ayant

quiue, il fut juge* mort presque

de tous ces Religieux. Ce pour-

ijuoy ilsse prosternerent en prie-

res pour ce Novice trespasse , 8c

implorent les meriecs de nostre

Dame 8c des Saints. Puis consi-

grifesde quelque beste sauvage. derans que ce Convent avoir este"

Uneautresois, veille de l'Octave depuis un an reformea l'lion-

neur de nostre Patriarchc S. Do

minique , ils eurent grande con-

fiance en fes intercessions: &a-

pres les avoir implorez , voicy

comme nostre trei-pieux Pere se-

de l'Epiphanie, il apparut a ce

Novice en forme d'un chat tres-

noir, & luy dit : N'est que tu quitte

tit hAbit , dans trois jours, je te tue-

ray. Alors ce Novice commence

& haute voix> au Nom de nostre court 8c console ceux, qui s'eftor

Seigneur, d'adjurerce diable. II c,ans de rendre a Dieu leur pro-

M session,
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session I l'invoquent. II apparoit

sur le grand Autel , au Chœur,

avecl'habitdeoostre Ordre, en

forme d'un homme tres-beau &

gracieux : & le Novice repute

more , entre les mains d'aucuns

des Religieux, a mefme temps

aussi fe voit avoir la face pleine

d'allegresse, & foudain fe lever

des mains de ses Freres, se tour-

ner vers 1* Autel, 8c y adorer no-

stre Seigneur. II prienostre Pere

S. Dominiquej& auifi tost le dia-

ble prend la fuitte : & parmy le

Convent il fait tels bruits , que

tous les ferroniers d'un paii, s'ef-

forcans d'en faire un pareil, ne

pourroient rien de si horrible.

Le Novice fe difpofaa la S.

Communion dans ses extremes

foiblesses , qui l'avoient reduit a

la morrj& a l'instant qu'il eut re-

«eu le tres-precieux Corps 8c Sang

de nostre Sauveur es efpeces sa-

cramentelles , le voila libre de

son extreme langueur & infirmi-

te,& est restitue* en pleine & par-

faite fame , par la grace 8c la ver-

tu divine de ce tres-adorable Sa-

crement.

Depuis ee diable, 6s jours fui-

vans , crioit avee clameurs , que

ce lieu estoir sien , qu'il le posse-

doit en propriete, l'ayant a tel

titre long-temps possede , & qu'il

nele quitterok jamaisj mais ces

bons Religieux certains, que le

diable est menteur & pere du

mensonge , fe portans en plus

grandescrveur de devotion es di-

vins Offices , s'emploierent auffi

en toute autre observance regu-

liere, de manicre , qu'ils y accora-

plirent une tres pieuse entiere 8c

constante reformation : nonob-

stant qu'ainsi vexez du diable , 8c

dans les empressemtns d'autres

traverses 8c afflictions , ils eurent

besom deveiller presque toutes

les nuicts , fans dormir : ce de

mon continuant ses violences 8c

ses bruits. Car une autre fois , il

mit en pieces la chappe d'un autre

Novice ; &en la cuisine , pre-

nant des mains du serviteur un

livre assez beau , portant les sept

Hcures Canoniales,il le jetta dans

la marmicte boiiillance , & en sot

tout gratte. Enfin,eemalin es

prit infernal fut constraint de laii-

ser ce lieu, 8c permettre aux bons

Religieux d'y servir a Dieu en

paix & tranquillity > & comme

Formies laborieuscs , y faire leurs

voyes & sentiers ouverts 8c se

crets , 8c par icelles s'aeheminer

avec leurs prochains au Ciel. .

Dt!
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IDtsfruitlsdes Telerinages,*? des meditations freauenta

fur lefujet de nostre Seigneur crucifix.

CHAPITRE XL

Les Formies hors leurs formilieres, pour laprovifion de

leur pasture neceslaire, marchent en chemin assez droit

& ouvert.

€ 0 MM E N T A 1 J^E.

ICy nous apprenons que delices de l'heritage eternelle.

eeux qui vivent en Convent Les Reguliers ne peuvent pas

6s Cloistres , ou is Colle- bien sortir de chtz eux , que pour

ges en societe*,ou civilemenr, rechercher le pain , ou la nourri-

peuvent bien sortir de ehez eux ture morale , ou spirituelle dc

avec mode/tic religieuse , & tou- leurs ames ou de leur prochain,

ce edification , pour rechercher ou pour pourvoir au Convene

*e qui leur est besoin & necessai- Jes neeesticez temporelles. Car

re. La voye droite signifie inte- encore que quelqu'un fe soit de-

gritedevertu & demœurs avec die pourvivreengrande solitude

purete de droite intention en & retraitte du monde , toutes-

Dieu , fans recherche de fes in- soisdes urgentes neceslltez fe ren-

terests propres d'honneur,de plai- eontrent souvent , soit au regard

sir,oud'aucune chose temporel- de fa personne , soit pour les

le : & en ce que cette voye est ou- siens , qui 1'obligent de fe trou-

verte , ou qu'elle n'est plus ca- ver parmy le monde. En tous

chee , est signifie ce que nostre cas , il fe rant bien garder de mar-

Seigneur requiert en l'Evangile, cher (bit de corps , soit d'esorit,

_ dilant, Quevoflre lumicreefclateen soul , il faut un compagnon de

ch.s. te^e manu1t AtVAM Ist hemmes , necessite* religieuse , pourehemi-

qu'ils voient vos bonnes œuvres , & ner parmy le monde : a saute de-

tn glorijient vojlre Fete qui eft is quoy e'est exposer son honneur,

Cieux : ces bonnes ceuvres doi- & lbuvent son salut aux perils,

vent estre eel les , par leiquelles On fe doitausil bien garder des

nous devor.s jouir des pastures tenebres & des coings , d'autant

verdoyantes & fleurislantes , es que plusieurs sois on y cache les

Ma or-
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.ordures : & e'est a l'eseart que

foment Oft perd les joyaux pre-

tieux & corporels & spirituals.

HISTOIRES.

¥n Telerin s'abstcnant de boheen

tbtmin , reson un nterveiUeux ra-

frecbijfment , qu'un jour ilperd,

beuvant d'une fontatne.

EN ee ealamireux sieele , no-

stre Sauveur ne eesle, non-

obstant les desofdres , de conso

ler scs fideles serviteurs , lors

qu'ils fe travaillent pour son hon-

neur j s'ils ne sortent de ehe* eux

que par necessitez ou temporelles

ou spirituelles , il continue a les

vifiter & combler de scs graces.

J'ay deux prodiges a mettre en

rnemoire fur ce sujet , advenus a

un fidcle de Jesus Christ en ehe-

min : c'est celuy-la mesme dont

nous avons escrit au premier

Chapitre , qui dans un voyage

par devotion allant de Nurem-

berghe a Aix , en vertu de 1'hon-

neur qu'il portoit a N. Dame, &

par le travail du chemin pour se

mortifier en remission de scs pe-

chez, il souloit parmy les ardeurs

du Soleil en alteration de ibis,

s'abstenir de boire , entre les

temps de diiher & soupper , afin

d'endurer quelque chose penible

en memoirc de la Passion de no-

st re Seigneur , par reverence a ces

douloureux mysteres , se privant

de la delectation qu'il pouvoic

avoir, satisfaisant a sa soif. Par

my ces frequens pelerinages,qu'ir

faisoit aussi pour pouvoir plus Ii-

brement s'entretenir de saintes

peniees pour son salut , ardant

d'amour divin , il ne se ibueioit,

par scsardeures de soif, d'inte-

resser fa fame' .• de forte ,que O

divine Clemence ! ( qui ne man

que jamais felon fa promesse de

1'Evangile > a pourvoir ceux qui

recherchent le Royaume celeste)

par speciale & prodigieuse faveur,

lors que les ardeurs du Soleil, le

temps 8c le travail du chemin I'a-

voient reduit au point de grande

alteration de soif , il sc reslentoic

avec la bouche scrree jouyr d'u

ne humide fraischeur , qui lujr

causoit un incomparable & tres-

delkieux rafreschiiTement ; e'e-

stoit comme une coulante rouse'e,

qui luy estoildonnee : & voianc

qu'elle luy scrvoit en la bouche

de mesme,que s'il y eut pris quel

que rafreichiflement, avec admi

ration , il l'avaloit , 3c se resscn-

toit fans plus aucun soif , &libre

de toute alteration. II recut ce

benefice , non sculement une

fois , ains journellement , lor*

que comme dit est, la soif raffli-

geoit.

Ce S. Homme eut le bien des

ce rafresehiiTement surr.aturel

long- temps , gout cant la boisson

( comme au premier Chapitre il

mangeou miraculeusement le

pain
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porter envers ceux qui jouyssenr,

ou pcrdent scmblables graces.

pain des Anges la saeree Eueha-

ristie., qui luy estoit prodigieu-

sement infuse du Ciel ) non tou-

tessois autrement , que les En-

fans d'lsrael mageoientla Manne:

il estoit ainsi divinement recree\

Maisun jour& une heureadvint

pour luy ( s'il m'est Iieite de dire)

malheureufe, qu'estant en fes de

votions ordinaire s, 8c en fes fain-

tes pensees & affections en Dieu,

il ardoit de soif, en son pelerina-

ge aeeoustume allant de Nurem-

berghe a nostre Damed'Aix: 8c

penlant parmy fa soif aux rafres-

ehissements miraeuleux, qu'il a-

voit tousiours durant cant de

temps reeeu de la borne* 8c mise

ricorde infinie de nostrc Seigneur;

il rencontre une fonteine tres-

elaire , il considere fes eaux eri-

ftalines & froides, qui irritent fa

soif Si I'excitentjil condescend a

cette fois a la tentation , apres

quelque petite resistance, 8c vain-

cu par son conscntement , boit de

cette fonteine,& oncqucs depuis,

il ne reflenrit rien approchanttant

soit pen a son furnaturel 8c pro-

digieux rafreschissement t & en

perdit le bien fans jamais plus le

xecouvrer ouebtenir.

Si vous voulez voir pourquoy

ce bon homme est ainsi puny,

pour une si petite saute estant pri-

ve du grand bien celeste , dont il

jouyssoit fvoye2 en les raisons au

premier Chapitre, par lefquelles

il appert , cornice on doit se com*

Ctmefmt s. Homme rejfent dans un

moment quelque chose de la tt't-

fiejfe que nostre Seigneur foujfril

tn sd tret-amere Pasiion,

VOyez maintenant un autre

grand benefice, en matierc

de douleur ou de foufFrance de la

Passion de nostre Seigneur , fait

divinement ou surnaturellement,

scion les supplications 8c faints

defirs de eebon homme.

C'estune eoustume tres-loua-

ble que plusieurs obscrvent; 8c je

nediray pas feulement parmy le

common peuple des Allemagnes

de 1'un 8c de 1' autre fexe , mais

aussi les grands Princes 8c la no

blesse , au moins de vingt quatre

heures qu'ils ont de Dieu chaque

jour , d'en employer une a medi-

cer le benefice immense que Dieu

nous a fait , soufrrant tant d'op-

probres & de confusions, tant de

douleur & la mort ignominieuse

de la Croix.

Le bon homme lufdft ayant

ouy au Sermon des fruicts pro.

venans des pieufes & devote*

meditations dela Passion de no

stre Seigneur , il s'employa jour-

nellement avec toute devotion

possible, a vaquer ace. faint en-

tretien. Or en voicy quelque

notable fruict r il sot bien-t»st

louche' au visd'une extraordinai
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re admiration , sort grande , & a-

mere , eonfiderant la tristesse que

sa Majeste souffrit an jourdc sa

Passion. Ec cette cuisante an-

goisse & douleur de compassion

se prit & accreut celiemcot en

son ame , qu'il se mit a. tres-in-

ilaramcnt prier la divine Clemen-

cede nostre Seigneur , quesie'e-

stoit fa volonte.quil luy feroit en

quelque maniere perccptiblement

rcssentir quelque chose , par la-

quelle il pourroit experimenter

U grande amertume de douleur,

que sa Majeste a souffertau jour

sanglant de sa tres-acnere Passion.

Ce S. Homme ne fut pas de-

puis esconduy en sa si pieuse 8c

amoureuse supplication , il est ex-

auce : un j our en chemin , sorrant

de Nuremberghe, 8c allantvers

la Chapelle S. Leonard , (ituee

aflez proche les murailles de cette .

Vide , a Iaquelle Cbapelle une

multitude demondeaaccoustume

pardevotio de se transporter jour-

nellement : dans ce chemin , en

fa meditation de la S. Passion de

nostre Seigneur , 8c dans ees ar-

dans desirs de ressentir quelque

chose de ses amertumes 8c dou-

leurs ; voila quesoudain il se res-

sent le corps outre de si sanglante

ck cuisante douleur, 8c que son

»me se voittremper en tel le amer

tume d'angoisse 8c de tristesse,que

toutes ses forces du corps 8c de

l'espritluy manquent , 8c qu'il est

contraint de fe laisser choir par

terre : il s'estimoir a 1'instant par

cette si grande douleur , & une si

poignante tristesse aller mourir ,

lbn ame fe rcssentant impuissante

d'animer son corps si afflige.

Mais a cause que cette merveil-

leuse saveur d'estre en scmbla-

bles douleurs 8c tristesses avee no

stre Sauveur.ainsi n'estoit que

durant un moment & qu'une

simple atteinte passagere ; roila

pourquoy ayant aussi-tost apres

repris ses forces , il fe leva, 8c

poursuivit son chemin, fort ravy

dansles effets de cette si merveil-

Ieuse saveur divine. Depuis ; si

auparavant il avoir medite avec

sentiment de compassion les an-

goisses 8c souffrances de nostre

Sauveur, cette experience si sen

sible qu'il en avoit fait si proJi-

gieuscment , le transportoit bien

avec plus grande ferveur : 8c en

jouyssoit de merveilleuse douceur

en son ame , & de la grace d'ar-

dante devotion en son esprit : 8c

il en persevera avec plus de con-

stance a mediter cette sainte Pas

sion de nostre Redempteur.

DecUrations pour mediter nostre

Saureur comme fouffrant toutc

fa vie.

ONrencontre plusieurs per-

fonnes si charnelles & sen-

suelles , qu'elles refusent de me- .

diter , ou s'attedient es conside

rations de l'humilite 8c patience,

v
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& des angoisses & souffrances que cune fois fa joyc l'auroit porté

nostre Seigneur a enduré durant jusqu'à rire

le cours de fa vie mortelle. Peut

estre estiment ils qu'il en auroit

esté en cette valée de misère triste

& turbulent : Se ainsi à cause que

naturellement l'esprit humain ab

horre la conversation , ou la mé

moire, ou la consideration des

personnes mornes Se fafcheuses,

par consequent ils s'excusent de

s'entretenir es meditations de

nostre Sauveur souffrant.

Pour declarer les devoirs Chre-

ctiens fur cette matière plus clai

rement ; on peut former trois

questions; dont la premiere est, si

Pour resolution à la premiere

de ces questions il faut noter, que

nostre Sauveur en fa personne

est de deux natures : & que la

nature humaine par son union 2

la divine en cette vie, jouyssoic

quant à la partie supérieure de la

claire vision de la divinité , elle y

voyoit comme dans un miroir,

non seulement tous les tourment

de fa Passion , mais tout ce qui est

de la creature. Puis à cause que

fa Majesté pofledoit dés l'instant

de son Incarnation tous les tré

sors de sapience & de science,

nostre Seigneur en sa vie mortel- ainsi toutes les lumières & cfpe-

le ayant fait exemple commun à ces infuses , qui se peuvent ja-

tous les estais de son Eglise de

perfection tres-accompIic,s*iI s'est

porté toute fa vie dans les angois

ses de cœur Se d'esprit,prevoyant

trcs-clairement, Se continuelle

ment, les amenâmes & douleurs

qu'il devoit souffrir au jour fan-

mais rencontrer en aucune des

creatures, estoient en nostre Sau

veur avec transcendante eminen

ce , Se spécialement l'évidente co-

gnoissance de tous les mystères

de la grace -il les cognoissoit tanc

par leurs espèces infuses , que par

glant de fa Passion: ou si les pein- fa transcendante lumière Prophe-

tures du petit Jésus avec tous les tique , incomparable avec toutes

instrument du Martyr de sa

Passion signifient , qu'il l'auroit

médité Se consideté dès son In

carnation.

La seconde question recher

che , si-nostre Rédempteur con

versant parmy le monde Se avec

ses Disciples dorant fa vie mor

telle, se seroit montré souvent en

son regard , ea ses gestes , ou en

celles qui peuvent estre données

aux creatures : d'autant dit faine

Thomas , que nostre Seigneur

n'est pas seulement réparateur

de la nature , mais aussi propa

gateur de la grace : fans doute

qu'il voyoit dans l'objet de ces

lumières , soit par la plenitude

des dons de sapience Se de science

du S. Esprit, soit par autre lu

ses parolles joyeux. £t puis si au- miere infuie , ou par fa lumière

io*
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incomparable prophétique, tous

les mystères qu'il devoir accefm-

plir,& spccialementceluy de l'hu

milité de la Croix , comme ayant

à obeyr à son Père en subissant

ses souffrances & son ignominie:

mais tout ensemble, il faut aussi

remarquer que cette eognoissan-

cène pouvoit pas affliger la par

tie inférieure ou sensitive , par

des sentimens de tristesse ou de

douleur, jusqu'à la veille ou au

jour, qu'il devoît sensiblement

calice* arrière de sa Pas-

nes, nonobstant ils font certains

de mourir : mais d'autant qu'ils

espèrent de vivre durant quelques

années , & ainsi regardant la more

efloignée & non prochaine, ils

n'en font pas ny en frayeur,ny en

tristesse, & ne s'en meuvent pas

comme ils doivent. Toufesfois

si la personne est sort bien sensé

8c vieille , se représentant la mort

voisine , elle en est ordinairement

dans les atteintes de grande dou

leurs & angoisses,

La response à la seconde que-boire ce

sion. C'est ce qu'enseigne nostre stion est , que nostre Sauveur en

jDist.i 7. Docteur Angélique S. Thomas son corps mortel porcoit une tres-

e 3. des Sentences, disant, ravissante grace, & une grande
fi <-

-*.
qu'encore que nostre Sauveur eut beauté , comme estant formé de

preveu sa mort,toutesfois l'appe- la vertu du Très-haut & par la

rit scnsitifnel'apprehédoit point

comme présente $ ce pourquoy

elle ne faiibit pas l'affection avec

doute ou effroy : mais elle causa

seulement cette frayeur, lors que

le temps d'accomplir ets myste

survenue en la Vierge du S. Es

prit , pour parler en termes de

l'Archange Gabriel. Et ainsi il

faut avouer qu'il portoit fur fa

faeeIajoye,& qu'il la transpor-

toités cœurs de ceux qui a voient

res sanglans de la Passion fut ve- le bon-heur de son regard, ou le

nu. C'est la condition de nostre bien d'ouïr ses tres-gratieuscs pa

nât ure , nous voyons en effet.que

la crainte ou la douleur ne nous

saisit, que lorsque nous voyons

le mal voisin, & que nous nous

«ssentons fur le point de souffrir

les pointes des douleurs. Ceux

rollcs. D'autant que fa Majesté

estoit venu en ce monde pour

mettre la vertu en son throsne ; &

bannir tous vices des cœurs de ses

efleus ; il faut dire qu'il a prati

qué toutes sortes des vertus , &

qui estudienten Philosophie (ça- spécialement celles qui font plus

vent bien , que scion le Philoso- nécessaires à la conversation hu-

phe Aristote au Livre 3. de ses maine : comme sont l'affabilité, &

Ethiques , tout ce qui est le plus la vertu d'eutrapelie. Autre-

terrible au monde , que c'est la ment comme eut il mangé avec

mort :3c ensemble encore que jeu- les Publicains & les pécheurs ?

Voyons
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Voyons comme la fainte Es-

eriture & les SS. Peres nous af

fluent de tes veritez s Le Psalmi-

*s*1- fte disanc ces parolles; Speciofus

**■ forma prx filiis hominum,dtffusa est

gratia in labiittuis : felon tous les

Interprets de laS. Escritureaussi

bien Hebreux que Latins , elles

disent les merveilleufes graces &

^'incomparable beaute de nostre

Sauveur,du Messie , & fa ravissan-

te conversation. Et S. Hieros-

meeserivant a laVierge Prinei-

pie,de 1'cxplieation du Psalme 44.

die : Si nous mettons a part les

passions de la Croix, celuy qui

«e naquit par la volonte d'hom-

œe,maisqui est ne de Dieu,Vier-

ge ,de la Vierge Marie , il est le

plus beau de tout le monde. N'est

que fa Majcslc eut pone fur la

face une beaute plus lumineufe

que celle des astres, & toute cele

ste, jamais scs Apostres 3c ses Dis

ciples ne fe fulTent range avec

tant de con stance a fa suite : & s'il

n'eut au jardin des Olives cache

les efclats de fa grande bcaute,qui

avoient d'abord renverie & fait

choir par terre les Juifs, il n'eut

peuestreny apprehendeny simal

mine. Ce S. Docteurdit encore,

eserivant sur l'Evangile de S. Ma-

€!>■ 9- 1 hieu. Certainement comme 1'ai-

mant attire a (oy les anneaux &

le; pailles, ainsi il saut avouer que

la splendeur de la divinitc cachee

en la nature humaine de ) e s u s,

rcluilant en sa face, pouvoit par

son premier aspect , porter ses

Disciples a fe ranger a fa suite,

comme ilsont fait. Nostre Sau-

veur conversoit austi parmy le*

hommes portant fur fa face alle-

greiTe de joye ; car felon les In

terprets tant juifs que Catholi-

ques, Efaye difant;N«» erit tristis, cf}f

neque tutbulenw : il parloit du

Messie, du Sauveur du monde: &

aussi la Glofle interlineaire dit:

II a este tousiours allegre & joy-

eux. S. Hierosme sur eette mes-

me sentence ■* En sin, dit-il felon

le Prophete Esiye , Jesus n'a pas

este durant le cours de fa vie ny

triste , ny morne , ny turbulent ;

maisil obferva tousiours une par-

saite egalite en sa face : & l'hon-

neur est veritable en sa divine Ma*

jeste incarnee , a scavoir , celuy

que les Disciples de Socrates luy

donnoient faussement, de n'avoir

jamais este ny plus triste , ny plus

joyeux que d ordinaire. C'cst ce

qu'on voit encore en la Gloffe

fur le n. Chapitre de S. Matfoieu,

ou nostre Seigneur raporte ce

Texte fusdit d'Esaye , se l'appro-

priant „ ou difantqu'il se verifioic

en sa personne ; ou encore que

les termes susdits ne s'y reneon-

trent , c'cst la saute des escrivains:

& nostre Docteur Angelique

glosse ainsi cette prophetie de

nostre Sauveur;II ne sera pas triste

de cœur , ny fa face ne sera pa-

roistre aucun trouble; car ilaesti

tousiours allegre & joyeux, con-

N ser-.



$S Le Bieh uk IV ER SE t LlV.l

servant l'egalit* d'esprit : & en

core qu'en la panic sensitive la

propassion de tristesse s'y soit ren

contre : ce ne sut pas par quel-

que neeeffite , mais son origine

provint. de fa divine volonte.

MMre. Voila pourquoy il dit : Mow ame

Ch. i4- est triRejufqu'alamort. S. Bernard

faisant le personage del Penitens-

dans'un Sermon de S. Martin, &

Comparant la benignite de nostre

Sauveur Jesus Christ avee I'ob-

ftination endurcie des mondains,

dit : Le Stigneur daigne bien

plus d'estre avec moy .quernoy

avec luy ; puis que je le trouve

toutes les fois que jele cherche.

Cest luy qui me voyant fuir me

vient rencontrer avee des pains:

il me fait voir les liesses & les

joyes de fa divine face ,.& llre-

c,oit ma penitence , eommesi elle

estoit 1'innoeenee mesme. II est

par tout joyeux , en tout bon , &

ou vous vondrez pieux 8£doitx,8c

accompagne de beaucoupde ele-

mence & de douceur. line fait pas

la nique , il ne destourne pas les

yeux , il ne fe monstre pas trifle,

& il nc profere pas des paroiles

dededain.-mais il me vient ren-

cojitrer lors que je reviens vers

luy , il accourt aux embraslemen*

avec pleurs fur mon col, & eom-

mande que la premiere estolle

me soit apportc\ Voila comme

parle S. Bernard des douceurs

ravissantes de nostre Seigneur,que

fa Majeste noui a declare. en l'Hi»

ftoire Evangeliqne du Pere de

famille , recevant avec tant de

demonstrations d'amour pater-

nel , son enfant prodigue. D'a-

vantage,l*image que le Roy Aba-

gare receut de nostre Seigneur,

fait voir la rare &. venerable beau-

tede fa Majeste divine;-cette Hi-

stoireest prouvec veritable par le*

e series qu'en a fait Juonde Char-

rre,par l'Epitre d'Adrien a Char

les , & par S. jean Damascene :

cette image est tres-gratieuso, &

fut imprime fur une toillepar no-

slte Sauveur mesme. La ravis-

sante beaute de nostre Sauveur

encore demonstiee , par raisons

bienfondees, tant es saintes Es-

eritures , qu'es moraljtcz de la

Philosophic S. Jean Chrysosto-

me assure , que ce qui est fait im-

mediatement de Dieu , exeelle

tousiours en perfection les - cho-

ses , qui proviennent de. la natu

re , & qui font de mesme genre

ou espeee : pour exemple , Adam

& Eve out este de perfection par-

my le genre humain incompara

ble : de me sme que le vin des no-

pees de Cana Galilee,de l'eau par

la toute-puisiance divine fake vin j

qua raison les effets portent tou-

siours les-marques des perfections

de leurs causes , & les ouvrage*,

'e xcellence de l'art de leurs ou-

vriers. L'humanite sacree done

de nostre Sauveur.puisqu'elle est

immediatement de la vertu du

Txes-haut , de l'operation du

S. Esprit,.

Da-

muse.

Lib. 4*.

OrthoA

dox. fid. -

Ch. i7~

HomtL-

ti.Irt

loan.
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3. Esprit, 8c du tres-pure Sang dc

Ja tres-fainte Vicrge fa Mere, il

.faut dire que ce chef d'œuvrc de

JaTotKe-puissance divine,du faint

Esprit,est de rare beaute, 8c d'une

grace merveilleuse. C'est aufli

une sentence commune parmy

les Philosophes & les Theolo-

giens , puis qu'en nostre Sei

gneur estoient routes les vertus,

qui de leur nature ne portent au-

cune imperfectiomquc 1'afFabilite

deue au prochain fe voyoit en

fa Majeste : elle necomprent rien

■ia%. j. d'imperfecliofijsclon que nostre

»+■ Docteur Angelique fait voir en

*Tt- *• fa Somme.jesvs pratiqua en per

fection toutes les instructions de

<:h- *' .la Sapience;* en 1' Ecelefiastique,

il est commandc au Sage de fe

comporter affablemenr parmy

les pauvres : en effet, c'est Tun

des plus grands examples que no

stre Seigneur a fait j II naquit

pauvre, & converse route sa vie

parmy les paov*es. II accomplis-

fbit la prophetie d'Elaye, evan-

gelislantles pauvres,& il en man-

de aufli les nouvelles a S. jean en

Ja prison par ses Disciples , difant

que les pauvres font instruits de

l'Evangile. Puis la vertu de l'af«

fabilite est deue aux hommes par

<hoit de justice , 8c ce a raison,

que shomme par nature est socia-

le : 8c pour cette mesme raison

*usli( routes circonstances requi-

ses supposets)l'hoBcstete requiert

dc fe manifester mutucllctnent la

verite : &principalement a cause

qu'elleest absolumcnt necelTaire>

afin que la societe humaine puis

subsister. Mais aufli comme la vie

socialeaabsolument besoindel*

verh6& de fidele fincerite,ainsi

ilfauty adjouster encore l'alle-

gresse 8c la joye : afin que la con

versation soit delectable. D'au- lib. ».'

tantque felon la remarque d'Ari- ck,s.

stote en ses Ethiques,personne ne

peut bienestredurant un jour, a-

vec uneautre triste, ou qui n'est

pas complaisanr: Voila pourquoy

on dit que 1'homme doit par obli

gation de nature, ou de la loy

d'honestete" , delectablement ou

joyeusement vivre avee les hom

mes de fa forte en fa conversa

tion. Toutes-fois on trouve airifi

des causes, qui obligent a contri-

ster, come font celles des peehez,

ausquels on doit apporter la cor

rection , selon le precepte de l'E

vangile : & puis comme admo-

oeste S. Paul , a ceux qui font £,C<"^

dans des ordinaires inclinations '*'

pour pecher , il ne convient pas

deleur faire paroistre des com plait

sances. La Sapience en 1'EccIe-

fiastique advise les Peres de fa

milies, de fegarder de monstrer

allcgresle de Ieurs faces a leurs

filles: Si votu avez. des piles , dit la

Sapience, garden, leurs corps , & Ec*U~

ne leurs monjlrez. fas vojtre fact al fi*st-

laigre. Notezdonc que J'Eseri- c*-^*

ture n'advise pas que nous don-

nions du plaisir fensuel en nostre

N * cou-



ioo IjH-'u Bien UN iveusel. Liv. I.

conversation . ou que chose au-

«une, qui ne provient de la uertu,

emrevienne pour rendre nostre

conversation delectable, tant s'en

faut j mais il est necessaire que

. routes nos actions foient ordon-

nees felon les regies dc l'honeste-

te ou des vertus , pour verifier le

jm dire du Psalmiste , chantanr. Vd-

13*. iy those grandemtnt bonne & fort

pyeux : des freres denteurer unit

ensemble. Voyla eomme ensei-

gneS. Thomas la bonne conver

sation des Monasteres,ou des au-

tres rencontres 8c occasions. Voi-

cy pourquoy les Pharisiens ar-

t. Lue, gUans les Disciples de nostre Sau-

Cb.ij. veur je ne jcufner ^ & calom-

nians fa Majcste , dilans qu'il

m ngcoit & beuvott, & qu'il

estoit amy aux Publieains & aux

pecheurs ; nostre Seigneur fe dit

espoux , 8c que ses Disciple s font

les amys : e'est comme s'il disoit ,

ne vouloir converser en ce mon

de trifle & mome : mais dans les

termes de toute rigueur de vertu,

fe comporter parmy les hommes

jdyeusement avec les demonstra

tions dc vraye ami tic , & comme

dans tin festin ou un banquet de

nopees. Allez. dit nostre tres-be-

M*rc. nin Sauveur aux Pharisiens j teux

ch_L- qui font les bien-aimez. dun Ejpoux,

Ck fm' feuvent- tl eflre gemijfanr , pendant

que I'Ejpoux eft tout comble dejoyt

en leur cornsagnie : un jour viendra

quel'Ejpouxleur sera ofte, & alo>st

Us jeufntront. La Gloslc dit que

ce jeusne sera d'exultatioti. E*- ******

tiltavit Ihsvs Jpiritu>&dixit:Con- Ch' ***

fteor tibi Pater cteli & terra, qui*

abfcondifti h<ec a fafienttbus (sr pr»-

denttbm,& revelasti eaparvulu,&c.

Cette exultation de nostre Sei

gneur en esprit , cette confession

8c action de grace a son Pere, sur

le sujet de la cognoiffance que les

petits avoient de fa divine Maje

sty, felon S. Cirile , leB. Albert

1e Grand , 8c Hugue Cardinal,,

e'est que nostre Seigneur s'csioiric

de son humanite avec transport

d'esprit , 8c de ce que nbn les sa

ges 8c prudens felon le monde en

avoient la revelation de son Pere,,

mais les humbles : 8c ainsi mon^

sire que les hubles ou (es pauvre s

d'esprit devoient composer son*

corps mystique , & eftre la prin-

cipale portion de 1'EgHse: qui se

confoume a son chef, perseverant

jour 8c nuict es joyes & allegref-

sesdel'amour & charite mutuel-

le envers Dieu es fruits du faint

Esprit, agie par ses sept dons;

cequi fe fait par excellence au '

divin Service.

Nostre Sau veur ayant pratique

les vertus avec perfection incom

parable , & specialement cetlef.

qui font requises pour rechercher

les pecheurs, 8c les acheminer

par toutes fortes de voyes 8c fen-

tiers a resipiscence , on peut dire

qu'il exer9a l'eutrapelie,selon que

permettoit la dignite infinie de fa

Majeste divine , deparolIcscV de

fait.
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fiit. Ce qu'Origine stir.ble cnsei-

gner sur saint Mathieu , difant

semblables parolles. Uric tradi

tion est vcnu jusqu*a nous dt Je

sus, qui est relic : D'autant qu'en

fa perionne estoient deux formes ;

Tune, celle que virent tous ceux

qui eurent le bon-heur de fa pre

sence en eette vie morcelle ,1'aucre

e'est celle de fa Transfiguration

a la veue de ses trois Disciples fur

la momagne de Tabor : mais il

apparoi ssoit encore a chacun felon

qu'il estoit digne. Et comme il

est porte de la Manne par le Pfal-

miste ,. qu'elle produissoit toutes

faveurs conrentans le gout de

chacun qui en mangeoit : ainsi

noflre Sauveur , & encore a pre

sent, felon que nous fommes bit n

afFectionne2 envers fa Majeste,

nous recevos des plus grands & ra-

viflans dclices , afpirans de jouir

de fa presence divine,* de sesgra-

Ck 6. ces Sc faveurs. D'oii provient.dit

Cassian en la feconde Collation

del'Abbe Isaac, qne felon ia na

ture de fa purcre , I'cfprit s'esleve

& fe forme en l'Orailbn, ou en la

Contemplation. G'est a dire; d'au

tant plus que l'efprit s'vfloignera

des affections 8c des respects des

cbofes materielles & terrestres, ce

sera d'autant plus,que son estat de

purcte l'auraesleve, &1 aura fait

mediter Jesus humble en son hu-

manite\ Ou sa Majesty gloririee

venant pour le Jugement general

sera veuc par les intericurs re-

gards par Tame de plus grande

purer*.

Pour refpondre a la troisiesme:

question, qui est , si nostre Sei

gneur u(a de la passion risible ; il

faut prendre garde sur la maniere

de parler sur ce sujet , de peur

d'attribuer a Ia tres-sublimc per

fection des vertus , qui reluirenc

en fa Majeste , aucune imperfe

ction, fe rencontre es saintes

lettres trois fortes de rifees : Let

premieres font vertueufes , le*

secondes joyeuscs , & les troisies-

mes pernitieufes.

Les rifees qui font causes de

peche mortel , ne font clles pas

tres-pernitieuses ? pour exemple,.

celles qui procedent d'envk',com-

mc font les moqueries & deri

sions , celles qui fe font es autres

occasions depech£, comme rire

parmy les jactances d'ofFenser, ou

de la simplicity des Jusies, toutes

moqueries des chofes saintes , on

parmy les insolences es lieux

faints , es Eglises durant le di-

vin Service : puis que les gens de

bien de toutes fortes d'estats en

gemilTent, e'est fans doute tres-

griefve offense contre Dieu & son

Eglise : n'est que l'infirmite hu-

maine excuse de plus griefve eoul-

pe.Et e'est de relics & autres sem

blables rifees , que nostre Sei

gneur en S. Luc dit. Mal-beura ch-i.

vans , qui matntenant riez, , d'autant v. «-

que vous lawenterez. & pUurerez..

S. Bafilc dit a ce propos, que
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les risees excessives font des signes,

que lesprit est sans aucune mo

deration , Sc effrene. Et aussi la

doctrine commune des JDoctcurs

fist, que !ors qu'unc sentence de

nostre Seigneur portc la prepo

sition mal-heur , qUe e*est pour

nous apprendre , que perpetrer

le contenu decette sentence, e'est

commettre un peche mortel. Et

la Sapience Iamente ces rieux &

moqueurs,disant aux Proverbes:

eb.x. Us s'esion/jfent lors qu'ils ont fait

mat , & font rempljs de lieffes es

(boses tres-mefebantes.

Quant aux rilecs oifeuses,ou

qui n ont autre motifque la va-

nite joyeuse,&q.ui n'exeedentpas

desordonneraent , notablement

*ontre la raifon , ne provenant

que d'une joyc excessive d'esprits

idle que fut jadis la risee de Sara,

Iprsque les trois Anges luy an-

noncerent qu'elle .concevroir im

fils en fa vieillcsse, felon que por-

Ch. is. te ,a Oenese , elle se prit k rire;

au dire de la Glosse , disputant

en son esprit, sides gens ancieiu

pouvoientengendrer: & a cause

qu'elle douta de 1'oracle de Dieu,

J'Ange l'argua de la risee qui Juy

-cnestoit provenue, n'ayant pas

•u cœur la eroyance , qu'elle de-

▼oit a la parollede Dieu. Ceque

S. Augustin gloflant , recogn»it

Adit,, que eette risee de Sara

provint saute de parfaite croyan-

*e, Sc non seuleraent d'admira-

fjgn. Et peui cstre que ce £)«-

cteur avant sa conversion , Sc du-

rant son ensance , ayant desrobe

les pornmes de les eompagnons,

dont il fait mention en scs con

fessions, en sailant des derisions,

avoit rommis Ja melme saute.

La derision, dit-il jronnoit comme

d'un chatomUement de cœur de les

avoir deceuz. , lors quits ne fenfount

a rien moins , que now leurs am ions

fait ce tort : ce qui ejioit extreme-

merit contre Urn volontc. Personne

ne rit ordinairement seul ; Qu'est

que quelque chose sort ridicula ,

luy vienne en memoire : autre-

ment la risee est oyseule, ou per-

nitieuse. Senec au traite des qua-

tres vertus, parlant de ces risees, j

dit, qu'elles font dignes de repri-

mende , si elles font immodtie.s,

sielles s'espandent puerilement,

ou si elles font semblables a eel-

les des femes. D'avantage Thorn-

me encoure blasme , & la haine

des autr.es,s'il s'y comporte avec

superbe , ou avec esclat , ou ma

lice , ou s'il rit furtivement , ou

s'il est provoque* a rire par le mal

advenu aux autres. S. Basile es-

crit de la sacon derire en sa Re

gie , Sc plus amplement es dispu

tes, en linterrogation dixscpties-

me, disantque rire desordoane-

ment ou avec incomposition de

mœurs , e'est signe d'incontinen

ce : puis que pour demonstrer la

joye il ne saut que sousrire. Car

e'est chose mal-Ieante, dit ce saint

Docteur, avec esclat tremblanc

eflever
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dlever la voix i ce qui advient par

incontinence d'efprit, mesme lans

le vouloir Cure , & en cette ma-

n-iere s'amoIlit& fe refour ordi-

nairement la gravht & la con-

stance de 1'ame.

HISTORE.

ItsReligieux mangeans a table les

charitez. oulesaumofnestnt ptu-

vent rire,

VOyons que les Religions

qui vivent des charite?,, ou

de leurs Fondateurs , ou des au-

tres bien-faiteurs ,ou dts Offran-

des, ou d'aumofnes qui leurs font

faites par les fidcIes,doivent avoir

leurs esprits bien efloignez des

objets qui meuvenr a rire- En la

vie des faints Peres anciens, on

voit qu'aucuns, un jour man-

geans a table , t'un d'iceux fe prit

a rirejee que I'Abbe Jean voyant,

en conceut telle amertume de

cœur, qu'il en produit abondan-

ce de cres-amcres larmes , & dit

ees parolles: Que penfez. vous que

ce Frerequi arit portcenfon exur?

puts qu'tl a ban plus grand fu\et de

pleurer , que de tire : car il mange U

tharite.

La manure de lire fans coulpe.

LEPhilosopheSeneenous cs-

erit la facon des innocentes

asetsi Que VJHtisfes , dit-il,»fc

fount pas petulantes & infolentes,

mats arec gratieufe modejlie& bien-

feance , Vosfacheties , qu'elles fount

fans mordre perfonnes , \os jeux}

fans vilainie, vos rifees fans efclats,

& que vojlre voix ne so'tt ouye ave$

clameur.

Txemples monstrans la manure de

lire, aveemodeftie ,& joye ton-

venable aux Religieux.

LA joye qui fe peurfaire e«e-

rieurementparoiftre, neper-

met felon S. Basile, autre chose

qu'un modeste foufris. Et S. Ber

nard ra portanc la vie du S. Eves-

que Malachie , descrit amplement

cette joyeuse modestie. En son

marcher,dit-il,pailant dece saint

Pontise, en son aspect , en scs re-

gards,en (ts comportemens,en fa

face , qui a-il qui n'edifie ? En fin,

dit S. Bernard , tallegreffe de fort

front n'a run de morne, ny fes itfees-

run de moins grave : tout est en luj

ordpnne en la perfection de disciplines

tout est un excellent signal de vertu

bero'ique.& laforme & le modelt de

toute perfection. CeS. Prelat estpar

tout tres-feruax , mats fans estre se

vere ny austere en fa conversation : il

reprtnt quelques fotsfes-efprits , mats

fansjamais t'-oublter en aucuneappa~-

renctde dt/solution : encore qu'ildif-

stmule plufuurs cbofes , e'est pour les

fatre en leurs temps-', ilne negligeja-

mais rien.

Le Prophœjob dcscrivaotiesl

aiœurj^
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mœuri , qu'il obscrvoit religicu-

sement , lors qu'il jouystbitde la

prosperite , il en park en ces

termes: Siquelquefoisje leur fouf-

",' „ r'tois, a ccux avec lesquels jecon-

' ' , verfois : its ne croioient pas que j'a-

vois telle joye , & la lumiere de nu

veu'e ne tomboit pas par terre. No-

stre Docteur Angelique eicrivant

fur cette sentence, dit, que le

S. Prophete monstre par ees ter

mes , qu'il observoit une grande

moderation ou modestie en sa

conversation , & que dans Ia joye

de son ame , on ne voyoit aucu-

ne insolence ou dissolution. Tel-

lement dit ee Prophete , si quel-

que fois je leur faisois paroistre

la joye & licfle de mon cœur , ils

n'en croyoient rien , ny mesme

que je peu rire. Mais austi ce S.

Prophete n'estoit non plus mor

se par les mouvemens de la tri-

. stessc de son cœur : ce qu'il nous

assure disant i Et Ia lumiere de

ma face ne tombe pas en terre :

Les hommes crop astligez de tri-

stesse paroiiTem ordinairement

portans les yeux baissez en terre:

& Job fe disant ne saire rien de

semblabie , nous represente la

Constance de I'egalite de son es

prit , auili bien dan* la tristesse

de son cœur, que parmy ses ioyes

Aliesses.

Le B. Albert le Grand com-

nentant cette mesine sentence,

dit, que quelque fois il est besoin

dc monstrer aux siens , allegresse

de cœur & d'affection , & qu'il

faut enscmbIe,observer tousiours

ce precepte de Ia Sapience. Nt .

foyez. pas commt urn Lion tn vtstrt c£ J'

maifon , renverfant vos domestiques;

ce qui sc fait,Iors qu'on leur don-

ne lujets de tristesse desordonnee,

ou de trop grande eolere. Mais

toutes-fois ilsautaussi apporter

si grand temperamment is causes

<ie joy es & deliesse, qu'on obser

ve avec toute eireonlpection I'e-

xemple du Prophete Job; cepour-

quoy il ne faut pas que I'alle-

8r , qu'on leur montre , suit de

risee; mais une allegresse de beni-

gnite,oude bitn-vueillanceen la

modestie d'une grande maiurite ,

n*ayant rien d inio!cnce;& a cette

finimiterla Sapience en I'EecIe-

siactique disant : lay estimi la njee

tstretrreur : &fay dit a la joye, .

pourquoy en vain vout trempez. vous. *"

Le B. Albert expole lc Prophete

disant, que la lumiere.de sa fa

ce, represenreeen son allegresse,

ne tomboit pas par terre : e'est a

dire, n'estoit pas mesprisee, tom-

me est la reputation de ceux qui

txcedent sottementen Ieurs joyes,

& avec dissolutions. La Sapience

parlantde semblables perfonnes

dit; Lorsqu ils s'esiouyjfent, ils font C*-H-

infenfez.

Abraham riant, felon que por-

te le Gencse au Chapitre 1 7. e'e-

stoit par mouvement de vertu ;

lors que tombant fur fa face , il

rk, & die en son cœur ; Yenfez.

ym
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sous qu'un enfant naistra a un bm- prosperitc, nous en pouvoni bieo

me age de cent ans , & que Sara vaincre milks : Noftre Seigneur

nonagenaire fourra enfantet. La

Gloise sur cette admiration d'A-

braham dit , qu'il fut joyeux , &

que c'est pourquoy son sils estap-

pelle Isaac , qui signifie rile e. Er

toucce qu' Abraham dit en suite,

nefut pas pour dourer dece mira

cle, mais par admiratio:& non dis

putant le mystere, mais benissant

Dicu d'un 6 grand miracle- C est

ce que S. Augustin en la GioiTc

ordinaire remarque , disant que

cette rilec d'Abraham nc provint

pas de quelque doute , mais d'ad

miration : 8c que pour ce il n'est

pas argue comme Sara, que l'An-

ge reprimende.

Maintenant a la question prin-

cipale , qui est, si nostrc Seigneur

auroit durantsa vie fait quelque

risee, on peut respondreque la T} Neore que mediter la Passion

vertu l'auroit peu porter quelque Jd de noftre Seigneur , soit un

fois a rire : mais toutes-fois en employ de noftre esprit tres-

telle maniere , que cette action louablc,& de grand fruict 8c uti-

auroit este aecompagnee avee Ht6 , toutes-fois on a aueune-

les cireonstances de toutes fortes sois rencontre des pretendus Do-

de perfections. Mais d'autant que cteursde la Theologie mystique

les adversitez font fans compa- qui dissuadent ce tres- faint exer-

raifoo plus utilcs 8c proufitables,

que toutes les prosperitez , &

tons les advantages imaginable*;

ce que me sine les Payens, comme

Senec,ont recognu : 8c le Pro-

phete Plalmifte chante qu'a sene-

stre.a ifavoir dans l'adva si r e,nous

triomphons de dix milles de nos

ennemys, mais a dexre, dans la

done ayant rpusiours pratique

tout ce quieftoit plus advanta-

geuxpourtriompherde nos en

nemys, iU allurement gemy &

plcure" , 8c a cette fin vesquit en

pauvrete, & exer9a toute sa vie

les œuvresde penitence, qui Tone

souvent porte" a pleurer : non

toutes-fois que nous n'admet-

tions , conformement aux rai/bns

sufdites , que la divine Majeste

auroit fait paroistredestfFetsdal-

IegreiTe, & de joye, 8c de liesse,

felon qu'aucuns SS. Docteurs

ont enscigne.

Vesfruifts & utilitex. des medita

tions de la Pasiton de nosire Sei

gneur,

cicede noftre S. Religion. C'est

ce que doivent persuader les Pre-

dicateurs & Conresleurs : 8c rou

tes personnes fai fames profession

de picte 8c devotion, clcvroicnt en

leur cœur porter journellcment

quelque temps les douloureux

mysleresde nostre Redemption.

Oo ne le soucy plus d'exciter

O Ie
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Ic monde a mediter les souffran-

ees & la mort ignominieuse de

nostre Sauveur'jje corifesse mon

imperfection , on plustatniapre>

somption & fottife , n'ayant pas

rousiours apporte telle diligence

& ferveur, pour m'exeirer & les

autres a mediter dignement les

confusions 8c douleurs de la Pas

sion <le nostre Seigneur. Je nay

pas conceu eomme il eonvient res

exhortations de fa Majtste, qui

requierent que nous rendions ces

devoirs , ny je n'ay considers les

authoritez des Saints, qui nous

excirent a ces considerations si

utilcs & fructueuses: j'en ay de

la douleur de tout mon ame: 8c je

suis enfeigne maintenant a ma

grande confusion, de l'estime que

je dois faire de la journaliere me-

moire que tous Chresties doivent

faire des mysteres de nostre Re

demption , 8c fpecialement de la

mort & de la Passion de nostre

Sauveur. Car j*ay veu des per-

sonnes aufll bien nobles 8c gene-

reuses, que simples & roturiercs,

sfivantes qu'ignoranteSjtant par-

my les grandes villes, qu'es bour-

gades 8c villages , avoir acquis

grande piete 8c devotion par la

journaliere meditation des myste-

resde nostre Redemption ou de

la Passion, i'ay recognu par ex

perience Ic fruict, 8c la grande

urilitequi provient de porter en

l'esprit & en la memoire Jefus-

Chxist crucisic.

A ee propos nostre Docteur

Angelique die aussi fur le qua- Mft.r.

triefme Livre des Sentences , que 1- '•

tout fe fommaire de la confef- *rt~ **

fionde la soy Chreftienne consi-

ste en la Passion de nostre Sau

veur Jesus Christ, Et felon faint

Paul.encore que la justice Chre

ftienne proviennede la croyance

ou de la soy du cœur j toutes-fois

'dit-il, par la confession de bouche

nous faifons nostre falut. Voili

pourquoy ce S. Apostre dit : le ne r- Co~

me suit pas juge tntrt vous , [{avoir ™h~

dutre chose que lesus Christ t & ce

Crucific, fcandale aux lutfs. , r>/«*-

t'tfe aux Gentitr.

Nostre Docteur en fa Somme

traitant de la devotion , enfeigne **• 1-

que nous la reeevons de trois for- 82' **

tes de causes ; dont fa premiere est '

don gratuite de Dieu , 8c e'est la

principafe;puis que felon que I'E-

glile chante a la Pentecoste , Sine

tuonuminenihilest'm hotnine, nihil

eft innoxium. Sans les dons du

S. Esprit , l'homme n'est puissant

que pour lepeche: Secondcment

la devotion relevede la considera

tion de nos defiauts 8c de nos mi-

feres : 8c troisiefmementelle s'au-

gmente par la contemplation des

chofes divines, 8c les meditations

des mysteres de nostre Redcm- .

ptron.

A propos des meditations de la

Passion , nostre Docteur Angeli

que argumente contre cette troi-

siesme cause de la devotion en ces

ter-
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lermes. Si la contemplation ou nousavons besoin d'objets fcnsi-

meditation estoit dt fa nature cau

se de la devotion, il faudroit que

les plus hauts 8c sublimes myste-

res de la divinite contemplez.prof

duiroicnt en l'ame plus grande

devotion: mais nous voyons fort

sou vent le contraire, que les con

siderations & les meditations des

lbufTrances de la Passion nous ex-

citentplus puisiamment a la de

votion, pour nous soumettre de

tout nostre cœur & nostre ame a

sa Majeste , 8c nous dedier prom-

ptement a son service , 8c pour sa

gloire : ne reflentant rien de sem-

blable contemplans les divines

grandeurs de fa puissance, sapien

ce, misericorde, ou justice.

Le S. Docteur respond ; que

les considerations de la Divinite

incitenc 8c portent tres-effieace-

ment a la devotion , & pour exci

ter eq nous puifTamment I'amour

de Dieu, & par consequent la de

votion : d'autant que Dieu est

tres-aimable j & pour de fait l'ai-

mer , il ne faut que deuement le

considerer ou contemuler , & on

fe verra tranfporte de devotion

& de desirs pour fa gloire 5c pour

son service. Mais nostre mal est,

que nos efprits font si foibles,

qu'ils ont besoin de soustien 8c de

conduite, pour cstre acheminez

bles , & proportionez a la foi-

blesiede noscœurs 8c de nos ef

prits. Or lesmysteres de l'huma-,

nite de nostre Seigneur, font fort

puissans , pour exciter nos efprits

3c efmouvoir nos coeurs a fe por

ter en Oieu,& pour reeognoistre

ses misericordes , fa sapience 3c fa

justice , 8c par consequent pour

nous exciter en ion amour. C'est

ceque l'Eglise nous fait chanter

a la Messe dela Naissance de no

stre Seigneur en ces termesj Vt

dutn rifibiliter Deum cognofeimus pef

bum tn mvisibilmm amorem rapta-

mar. Afin que fen<htnt que visible-

mentnous cognoiflons Dieu, que par

luy nous soyon s ravys en I'amour des

chores invisibles. Voyla done

que ses meditations des mysteres

de l'humanite de nostre Sauveur

nous introduifTent en la contem

plation de fa Divinite: & comme

nous en devons concevoir la de

votion pour nostre falut,& pour

son service & sagloire.

Le Venerable Docteur Beda

rencontre a ce propos,escrivant

fur les parolles de la confession

que S- Pierre sit a nostre Sauveur

en ce monde, de fa Divinite :T«

es Cbrislus Film Deivivi. Ce Do

cteur dit : Qu'ay-je a desirer d'a-

vantage que la cognoissance de

is dignes cognoissanees de la Di- Jesus Christ , puis que c'est assez

vinite ; 8c ainsi il faut qu'ils soient a S. Paul,& qu'il ne veut rien fca-

port, z:pour l'aimer,& pour avoir. voir que Jesus Christ crucifies

de h devotion enversfa Majeste, Car en cenom Jesvs crueifie est

O z com-
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eompris toutc la soy 8c dc 1'In-

carnation, 8c de la Passion, & de

la Divtnite. De maniere que

faint Paul pour accomplir fa

mission de Jesus, pour porrer

son Nom comme un vaissirau de-

lection parrny les Gentils, & estre

leur Predicarcur & Docteur.il

n'avoit belbin que de fcavoir 8c

preseher Jesus Christ crucifix.

C'est d'autant qu'il eomprenoit

tour, lors qu'il cxprimoit le nom

& la pcrsonne de sa divine Maje-

ste : car le fommaire de tourc

vertu est en Jesus crueifie. Pour-

quoy done les pretend us contem-

platifs rouloir fcavoir autre cho

se >

Mais pourquoy tant d'allega-

tions?le Filsde Dieu est la fin, &

le sujet & l'object de ma croyan-

ce:5c c'est de luy, 8c entrant en

luy ,que les Formies mystiques

trouveront & jouyront de leur*

pastures,ou de leur spirituelle re

section.

S)e U refeSlion /pirituetle des fideles , is1 des demurs

iff" sualpite^ de la grace,

CH'APITRE XII.

Les Formies ne font pas comme les .Abeilles leur manger,

maisellesamassent&enserrentlesnourritures que Dieu

& la Nature leur donnc.

COMMEKTAll^E.

ICy font instruys eeux qui

font profession de la vie con

templative , d'efperer la mes-

me refection , que ceux de

la vie activejavec cette difference,

que les comremplatives dans la

dispense des labeurs corporelles,

jouyssentdc leurs refections, fe

faifanseux-mesmes leurs nourri-

tures , comme les Abeilles : mais

lei autres , recevans comme les

Formies, deDieu& de la natu

re, parmy leurs travaux de la vie

active , leur necessaire nourriture,

font dignes de consideration. Les

uns 8c ks autres seront rcpeus

d'un mesrre pain en la gloire eter-

nellej duquel parle S. Luc disant.

Bicn-htureux tfi celuy, qui mange le Ch. i+.

fain au Royaume des Ctettx. Or

ce pain est acquis d'aucuns avec

labeurs & sollicuudc : Tels font

les
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les Docteurs qui addresscnt les fi-

deles par excmples & par parolles

^ auRcyaume celeste; & les bons

Prelats , & les Superieurs pru-

- dens & discrets , par leurs bonnes

œuvres & leurs faintes instru

ctions acquierent aufli le pain de

la gloire avec leurs peuples : aus-

quels la Sapience en l'Ectlesiasti-

cb. 14. que<J't: Atdntvostre trefptu faites

te qui est de justice, a cdufe qu'aux

tnfers iln'j a pa de viands 4 reeber-

cher.

Aucuns commencent leurs

cours au service de Dieu , encore

que trempans dans leurs imperfe-

-ctionsslesquels rencontrent sou-

vent, & facile ment des consola

tions intcrieures d'esprit : 8c aree

petit labeur joiiyssent de plus

grands (oulas de cceur, que d'au-

tres apres de grands travaux. Le

S. Esprit parle de ces rtfections

spirituelles aux Proverbes disant,

Ch. 13. qu'es nouveaux fruicts prove-

nas des labeurs dc nos Peres,nous

jouyssons d'abondance de vian-

des : 8c que fans les discerner les

autres s'amaflent. D'icy il fauc

recognoistre deux fortes de gra

ces, que la bonteAc elemence de

nostre Sauveur fait a les efleus

dediez a son service , durant le

cours decette vie mortelle. L'u-

ne est fimplemtnt faisant la per-

sonre aggreable a Dieu, sans que

sensiblcmtnt clle experimente

quelque effet de cette grace : de

maniere , qu\n clle est veiine la

parollede nostre Sauveur disanr,

que le S. Esprit infpire,ou il veur,

& que personne ne scait , d'oii il

vient , ny ou il va. On ne s'en

ressent que mieux affectionne

pour le Ciel, ckdetacheau fond

du cœur presque insensiblement,

des cboses terrestres. L'autre

grace est une faveur celeste gra-

tuitement donee, 8c sensiblement

receue, fans 1'avoir merite, mais

provenant seulement de la divine

Misericorde. Ceux qui jouyssent

de la grace lans aucun sentiment,

fort souvent , au milieu de leurs

œuvres vertueuses , parmy le*

employs de leur bonne vie, font

traverse! de forces tentations ;

8c heureusemenr; d'autant qu'ilj

en font enrichys de grands meri-

tes. IIs font comme les Apostres*

apres que J h s v s 1'Espoux des-

Efleus leur fut osle^soitau temps

de la Passion , foit depuis fa Re

surrection , 8c son Ascension r

alors ils jeusnerent , 8c prierent

pour recevoir le S. Esprit. Mais

les autres gratuirement favorisez

de graces celestes, dans ces deli-

ces divins , ne souffrent pas de

tentations griefves : mats avec

joye 8c liesse d'efprit ils font re-

ftctionez des consolations de

Dieu ,8c sc voient comme les A~

postres a la suitte de leur Maistre

durant ses chemins de cette valee

de misere ; la presence de l'Es-

pouxde leurs amesproferant, fe

lon que nous assure S. Pierre, des

O J parol
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parolles de la vie eternelle, il les

erapesche de pouvoir gemir ou

pleurer. On trouve souvent ceux

qui ontle bon-heurde eette pre

miere grace : mai$ les seconds,

jouyfTans de graces extraordinai

re* , comme plusrares, meritent

de paroistre en evidence par des

cxemples.

HISTOIRE .

Vn noble Chevalier convert} du mon

de aservir a D'uu en U Tertefein-

te : & fes graces & faveurs ex-

traordtnaires fpecialement tu la

S. Communion.

AU Diocese de Wirtzburg

j'ay converse familierement

un noble Chevalier , homme par-

my le monde genereux , & pru

dent, appelle Boar. II me racon-

ta le cours de fa vie , ahn que je

. pourrois luy donner advis de la

disposition de son ame , ou de sa

conscience. II me die qu'en sa

jeunefle , vivant entic les jeunes

Princes , il avoit contracts beau-

coup de mauvaiscs habitudes con-

traires au salut de son ame. II

n'avoit lors de l'ardeur que pour

les melodies des musiques , pour

converser les elprits mondains,

ne s'esiouyssant qu'en Ieurs gail-

lardises : 8c il ne scavoit prelque

retenir sa langue de prosererles

parolles d'irrevercnce,ou qui son-

ooient des blasphemes.

En fin en age de prendre les

armes pour exercer fa condition

de Seigneur Chevalier, il fe trans-

porta pour saire la guerre contre

les Sarazins 8c lesTurcs en laTer-

re sainte, sanctifiee par les voya

ges de N. Sauvcur,& qu'il conla-

cra la crepant.de son sang. II en fit

avee plusieurs pieuscs perionnes

les pelerinages , rendant les hon-

neurs a ces faints lieux, & y ado-

rant devotement fa Majeste divi- •

ne. II ressentit bien-tost le mcri-

te deses devotions , 8c de ces bon

nes œuvres, 8c fur visite du S. Es

prit , qui espandit abondamment

en son cœur 8c en son ame I'On-

ctionde l'amour de Dieu, la clu-

rite. Ce qui luy fit se proposer,

de dire journellement certaines

prieres, pour au mieux qu'il pou-

voitreverer 8c adorer Dieu,& luy

faire quelque chose agreable.

Depuis revenu en son Pai's , on

le vie heureusement change de ma*

niere de vivre. Car saisant littie-

re de toutes les flateries des fens

& des voluptez , tout son plaisir

estoit d'ouyr parler ou prescher

de Iesus Christ erucifie , 8c des

plus certains & assurez moyens

de le glorifier 8c servir : toutes

les musiques & autres plaisirs luy

estoienc importuns : 8c la conver

sation de personnel mondaines,

luy estoit insurportable : fervent

pour ouyr les Sermons ; il en ap-

prit com me il s'estoit t floigne de

ion souverain bien , & en reco-

gnut
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gnutlevray ehemin.qu'Hdevoit

tenir toute fa vie , pour s'assurer

de parvenir a fa fouveraine felici-

te. Ilfut auffi efelarcy en sa eon-

science , 8c vie tous ses crimes 8c

forfaicts, grands & petits, qu'il

*voit perpetre durant son adoles

cence parmy les Princes , 8c de

puis, e*s armees. II en fit une tres-

serieuse 8c parfaice confession ge-

nerale , 8c scion les advis d'un

prudent & fcavant Confefleur , il

apporta tout le possible , pour les

restitutions & reparations d'hon-

neur , 8c fit toutes autres satisfa

ctions a Dieu & au prochain. De-

puis il ne fe contenta pas de fe

preparer pour dignement reee-

voirnostre Seigneur par les œu-

vres de penitences, lesjeufnesdu

Carefme, & les prieres avec les

aumofnej, une fois 1'annee a Pas-

ques ; mais il observa les Advents

poureommunier encore au Noel:

&a!orsla tres-benigne Clemence

de nostre Sauveur kiy donna a

gouster fensiblemct de son Beth

lehem, qui est interprets niaU

son de painjil commenca a favou

rer ce pain des Anges, 8c vie que

la chair de N. Sanveur est vraye-

ment viande, 8c que son Sang est

vrayement boiflbn : car son ame

en fit si heureufementnourriture,

qu'il en reflcntit fort fcnsiblement

une divine douceur , a 1'instant

qu'il reeevoitla facree Hostre : il

en est ravy de devotion, en jouyt

de grande force 8c lumiere d'es-

prit en la soy & en l'amour divin:

il dit que eette suavite estoit in

comparable aux autres dc la na

ture : 8c qu'il ne pouvoit expli-

quer ou declarer cette douceur ce-

lestetmais it la donnoit seulement

a conjecturer de la saveur plus

grande , que peut avoir le goust

fain d'un pain excelIent,nouveau>

de fromenc. C'estoic pour faire

conjecturer que si les accidents du

S. Sacrement produifent une si

ravisian te saveur ; ce que la reali-

te" du Corps & du Sang qui fe re-

coit fubstantiellement, ce qu'ainsi

nostre Sauveur produit, inlensi-

blement , en la conscience 8c en

l'ame.

Ce bon Seigneur creut , apret

la Communion que ces delices

celestes, cette suavite, se pasieroic

avec la refection du disner ; mais

il fut bien cstonne , nonobstanr,

fe reslenlir avec ces mesmes sa-

veursduCiel inalterable*, parmy

toutes les autres corporelles &

remporeHes : qui en fin , apres

aflez long- temps,, cesierent.

Depuis 1'annee luivante , il prit

fa confiance de eommunier enco

re a la Pentecoste : 8c a cha-

que fois qu'il communia , il ref

lcntit tout de mesme avec odeur

divine , cette surnaturefle faveurr

qui le faisoit gouster quelque de-

lice , de e'est arre de nostre selici-

te eternelle. Et ces directions

celestes prenantes , depuis tou-

siours plus grand aceroislemenf -

tilts
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vraycraent chrcsticnncs 8c tell"elles parvinrcnt en sin jufqu'a ce

point de perfection , que ee bon

Seigneur fe disok ne pouvoir

ricn imagines, qui peuten qucl-

que mamere signifies cette divine

luavite Qc douceur , cant en ce

qui est de sa duree , comme pour

estre extremement sensible.

Cependantce tres'pieux Che

valier fe voit la conscience en an-

xiete , pour scavoir , si ce* mer-

veilles estoient de Dim , ou de

l'ennemy jure" de nostre salur. II

se consideroit encore trempanc

dans le limon du peehe a son ad-

vis, & vivre dans ses vicieufes ha

bitudes inveterees , contrit tou-

tessois , & nonobstant , le tef-

moignage de sa conscience ne luy

suffitoit ,pour croire , queDieu

luy cut voulu faire cette faveur:

d'autre part , il ne pouvoit croire

nonplus, que lediable eut peu

agir en tel le maniere, ny ainsi en-

trevenir a mesme temps , avec le

tres-adorable Sacrement de l"Au-

cel, 8c approcher de la forte son

effet.

Pendant qu'il estoit dans cette

anxiere , il advint par disposition

divine, au Sermon d'un Doctcur

de grande erudition, qu'il remar -

qua une distinction , en matiere

de la grace,& des dons 8c saveurs

celestes ; qui est , que la grace qui

nous fait enfans de Dieu , nese

recognoit , que par ce qu'elle

nous fait abttenir d'offenscr , 8c

qu'elle nous porte aux ceuvres

gieuses : mais 1'autre grace ou

soveur celeste , fe ressent perce-

ptiblement : d'autant que son ef

fect est de mouvoir l'ame , la com-

blantd'avant-gousts du Ciel,qut

souvent redondent jusques aux

fens corporels : 8c appritque ces

saveurs fe fajfoient ordinairement

a ceux , qui commencoient au

service de nostre Seigneur , afin

qu'ilsgoustent 8c voient fa dou

ceur : 8c que dans les occasions

de fouffrances & tentations. Us

fount plus genereux 8c constants,

contre les machinations & ai ten-

tats de nos ennemys. Ce devoc

Seigneur en ce Sermo apprit que

ces graces de devotions scnfibles

estoient ordinairement donnees

aux foibles 8c insirmes au service

de Dieu, & ainsi a (es semblables,

pour leur animer le courage , afin

de genereusement combattre sous

les enseignes,ck a la suite de jesus

Christ. Depuisil fe ressentitli-

bre desa crainte&de ses appre

hensions, & serecognut au rang

de ceux qui n'ayant fait progrez

notable au chemin du Ciel , &

estans foibles en la vertu , recoi-

vent tel les 8c autres saveurs cele

stes, par lesquels ils puissent voir

& gouster comme N. Seigneur

est doux 8c suave en ses accueil-

ks& en ses caresses , pour ceux

qui avec droite intension & af

fection de tout leur cceur & leur

ame, le recherchent. Ce S, Hom-

me
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trie s'excita le courage pourem-

brasscr avec plus grande ardeur

les ceuvres de perfection Chre-

stienne , & pour eooperer plus

genereuscroent , 8c avec plus de

constanec a la grace, & aux fa

veurs & misericordes de nostre

Seigneur.

II avoic communique de fa

conscience,* de ces faveurs divi

nes de ses communions , avec

plufieurs fcavans & devots Do-

cteurs & Predicateurs , 8c n'en

peut obtenir entiere satisfaction,

son esprit demeurant tousiours

dans la gehenne de ses apprehen

sions.

Vnt vtrtutufe Vierge revolt desgun-

des graces & faveurs celestes , par

lefqueUes eUe suit des granits au-

sttritez..

AU Diocese de Constance,

dans un village guere efloi-

gne de la ville d'lsnen, naquit une

sainte Vierge appellee Adelhey-

din, laquelle des sa plus tendre

jeunefle fut prevenue divinement

de merveilleuses graces 8c faveurs

celestes. A sept ans elle recognut

les malicieuses menecs des autres

enfans de meme age.qui l'aimoiet

charnellement ; & felon leur eou-

stume lors qu'ils luy faisoient les

fignes de loing , e'estoit en vain,

( 8c qu'on jette les rets aux yeux

de ceux qui font pourveus des

graces du faint Esprit ou deses

dons ) elle diseernoit les amours

charnels, 8c fuioit ses pieges : elle

reeognoissoit les fraudes de set

ennemys , imploroit en prieres

aide & secours du Ciel : elle se

prosternoit en genoux , 8c IevanC

les mains a Jesvs , qu'elle avofc

choisy pour Espoux , elle sup-

plioit ses graces 8c son assistance

pour pouvoir vaincre les enne

mys de son salut : 8c perseveranc

ainsi a cous rencontres des frau

des & machinations de Satan 8c

du monde , elle fe prevalur heu-

reuscment surtous leurs effbrts,en

emportant des trophees, & des

glorieuscs victoires.

^ Depuis parvenue en age de Ma-'

riage , elle reflentit des raviffan-

tes douceurs au service de Dieu,

8c tous ses Ibats 8c ses contentc-

mensconsistoient apersevereren

prieres : parmy ses meditations

enestant jufqu'aux raviflemens 8c

extafes,elle s'employoit tellemenc

l'esprit , pour fe eaptiver au scr.

vice de Dieu , que son corps y

entrevenoit , 8c en recevok de la

vigueur , 8c des forces prodigieu-

ses : de maniere , que les employ-

ant aufll es labeurs manuels de la

maifon, & 6s travaux des champs;

ce qu'elle faisoit au service de

Dieu , ou pour son amour , luy

sembloit fort aise 8c facile. Ce-

pendant elle faisoit des œuvres

qui tout a fait surpassoient les

plus grandes forces & les ver*

tus de son sexe. Car ieusnant les

P Ca
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Caresmes elle n'usoit prefque

d'autre chose que de pain , non- '

obstant scs travaux des champs,

a cause que la ten e de cette con

tree estfort limoncuse & ensem

ble fort dure , de maniere , qu'a-

' pres que lacharue y a apporie

tous devoirs , il faut a force de

bras , avec des autres outils de

fcr rompre & disposer ees ter-

res , pour recevoir la semance:

or cette Vierge faisoit ces grands

travaux , depuis le lever du So-

leil , jusqu'a sa retraitte , durant

le Caresmc j & scs tres-austeres.

abstinentes,au ssi bien qu'en aucre

temps. Et parmy Its rigueurs

plus grandes de l'hyver , apres

fes labeurs, en genoux devant

fa paillasse, elle prioit journel-

lement t'espace d'une heuxe &

plus , avec fa chaussure trempee

d eau de neige , ou autrement; de

forte , que iouvent elle estoi t col-

lee tellement a fes pieds , que Ix

quittant elle en depouilloit la

pean. C'estoit la merveilleufe

consolation divine, qu'elle rece-

voit dans fes priercs & medita

tions, qui la faisoit ainsi forte Sc

puissance , pour faire ses travaux:

& par scs ardeut d'amours divin,

elle estoitcomme insensible, aux

plus grandes rigueurs de l'hyver*

Depuis avingt quatre ans ou

environ , elle vint faire son sc-

joura Isncn avec sestrois sceurs,

qu'elle avoir en purete virginale

espouie a jf Etu? Christ ; 0&

elle fe vit bien-tost faire un grand

college de Vierge, dans cette

petite ville. Elles servoienc 4

Dieu avec fervente devotion 8c

Constance de vertu admirable.

Elle leur faisoit heureusemenc

tous devoirs de Mere spirituellev

elle les adressoit au cliemin de la

perfection: & ce julqu'environ

la quarantiefme annee de fa tres-

fainte vie , que lors eomblee de

vertu & de merites elle termina,

glorieusement trespassanc en no -

ftre Seigneur.

Qutlquej merveiUcs de la future,

CE Livre & les autres fui-

vans , estans remplys de

merveilles, il est necessaire d'ad-

vertir qu'on a tres-bien examine

tout ce qu'on y raport , pour

disterner entre ce qui est de la

grace , & des autres prodiges de

la nature. II est vray qu'on y

renconrre des effects provenans

de causes caehees & scerettes,

tellement rares qu'on les pren-

droit pour des miracles : plu-

sieurs de fait en ont satissait ou i.

leur infame avarice , ou a leur.

curiolice ,. & a celle du monde.

Phtsieurs Philosophes , ou autres.

eurieux de recognoistre les plus,

rares secrets de ta nature , ont

autres sois fait en presence des

peuples ignorans , des ehoscs qui

passerent pour des merveilleux

& prodigieux miracles : Pour ex-

cmple
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Lib. t.

Cb. 10,

un serpent que l'on dît vivre dans

l'élément du feu. Mais leB. Al

bert le Grand en son traitté de

Ncutris , raporte l'expérience

qu'il en a fait , disant 5 j'ay ex-

perimété que ce n'est qu'une for

me de laine , qui provient du fer.

Et c'est lors, que se fabriquent

des grandes masses de fer,quelque

fois lors qu'on le couppe, une va

peur de feu s'en envole , & si on

la prend dans un drap , ou de la

main, ou si de soy-mesme elle

s'attache à un toict , c'est comme

une laine noire, & quelquefois

blanche : & ce qu'on en fait! ny

«ost qu'elle Iuy est présentée, soit cette laine , ne brusle pas : ôc voi-

dessus , soit dessous , soit à droi- cy ce qu'on appelle laine de Sala

mandre. Voilà ce qu'escrit le

B. Albert ; & dit encore en son

Livre des ninerailles, de la pier

re Albiston , laquelle estant une

&ce non seulement, mais aussi fois allumée, à cause que par na

ture elle est onctueuse, elle ardra

emple avec la blanche pierre ,

appellee Aimaste , de laquelle le

B. Albert le Grand , au traitté

des causes des proprietez élémen

taires , parle en ces termes * Ce

qui est admirable, dit-il , une cer

taine pierre blanche se trouve ,

qui (ê nomme Aymaste , laquel

le attire à soy le feu , encore que

fort efloigné le feu la fuit , elle

en est enflambé : avec cette pierre

aucuns font allumer des lampes,

& déçoivent les peuples, difans,

qu'elles se font allumées d'elles

mesines. Le feu fuit par tout

cette pierre Aimaste blanche , fi

ce , soit à gauche. Et ce pour

certain , à cause que cette pierre

évapore comme l'esprit de souf

fre , par lequel le feu est attiré ,

le feu est porté vers cette pierre,

où vers la chose, qui est en quel- durant plusieurs anné-s. Puis ii

que manière son lieu naturel: apporte une règle & plusieurs

comme la pierre appellee Magnes choses du Conrite, dont les pie-

est le lieu de la generation du fer ces divisées se Tcùnisscnt. On a

Voilàcommmeelcrit le B, Al

bert le Grand.

De mesine aucuns donnent de

l'admiration, au monde , roon-

strant de la laine qui art fans se

consommer au feu; qu'ils ap

pellent laine de la Salamandre ,

expérimenté des merveilles de la

nature, que les simples gens esti

ment comme des miracles , que

les autres pensent estre supersti

tions, de que les hommes sçavans

recognoiflent cftre des prodiges

delà nature.

Lafn du premierLivrer.
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Des revelations ver itables.

L&perfeElionChrestienne s'accomplit par I'employ desfideles

es exerckes desVies aflfyes 3 contemplative* >.(?

informatives.

CHAPITRE PREMIER.

Douze autresproprietezdesFormies fe voientjdontla

premiere est en leurs difserens mouvemens : car aucunes

rampent seulement, d'autres acqmerent des aisles, & les-

autres volent.

C0MMEHTA1X E.

'Est une douau- au prealable , ce$ animaux par les

ne de proprietcz differences de leurs mouvemens,

desFormies, qui nous represenrent troisgenresde

nous introduira la vie spirituclle , ou de la perse-

pour considerer ction Chrestienne & religieuse,

les revelations ve- qui fe reneontrent enI'EgIise,<&

nublcs, Sc bonnes ou celestes : & dont les fideles font estar 8c pro.

P j fessionj.



tiS Le Bien universe l. Liv. II.

session; desqaelles , les premiers

s'employent es œuvrci de miseri

corde en faveur du prochain, lc$

aurces i'cxercent en la contem

plation des choscs ■celestes ,& les

croisiesmes vaquenc principale-

rnent pour instruire les uns Sc les

autres de faine Sc fructueuse do

ctrine, ou les informent des-gran

deurs des choses celestes , Sc des

voyes Sc des sentiers pour parve-

nir au bon-heur eternel.

Les personnes de la vie active,

d'aucant qu'elles s'embaraslent es

negocesdes choses terrestres,&

s'oecupent pour secourir ceux

qui font affltgez es necessittz&

infirmitez corporelles , dans 1'e-

xile dece monde,onksvoitcom»

me rarnper fur la cerre. Mais ceux

qui de cotites leur estude & leurs

forces s'exercent a la comtem-

plation des choses celestes , Sc de

Y£ tf7 leurs biens spirituels , comme la

Colombe du Plalmiste, ils ont

les plumes de leurs ames Sc de

leurs esprits argentees , & le der-

riere du dos , avec la palleur de

Tor , se transporcent heurcusc-

ment en la contemplation des

plushauts mysteresqui le voient

en la cour celeste. Et ceux qui

font profession de l'cstude des

SS. Lettres durant leur vie, s'y

conformans en leur conduitte, &

leur office estant d'en administrer

la doctrine , communicant aux fi-

deics , ce qu'ils en ont conceu en

leurs meditations & contempla

tions ,n'ont pas seulcment les plu*

mes & les aisles de la perfection

Chrestienne , ou la puissance de

se porter en la cognouTance «& en

1'amour de Dieu ; mais de fait ib

font scmblables aux Anges, ils

font jostement estimez voler en

Dieu , & meinent la vie Aposto-

lique : qui ravit le Propbete Esaic

en admiration , Sc luy fait dire:

Qatsom uux-lk qui. voient comme c/,(0w

les nuts,& qui font comme des <o-

lombes a leurs fenestres.

Or propoiant de traitter en ce

Liv re des revelations veritable-

merit bonnes &celeste$}c'est pour

1'utilite &leproufit de beaucoup

de personnet:& on avoikra, que

e'est un traite de grande impor

tance. II est necessaire de J^avoir

discerner les veri tables revela

tions , de celles qui n'en ont que

1 apparence , Sc qui ne font que

■des cromperies, Sc des fourbes

desennemyj de nostre falut.

II est vray aussi , que les expo

sitions des SS. Peres St des autres

Docteurs de l'Eglisesiir les SS.

Eseritures , defcouvrent suififam*

ment nos ennemys & leurs embu-

cbes. Et au Livre de Job on lie

ees termes : Dieuparleunefou,&

ntupetepu uneseconds sou Utmef-

me chose. Ce que la Glosse inter-

lineaire expose disanr, que Dieu

ne repond pas a un chacun prU

vement vocalement , mais qu'il a

estably Ik parole , qui satisfait a

tous. £t U Glosle marginalc

ad-
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Timtt.

Ch.j.

du tres-prudent Roy le Sage par

excellence , Salomon , dilanr, que

ctluy qui pent garde au vent,ne feme

\amais : & que uluj qui consider* let-

nuets, me motstymie nonplus. Au ma.

tin , done dit-il , feme*, vostre se

meme, & aufoir que xostre main ne

ceffe pas -de semer , d'autant que voue

ne scavez, ce qui en proviendra pita

toft, ou cecjf ou eela, ou fice sera en

semble I'un & I'antre, ce feroit le

meiUeur. La Glosse rnsinue que

l'exposiuon de eette sentence est

queeeluy qui craint la persecu-

tio de ses ennemys, qui font signi-

fiezparle vent, ne feme jamait

avec merice , ny par parolle , ny

par son exemple : & celuy qui

craint par les flatteries des adula-

reurs , lefquelles font signifiez par

lesnuees,ne moisonnera jamais
la vie Sterne-He : Lerperms ,dh le £'«•«£•

adjouste , qu'Heliu prevoyant

que nostre Seigneur a ordonne" la

S. Escriture , & qu'en icelle il a

refpondu aux questions publi-

ques, communes, & privez,ou

des particulieres du monde, il dit,

que Oieu parla une fois , 3c qu'u-

ne fecondefois il ne repete pas

une mesme chose Ce pourquoy

si quelqu'un doute de ce qu'il a

asaire,c"esta dire , si son action

sera Iegitime ou bonne, ou s'il la

doit accomplir , ou s'en deporter:

qu'il use de la lumiere de la rai-

son qui luy a este infuse de nostre

Seigneur a sa creation : de Ia-

quelle felon plusieurs Oocteurs

le Prophete Psalmiste parle rdi-

sant: Plusieurs nous dtfent qui eft-ce

qui nous a monftre les biens : a sca-

voir que nous devons faire. II

respond: Seigneur la lumiere ievo-

site fae eft imprimee fur nous , vous Sage, font difjicilement corrigez. , c**1

avez. donn'e dt Uliejfe en mon coeur

D'avantage , il semble qu'on

doit redouter de trailer des- re

velations , d'autant : qu'en ce

temps des dernieres annees du

monde,se voient voisins les temps

perilleux , que S. Paul predit : &

qu'on trouve plus souvent des

semmes , qui sont fragiles par leur

sexe , & d'esprit foible & incon-

ftant , avoir des revelations , que

deshommes , qui one l'ame plus

constante, & plus stable , & la na

ture plus forte & plus puisiante.

Mais pour rcfpondre a ces alle

gations , il seut observer l'advis

& lenombredes foux est immense.

Nous voyons de fait que le nom-

bre de ceux qui de tout leur cœuc

s'affectionnent & fe portent aux

biens fpirituels , est bien petit.

S.Paul respond tres- bien aux

sages du monde, adversaires,con-

tre ceux qui avec sincerite* de

cœur recherchent Dieu & son ser

vice, disant, eesparolles; Now

n'avons pas recen sesprit de ce monde,

man bien FEjprit qui eft de Dieu; aft*

qui nous feaebions les chofes qui nous-

font dennett de Dieu : le(queUes&

nous difons, nen en parolles doilev

ibumaine sapient e , mats en la de-

Qrintc

UCtK-
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Rrine tesprit , comparant Itschom

fesjpirituelles, aux chafes jpirituel-

les. Mais I bomme animal ne conceit

fatcequieside I'Efpritde Dim: car

chez. luj c'eftfottife , ny il titles petit

fas entendre, d'autant qu'ellts font

fpirituellement examines. Et plus

j. Thes. ciajrement eserivant aux Thessa-

*£T loniceens,ilditi Voicy la volontc

it Dteu en Jesus Christ pour vout

tous iNe veuilltez. pasesteindre I'E-

fprit , ne veuilliez. pas contemner les

prophesies , mait efprouvez. toutts

xhofes : tenez.ce qui est hon.

Or en suite dc toutes ces alle

gations , on respond a la premie

re fus-allegueeau eontrairej qu'il

est vray que les faintes Eseritu-

res & leurs expositions , contien-

nent route la doctrine , & les re

solutions de toutes les questions

& des difficultez , qui fe reneon-

trent : mais aussi on scait bien ,

que toute la multitude des fideles

ne les scait pas par cœur , ny elle

ne peut les apprendredes Livrcs,

ny avoir par tout des Oocteurs:

&lorsqu'ona besoin de scavoir

ces clioscs, on ne les apprent pas

toufiours partout. Ne faut-ilpas

done que la divine Clemence uir-

vienne au besoin, & qu'elle y ap-

porte d'enhaut I'Onction celeste?

Nous avons demonstieauGhapi-

tre 4. du Livre precedent ample-

ment cette necessice. Qui dira

que la puissance , ou la misericor

de de Dieu foitmaintenant moin-

dre , qu'au temps de l'aucien Te

stament ? EfFectivement on la

voit bien plus grande,si en temps

oportun fans peche grief, St avec

purcte de cœur , onl'implore : &

si la neceilite requiertces fecours

deDieu. Le PropheteEsayeas-

sure , que la main de Diets n'eftpat f9'-

tnoins puijfante pour pouvoir sauver:

& quefen oreillen'est passourdepour

ntpasexauccr :mais vos iniquitex.y

dit-il , mirtnt division entre vous, &

Dieu, &vospechez. vousont cache

fa face.

H I S T O I R E.

Trots prodigieufes fleurs sigmfientU

faintete de vie de mis tnfxns.

ALdclheydin de Mulberghe

sille de grande devotion,

recognue 8c reveree a Bafle,,com-

me un miroir vivantde toute fain

tete • confessal'Histoire suivante

estre veritable. Ses parens estoiet

gens simples, de grande devotion,

habitans de cette ville, qui eu-

rent trois enfans : avec lalusdite,

une autre sille appellee Catheri

ne , & un fils nomine* Jean. Ces

bonnes gens avec leurs trois en-

fans petits , un jour, dans le jar-

din de la maison, ou ils venoient

fejourner j'ces enfans, l'un de

sept ans au plus, & les autres plus

jeufnes, embrafierent cbacun un

arbre qu'ils y trouverent , fe les

approprians , avec speeiale loin,

Sc la mesme annde,au printemps,

lors
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Jors que les arbres commencenc

a produire leurs feuilles,ceux-cy,

contre l'ordinaire de lcur naturel,

produirent trois diffcrentes flairs

en especc. Le premier arbre que

Catherine s'estoit attribue , ger-

sna une flair blanche , le second

d'Adelheydin portoit une autre

de femblable couleur , & Ictroi-

fiefme , qui appartenoic a jean,

se voyoit avoir produy une tres-

belle rose. Plusieurs perfonnes

judicieusesrecognurent, que ces

flairs prognostiquoient les fain-

tes vies de ces enfans ; ce qui se

vit depuis rtluire avec esclat au

cours de leurs vies. Or veyez la

prophetie accomply de ces trois

fleurs. Les deux seeurs vesquirent

en toute perfection en l'estatde

virginite. La premiere mourut

en grande saintete en nostre Sei

gneur , a vingt & un an : l'autre

fige'e d'octante ans , est un exem-

plaire aux silles devotes de toute

saintete. Leur frere jean, julqu'a

vingt ans cordonnier comraeson

Pere , de scs labeurs , il nourit

cette famille : & depuis par le

confeil d'un faint Homme , peut

<stre certain par 1'esprit prophe-

tiqac , du bien que feroit jean a

1'advenir en l'Eglisc , il encreprit

d'apprendre les letsres : 8c apres

deux ans d'estudes, parmy les

railleries qu'en faisoient les mon-

dains , il sit si grand progrez es

arts en Philosophic , qu'on ne

voyoic ny a Basle , ny a Prague,

ou il estudia , son femblable. A-

pres fa profession en nostre Or-

dre , il vint au Convent de Col-

mar , & procura heureufement It

reformation de plusieurs Con

vents : & Predieateur trci devot

on netrouvoit pas de son temps .

aucun qui luy fut comparable. II

arguoitles vices avec grande ge

nerosity de courage , 8c. fans res

pect ny crainte de persoone. Ce-

poiuquoy , il foufriit avec mer-

veilleufe Constance long-temps

des persecutions : 8c en fin, felon

son desir, apres une longue ma-

ladifjComme je crois pieufemenr,

avec le merite du martyr iltref-

pafla heureufement en nostre Sei

gneur, je deduis avec devotion

cette Histoire, d'autant que j'ay

eu le bon-heur d'aceompagner

fouventen chemin ce S. Hom

me : & j'ay assurance certaine des

vertus & de la saintete de sa fecur.

De la teu'ttude dt aojtnte qu'on doit

aux ReveUttous.

ONne doit pascroire, que

les revelations faites aux

perfonnes de saintete de vie ,

foient en certitude comparables

a ce lies de l'ancien ou du nouveau

Testament , ny mefme aux sen

tences & aux doctrines des SS.

Peres & autres Doctcurs de 1*E-

glise : ce que nous demonstrerons

plus bas icy au Chapitre 7. Par

ces termesde revelations verita-

Q bles,
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bles , ou bonnes, j'entens les vi

sions qu'eurent des fiieles de

bonne vie, & de tres-bonne re-

nommee ; lefquelfes- ne se fetrou-

ventcn aucune chose eonrrai res

a la doctrine de 1'Eglrse , ny aur

sentence* des faints Peres. Ce

font des consolations que la divi

ne Clemenee fait aux si deles a son

service , zelateurs de fa gloire &

de son honneur , felon que faint

jean en l'Apocalipse nous advise,

parlantenla perfonne de noftre

Ch. i. Sauveur ,disant; Actluy qia vain

era, je donneraj le marine CMchey& je

lit) donneraj un caillou blanc, & au

cadloumon Norn nouveati, queser-

sonne nescait, queieluj quiterecoit.

Toutes-fois je ne veux pas

donner occasion par ces raison-

nemens de croire racilement a

tous instincts , ny mesmc a ceux

qui ont les apparencesde grands

biens : car je fcay sort bien , que

le peril, en donnant croyance aux

revelations,eft si grand , que e'est

la voye , felon S. AugufHn , que

tinrent tousiours les heretiques

pour introduire Ieurs errenrs en

1'Eglise : c'est leur dernier refuge.

C'est ainsi que firent les Arriens:

&les Hurntes tinrent le mesme

Iangage,se difans par divine reve

lation , croire leurs sectes , 8c ce

qui est le principal de leurs here

sies , 8c de leur perfidie.

Quant a la sentence du Livre

de Joballeguee , ce font les pa-

rolles d'Heliu , qui perfecutoic

impitoyabsement se tres-jnste Job

en affliction : Et la Glosse ne nie

pas , routes fortes de parolles de

Dieu estre faites aux personnes

justes secrettement , ny else ne

deffend pas de croire, que Dieu

fasse ce don special & priv£ de fa

parolle. Autrement q«e seroit-ce

des sept dons du S. Esprit? Ifaye

lesannonce aux fideles : & faint

Thomas dit , queee font des ha- Cb.it.,

bitudes reelles es ames justes, par

le moyen defquelles el les font

bien 8c facilement mobiles es in

spirations divines.

Quant al'autre motifde lalu-

miere que noftre Seigneur nous

esiargitdefaface; il ne me meut

pas , pour desister de mon entre-

prise a traitter des veritables reve

lations, d'autant que cette lumic-

re n*eft qu'un rayon de l'enteude-

menr agissant , eree avee l*ame :

ou felon la Glosse , e'tst une

fplendeur gratuitement donnee;

si vous dites la premiere opinion,

ce n'est que chose naturelle pour

la direction de toute 1'humaine

conduite ; mais pour l'addresse

aux chofes divines, il faut que

cette lumkre soit furnaturelle : &

si vous foustenez lexposition de

la Glosse , c'est mon garant: e'eft

cette lumiere que le Pereeternel

a prepare en faveurdes Gentils, S Lue^

pour leur reveler la gloire de son ch. i.

Fits, 8i de son peuple Israel : la

grace fufsifante.

En fin que les refveries des

fem-
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femmes , ne doivcnt pas cmpes- mensd'elation, oudesuperbe &

chcr ce traite" des veritablcs reve-

xt. q. lations ; S. Thomas dit que des

Si. hommes & des fern mcsdouez de

**•*■ sainte firnplicite, qui voient en

eux, a. cause de Icurs imperfe

ctions ,des plus grands fujets d'hu-

milice,souvet jouyssenc de la gra

ce de plus grande devotion, 8c

en suite de plus haute 8c de plus

sublime Jumierc de contempla

tion. II dit icy la contemplation

oula meditation produire de fait

la devotion, moyennant la grace:

8c argue contre Ion assertion , en

cette manierc: Si la contempla

tion estoit cause de la devotion, il

faudroit que ceux qui font plus

capablesde la contemplarion ,fe-

roienr de plus grande devotion :

or nous voyons le contraire 5 car

plus Jbuvcnt on voit les hommes

iimples 8c le sexe feminin cstre de

de propre estime. Si toutes-fois

laraisondes gens de grande fuf-

filance se loumtt a Dieu avec ses

cognoissances des sciences , la de

votion en devieat plus grande.

Vne fAuvre femme ebtfie & devote

frofhetife I'mceniU i'une ville.

NOftre Pere Provincial , ve

nerable & fauteur des Reli-

gieux reformez, me dit souvew

qu'a Cappingen une femme de

vote 8c chaste en fa pauvrete,avoit

plufieurs fois predit , que le feu

devoir reduire en cendre cette vil

le , long-temps avont ce funest*

accident. Elle crioit lamenta-

blement aux habitans ; 6 quel

mal-heur, dans quelque temps,

doit-il advenir a cette ville I Re

lors qu'on luy demandoit , quel

fervente devotion,esqutli toutes- mat on y devoit seuffrir, elle rti-

fois, ne fe retrouve la capacite pondoh , les peclicz des hommes

pour la contemplation. Le faint

Dolour respond a son objection,

disant , que les sciences , 3c que

tout ce qui est des grandeurs, ou

d'estime chez les hommes , est

occasion de consiance en fa pro -

pre hitfilance , 8c est cause qu'on

ne fe donne pas tout a Dieu : &

font cause , que le feu, qu'un

cendroiement perdra cette ville

8c beaucoup d'hommes. Et re-

quisededire, d'ouil devoit pro-

venir : elle nomma la maifon 8c

l'bomme qui y demeuroit , ou

devoit commencer cet incendie*

Et cethommede peurd'estrere-

voilad'ou provient queces per- pute* traistre ou autheur de ce

fbnnes de capacity, fouvent s'em- malheur, de fait abandonna cet-

pechent de comevoir de la devo

tion : mais les simples gens & les

femmes , par leur devotion fer-

vente, us reprimeut les mouve-

te maifon 8c la ville. Mais estant

cognuhommed'honneur 8c ver-

tueux , on 1'obligea de retourner

en cette ville, 8c dedemeurcren

Qi fa
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sa maifon. Depuis bien-tost a-

pres le feu fe prit en «tte mai

fon par le secret des divins juge-

mens , qit'iiembrafa, &puw les

autres roaifbns voisinnes , 3c en

semble coute cette villeen fur. re-

duite en cendre: 3c apprit aux

iiirvivans de fes habitans , a- ne

pas mesprifer toutes les revela

tions des femmes. L'Evesque de

Paris Guillaume en son Livre de

l'Univers, rapporte des raisons

par Ieiquelles il dcmonstre,quc les

femmes a cause de la tendresse de

leur complection , ou de leur dis

position ou condition d'espric,

font mieux suseeptibles des im

pression* des astrei,ou des influen

ces celestes , ou des intelligences

separecs: de maniere , que par

la grace divine elles font plus ca-

pables des lumieres , & des in

stincts des bons Anges , pour fai-

re Iebien : roaisausli en peche les

nsalins esprits pour les pervertir,

& par elles debiter au publique

leurs tromperies , ils trouvent en

aucunes de ce sexe des .-wantages.

Nous traitrerons-au Cbapitre 10.

du cinquicfme Livre plus distin-

ctement de ces causes.

HIS TO IRE.

Us ferrtnts & ires-faints employr

de S. Vincent Ferrier , queltjues

aSes de fa vie active , contentsta-

five , & informative , publique-

rnent cogntu & publiez. durantfa.

vie & fa. conversation.au monde.

POur exemple au propos prin-

^ cipal de ce Chapitre , on ver-

ra icy les actes de la vie theorique

d'un Predicateur Apostolique, vi-

vant lors que cc Livre le eonce-

. voit pour servir, au publique.

Prenez Maistre Vincent , du

Royaume d'Arragon , denostre

Ordre , Profcsleur es faintesLet*

tres d'eminences, qui en la Cour

Aposlolique administra long-

temps, l'Offietfde grand Peni-

tentier , 8c apres prefque parmy

tout 1'univers prescha tres-gra-

tieusement la parole de Dieu. II

fit longues annees fes voyages a

pied, tant que la (ante luy permit,

8c depuis estantinfirme,il ne vou-

Jut jamais estre transporte' , que

sur un vile asne. II vescut en

pauvrete volontaire , ayant-tous-

jours evite de faire. fa refection

de chair, & observa soigneussr

inent les jeusnes de nostre Ordre,

& de l'Eglile. Et vacant a la con

templation par tout> & autanc

qu'il pouvoit, il fuyoit.la pre

sence des sc^uliers, n'est que pour

I'edification du prochain, ilfuc

eon-
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ecntraint de fairelecontraire. Et

en la contemplation il semble par

revelation divine, qu'il ayteon-

ceu les intelligences des ramtes-

Efcriturcs , & de Ieurs mysteres,

les paroles & les gestes , que de

maniere toute divine , il espan-

doit,<5: monstroit en (es Sermons,

Car il aestesi gratieux preschant

la parole de Dieu , que ny ses

saints Peres & les nostres , neluy

peuvent eftre 'eomparables : a

f^avoir , S. Dominique, S. Pierre

Martyr, S. Thomas: car altant

de village en village, de Royau-

meen autre Roya time, tant de

milleshommesde I 'tin &dc l'au-

tre scxe le suivoient , non seule-

ment du peuple simple, mais en

core des Docteurs & autres gra-

duez en Theologie , au droic Ca

non & Civile , & des Religieux

de divers Ordres > qn'cn fa suite

fe voyoient des hommes,presques

de toutes les art es mechaniques>&

desmerchands qui soumissent la

nourriture, 11 avoit aupres de fa

personne plusieuri Religieux de

differents Ordres , qui d'authori-

te fubdelegue* Apostolique.qu'il

eut premierement de Pierre de

Luna, &apres fa deposition du

S. Siege par le Concile de Con

stance, ettte authorise luy fut de-

rechef commisc par ce Concil,

pour les Confessions : & ainsi de

diverse* sorresde pecheurs il fit

un grand monde de perritens pu-

bliques, Qn ne trouva prelque

jamais d'Eglife assez grande, otf

de rue assez largeen quelque vil-

le , ou bourgade , qui peut con-

tenir les peuplcs, qui s'assebloient

pour oui'r ses Sermons. Voilal

pourquoy fore souvent il estoie

contraint de prescher sur le$ cam-

pagnes,ou les bourgeois , qui

par leurs prieres l'avoient fait ve-

niren leur ville , toy dressoient

une Chapelle de bois , eflevee,

ou journellement , ou en autre

lieu scmblabli'jil a tousiours cha-

te la Messe publiquement avec

ses Religieux , & apres present,

avec des mouvements-de tres-

grands fruicts : de forte que de*

persones tres-dignes de foy,qu*au

Concile de Bade j'examinay , me

dirent , qu'on eroyoit qu'il con

verts a la soy plus de trente mil-

les Juiss & Sarazins ,. qu'il con

duit au giron de nosire Mere lav

s'. Eglise. Je passe sons silence

les pecheurs baptiscz , en nombre

immense, qu'il amenat a l'estac

de veritable penitence. Apres

ses Sermons, prefque toufiours>

il delivroitlesdemoniacles, & ces

miracles font innombrables : on ■

recognoit qu'il eut une speciale

puiflance de nostreSaivveur jeius

Christ pour chaffer les drables

des possedez. Pour la conversion

des susdits infideles-, ihtendoit les-

rets del'Evargile en cette manie

re; d'autant qu'en Arragon beau*

coupde Sarazins servoient, & se

xencontroient des juifs en grand

Q^ J-. no;n-
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nombre ; par 1'entrenaise des Prin

ce* Catholiques 3c devoct , par

Jtur au t home, il assl -nbloit a son

Sermon ees insidescs dans line

rufi.publique: eeS. Hommeex-

polbit aux juifs 1'ancien Tefta-

jneat , qu'il sfavoit tres-bien , fe

lon les Docteurs Hebreux, &

leur monstroit jesus Christ pre-

dir , & cstre vena : ce qu'il prou-

voit tres-efficacement. Mats s'il

avoit des Payens a fa Predication;

il leur presehoit la loy de nature,

la mundicite de la loy Evangeli-

que, 8c scavoit tres-bien rapor-

ter les autres choses naturelles

propres, pour amener ees efprits

a la soy , & a la Religion Catho-

lique : 3c ainsi en la pesche de

poiffons spirituels de JefusChrist,

il remplit les recs de I'Evangile

debeaucoup de grands poiffons.

Exeepte une sois quinze jours , il

a prelche environ dixhuit ans

tOUf les jours , es Royauraes de

Castille.d'Arragon, de Navarre,

de Portugal,de France,* esPro-

vinces circonvoilincs :3c en fin

en Brctagne , ou apres plusieurs

miracles ( comme auparavaat il

avoir fait, par tout tres-fameux &

innombrablcs ) il mourur tres-

devotement en nostre Seigneur.

II est vray que s'il eut servy de la

fortea l'Eglife en son premier

siecle ,il euteste auffi tost range

au registre des Saints , pour con-

server la memoire de Its glorieux

faits;& voila pourquoy auffi j'es-

eris ees choses presences, les pre

cedences , & suivantes , e'est afin

que la mere de l'ingratitudc , 8c

lamarratredesvertus 1'oubliance

& la negligence , ne les enseveJie

en perpetuel silence. Le Pape Ca-

lixte III. felon qu'il luy avoic

predic ,8c son election au S. Sie

ge, le Canonifa l'an i4ftf. envi

ron jf. ans apres son heureux

trespas.

Les
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Lesfideles ^ele^pour latertu <<r leJerVtce de T>ieu3 font ft-

monce par lumiere propbetique, > on par revelation , de

fuir les malbeurs.

CHAPITRE II.

Les Formies prognostiquent , & presententle froid, 8cles

phries , & les tempestes de 1'aijr.

C 0 MM E N T A 1 \E.

CEtte condition des For- HISTOIRES.

mic$ est admirable • &

poursigne qu'elles jouyf- Revelations dcU mtrt Sun Comtt

jient eomme de revela- dt Wntembtrghe.

rionsdeces sinistres accidens de

l'air,on voir avec evidencejqu'au- A U Diocese de Constances

paravane ces inclemences , comme -*^V environ l'an 1400. felon que

par un instinct divin , elle, fe ra- 'e Chatelain de Stock-garden ra-

massent , dc font leur retraitte en contaa nostre Pere Provincial,er»

leurs Iogettes. Et en ce elles font Presence de plusieurs petsoones

exemple aux hommes es gran- d'honneur , & ce Pere m'en sit le

deurs , & es degrets d'eminenee, fecit j le Comte de Wirtember-

qui font douez de quelque Iu- gne, prefque sexagenaire , insir-

miere propbetique, ou qui predi- me a la mort en quelque maniere,

sent aux peuples les maux qui les ^an* , par jugement humain , en

menacent, & les incitent a Iouer vo,r aueunemet 1'apparence: d'ou

& remercier Dieu pour n'en pas provint qu'il se tranfpotta aux

cstre afHigez,ou au moins ils les therraes proche de Geppingen ,

premunjent pour estre mieux pre- pour y jouyr joyeuscrnent de$

parez pour partir de ce monde de bains : un jour k Mcdecin !uy

faire pour leur fakir ( ce qu' ils dit ; Monsieur disposes de voi'trc

presehentauxautres. maifon , & advisez pour le falut

de vostre ame , car je vous assure

que dans cinq heures vous mou-

rerez. Ce Seigneur refpondit,

qu'on
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qu'onne voyoit en sa personne

atieun indice de mort, & qu'on

luy avoir predit , qu'une certaine

fcmrae au village voisin devoir

mourir a mesme remps que luy,&

qu'il n'avoitrien appris de fa ma-

ladie. Le MedecinJ'assura qu'el-

le estoit munic des Saints Saerc-

mens ,& qu'elle albit agoniieri

la-mort. J'ay encore,,dit cc-Sei-

gneur par un certain oracle , un

autre signe de ma mort ; qui est,

que l'arbre que nous s^avonsdoit

tomberpar terre;.& Ic Mcdecin

assurant quee'est arbre estoit pir

ttrre jee Seigneur apprit , & effe-

ctivementsc sentit after mourir;

ce qui advintsix heuresapres , &

ass.'z inopinemtnt trespassa de ce

monde.

fn Ar(hcvefque de Treves prevoitfa

mort,& predit Us calamitez. qui

depuis tffliierentson Clcrgi,

LE ChanseKer.de V Archeves-

que de Treves Otton,fort

devot Docteur es SS. Canons, ck

pluiieurs autres perfonnes dignes

pe soy m'assurerent que eet Ar-

jchevelque., que nous avons veu

tivant , felon la picuse croyance

•ommune , fut divinement efleti

a ce Siege Archicpiscopale; on le

eognutsi illustre en touces vertus,

que fa vie estoit plustot d'un fer

vent Moineen laS. Religion, que

d'un Evefque d'Alemagne: car

parjeusoes 8c abstinences il ma-

cheroit son corps & son esorft,

sous les affaires tiporelles il estoit

si puissant, qu'il s'exe^oit tres-

bien en vie xomtemplative. H

entretenoit par tout «aupres de fa

personne des hommes d'erudi-

iion cV Relijjieux de conscience,

tant pour ■& % affaires temporelles

que fpiricuelles: de maniere qu'H

■rendoit juste menti Cesar ce qui

est a. Cesar , & a Dieu, ce qui luy

appartient: zeie pour noftre Saiii-

te soy & Religion Catholique,il

vintalateste d'une armee eon-

traindre les Bohemois a repren-

dre.leurs devoirs:& fit toutes sei-

tes d'efforts pour l'extirpation de

la perfidie hcretique: 8c pour cet-

te cause de la Foy, si leS. Siege

luy en eut donne la permission , il

euc vendu des biens de fortune

de son Eglife. Et d'autant qua

le zelc pour la maiion le man-

geoit fans cesscrj lors qu'il vit les

Chanoines de ion Eglife tombez

du lustre 6c du degrede leur Sa-

cerdotaie institution, 3c par tout

son Diocese les Monasteres fans

observance reguliere;s'estant exa-

ctement reforme 8c fa Cour,iIen-

treprit avec ardeur 8c Constance

la reformation de fonClergerqu'il

introduit heureufement en divers

lieux: mais non en aucun College

des Egliscs seculieres, encore que

leur bon Pasteurs les obligea au-

tan t par fes excplcs de vraye fain-

tete,que par fei ordonnances a fe

ranger en leurs devoirs. L'efpric

xnalia
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nalin animoit des vieieuscs trou- tre a 1'abry de tant de miserci , &.

pei,tant en plusieurs Monastercs

del'estat reguliere, qu'^s Chapi-

tres de Chanoines seculiers , que

les murailles de Jerusalem ne pu-

rent cstre rtedifiecs ; & ainsi ce

bon Superieur a cause de la re

bellion, de ses inserieurs & de

leurs obstinations, fut constraint

de laisser 1'xbu vre de Dieu impar-

faicte, 8c de desister en ses iain-

de si ameres angoifles de cettc

vie. Pendant ses desirs servents

de mourir pour jouir, de Jesus-

Christ , on croit qu'un jour U

ouit uoe voix celeste , qui 1'assura

par revelation divine, qu'ilaehe-

vroit bien.tostle eours de fa vie.

II en donna assurance publique-

ment , declarant fa revelation , 8z

disant que son exile scroit termi

tes pretensions: les demerites des ne dans peude temps : & qu'a

hommes empeschoient les secours pres son Clerge rebel 8c obstine"

du Ciei, qui pouvoient , felon la enses execs 8c en ses dereglemem,

Collecte secrete de la Mesle,faire

effort contre les volontez rebel-

les. Et ce qui est tstrange,& tres-

deplorable , ceux qui comme

estans plus scavans 8c plus ver-

avee le peuple , kverroit encou?

rirdes rigoureuies vengeances de

la divine Justice. Vous nem'a-

vez pas voulu suivre , dit-il , lor»

qu'avec toute douceur 8c beni-

tueux, felon l'opinion commune, gnite, jc vous faisois exemple,que

aussi bien es Monasteres, qu'es je vous monstrois la voye » le

Chapitres , devoient seconder ce

S. Evesque en ses bons desseins,

& entrevenir efficacement, pour

faciliter 1'execntion de ses ordon-

nances , & I'observance des SS.

Canons , par une lamentable fo

lk s'opposoient plus maiieieuse-

ment aux bons reglemens.

Ce que ce S. Prelat ayant reeo

temps viendra /auquel avec re

grets vous souhaiterez pouvoir

raire ce que maintenant vous re-

susez : maij les grandes 8c grief-

ves calamicez , qui vous traverse-

ront , ne permettront pas de re-

duire en effets v os bonnes volon

tez. Et moy j'auray lebon-heur

auparavant la venue de ces mal-

gnu; ilsceonsola parmy ses ge- heurs , d'estre enleve par la mort

mi(Iemensavecl'Archevesque de du milieu de vous, & mon corps

, 8c par la

, touche de

Milan S. Ambroise

durete de son Clerge

douleur jusque dans le plus inte-

rieur de son cœnr, commencta a

perdre toute horreur de la mort,

avec eeux de mes Peres dormira

jufquesa la resurrection generate.

Depuis on vit par ordre s'ac-

complir tout ce qu'il avoit pre-

dit; car encore que Tage luy don

ate a la regarder comme la porte nalonguesannees a vivre, cepen-

qu'il avoit a entrerpour fe met- dant peu de temps apres avoir an

il, nonce
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nonce son depart de ce monde,

par grace speciale , comme je

crois , de la divine Misericorde,

afin qu'il ne souffriroit d'avanta-

geencette valeede miseret,ayant

cres-pieusement 8c devotement

receulesSS. Sacremensde l'Egli-

se , il trespass* heureusement en

nostre Seigneur.

Mail voyez la suite de mal-

heurs qu'il predit, Aquieneffet

fit la reformation du Clerge de

Treve , lors impossible. Au trai-

te deselection d'un Successeur a

ce S. Archevef^ue,on vit une

grande 8c perilleuse division s'e-

slever 8c s'obsttner ; car presquc

tout le Chapitre efleut Areheves-

que de 7 reve un certain , qui s'e-

ftoii acquis la grace & les suffra

ges des Chanoines , en s'oppo-

iant avee plus d'ardeur & plus

opiniatrement au S. Homme ,

pretendant les reformations du

Clerge : & aucuns du Chapitre

prefcrerent a cetuy-cy un autre

fort 8c puissant de gens d'armes

& d'alliance,lcquel non par droir,

mais par la force fit de fait ce-

der l'autre a son election , ou re-

noncer au droit qu'il en posse-

doit, les secrets des divins juge-

roens permettans ces confusions

& ces violences , de maniere qu'il

desista de pretendre l'essect de ion

election. Ce pourquoy Ic S. Sie

ge Apostolique dtnorrma Arche-

vcfque de Treve un troisiesme,

«ui eftoit ior S Evcsque de Spire,

homme puissant par la multitude

de set germains & alliez,gens de

guerre , riches , nobles , & valeu-

reux , auquel celuy qui avoit fait

desister le premier , resists a toute

force , avee des plus grandes vio

lences que jamais : & apres,Ie pre

mier fe mettant aussi en campai-

gne , pour obtenir l'csset de fa le-

gitime election ; les debats fe si-

rent premierement par la voye de

droit , ou on combatit quelque

temps par parolles , 8c puis par

eserits,& aprej avec le fer & le feu;

& ennn d'une maniere &de l'au

tre enfemble,si inhumarnement,&

parmy telles cruautez 8c barba.

ries , que ce Diocese de Treve, Sc

puis son Eglise Metropilitaine,rut

plus de six ans interdite : Ccst a

dire, fans pouvoir chanter les di

vins Offices , 8c dans les excom

munications tres - rigoureufes.

D'avantage durant ce tempsaefif

continue* une tres-eruetle guerre,

avee rapines &. incendies, & 1'ef-

fusion tres -grande de fang hu-

main. Ce qui fut cause de la rui-

ne des Eglises, de la desolation

des Monasteres de I'un & de l'au

tre sexejde forte , que plusieurs

furent contrains de les quitter, les

uns a cause des rrop grandes ne-

eessitezde vivre qu'ils soussroient,

& d'autres pouresautres Dioce

ses recevoir les SS. Sacremens,&

jouyr des divins Offices.

Ce Prelat sofdit cstoit d' ex

traction pas moindre que des Co

tes
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tes.de grande innocence devie, des faveurs.ehacun en reeherchant

. _ m l£r<H» vx^t> flam *-m _
vertueux 8c puissant par se$ pa-

rens 8c amis fort genereux & ri

ches. Nous l'avons tres-bien co-

gnu , 8c long-temps , & conside-

rant qu'il n'a peu que reformer

quelques Monasteres , nous pou-

vons d'iey eonclure, que ia refor

mation generale de route l'Eglife

serok grandement difficile , 8c

qu'il ne faut pas toufiours attri.

buer lesdesordres deseomunau-

tez aux Superieurs Evesques 8c

Pasteurs,mais ordinal rement aux

Jnferieurs 8c aux troupaaux, qui

font eompofez de beaucoup de

brebjs mystiques eorrompues en

leurs vices 8c en leurs pechez.

Kepnce poutquoj flusieurs Pasteur*

utfontpat des miracles.

ir Es Histoircs de l'Eglife nous

fes interests.on ne songe pas pour

ceuxde Jesus Christ, ou de son

Eglise. Ne voit on pas que lors

qu'une Eglise est destitu.ee d'E-

vefque , aussitost ceux aufquels il

compete d'y pourvoir, ou en

quelque maniere d'entrevenir

pour y establir un Pasteur , se

proposer leurs pretensions , ou

leurs efperances de leurs propres.

interests. Icy coneourent souvent

les Princes & les Seigneurs avec

leur credit , & leurs lettres, & fe

travaillcnt pour edisier Jerusalem

de sang.: lei fidelitez de services

en font souvent recompensez , 8c

on ne penseque pour l'estat de la

police temporelle. Puis on agic

parforcesmediateursen la Cour

de Rome,oul'art ne manque pas

souvent pour faire passer pour

scavant 8c puissant de regir dea

assurent , qu'en ses premiers grandes Eglifes ceux , qui igno-

siecles fes Pasteurs & fes Eves- rans& fans aucune experience du

ques estoient douez de grandes

graces celestes, & qu'ils faisoient

des grands prodiges 8c des mira

cles i mais maintenant ces SS. Pa

steurs nese reneontrent plus , que

rarement , 8c pour en produire la

cause , e'est que leur promotion

sal ut des ames , ne gouvernerenc

jamais une petite famille comme

il convient. Etainsi fans science

ny experience , & a la bon-heur

si sans vices , plufieurs font efle-

vez aux honneurs 8c aux gran

deurs de l'Eglife, pour adresscr

au Pontifical , est des hommes , ks peuples a leur souverain bien:

comme jadis elle estoit du faint encore que quelquefois, tels aient

Esprit. Leurs elections fe font

souvent par des motifs d'ambi-

tion de gloire mondaine , ou d'a-

variee , les uns en pretendent les

honneurs , ks autres des dons 8c

este jugczineapablesd'y condui-

re deux personnes. ]t ne parle

pas de l'ignorance d'aucuns, qui

assurement fans cause portent les

deux comes de leurs mittres , qui

R a, sigai
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fignifient la eognoissance ou la'

science du viel 8c du nouveau'

Testament. • D'ou quclque-fois

provitnt au grand scandafce de

I'Eglise , que teii gens font de*

merveilles scmblables a ceux,

qu'on dtfcouvrc souvent eftre

fairs es cours , par la corruption

du ficele. f:

AutreHistoiro.

in Dctteur Tbeologien rtmonftrt *

un Roy ii trance les Kbits is tit-

ilionsdes Evefqu.es;frtttrt cause

^qtCtls ne jwjjfenrdei graces que

requiert Itmdign'ttei

J 'Ay appris de bonne part ,

qii'un certain Docteur en

7 heologie, qui n'estbit pas de

peu de science en eette'faculte,

Mterroge- d'un Roy de Fiance,

pourquoy les Evesques de son

temps ne faifoient des miracles ,

comme souloient faire ceux de

I*antiquitej U refpondit a propos,

avec rant de dcxtcrite,& enscigna

de si importantes veritez , que fa

responce est digne de memoire.

LestEvesques de ce temps Sire,

dit-il, ne jouyssent plus de reve

lations divines, &ne font plusde

miracles , ils ne font plus celebres

en laintcre comme es siecles pas-

fez, d'autant quelors les Prin

ces seculierr& Ecclesiastiques, 8c

les peuples avec le Clergeles de-

tnandoient de Dieu , avec jcuihes

& prieres , 8c ne les recevoient

quedu S. Esprit, qui les faifbic

idoines mioistres du nouveau Te

stament , les dotrant de I'abon.

dance de ses graces , aufli bien

gratuires , que gratifiantes } &

ainsi par fcurs graces gratuites,

qui ont pour fin l'edificarion du

corps mystique de jesus Christ,

les Eglises qu'ils espousoient , ils

estoient comblez de lumiere pro-

phetique.par Iaquelle ils cognoif-

soient les secrets celestes, 8c ceux

des consciences, ils discernoient

ce qui estbir vrayement de la gloi-

re de Dieu & du salut des ames,

& faifoient des prodiges 8c des

miracles, eonfirmam les peuples

enIafoy,&.lesadressansen l'ob-

fervance des commandemens de

Dieu : Mais maintenant depuis

que les faveurs humaines desRoys

& des Princes font les Evesques;

&ceafin qu'ils possedent les ri-

chesses 8c les hotmeurs , & qu'ils

fassentsur tout,selon leur puissan

ce, a tortou a droit les bons plai-

sirsdes grands du monde: ilsne

font plus d'autres merveilles ou

miracles , que ceux de I'ufage des

Cours,Dieu ne leur fait plus faire

des prodiges ny des miracles, ils

n*en font qu'6s Cours des Roys

& des Princes. Comme en I'E

glise primitive le S. Esprit esle-

vant les Evesques is Sieges, il

leur donnoit la puissance divine

de rendre les aveugles clairs-

voiants , de faire marcher droit

les
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Us boiteux , de resustiter le*

morts,de donner la paix aux Pro

vinces : fur tout de créer multi

tudes de citadins du Ciel , d'ame

ner les peuples à la félicité éter

nelle : mais maintenant les esprits

des puissances mondaines créants

les Evefques , ce n'est pas mer

veille s'ils opèrent conformé

ment à vos efprit$j& comme par

vos discordes & par vos guerres

vous faites des borgnes, des aveu

gles, des boiteux, vous faites pas-

Ter les mille 8c mille personnes

avant le temps à la mort, & vous

acheminez leurs âmes aux enfers,

vous empeschez le Clergé , ou

vous ne l'obligez pas aux divins

services, vous destruiscz les Reli

gions, & les Monastères : ainsi

les Evefques de ce temps trop at

tachez à vos interests , & préfé

rants vos vol ontez licites ou illi

cites au service & à la volonté de

Dieu, deceus de fa grace , ces

Evefques ne peuvent qu'entreve-

nir à faire vos prodiges 8c vos

miracles.

Les riebeps & les honneurs ne font

pat causes que les Vrelatsnefont

en sainteté des miracles.

ES AlLmagnes plusieurs Evef

ques, & des autres Prélats

possèdent des grandes richesses,

8c /ouyssent de grande gloire &

de puissance fi grande, que leurs

Cours ne font pas dissemblables.

à celles des plus grands Princes

de l'Empire , ny mefme leurs per

sonnes , leurs meubles , 8c leurs ,

bagages, leurs habits,leurs manie».

res de vivre, ny leurs comporte-

mens ; tellement qu'on les pren-

droit aussitost pour des Princes

terriens,qu'on pourroit les reco-

gnoistre Lieutenants de Jesus-

Christ , & Pasteurs des âmes en

cette vie terrestre. Toutes- fois

plusieurs ne font pas si embaraf-

lez dans ces trains de leur gran

deur mondaine, qu'ils ne fassent

ensemble , au moins le principal

de leurs fonctions Sacerdotales

& Pastorales ; encore qu'avec plus

de distractions : on ne peut nier,

qu'ils ne vivent dans leurs riches

ses & leurs gloires mondaines,

comme dans des poignantes espi-

nes , 8c que leurs Cours ne soient

pleines des bruits importuns de

leurs gens d'armes, comme de pi

quants frelons, 8c des bourdons,

qui ne permettent que bien peu de

silence pour la meditation ou la

contemplation. Voilà ce que

murmurent 8c grondent les peu

ples, disants leurs sentiments des

fonctions de ces Pasteurs de l'E

glise: mais ils seroient bien mieux

de recognoistre leurs péchez , 8c

leurs abominations, &d'advifer

de sauver leurs âmes : car ny mef

me fous la conduire de ces Pa

steurs, ils ne .manquent de rien,

de tout ce qui leur est nécessaire

ou, convenable pour leur salur.

R 3 O!
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O I ata tnienne volonte que not

?sij8. yeUx ne verroient IeuM deporte-

■'■'' **' mens , indignes du nom de Chre>

(lien ; que d'ufures & d'iniquitez,

que do fraudes& de tromperies,

remplientles rues des villes & des

Citez.

Les richesscs , la gfoire , Sc la.

puissance mondaine , ne fotit pas

toiice la cause , que les Prelats de

1' Eglisc font moins saints en leurs

perfonnes , Sc en leurs eomporte-

mens ; puis que comme S. Gre-

goirc le Grand, Docteur del'E-

glile,la regit faintement parmy fa

gloire Sc les riehelles de son lou-

verain Pontiticac, ainsi avecluy

plusieursont dignement admini-

stre ces biens des pauvres & dc

1'Eglise , Sc par leur puissance Sc

leur gloire ont donne & mainte-

nu la paix au monde , Sc ont heu-

reusement soilkite le (alut & le

bien de leurs troupeaux , en ap-

portant tome diligence durant le

cours de leur vie , ou le terme dc

leur Office Pastorale , pour avee

cux acheminer au Ciel jufqu'au

- moindre de tous ceux qui croient

efperenr, & obeissent aux com-

mandemens de nostre Seigneur.

Maisccquiest reprehensible, «e

font les abus qui fe font des biens

de 1'Eglife $ voila pourquoy no

stre Seigneur die en l'Evangile:

s. Mm. Qui tst, penfez. voiis , U [ctviteur

eh. 34. fidele & prudent, que le Seigueur a

*st*bljjursafdmlle , pour en tempt

itquit leur donner U nourriturc Id

mefure de bled. Lafamille de no

stre Sauveur n'eff composed que

de pauvres , au moins d'elprit j.

les pauvres recoivenc l'Evangile

felon que mande nostre Seigneur

a S. Jean en prison. II monstre ert

la Sinagogue de Nazareth en E-

faye , estre envoye de son Pere,

pour Evangeliferles pauvres,voi-

la done pourquoy des Eglifes

posstdent de si grands biens ter-

restres ;Vest pour en fournir le*

neeessitez aux pauvres, que 1'E-

glife, felon que nostre Sauveur

dit, aura tousiour* a la main pour

leur pouvoir faire L'aumofnc.

Murmurerdonccontre les biens

Ecclesiastiques , ou les interesscr,

cestse prendre contre les biens

neceslaires pour le service de

Dieu , Sc contre les pauvres, aus-

quels les Prelats les doivent e-

quitablementdistribuer. D'avan-

tage ceux qui s'opiniatrent de

vouloir , que TEglife ne possede

ses richesses & fa gloire , qu ils

soachent qu'ils encourent l'erreur

de Jean Hus,condamneau Con-

cile dc Constance : Sc si quelques

Ecclesiastiques n'administrent ces

biens equitablement , ou s'Us en

uscnt comme s'ils leur estoient

propres, ou s'ils en abufent plus

enormement , ils en rendronc

compte tresrexacte a leur Mal-

slre qui en est le Seigneur : Sc il

nous eft defrendu de j uger ces ser-

viteurs. Mais puis que les Evef-

ques ncjouyssent plus de visions,

ou
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oh ne publient plus leurs revela

tions divines : voyons si on en

rencontre aucunes parmy le peu-

ple.

Autre Histoiro.

YneReilufe donee de hmitre frofht-

t'tque ftedit qu'k Baste se ferolt

me funition dmne.

IL est certain que souvent par

my le peuple , 8c mesme entre

le sexe feminin, se voient des per

sonnel , qui ont le bon-heur de

visions Se. de revelations divines,

& qui ont predit les mal-heurs

imminents auxpeuples,asin qu'ils

Jes pouroientdecliner,& fe preser

ver de leur ruine. Dieu n'eft pas

accepteur de personnes ; mais il

donne souvent la manifestation

d'esprit , ou la lumiere du S. Es

prit pour des fins utiles : & distri-

f. Car. Due ces graces scion son bon plai

nt, sir. C"est S. Paul qui nous, en

assure en sesEprstres.

On a veu de ooslre temps,

line Recluse proche de Basle ,

*u Diocese de Constance chez

les Seigneurs Teutoniques de

Prussic Bukcn .• Elk servoit a

Dieu en grande serveur d'esorir,

sort vieille , & decrepite : & visi

le de son stxe , elleleur donnoit

souvent des consuls, des resolu

tions des doutes, en estant requi

te. De Bafle plusieurs person

nel de I'un & de J'autre sexe sou-

loienr la visiter par devotion, en

tre lesquelles un Prestre ancien de

ma cognoissance fort devot, ap-

pelle Nicolaijbeneficie en l'Egli.

sede Bafle, estoit specialemenc

affectionne a cette Recluse. II la

visiroit souvent, & un jour la

lainte Femme demanda ou estoit

situle a Basle la maison ou il fai-

soit son sejour.II respondit,qu'el«

le estoit voisine de 1'Eglise. Et el-

le dit : J'en suis fort marry , d'au-

tant que bien- tost Dieu permet-

tra environ vostre maison une

grande affliction pour les habi-

tans en punition des pechez. Ce

bon Prestre ne fit mise de cette

revelation, s'estimant avoir ouy

ces parolles d'une femme, & qu'il

n'y falloit apporter croyance si

certaine pour s'en mouvoir. Mais

quelque temps apres , il sot bien

estonne' , de voir fa maison bru-

fler avec trois cens autres voisin»A

par un incendie inopine.

L'.bom-
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UInmme possède aussi bien des yeux en son ame, qu'en fin

corps : & leurs differences*

CHAPITRE III.

LcsFormiesont deux yeux, par lesquels corporellement

elles se conduisent^.

COMMENTAIRE.

A nature, ou pour mieux

dire , Dieu , ayant don-

Ltl>. 12

de Tri

Ch.i.

&7-

petit,& la teste fans avoir

en fa grandeur place pour les

yeux qui leur font nécessaires, des

additions font faites à leurs testes,

lesquelles portent leurs "yeux, &

ces additions sont comme deux

poiles sortans de leurs testes. Ces

yeux , subsistants fur deux che

veux , ou fur les bouts de deux

poiIes,nous montrent clairement,

que nous avons besoin de deux

yeux en riostre ame , signifiée par

les cheveux : les yeux du corps

font assez cognus , mais co-

gnoitre & bien user des yeux

de l'orne , c'est le point de tout

nostre bon-heur. Ce sont l'en

tendement pratique & le speeula-

"m tive. C'est S. Augustin qui nous

' enseigne cette distinction aux

Livres de la Trinité,,& en la Glol-

fe ordinaire fur la premiere aux

Corinthiens Chapitre second.

Par l'œil gauche de l'esprit nous

avons à considérer les choses ter

restres , qui sont nécessaires pour

le cours de riostre vie mortelle : Se

par l'œil droite, nostre esprit doit

méditer Se contempler les biens

celestes Se éternels , fans lesquels

il nous est impossible , de parve

nir à nostre fin souveraine , ou à

la gloire éternelle. C'est de ces

deux yeux de l'esprit que chante

le Psalmiste disant ; Voilà comme *■>• ïl%-

lesjeux desserviteurs , & comme les

jeux de la servante es mains de fa

Dame , ainsi nos jeuxsont vers nofire

Seigneur Dieu, jusqu'à tant qu'il ait

compassion de nous. Où on voit

qu'il entend parler des yeux du

corps : mais c'est principalement

des yeux de l'esprit que nostre

Sauveur parle en l'Evangile, di

sant : Bien-heureuxfont les jeux qui s. Mm.

ont veu , ce que vous avez. veu. Mais ch. 13.

entre les yeux du corps Se ceux de

l'esprit, encore qu'on y voye de

la ressemblance, toutesfois on n'y

rencontre pas moins de differen

ce. Quant aux paralelles les voi-

ey;
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rsiif.

cy; Aussi bien les yeux eorporels yeux de 1'ame font ofFenscz &

que les fpirituels, ils font de pairr empeschez de voirles veritcz, par

ont necessite de lumiere ,il est be- les fantasies contraires,leserrcurs,

soin qu'ils soient pure*& nets: & les ignorances , les vices & dere-

eomme la nature garde les yeux glements des passions , en tint dc

eorporels dans sept tunicelles , & difFcrentes manieres. Les yeux

avee trois bumeurs , felon que eorporels font capables de voir

I*art nommee Perspective ensei- one infinite dc differents objets >,

gne : ainsi nous devons apporter mais aussi cette multiplicitc inuti-

toute nostre industriesveegrande le dc regards , empesche lescon-

circonspection , pour pourvoir a siderations & Ics speculations de

.h veiie de nostre esprit , & la con- l'esprir,& mesmeles facultez senfr»

server & preserver de tous acci

dents sinisires. Voyla pourquoy

le Prophete Psalmiste , suppliant

pourobeenir la grace d'avoir la

veiie de l'esprit preserve,de ce qui

Juy pouvoit nuire , il remonstre

eomme la corporelle est conser-

tives interieures:en signede quoy

ceux qui fe procurent par art de

meliorer leur meœoire , fuicne

les lieuxlumineux , pour ne rien

voir. Si done nous aimonsmieux

eognoistre les veritez^ue voir les

vains objets , il en faut divertir

vee disant : Gtrdez. ms^dit-il, Set- les yeux. O / qu'ils nuient gran*

gneur, eomme I* frunelle de I'xil.

Comme s'il disoit, de mesrae que

vous conservez, mon Dieu, les

prunelles de mes yeux, ainsi pre-

tervez de mat les yeux de mon es

prit par vos sept dons du S. Esprit.

Mais la difference .entreces veues

de nostre corps & de nostre ame,

font aussi notables. Car l'une est

terrestre &elementalrc,l'autre est

spirituelle , & subsistc par la gra

ce celeste : eomme les yeux du Z""1 'Estune question de grande

eorps ont besoin de lumiere cor- V_> tttilite, ascavoir ,si les yeux

porelle, ainsi ceux de 1'ame ont de l'esprit pendant que la perfbn-

necessite de la lumiere de ia grace, ne dort , peuvent reeevoir & eon-

de ee rayon divin. Les yeux cor- siderer des veritez , ou des lumie-

porcls font offenfez par la pous- res celestes & divines , pour Ics

siere , la fumee , & par autres di- eognoistre, afin par icelles d'estre

verses rnanieres ; Si de mesme les adrefle' en la vertu, ou au chemin

duCiel. S On

dement a ceux qui font proses*

sion de la vertu <k de la contem

plation ; c'tst ce que nostre Sei

gneur voulut apprendre a Moyse ch. if~:

en Exode, luy apparoissant es &n-

obscuritez d'une nude.

>

Les bonnes ames rtfoirent quelque

fois des injiruttions en fonge , de cc

qu'elies doiventfare.
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_On respond que les hommes

saints recoivent ces graces 8c fa-

veurs, non dans leurs sommeillcs,

mais par l'entremise des songes.

Et i! faut norcr,que commc Ari-

ftote appelle les songes , somnes,

felon que le titre del'un deses

Uvrcs fair voir, Defomno & vigi-

to*:ainsi l'Eseriture parle quel-

quesois de mesinc forte, 8t res-

g^_ pond a la question > en job. En

' voiey les termes. Parfomne en vi-

fionnotturne ,quAtidles hommesfont

surpris daffoupiffement , & foment

d*ns leur petit lict 4 abrs U discipli

ne ouvre les orMes ies hommes, &

tnfeignant les infiruit , tfin de diver-

tit I'bemme des (boses qu'tl 4 suit : a

ffdvoir come son fAlut. Nonob-

stant , on rencontre plufieurs per-

sonnes , qui veulent estre bien

i$avantes , 8c ne confiderant pas

ou ignorant job,ou scs sentences,

ne veulent pas donner eroyanee,

du tout i aucun fonge. Nonob-

stantjilfauravouer, querejeieer

tous les songes 8c les visions ,Vest

se mettre en peril d'ingratitude

d'impadence ou de negligence, 8c

de mescognoislanceenvers Dieu.

Ce que nous voyons , non seu-

Jement au dire suf-allegue dejob;

mais encore en tant d'exemples

du viel * du nouveau Testa

ment. En voicy tine Histoire de

nostre temps.

HISTOIR.ES.

Pour rinvocation des Sdints & it

S. Bube.

AU Convent d'Eisteten de

nostre Ordre , on y a veu

de nostre temps r un Religieur

devot i S. Barbe , durant quel-

que temps , 8c procurer son hon-

neur, saisant a cette sin divers

services ;& austi comme par lei

merttes 8c seeours de cette Vier»

ge Martyre, il fur dclivrd & pre

serve de plufieurs mal-beurs dt

de beaucoup de maux. Cepen-

dantdepuis, soit par la paxesle,

soit par les illusions de 00s enne-

mys , il fe deporta de ces services

& de ces devotions j &.fa.tres-

pieuse Patrone luy apparut en

songe , 8c felon que luy mesme

me dit depuis , dit ces parollesj

Vous m'avez abandonne, ne me

raisaot plus vos services aecoustu-

mez : & moy je vous destitueray

de mes ordinaires seeours. Ce

Frere ayant ouy ce deplorable

oracle , en fut en terreur & bor-

reur , laquelle cependanr , ne cor-

rigea pas fa parefTe : 8c perseve-

rant en fa negligence , depuis il

fe laifiaemportera des legcretez^

il s'y adonna,& en fin fe despouiU

la de l'habit de la S. Religion , &

fut long-temps apostat. Puis ma-

Jade de corps & d'efprit , vint fans

habit de son Ordre a Nuremberg

8^
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jhc, en T Hospital : ou gisant ma-

ladc , il devint a l'exrrerae , & a

Pagonie. Aueunsde cet Hospital

scachans que ce maladc alloit

mourir en sonapostasie , envoy e-

rent a nostre Convent pour ob-

tenir le Pere Conrard homme

prudent, afin qu'il sollicita le fa-

lutdecit Apoltat. Ce bon Pere

ayaiitapprisces tristes nouvelles,

porte en cachette un habit de son

Ordre,& fail toute instance au-

pret du malade , pour le reduire

au chcmir. de sa.1 ut. U 1'cxhorce de

teprendre son habit de Religion,

&leluyprese»te: c'estoit sait,s'il

l'eut rcccu avec contrition de (es

pecbez : mais helas I seduit de

I'ennemy de son salut , ou par la

inaladie prive de son plein sens,il

die , voyant cer habit avec hor-

reur, coramc un cheval ombra-

geux , le rejettant j Pourquoy me

voulez maintenant confondrei're-

tirez vous d'icy , retirez vouj d'i-

cy, je ne seray nullcment ce que

vouj me demandez. Et le bon

Pere Conrard triste, voyant ce

miserable obstine en son mal-

heur , retourna au Convent. Ce

miserable aufli toft apresagonif-

sant mourut. Tout l'honneur &

le service qui se fait aux Saints,

fe fait principalement aDieu:&

quitter le service , ou se deporter

de devotion envers les Saints par

paresie, e'est se deporter de Dieu

ic. de son service. Car si tout ce

lw&

croient en nostre Sauveur , fe faic

a fa Majeste, & si reeevoir eeux

qu'il envoye , e'est le reeevoir , Sc s

les oui^e'est le mesine qu'ouyr fa ck~j7

Bonce , felon l'Evangile , pour

quoy les Saints au Ciel nauront-

ils ce privilege , & cet honneur,

qu'il j eurent en cette vie moricl-

le ? Encore que le Ciel & la terre s. Mtm».

perient , les parollcs de nostre c*-*+-

Sauveur pourtant ne periront

jamais.

Le Due de Baviere Wilhelmt Vert

des pattires cut reveUtitn de fs

mm.

LE Concise de Balk se cele

brant avec les conditions rc-

quises , pour cslre general , cut

pour protecteur au lieu de l'Em-

pereur , rillustre Prince Wilbelr

me Due de Baviere,Pere despau-

\res , Tuteur de tous les Reli-

gieux : II est si louable par les

bonnes œuvres&les vertusde la

vie tres - chrestienne & Catholi-

que, qu'au deftaut de la plume

impuiflante de luyen rendre les

devoirs , les larmes des vesves 8c

des orphclins , qui ont esle espan-

chees en tres-grande abondance ,

suffironta present pour fignifier

la grandeur de sa gloire.

Ce Prince de retour de Basle,'

en sa residence ordinaire , une

nuict , felon que j'apprisdeceux

qui luy estoient familieres , cut

quisefaital*undtsmoindres qui un songe , auquel il vit un Cerf

S z cres-
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tres-bcau, portant forces petites

cloehettes a l'une de les comes,

& a l'autre estoit attachee une

multitude de cierges. Et ensem

ble voyoit un veneur avee plu-

sieurs ehiens pourfuivant ee Cerf,

qui luy fermoit de tous cosies les

voyes de fe sauver : de maniere,

qu'tfrrayi, il fe ^ettadansle ci-

metkre de N. Dame de Moria-

ten , & descendant dans un sepul

chre ouvert , il y fut furpris des

ehiens & tue. Depuis aussitost ee

Prince efveille considera ce que

signinoit ce fonge,& le raconta a

fes plus familieres. Chacun en

forma ^interpretation, & voyant

qu'ils difeordoient ensembles, on

raport qu'il dit ces parolles: }c

fuis ce Cerf; & ayant a bien-tost

terminer cette vie mortelle , je

choyfis ma sepulture en cette E-

glise,en la mefme place. Biern tost

apres il fut maltde, & agonifant

durant peu de jours , il reeeut de

notement les SS. Saeremens , &

termina fa vie.

II nefaut pas douter que cette

revelation ait este utile a ce Prin -

ce? e'est un grand bien de fe voir

acheverle coursde cette vie mor

telle , l'Eglise nous fait deman-

der , & ensemble demande pour

nous,d*estre delivre' de mortesou-

daine , ou non preyeue , es Lita

nies. Etle Psalmiste loue& be-

nie Dieu , de ee qu'il donne des

fignes a eeux qui le eraindent, arm

qu'Hs fuient Tare defcochant les

fleches de la vengeance divine: on

declinent des perils qu'ils encou-

rentpar leurspechez.

Attains songes font des meUtiont

divines , & otdimirement il nt

fautpasprendregArdeMX songes.

LEs personnes de grands me-

rites au service de Dieu, font

quelques-fois adverrys de ee qui

touehe leur bien , qu'ils deivent

pretendre, ou lbntavisez de fuir

les maux , qui les vont furpren-

dre. Mais qui peut s'estimer digne

de ces faveurs celestes par fa pu-

rete de conscience & de cceur, par

fa ferveur de charite , & par le*

merites de fa vie * Qui pourra fe

jugerestredevant Dieu de meri-

ce, puis qtfe nostre Sauveur dit en

l'Evangile , que lors que nous

aurons fait tout ce qui nous est s' r"f'

commande, qu'il nous faut dire, ' l7%

que nous sommes ferviteurs inu-

tils : De maniere que perfonne ne'

fe doit esiimer digne de faveurs

celestes, tellesque font les reve

lations.

D'avantage on doit confiderer

les fainres Lettres , si instammeiiE

nous remonstrant, qu'il nous fauc

garder d'ad/ouster soy aux son

ges. Premierement au Levitique

Chapitreip. nostre Seigneur def-

fend expreflement de ne prendre'

garde aux songes. iJj> dit-il , vom

n'ohservetez. fas let songes. Au

Deuteronome Cbapitrc 13. Le

Fro-
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Trophetesttteur dt fonges ftra tut. vent,& ne s'avisent assez pour

Au second du Paralipomenon Interpretation de$ fonges. Car

Chapitre j j . entre les crimes du en ces sentences fufdites du Levi-

Roy Manasses est raporte* , qu'il tique , & du Deuteronome , il

oblervoit les fonges. Et es Li- faut remarquer , qu'apres , & au-

vres de la Sapience est remonstrd, paravant, le lacre Texte parle de

comme des fonges obfervez,s'en- eeux qui s'estudient aux malesi-

suiventdes mauxi En I'EccIesia-

ste Chapitre f. Lts fongts fontfit's.

Vis dt beaueoup defoucys. Puis : Ou

ft rtncontrtnt plufiturs fongts , la

font des vanitez. en tres-grande mul

titude , & des dtfeours innombra-

ktes. Et IaGlosse adjoulte: Ne

ces : &. quand aux fonges prove-

riants des foins & follicitudes de

I'esprit durant fa veille, que e'est

s'exposer a des grandes & peril-

leuses vanite2 : Ce pourquoy la

Glosseau Deuteronome de la sen

tence sus-alleguee , parlant des

vbus fouciez pas des songes,d aur -fonges qui ne font pas faveurs ee-

tant qu'ils lont vains. Ce n'est lestes,ou qui proviennent de eau-

rien. Et Jesus Fils de Sydraeh. se naturelle , dit , que le sacre

au Chapitre 34. de l'Eccksiasti- Texte veut estre entendu des

que dit. C'tst ant eflerance vaint, fonges qu'ont les devins , ou les

& tin mtnfongt a I'hommt inftnfi r autres maleficians , $c qui ne font

& les fonges ejltvent les imprudent: felon Dieu : encore que ces son*

Comme celuj qui apfrtbendt I' ombre, ges foieht aceomplys, toutes-fois

& qui pourjuit It vent , atnfi fait ce- il ne les faut pas tellcment croire,

luy qui prtnd gardt aux snenfohges qu*on face ce qu'ils predissent.

Vtut: Mais ctttt vision de fonges tcreji Voila pourquoy apres le Texte

ievant lafacedel'bommelafimtlitu- se .declare, par ces parolles imme-

ded'unautre bomme. Etaprq.dit diatement iuivar.tes. La d'tvina-

encore. Divination d'errtur , & les- tion d'trrtur & Its augures t let

augurts mtnfongtrs , c> les fongts mtnfongtt , c'tst la vantte des malt-

its malfaifants c'tst vaniti.. .i, fieians. La Glofle adjouste icy

Toutes-fois il faut avouer,que ces termes; expoiant a beaueoup

de ces saintes.Escritnres melmes, de lbins:De mesine que celuy qui

nous ne pouvons deserier tous les penfe a beaueoup de choiii , se

fonges ; mais sculement ceux qui trouvede nnict souvent en lon-

s'observentsupersthieusementjcu ger,ainsi celuy la retomlx.cn sa

qui proviennent des foins pris , a solie , qui fur la pone de fa capa-

causedesprccedcntcslQllicitudes: cite .dispute de Dieu. Puis la

Et mesme il faut dire qu'aucuns Glolte expose sobremet ce qui c si

prennent moins garde qu'ils doi- allegiiederEcclesiastique,disant5.

S j qu'il
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"qu'il eft vray que lei songes, lei de" en la Loy. Vous n'obftrvtrtz.

tromperies 8c fallaws des demons pat les fottges nj les divinations

decoivent les hommes , 8c n'est Quant aux precautions neees-

qu'on sen donne biende garde saires,aux discretions qu'il faut

pour les diseerner, trainent sou- apporter , pour recognoistre les

vent es trreurs. Cc pourquoy le vrayes revelations es songes , des

Texte adjoufle; De celuj qui est illusions, ou des songes ordinai-

fdle , qui sera nettoje : & qu'estce res , nous en traitterons expo

se vraj , qui feTAditd'un menteur. lint les proprietex suivantes, qui

D'ou provient qu'il est comman- fe retrouvent es Formicj.

Sans lagrace , ou la diYtne lumiere , ou Iusage de larat/on ,

rhomme est comparable aux bestes : <sr les causes desson

ges font differentes (7 en grand nombre,

CHAP IT RE IV.

Les Formies qui ont perdus leursyeux, es voyes ouvertes

aux autres , dies font errantes.

COMMENTA121E.

COmme les Formies qut Les hommes par la grace.vont

ont perdu leurs yeux 4s presque de pair avee les Anges.

chemins , redoutent a Le Psalmisle chante , qu'its leurs

chaquepas, & ignorent font tant soit peu mferieurs : mais

6u elles marchent : ainsi les hom- depuis qu'ils enconrent le mal-

mesquinejouyslentde lalumie- heurdu peehe mortel , privet de

re de la grace , ou qui n'usent de la grace : ou si e'eft de l'usage de

la raison.n'ayants lesyeux dc l'es- la raison , qu'il* n'en admettent

prit , pour lors ils font errans 8c pas, on les peut parangoner avee

en grandes miseres spirituelles, raison aux bestes: sauf leur ame

quant a leurs mceurs: encore immortelle, par son estre spiri-

qu'au refie ils soient assortys de tuel est de nature seblable a eelle

toutes les grandeurs en perse- des Anges, elle est tousiours ca-

ction du monde. cable
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Ck j-

pable de raiion & de libre arbitre surportables vehemences de for-

en eette vie mortelle. Or cs vi

sions ou illusions diaboliques , &

€i refveries & forges fusciiez par

les ennemys tommuns de noftre

seliit, se reneontrent forces pe

rils , non feulement de perdre la

condition d'enfant de Dieu,d'he-

ritier du Ciel, la grace , les dons

du S. Efprir.-mais aussi au moins,

1'integrite de 1'ufage de raifon.

S. Paul peut-estre confiderorr

lo palates dans cette infection

ces fantasies. Et voir mefme pour

entendre ce que remonstrent les

bonnes Sc vrayes visions Sc reve

lations ; le Prophete Job die ,

qu'eneore que lesprit,&la lu-

rniere prophetique soit en 1'hom-

tne, e'est ^inspiration du Tout-

puissant , dit-il , qui donne l'in-

telligence.

Mais voyons maintenant les'

varietez des fonges, & leurs diffe

rences : & comrne on peut difeer*

ck,*

spirituelle , lors qu'il leur escri- Her ceux qui font par. faveurs ce-.

Iestes , des autres vains & per*

nitieux : afin de pouvoir reco*

gnoistre ceux que nous devons

abhorrer, ou tnefprifer ,deceux

qu'il fane observer , ou en saire

fruict : de peur qu'au sentier pe-

rilleux de cette valee demifere,

nous ne nous decevions , prenant

des apparences pour des veritez,

& que nous ne nous trouviom

furpris des tenebres du menson-

voit ces termes : O inftnfn.

GaUtts 1 qui vow a cbatme dt rio-

btir a Uvtriu. Ceux qui one par

mal-heur contract* ces fascina

tions ou ces charmes diaboliques,

par lefquels rls n'acquiescent a la

veiite ;6 .' qu'ils one grand be-

soin de la main Toute- puissant*

deDieu pour leur eonduire, St

fpecialemenc en leur* visions & en

leurs fonges > ce que le Sage re-

monstre apres avoir parle des fon-

es, adjouslant ces parolles: Vo-

«e:

S. Gregoireauquatrfefme Li- Cfr«-4&

ch. 34. Jlrecœur fouffre& endure des fanta- vre de ses Dialogues > raporte di-

fus , comme tint femme enfantant, verses causes- des fonges i Sc pas

n'est qu'HHevifitevoiufoittnvejeedu "~~

Jits haul. Encore done que Its

visions ou illusions infernales d'a-

bord touchent le cœur de qucl-

confequent leurs differences. Pre-

mierement, dit-il, par des fonges-

fe font des revelations.. Voyla

pourquoy il faut remarquer que

que extraordinaire ressentimenr, les images ou les efpeces des son*

conforme aux souhaits Sc aux

dispositions de ceux qui les foof-

frent, toutes-fois quant a l'eiprk,

il fe voit bien-tost en tenebre , Sc

iravtxse' & travaillc avec Its in-

ges touchent 1'esprit en six diffe-

rentes manieres: a seavoir r ou

par trop grande repletion ,.ou

par excessive exinanition du ven

ire: quelque-fois par illusion dia

bolic
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bolique ,& souvenr par des pen-

sees , & par ees illusions ensem

ble : aucunes- fois par revelation,

& aussi par des penfees & des re

velations. Nous fc^vons par ex-

periece les deux premieres forces

de fonges , & nous trouvons les

autres dans les saintes Eferitures.

Si le diable ne trompoit les hom-

mes par des fonges,& la Sapience

2,f' ne nous diroit pasenl'EeLesiasti-

que que les fonges one amene

Ch.19. plusieursauxerreurs. Et auLe-

vitique nostre Seigneur comman-

de qu'on ne vaque pas a augure,

qu'on n'obfcrve,ou qu'6 ne pren-,

ne pas garde aux fonges: des fon

ges done fe rencontrent fouvent

detestable* ; puis qu'on les met

au rang des augures. Et qtte des

fonges, par la malice du diable fe

faflenc par pentees & illusions en*

sembl«j L'EccIesiaste l'enfeigne

c*-;- disanc, que les fonges font fuivys

de beaucoup de (bins & fcllicitu-

des. Quant aux fonges avec reve-

■ lation celeste ; Joseph en fongc

voit qu'il devoir en grandeur cx-

eeller fes freres , en l'ancien Te

stament. Et en l'Evangile S. Jo

seph est admoneste de le charger

de J esvs enfant, & avec la Viergc

si Mere le transporter en Egypte:

& depuis d' Egypte le raporter en

Judee. D'autres fonges font ac-

compagne;sde penfees avec leur

revelation & on en rencontre

plusieursen 1'Efcriture; pourex-

emple eeux de Pharaoa, qu'inter-

petra Joseph :*& de Nabucodo-

nofor,qu'expofa Daniel. Vgm avez.

commence , dit-il, Sire k penfer fur

vostremtettf , cequiefioit a advetiir

cy-fprts. <j .-„,_

, ■ Notez que ees Roys recoivenl

^interpretation de leurs fonges

dcdi.ux Prophctes fcavans,& e'est

pour nous apprendre , qu'il.n'ap-

partient qu'aux Philofophes, 8t>

aux Theologiensde difeerner ki

fonges. Nostre Docteur Angeli- *i.f.

que S. Thomas nous enfeigne a 9x-

reeognoistre les fonges, & a les*'*' *'

difeerner difant-, qu'il faut bien

considerer ee qui touche laco-

gnoiffance des ehofes sutures

pour difeerner cc qui en est; d'au-

tant que fe porter fur une fause

opinion, &-deviner, ou volr ou

croire temcrairement ks ■ ehofes

a advenir , il n est pas licite 4 &

e'est superstition. . . "* ■

Ordit nostre S. Docteur ,- lei

fonges font quelqucs fois cause

des ehofes futures; pour cxemple,

loss que quelqu'un en follicitude r

pour ce qu'il a veu en songe,qu'il

devroit faire, s'il en est porte \

faire ees choses , ou a les obmet-

tre. Et e'est dequoy parle Salo

mon difant,que beaucoup deibr*

licitudes suivent les fonges. Quel- Eeel.

ques fois austi les fonges font c^- ;•

caufe^es ehofes qui fe font, pour

estre raporte par quelque cause

commune aux fonges & aux eve-

nements futures. Et ainti ordi-

nairement tel les prevoyanees des

cho-
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«h oses a venir , se font ou pro- le sa main d'eau, elle songera aussi

yiennent des songes. tost, estre coucbce en 1'eau. V oi-

Ufautconsiderer,ditS. Tho- li pourquoy les Medecins des

mas , quelles font lc$ causes des songes recognoissent la disposi-

songesj&sielles peuvent causer tion des humeurs predominans,

les evenements futures , ou si on

les peut cognoistre

Les cauies des songes sent, ou

Interieures , ou exterieures : &

celles qui sent interieures , font

dites animales, d'autant quee'est

le concours des impressions des

.espeees des sens interieurs , pro-

venanc despenlets & aSections,

esquelles l'csprit & le cœur se se-

xoit attache ou arreste. Et telles

.causes de Conger , ne produilant

pas les choses futures , elks leur

iontaccidentelles:ousi ellescon-

courent ensemble , e'est par cas

fortuire.

Quelques causes des songes

font exterieures a. l'csprit , & font

appellees corporellcs. Et el les

provienntntde i'iucerieure dispo

sition du corps , par laquelle fe

forme une disposition conforme

en la pbantasie & es sens interieu

res , aeclle du corps: Pour ex-

emplej un homme ayant des hu

meurs froides excessives , ecs hu

meurs forment es fens interieurs

telles espeees qu'il auroit,voy-

ant ou lentant des eaux ou dela

neige , & il en fonge estre parmy

des eaux ou de la neige. Ce que

1'eitperienee fait voir } car si une

perfonne dormant on met son

ou les interieures dispositions de*

corps.

Quant aux causes exterieures

des songes , aucunes font corpo-

relles , & les autres spirituelles..

Les corporelles proviennent de

l'air , ou des astres , on de l'eau,

comme monstre 1'exemple susdit,

Etles causes spirituelles des Con

ges font Dieu , & les Anges. Dieu

par le ministere des SS. Anges

honore ses fideles souvent par

les revelations -des secrets celestes,

ou des choses absentes ou futu

res. Vpyla comme fa Majeste di

vine nous en assure aux Nom-

bres: si tune vowfe rencontre un ,

Tropbete du Seigneur , \e luy appa-

roistray en vision , ouje farlery k luy .

par jonge. Les diab.es font aussi

cauies spirituelles des songes, par

leurs operations faifans des illu

sions es fantasies des hommes , &

des apparitions par Iesquelles , ils

revelent des choses absentes , &

quelques-fois quine font encore

advenues , soit pour tenter les

bons de superbe ou autrement ,

soitavecceuxqu'ils ont paction

expresse ou tacite,pour leur don-

ner satisfaction.

En suitte deeecy nostre S. Do-

cteur conclut , que ceux qui pren-

11

doigt dans l'eau , ou si on naouil- nent garde, ou uscnt des songes

T . pour
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pour cognoistre les choscs ca

chets ou futures , ces songes pro-

venans de quelque cause naturel-

le interieure ou extericure , sans

surpasses l'activite naturelle de

ces causes : ou fi e'est par les An-

ges que Dieu opere ces songei,

par lesquels onvientencognois-

ianee des choscs futures s cette co-

gnoissance est lieke, & e'est une

raveur du Ciel : mais si cette eo-

gooissance fe fait en songe par

rentremisc ou par l'operation du

diable ; elleest detestable & abo

minable : e'est une damnable su

perstition : sou qu'elle provienne

de paction exprtsse Iors que le

diable a cette fin est expressement

invoque\- ou lors que cette co-

gnoiffanee surpasse en sa cause la

portee de la nature : e'est taeite-

ment croire au diable.

Voyez done de ces cinq di

stinctions, qui font clairement de

cinq causes des songes,qu'on peui

quelque- fois cognoistre quels

ils font , ou leurs significations.

Premierement la cause d'aucuns

songes est interieure, a seavoir,..

ouhumidit^, ou sceheresse , ou

quelque autre qualite agiflante en

la fantasie , qui meut les efpexes

conformes , & donne aux Mede-

eins sujcts de juger de la disposi

tion de la personne. Seconde-

menton songe a cause des quali-

tez des elements , qui environ-

nent la personne dormante , dc

forte quesil'air est humide , la

fantasie est disposee a songer de fa

pluie, dc ainsi des autres proprie-

tezelementaires causent d'autres

songes : defquels les Philosophes

doivent juger. TroiGesmeroent

les corps celestes font des impres

sions es corps humains , qui par-

viennent juiqu'aux fens interieurs

& a la fantasies ainsi ces influen

ces celestes , felon leurs qualitez,

font causes des songes de plu-

sieurs : & d'iceux les Aftrologue*

avectoute precaution en doivent

juger. Quatriefmement les dia-

bles souvent peuvent par permis

sion divine , mouvoir la fantasie

des perfonnes ,& leur representer

des choscs abfentes ou sutures en

forme de revelation ou vision , cc

qui est, encore que de chose bon

ne, illusion , & qu'il faut detester

& abhorrer. Cinquiesœement

Dieu par le ministere des bons

Anges , agiten l'e sprit des hom-

mes;& es songes , commeon voic

en la S. Escriture, il cause des vi

sions & des revelations des cho

scs celestes , ou abfentes , ou fu

tures, & dont naturellement on

ne peut avoir cognoissance : & les

Theologiens jngent dc ces son

ges ou de ces revelations. A ces

fortes de songes que nostre Do-

cteur Angelique raporte, on peut

en adjouster deux autres,qui sour-

niront sept manieres de songes,

par lefquellts on pourra conje-

cturer des songes. Le premier est

lors qu'aucuns ont songe de quel

que
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que chose, soit triste ou délecta- femme , deeeuê par les trompe-

oie , de mettre la chose en effect, ries & illusions du diable , de sor-

fe ressentant comme de nécessité

«Are obligé de l'accomplir : ce

qui provient non du songe , mais

4e l'inconstance ou du libertina

ge de l'esprit. L'autre façon est ,

lors que les songes sont causes par

accident de quelque œuvre à fai

te , qu'elle se pensoit de nuict

estre transportée par le milieu de

l'air,avee d'autres femmes , & ac

compagner la Decffc Diane. Ce

bon Père ayant apporté tout son

pouvoir pour ramener à son bon

sens cette ame , & la retirer de

re, comme lors que quelqu'un se fa perfidie : elle respondit aux sa-

retrouveavec des songes prove- lutaires remonstrances , qu'elle

nantsdeee que veillant il auroit

-attentivement eu des pensées ,3c

se feroit arresté en affections , de

manière qu'en vertu de ces pen

sées & affections , les songes pro

venus font causes qu'on en vient

aux oeuvres. Voilà comme no-

devoit avoir plus de certitude par

l'expérience qu'elle avoit fait si

souvent , que de croyance à ses

remonstrances: & ainsi elle perse-

veroit opiniastre , croyant que

ses illusions cstoient des veritez.

Le Père la requit de se tenir eft

Are Docteur Angélique enseigne bonne compagnie , lors qu'elle

à discerner les songes vains ou feroit emporrée pour faire cette

«nefchans, de ceux qui sont reve

lations divines, par l'entremise

des Anges.

Illusions dmboliques defcouvertet.

DEpuis qu'une personne est

abandonnée de Dieu, le dia

ble ayant puissance de la tenter & du diable , reçoit jour auquel elle

décevoir , il joue des admirables se promettoit d'estre emportée

visite de Diane : elle luy promic

&aux autres qui l'accompagne-

roient, qu'ils verroient comme

elle serait transportée en l'air,

pour aller s'esiouyr avec laDeesse

Diane. Or ce zélateur du salut

des âmes, pour convaincre l'ob

stination de cette perfide, deeeuê

Histoires; il prent telle ascendant

fur ses sens intérieurs & son esprit,

qu'il luy fait passer des songes,des

illusions, & des resveric s , comme

si elles estaient des veritez certai-

j'ay appris de l'un des Mai-nes

stres qui m'ont enseigné , qu'un

certain Père de nostre Ordre dans

un village apprit d'une vieille

jouer : il vient avec fa compa

gnie au spectacle. Voyez les

moyens dont cette raal-heureufe

ufoit pour parvenir à son dessein:

Elle mettoit le vase de bois , où

elle faisoit la paste de son pain,sur

un banc & assise dessus, diloit ses

parolles de maléfice , avec L'on

ction de soy-mesmej puis baillant

Ta la
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la teste eUe dormoit. On vit de

soit les signes , qu'elle fongeoit

dc Dame Venus , & des autres

abominations siiperstitieufes , &

que scs illusions estoientG forte-

ment agissantes en fa fantasie ,

qu'elle en sue dans quelque forte

de Hesse : & qua voix haute elle

crioir parmy des applaudissernens,

qui luy faisoient mouvoir les

mains , de maniere que son vaif-

seau a saire le pain, en silt esbranr

le si fort , qu'avec elle il eheut

dela hauteur du bane,& la vieille

tombant, tout a coup sctrouve

esveille'e)&griesvemen.t blessed a

la teste : & ainsi gisante., le Pere

luy parla & luy eria : je vous en

pric ou estes vous t N'estez-vous

pas maintenant avec.Diane,avez

vous este avec elle? Voicy les

personnel prescnres, qui vous tef-

moigneront, que vous n'avez pas

eflehorsd'icy. Depuisparl'assu-

ranee qu'elle eut de la verite que

luy tesmoigna eette compagnie

tres-dignedefoy , & par les sain-

tes remonstrances de ce bon Pere,

elle reprit son. esprit, recognut

son erreur, & la deteftant de tout

son cceur , en sit penitence.

Autres mmpeiies des Vemans*

ENIavie de S. Germain E-

vesque d'Aux«rre,raporteeen

laLegendede l'Evefque Jacques

de Voragme > on lit qu'un jour

ceS. Evefque dansune maison,

voyant qu'on y preparoit pour un <

grand festin , estonne , en apprit

la cause. On luy dit , que des

bonnes frames cette nuict: de-

voientestreassebleesen cette mai-

son , & qu'elles mangeroient rou

tes les viandes qu'on preparoit.

Le S. Prelat voulut recognoistre

cette eompagnie,& vciHa la nuict;

en cette maison. Et en esset cette

nuict apparurent en cette maison

beaueoup dediables, en formes

de femmes; que le S. Evefque ad-

jura dene pas quitter cette place,

enlaquelle a table ils scmbloient

seoir : on considera ces fausses

femmes, pour cognoistre si ellcs

estoientles voisines : le Saint en

voys recognoistre , si ces voisines

estoient chez elles : 8c ftit trouve-,

qu'elles avoientdormy cette nuict:

toutes en leur lict. S. Germaiir

adjura ces Demons de se decla

rer; ils le firent , & annoneerent

comme ils trompoient par illu-:

sions semblables le monde.

L* cause de tout eeey est de-

duitte au Decretde Gratian 24.

q. 5. Epifcopi. ou il est raporte^que

Satan se trans forme en Ange de

lumiere j & Iors qu*il s'est empa-

re" de 1'efprit de quelque femmc>

ct'quepar le peehe d'infideliti,H

se l'estreduit en esclavage, en se

trans-formanten diverses ressem-

blances de personnes en leurs son-

ges.il les remplit d'illusions, lew

monstrant tantost des choses joy-

euses , tantost des tristei, puis des

per-
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perfonnes ineognnes : &apres il ties neccssaires , pour rendreen

les meine par des tours & des dc- l'Eglile un grand Office. A mes-

tours , de toutes fortes : 8c ainsi me temps Je Concile geneial fe

pendant que l'esprit seul soufFre celebroit a Constance , & ayant

ces insolences des Demons, cette declare les trois Papes , qui it

ame rnfidelle pense que ces cho- Provinces <5c Royaumes de leurs

scs ne la traverse™ pas scule, mais obediences avoient jufques lors

que tout Iuy advient corporelle- efte recognus iouverains Ponti-

ment. Apres au mesme lieu cite- fes, quils n'estoient plus d"aucu-

cy-dessus , fe voient encore des ne authorite ( le premier ou le

autres illusions de ceux 8c celles, plus puissant estoit appclle Pierre

qui foufFrent de I'ennemy de no- de Luna , . le second Gregoire

stre salut scmblables songes.Dont Coriarii , 8c Pautre Jean Baltha-

s'ensuit un cxemple. far de Costa ) 8c ce susdit Reli

gieux ayant appris qu'on avoit

Vn Religieux tftenseignepar un fen- ehoysi au Concile le lieu, le jour»

ge de leur ymitL l'heure , 8c les Electeurs qui de-

voientchoisirunsouverain Pon-

AU Convent de Constance tife , qui seroit le veritable &uni-

de nostre Ordre, j'ay co- que Chef deTEglife , 8c sucees-

gnu samiiierement un Religieux > seur de S. Pierre , il ressentoit Too

nomme josse, tres-bien zel^ pour songe le pousser a 1'efperance d^e-

la gloire de Dieu,.& pour sa pro- stre verifie. Mais entendant que

session , lequel estanr plus jeune Ic-Pape estoit cree , 8c qu'il estoit

n'avoit pas beaucoupde ferveur des Seigneurs de Columna Ro-

pour fa conscience , 8c pour les main unaoimement-efleu j ce bon

bonnes mœurs. Avant l'assem- Frere voit son songe fans autre

blee du Concile de Constance,un eifet que la vanice. Depuis le

source Religieux fe trouva en Caremeapprochant,selonlacou-

son Convent susdit avoir euua stumedeee Convent, les Novices

songe, auquelils'estojtveuestre souloient avoir permission de

cree Pape, & il me raconta de- ereerl'un d'eux Pape , A'repre-

puis , que ce songe Je rendit sort (enter les Cardinaux 8c divers

pensif par tout,,ruminant en son Officiers de la Cour Romaine.*

eforit ce que pouvoit signifier ce 8c ce peut estre pour representer

songe, & ce qu'il prognostiquoit. tant d'elections Schismatiques

En fin il sc donna 1'efperance d'e- faites devant celle de MartinV.&

stre un jour puissant, encore qu'il a* ce coup Frere Josse vit son son-

n'eut ny les leures,ny autres par- ge verisie : car il sot tsleu Pape

Tj de
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de recreation , & apprit qu'il ne tion Papale ne provenoit de son

falloic faeilement efperer des ef- songe, mais le suivoit seulcmcnt

sets del songes : & que fa reerea- par accident.

II se faut blengarder (Tadjoufter soy ny aux visions ny aux

fonges/am aJbU d'kommesfeatants <7 prudens : (r/eft

regies pour rien ejire trompeou deceu»

CHAPITRE V.

Si une Formie devicnt aveugle , elle tient fortement unc

clair-voyante , 8c ne laquitte jusqu'a estre ramene en sa

logette.

COMMENT A 1 J^E.

QUin'admirera icy la di

vine Providence & sa

douceur &elemence,se-

courant ainsi par l'in-

stinct naturel des animaux si foi

bles, comme font les Formies,

dans leurs insirmitez & nect ssitcz,

parleursaydes & assistances mu-

tuellesfley sevoit premierement

unexemple quiexprime naifve-

mentles devoirs de charite" Chre-

stienne corporelle & spiruuelle.

Qui confidera la foiblesse mesme

<n ees petits animaux , employer

en patience tout ee qu'ils ont de

force & d'industrie , pour subve-

nir a la neeessire ou infirmite de

quelques individues de leurefpe-

ce, & nese jugera estroitement

obliges apporter toutes aides &

fecours a son prochain qu'il ren-

contrera en neeessitefS'il resserre,

dit S. Jacques, fur luy scs entrail-

Ies ; comme la charite de Dieu

peut elle estre en luy I

Nostre Texte fait voir , com

me une Formie claire-voyante,

par son inclination naturellc sau-

ve une autre aveugle , encore

qu'ausii pesante & plus qu'elle

mesme , toutes-fois elle n'est nul-

lement excufee par la foiblesse de

fa nature , mais au contraire elle

se voit obligee de la reporter fai- .

ne & fauve en fa logette. Et ce

fans douce , pour luy procurer &

pour luy porter toutes ses autres

necessitez , & la scrvir de tout ce

que requiert la miscre qui se ren

contre en un animal aveugle.

Pcut
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Feut-on trouver image , qui re- a eux mefmes,dc ptur de se trom-

presentplusparfaitement les ecu per ou mefprendre , one reeher-

vrei de misericorde ou deebari- che les advis d'hommes pieux &

teChrtstienne' fcavans , & en humilite obscr-

D'avantage par la tres-pieuse vane leurs instructions , ont veu

Industrie des Formies a feeourir elairement la certitude qu'il sal'

& fauver leurs aveugles ; lei per- iok avoir des veritez , qui leur

sonnes qui ignorent les loix divi- estoient propofees a croire pa»

nes & les faints Canons font set (ongej.

•nscignez : lors que par faveur Au Diocese de Strasbourg de

Ipeciale de Dieu,elles jouyflcnt nostre temps, un certain bomme

de visions ou revelations cele- d'extraction noble au plus hauc

ftes, a cause qu'elles ne peuvent **ng » cree Chevallier de con-

*'aflurer en certitude de leur in- dition libre ,. eftoit de mœurs S

telligence , d'en estre fecouru par composcz durant fa vie, & si aste-

la science & l'experience des ho- ctione aux bonnes oeuvres & a la

mes saifans profession de piete 8t

de doctrine. Ces gens doivent

imiter Samuel en fa jeunesse , a

vertu , que pour le representer, je

le devrois comparer a S. Martin

en fa piece avant son Baptesme.

raifonde la simplicite de son age} D'autant done que cet homme

sans experience des visions ou re- avoit tousiours genereusement &

velations divines, ileut recours »vec grande preud'homie conver-

au grand Prestre Helie:&par fa & le monde, rendant a Dieuce

direction ,. Samuel fut instruit, quiestdeu,& a Cesar en tout &

come il se devoir comporter,pour Par touc «e qui estoit de raifon 8e

reeevoirles revelations divines. J -' -st: ;— - - J~ -'

H I S T O IR E.

Vn homme noble append en fong$y

qu'il ne devo'tt reebercher desire

de justice.au jugement de ehacun;

plusieurj zelcj dubien publique,

pour fubvenir a ses neetssitcz,

considerans les vertus de ce no

ble Chevallier , & qu'il rendroit

bon service a la maiion d'Austri-

grandBaiUy de la Dtuhe d'Au- che, its l'importunerent d'en pre^-

sirice. tendre l'Office de Bailly d'Au-

striche,que ces Princes ont en AI~-

J'Ay cognu plusieurs personnel false pour l'administrer & regir,

de l'un & de l'autre fexe , qui dans 1'afTurance , qu'il en acque-

eurent des fonges assez certai- reroit grand honneur , 8c en au-

nement advertissans des evene- gmenteroit fes biens tcmporeis,&

mens futurs } lefquels ne eroyant des siens : & aussi a cause qu'il

estoit
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estoitsort fervent , pour faire du

bienauxpieux<5c ReligieuxMo-

nlsterei , ils Iuy rernonstroient

l'utilite & le prousit , qu'il leur

pourroit apporter. Cet homme

par discretion & prudence differa

de respondre & de donner ion

eonlentement, afin deconsiderer

toutce qui luy estoit besoin,pour

«n. bonne" conscience & en inte-

grite de justice administrer cet

Office. II devoit scavoir en prati

que ledro'ict de bourgeoisie,dont

cette terre jouyt : ee qu'il ne r$a-

voitpas si entierement. Ilmede-

rcada & a. divers autres,cc qu'il de

voit faire enxe cas avec assurance

de fa c6fcience,& ce qu'il devroit

respondre. Je confesse mon im

perfection, considetant que j'e-

ftois certain de la preud'homie

de cet homme & de son zele pour

la Justice, & commeil scroittres-

utile a plusieurs gens de bicn , &

aussi que peut estre Jes autres mi-

nistres de cit estat pourroient

estreinstruys de ce qu'il iguore-

xoit comme Juge principalc , que

j'eftors-perplex , &aussibienque

les autres,je ne donnois pas de re

solution determinee ou absolute :

& ainsi, il sembloit que cet hom

me .ne trouvoit personne pour

1'aider a se delibcrersur sadou-

Ce bon Seigneur avoit eu sou-

vent , & j'tn estois certain , des

bons' songes qui l'advisoient de

.son bien: ou pour mieux dire, des

visions divines pour le sceourir'i

la poursuite de son bien , & pour

son sal ut , fort notables & dignes

d'estre consideiees, ausquelles

toutes-sois.il -ne donnoit guerre

ou point de eroyancejil ne fe son-

doit la croyance qu'es saintes

Lettres,& en leurs exposition*

des SS. Peres , & il revoquoit

souvent le reste en doute aur

moindres apparences:: dtpim, a

l'occasionde fa sufditc perplexite",

& de ceux dont il avoit requis les

advis , il cut un songe , dont voi-

ey la teneur. II fe voyoit dans un

champ bien labours, grand &

soatieux , ck qu'ayant la lenience

en ses mains, il apportoit avee

adreffe tons devoirs pour Tense-,

mencer, & le faire apporter de

bons fruicts. Et puis consideranc

si son esperance jouyroit dcquel-

que effect en son temps , il n'en

• voyoit aucun fruit,nullc semence

portoit son getme en haut , mais

eontre terre: & ainsi la vertu

dela semence se dissipoit. Dans

l'estonnement de Ion admiration,

ils'efveilla. Etdepuis medit.que

si je ne luy determinois resolu-

rnent ce qu'il devoit faire tou-

chant 1'Office de Bailly d'Austri-

che, qu'il alloir fe reloudredese

delivrer de son incertitude , ck la

quitter pour jouyr de la paix cer-

taine de fa conscience. Je joiiray

de ma liberte, dit- il, & je ne scray

pas dans les empressemens , que

cause cette grande charge ; ck si je

Tax
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faccejptois , je vois a combien de le Ciel, pour fe porter a perse-

perils journellement j'expoferois ction , mais s'eslouffant a pouffer

ma conscience , a raison que je ne contre la terre, Helas .' ceux qui

ibis assez instruit ii coustumes lo- conversent Sc s'occupent avee

ealcs, scion lesquelles il faut ju- dcsleins & efforts pour faire du

ger en ce*r Office. Ce qu'ayant bien au monde : fort souvent en

ouy , j'acquiesfay a la prudence font de mesme , lors qu'ils veu»

de ce Seigneur , voyant qu'il fe lent tout faire de leurs propres

deliberoit .eonformement a une

remonstrance de nostre Seigneur

en I'£vangile,difant ; Que prou-

fit-il a l'homme , s'il gaigne le

monde universes, si quant a son

ame , il en souffi e domage. No-

tez que nostre Sauveur ne nous

dissuade pas feulement de laifler

les advantages terrestres & mon-

dains , qui ne s'acquierent qu'a-

vee la perte , par le peche mor-

tel , de nostre ame ; mais mesme,

il nous faut preferer le moindre

detriment de nostre ame f au

moins provenant du pech£, enco -

re que leulement veniel , a toute

efperance de bien, mesme univer

fel. Or quant a ce Seigneur , il

apprit lors, que plusieurs sort

puissans d'empefeher 1'exeution

de ses SS. dcsleins habitans dans

ce Bailliage , donnoient fujet dc

eraindre d'estre concreeare en

tout ce qu'il attenteroit , pour

en obtenir des bons effects : &

que luy edifiant, il verroit qu'n

ceux s'efforceroient de tout de-

struire. La vision accordoit avec

ect evenement qu'il falloit atten-

dre : qui represcntoit la femence

ne produilant son germillon vexs

forces , & fans recourir aux fe-

cours , & favours du Ciel , avec

perseverance en priercs & bon«

4ics ceuvres pour les obtenir.

Remarques fptciales pour difeerner

let fonges ftux ou vaitts , de ieu*

fin font bons & celejies.

LEs marques fusdites pour

pouvoir discerner les fonges

ou visions celestes , de ceux de la

nature feulement , ou qui font

pernitieux & provenans de la ma-

lice du diable , ou de la corru

ption du peche , estantes trop ge

nerates , nous en appoi terons icy

de plus particulieres & plus effi-

caces , pour mouvoir a recognoi-

stre les fonges ou les visions qu'it

faut observer, ou detester , ou

pour ne s'en foucier : Et auffi

pour voir au moins 1'estime qu'on

doit faire de ceux, qu'on dit rare-

mentou jamais estre deceu par

leurs fonges : & principalemenC

es cas , quant a> leur deception,

qu'ils en foient a la veille de

grand mal : comme pour exemple

de griefves tentations,cV de gran-

de tribulation ou affliction.

V «
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II est vray que la discretion

pour determiner les resolutions,

icy requises , est un don de Dieu,

ou du S. Esprit gratuite. Mais me

considérant au rang de ceux qui

ineinent selon leur sentiment une

vie animale , n'ayant que le nom

de spirituel , comme pourray-je

traitter ces matières, puis qu'il

n'appartient qu'à ceux qui sont

de tous points & vrayement spiri

tuels , de quelque sois en pou

voir juger? S. Paul nous donne à

ce propos de très- salutaires advis,

i. Cor. disant, que l'homme animal ne con

ch, a. ço-tfdiles choses qui(ont de sEsprit

de Dieu : mais les Jpitituel , dit-il,

juge toutes choses, & n'est jugé de

personne. Car qui cognoit le sen

timent de Dieu , o u qui est celuy

qui l'instruit ? Mais nous avons,

conclut il , le sentiment de lefus»

c*' H' Chriïl. Puis dit encore : La ma

nifestation est donnée k chacun,pour

l'utilité. &e. & entre neuf disse-

rentes graces gratuitement don

nées de Dieu , il dit, qu'à l'un est

donné la discretion des esprits , à

l'autre l'interprétation des paral

lel. Puis ,Vn & le mefme Esprit

opère toutes ces choses , tes divisant à

chacun selon qu'ilveut. Apres il dit,

*•*: l4- que l'Esprit parle des mystères. Et

Ch 4 8 S' Grégoire en ses Dialogues,

ayant raporté toutes les causes

des songes, conclut en ces termes:

C'est difficilement qu'il faut croire

auxsonges : d'autant qu'il n'est pas

elan a voir de qui ils provïenent.Les

Saints discernent par une certaine

saveur intérieure les illusions &

revelations : de quel esprit ils les

reçoivent, & ce qu'ils souffrent

des illusions du diable.

D'où nous devons conclure

trois instructions concernantes

nostre propos fort salutaires. La

premiere, qu'il faut donner croy

ance aux songes rarement : puis

que les Saints jouyffent de spé

ciale cognoissanee, pour les diffe

rences des songes Se leurs inter

pretations. Et aussi que le moyen

pour se pourvoir de la discretion

des efprics se faict, non seulement

par quelque intérieur sentiment,

mais aussi par une intime faveur

donné de celuy, à sçavoir du saint

Esprit , qui est plus intérieur à

chacun , qu'aucun n'est à loy-

mesme. Voilà pourquoy tous

les Théologiens de grande scien

ce que j'ay cognu , avoir fait des

Traitez des instincts ou de la dis

cretion des esprits , ils détermi

nent tousiours leurs resolutions

parles susdites authoritez de saint

Paul & de S. Grégoire. Apres

quelques règles , ou plustot con

jectures , comme on peut voir en

ces Traitez.

Mais d'autant que rechercher

fi on peut estimer les songes qui

représentent les maux qu on a à

souffrir , s'ils sont ordinairement

de bonne part ; c'est réduire cetta

matière avec discretion à un

moyen assez assure , pour la plus

cer-



Des Revelations yeritables. Chap. V. itf

certaine interpretation des son- partes , de conditions qui le peu-

ges: jeeroisquepar l'obfervance vent rendre digne de telles fa

des regies suivantes, qu'on pour- veurs celestes , & specialement, G

raen quelque maniere s'assurer, ony recognoit une grandesim-

de .n'eneourir en ce faeilement plicite enOieu,avec humilite;

decoulpe. d'autant felon le Psalmiste , que

Premiereraent done n'est que e'est avee les simples & les hum-

quelqu'un jouysTedu don de la bles , que nostre Seigneur fait set)

discretion des E sprits , qui est diseours& sesentretiens:& joinct

une grace gratuite , donnec du

S. Esprit pour le bicn de l'Eglise,

on ne pent aflertivemcat derinir,

si les songes ne font d'estime, ou

s'il y faut apporter croyance : il

faut estre avee la mesmc grace de

difeerner ce qui est de Dieu ,en

<Cb. tt\ cette matiere , comme Hieremy,

pour pouvoir dire comme luy;

En veriti , le Seigneur *»'<* envoje

vers vom ; tfin , &c. La raison

aussi que ces songes predifent lei

roaux & souffrances a subire , St

que par experience si cette per-

sonne avoit eu d'autres songes

femblables , qui auroient este

verifiez avee fruicts Sc utilitez

fpirituelles ; ce feroient des ad-

vis ou pour deeliner les mileres

futures, felon le Psalmiste, di-

fant , que nostre Seigneur a don-

ne le signale , afin qu'on suit la

ture , ou a advemr , & ce n'est

est, que Its songes ou les visions, presence de I'arc : ou afin qu'on

souvent ne signifienc rien de so- se prepare pour plus utilement &

fructueuscment les soufFrir: ou

e'est pour n'estre induit en ten-

tation parmy ces maux , & ainsi

estre preserve de peche &de mort

eternelle : Sc alors il convient fai-

re proufit de ces songes , & ne les

pas mefpriser. Car au rooins fe

lon S. Gregoirc , les javclines

preveues ferient moins.

Troifiesinement tels songes

ou visions des traverses qu'on va

souffrir , font pour confortcr l'a-

me Sc le coeur fidele ; Sc afin que

la per 1'onne aufii de son cost c uie

detous moyens, pour s'animer le

courage a patir genereufement

^ souffrir: & pour ensemble la

Va sc-

que des impressions des choses

passees aux fens , ou en f esprit,

ouces songes neproviennentque

des astres ou des dispositions du

corps, oudeshumeurs , ou par

la malice du diable , agislant ainsi

la fantasie , afin de s'assujettir la

simplicite de femblables person-

nes , pour fe donner credit , Se

ainsi les aeheminer avee ses adhe»

fans a quelques erreurs.

Secondement si on ne voit au-

cune apparence , que certains

songes proviennent des causes

fusdites,& que celuy auquelils

adviennent est doue de toutes

r* ♦*
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semondre!d'en supplier & prier les

graces dejla misericorde de nostre

Seigneur , sans fe confier en les

propres forces. Etpuis c'est 1'ex-

norter a fe pourvoir de resolu

tion & de volonte, en se confir-

mant avec routes les forces natu-

relles du libre arbicre , pour fe

porter avec Constance , comme

ont fait plufieurs Philosophes, au

raportde Senee, souffrant avec

admirable eonstance iusque mes-

me la mort.

Quatriesmementon pourra ju*

ger de ces songes , si leur adver-

tissement est du Cicl , s'ils font

fui'r les occasions de mal,de coul-

pe,ou de peine griefve, si c'est afin

que cette personne n'entrevienne

en auctine maniere par commis

sion, omission , ou negligence a

cjueloue crime , ou n'encoure

quetque confusion,ou autre gran-

de peine.

Cinquiesmement ces songes

peuvent estre pour admonester a

redoubler les prieres , les austeri-

cez , & autres bonnes œuvres,afin

d'obtenir les graces neetssaires

pour ne point siiceomberaiKpe-

ehez , ou pour n'eneourir lei

maux preveus,ou pourobtenir la

grace de patience , s'il faut boire

ie Calice de douleur a limitation

de nostre Seigneur.

La dernicre Regie a observer

pour ne prendre & porter en a-

vant des illusions ou des vains

songes , comme s'ils estoient des

visions celestes, <& des revelations

veritables; c'est une scrieusc pre

caution contre la superbe ; il est

beloin de fe ranger en perfection

auxtcrmesde i'humilite ; ilfaut

fe garder d'arrogance de vaine

gloirc & de presomption : ceux

qui ont Ie bon-heur des visions &

revelations celestes , doivent s^i-

voir,qu'eIIes ne lbnt pas des mar

ques infaillibles de posseder en

semble la grace de Dicu, parla-

quelle nous fommes enfans de

Dieu, & heritiers du Ciel : ce ne

font que des graces gratuites pouc

I'edisieation des fideles , & qui ne

font pas tousiours donnees en

consideration des merites , ct

qu'on peut facilement voir e*

saintes Efcrkures,

If
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_

Le chemin du Gel n estant autre chose que I' observance des

commandemejis de !Dieui nonobstant il contient desVoyes

dtfferentes out adwjfent ausoulKrain bon-heur.

CHAP1TRE VI.

LesFormiessortentde chez elles par un chemin quisedi-

verlifie, les adrefiant a la recherche de leur pasture.

COMMENT A 1 \E.

MM.

il.

A divine Sapitnce regis- Et ayant argue* ces Jiiiss d'cn ob-

fant avec ordretTes-mer- server les moindres prectptes > &

de dissimuler les commandemens,

ou les cas de plus grande impor

tance , il dit , qu'il faut observer

tout ee qui est d'importance en'

matiere de justice dc de eharite?

Ghreslienne , & rre ritn obmettre

des moindres cas des eommande-

T
■ / veilleux toutes especes

des creatures , a eflargy

aux Formies, aces petites btstio-

Ies , ''Industrie de fe faire un che

min eommun pour leur fiTue , &

pour retraite dans leur sejour or-

dinaire:elles cheminent tousiours

au sortir de chez elles , cette voye mtns. Et comme Jacob voyoir

royale , & ne s'en fourvoient a' au Genese , les Angcs deseendrer

du Ciel,& y monter parune mes*

meeichel!e,surlaquelIeDieu luy"

apparoissoit appuye ; ainsi e'est

par la I.oyde justice &de ehari

te , que nous scrons femblables

moins , qu'au peril de leur vie &'

de leur (alar. Qu'est ce que si-

gnifie ce chemin principale & u-

rjivej-fel , qu'apprent-H aux For

mies mystiques aux fideielT line

lecon,lans laquellc elles n'ont'par aux Anges , qui viennent a nous

de earlier ave* Jes ennemys de pour par obeissance a Dieti, &

leur salut : e'est ''observance trei- par eharite envers nous , estre no-

e-xacte jusqu'airmoindre point de stre lauvegarde & nostre condtii-

la j'nsticc & de la chariteChre- tc, & par la eharite qui est It che-

■ ftienne. N'*js,dit nostre Sauveur, min royale , ou I'eschelle du Ciel,

que vestre justice , furpajfe enperft- nous aurons le bon-heur d'alser

ftion , on foit pita tbondaute qut celle au Ciel,& rangez parmy les Hic-

des Scribes & des Vkanfiens > vout raehies Angeliquts y jouir de no-

tt'etttreTcx.pds au Roj/aum desCieux. stre Seigneur en la feliche crer-

V i ncllc,
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nelle. S. Estienne a l'heure de fa

Passion remonstre aux Juifs , que

les Angespar l'entremise de Moy-

sc,nous donnant le Decalogue

escrir du doigtde Dieu,c'estafin

qu'il nous serve d'eschelle , pour

parvenirau Ciel : maisdepuis la

venue denostre Seigneur Jesvs-

Christ & du S. Espric , eette Loy

avec routes les Prophcties decla

rers par fa Majeste, eftre conte-

nues es preeeptes d'amour & de

eharite envers Dieu 8c le pro-

chain; c'est un chemin , c'est une

voye royale 8c commune , par Ia-

quelle ceux qui eschapperont

1 en fe rj parvenans au Ciel , doi-

vent marcher par affections de

tout leur cœur & leur esprit. C'est

cette voye > que le Preeurseur

S. Jean envoy e de Dieu est venu

preparer , a scavoir, felon que

PArchange S. Gabriel predit a

sonPere Zacharie, au Seigneur

un pcupk parsait. Car c'est la

charitd , qui est le lien de perfe

ction, I.u]iicl!c est diffuse en nos

cœurs, par le S. Esprit, qui nous

est donne : Le Pere eternel , dit

S. Paul, a envoy e en nos cœurs

PEiprit de son Fils; en vertu du

S. Esprit done nous crions- No-

strePere: Voylaeommeaujour-

d'huy , encore par les sept dons

du S. Elpriijdont nous jouystbns

par la grace ( par laquelle nous

sommes felon l'Evangile naisde

Dieu, &membrn vivansdu corps

mystique de Jesus Christ de l'E-

glisc ) regis & conduis du S.. Es

prit , en l'assemblee ou congre

gation de l'Eglise eonfessans une

croyanee , &. faisans profession

d'une mesme Loy , nous jouys-

sons d'un chemin eommun & uni-

vcrsel a tous ceux qui nous one

precede a la suite de nostre Sau-

veur, qui nous aeeompagnent,&

nous fuyvrons jusqu"a 1 aeeom-

plifTement du nombredes esleus

& predestinez , pour poffeder le

Royaume eternel.

Cette voye du Ciel , la eharite

est un chemin royal ,fait par le

Roy des Roys, & Seigneur des

Seigneurs Jesus Christ en la nou-

velle Loy , nous introduisant es

celieres de ses Playes par la rece

ption des dons du S. Esprit des

Sacremens, ildirigeen nous cet

te voye royale de eharite , espan-

chant cette Onction divine en nos

cœurs , & en nos ames , par la

quelle nous sommes enfeignez de

routes veritez requisespour fran-

chir nostre carriere au chemin de

la eharite* Chrestienne,nouspre-

venant felon le Pfalmiste , nous

comblant de benedictions di

vines , de douceurs celestes , &

par la grace de perseverance, noui

couronnant de pierres precieuses.

Toutes-fois il faut bien remar-

querj encore que la Loy nouvel-

h soit eserite en nos cœurs , 8c

qu'elle anime nos ames & nos

volontez , nonobstant comme

nous ne pouvons croire fans pre

di-
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dieations de la croyance que

nous devons concevoir.ainsi nous

avons besoin encore de la Loy

escrite & de ses Predications, par

lesquelles aussi nostre esprit 8e. no-

ftre libre arbitre est adressé àDieu:

& nous pouvons obéir à S. Paul

disant , qu'en ferveur de charité

pour Dieu & le prochain , il nous

faut tellement courir, que nous

en puissions nous prévaloir. Sans

toutes-fois croire , pouvoir plus

que le Psalmiste,disant,avoir cou

ru la voye royale des commande-

mens , lors que la misericorde de

nostre Seigneur par cette portion

. ou participation de la nature di

vin- , a\ oit par le feu de charité di

laté son cœur. C'est à celuy qui

est ainsi fort & puissant par la

grace ou par la chari< é, que nostre

s. mm Sauveur dit ; Si tu veux entrer ala>

Gnp.if. v,e y iAràe les ummandemens. Et

mesme pour jouyr de quelques

biens terrestres en cette vie, nous

sommes advifez au Levitique,que

ce fera par l'observance des com-

mandemens. Si vous marchez,, die

nostre Seigneur , en l'observance de

mes préceptes , fi votu gardez, mes

commandement & fi vous les faites,

je vous donnerai la pluje toutes ltt\

fou qu'il fera temps , & la tei re />ro-

duirafesfruicls.

Notczencore en nestre Texte,

que les Formies ayans un chemin

royal pour les fonctions de leur

vie , toutes-fois pour leur pastu

re ce grand chemin se divise fi-

nissant en diverses voyes •• afin de

nous apprendre , que pour pren

dre force & accroissement en la

vie spirituelle, nous avons besoin

de cheminer les voyes de divers

conseils Evangeliques , ou de la

pratique de plusieurs vertus,& des

bonnes œuvres de subrogation :

lesquelles encore qu'entre elle»

différentes, nonobstant, elles font

toutes tellement dépendantes de

la charité , que S. Paul dit , que

c'est leur forme : comme les con

ditions individuelles de quelque

support dependent ou relèvent

leur estre , de la perfection de

leur forme, ainsi les bonnes œu

vres de la grace , de la charité.

Pour achever le traité des son

ges , il faut estre certain , que en

ceux qui sont de Dieu & des

SS. Anges , nous proviennent or

dinairement pour servir de pastu

re spirituelle aux saintes âmes, qui

tiennent le chemin royal de fer

vente charité , & les voyes & les

sentiers de leurs vocations & de

leurs fonctions particulières ; &

lors que quelqu'un chemine ainsi

à la fuite de N. Sauveur Jésus-

Christ la voye du Ciel, s'il se

voit adverty par des songes assor

tis des conditions susdites aux

precedents Chapitres,pour ne pas-

mespriièr la lumière prophétique,

ce don du S. Esprit, aussi bien

pour le confort & lé foulas de ses

fidèles qui en jouyssent,que pour

l'édification de l'Eglise,il est be

soin
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soin de recognoistre & d'exami-

ner quelque this ces fortes de vi

sions & revelations j pour en tirer

le fruict & proufit, quienpeut

provenir.

HH TOIRIS.

Dcspieufes.& rertueufes perfontsrs

advifez. par divers fonges , defe

preparer aux temations ou affli

ctions , ou pour les dertiner.

N
Ostre tres-glorieux Pere

S. Augustin confiderant au

eornmeneement de fa conversion,

la variete de voyes que piusieurs

marchoient au chemin du Ciel , il

en cstoit en si graade alteration

spirituelle , que lors il ne pou-

^voit se rassasier , confiderant les

rib s a^y^mes d" dw'im eonseils fur le

Con- *lljet ^u *'1'ut ^u gcnrc humain :

fef. & avec scs aroys il reefaerchoit a-

cb. x. vec beaucoup d'ardeur un lieu

propre , pour en esprit y marcher

en la voye de Dieu , en laquelle

les uns y vont d'une facon , les

tutres d'une autre, Mais recher-

cher si ces faintes ames qui perse

vere t au chemin du ciel,ont quel-

quesfois advis des adversitez &

traverses , qui les viennent ren

contrer par certains fignes 5 e'est

une question digne de considera

tion, jetrouve que diverscs pieu-

ses & devotes perfonnes out este

advertys des afflictions, qui les al-

Ipieat accueillir, par divers signes.

Aucuns songeans de voir de l'eau,

d'autres uncalice, ou un&croix,

ou un enfant, se font depuis trou-

vez fouvent dans des ameres affli

ctions & fouffrances en eux, ou

enleursamys ,donten voiey au-

xuns exemples.

Ma mere vefve sollicitee de

piusieurs pour des fecondes no-

pees, par fa grandc devotion pour

la ehastete, en la fleurde son age,

refufa ces advantages ; & s'il fal-

loit du tefmoignage de fa vertu

tant durant son manage , que de

puis fa viduire, Sc jufqu'a son age

decrepit^, jecroisque perfonne

du lieu de fa naisiance ou de son

sejour, & des environs , ne vou-

droitlaisler efchapper l'occasion

de Iuy faire l'honueur , de dire la

bonne odeur , qu'ils one rellentys

tousiours de l'intcgrite & de la

perfection de fa {ainte vie , auflt

bien devanc Dieu , que chez les

hommes. Elle avoit fouvent re

marque durant le eours de fa vie,

que lors que quelque grandc as.

fliction la devoit travailler, qu'en

songe auparavant elle penfoic

tantost chemineren I'eau, & quel

que fois voir la mer : 8c. d'autanc

plus que 1'cau estoit prosonde,

plus large , & en plus grande fu-

rie& tourmente, elle se voyoic

depuis tremper en plus turbulente

& impetueufe affliction & dou-

leur. j'ay tousiours ignore* qu'el-

le faifoit ces considerations , juf

qu'a avoir servy aDieulongues

an
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annees en nostre S. Religion : &

lors que je commencois mes es-

eollesdela S. Theologieenl'U-

niversite de Vienne , un jour que

Au Diocese d« Strasbourg la

noble & tres - devote Vierge So

phie , Abbefle des ChanoinefTes

fetulieres du Monasterc d' Ande-

j'estoischez elle , j'appris diver- Ian, lors que eette Histoire aesie

ses experiences , qu'elie avoir fait eserite vivoit encore aagee de soi-

en cccce matiere , & je vis encore Xante ans , tres-chastement des fa

plus certainement l'horreur qu'el

ie avoit tousiours eu des supersti

tions & des ruses & tromperies

du diablc, se diiant necroire allu

rement a" ces visions , ny que les

afflictions iuy adviendroientrmais

se commettre a la misericorde de

Dieu , & implorer son ayde, laif-

sant a sa disposition tout ce qui

estoit de vision & songe , ou reve

lation : & de pcur qu'tllen'en-

courut quelque tromperie , ou

pour se comporter en semblable

-occasion sens commettre de coul-

pe ou peche , elle me demandoit

commeclle devoitpenscr & faire,

Mais comme des mon enfance je

l'avois tousiourstfeu fort serieufe

en la crainte & au service de Dieu,

je Iuy donnay a lire le traite des

precedents Chapitres, quej'avois

de Tun de mes Profefleurs en

Theologie, Quant a ce que scs

afflictions luy estoient predites

par l'eau ou la mer; I'Escriture

sainte nous signisie ausil par les

eaux les tribulations. Le Prophe-

te Psalmiste priant nostre Sei

gneur pour obtenir aide & se-

cours en scs afflictions parle en

€e$ termes : Stnvtz. moj mon D««,

4'AUtAtit que les taux out tntre jnf-

qwk mon ame.

tendre jeunesse , avee trois autres

sceurs germaines. Creee Abbefle,

elle apporta de grands travaux &

labeurs pour rendre a Dieu & au

salut de ses seeurs , les devoirs de

son Office , elle reforma bien-tost

les abus & les extremes defordres

qui y estoient introduits , &au-

gmenta notablement les biens

temporels de ce Monastere. Cet-

te sainte Dame me dit un jour,

que lors qu'une grande affliction

la venoit traverser , ou quelqu'un

de ses plus proches , qu'elies sou-

loitauparavant en songe voirun

Calicede la tres-sainte Euchari-

stie , 8i que la tribulation estoit

d'autant plus grande & plus ame-

re, qu'elie voyoitplus profonde-

ment dans le Calice. Un jour

dans ce Monastere elle me dit ces

parolles: Voicy mon Pere , que

je jouys de grande paix,mais bien-

tost je erains qu'une grande affli

ction m'arrivera , d'autant que

j'ayeuces jours passes le songe

du Calice,* I'ay regarde jusqu'au

fond. Quelque temps apres voi

cy fa revelation accomplie ; son

frere Waltere devint malade , &

bien-tost apres trespassa de ce

monde, II estoit de grande repu
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tation par ses faits d'armcs , & fa

rare prudence , & avoit fort aide

a la reformation de ce College : il

en estoit tres-utile protecteur .• ce

qui fut cause que cette sainte Ab-

besle en souffrit des grandef a-

mettumes de tristesse , qui luy a-

voient este revelees par la vision

d'un Calice. Nostre Seigneur si-

gniiioit aussi ses ameres souffran-

S.Mtt. cej par un Calice. Touvez. vox*,

^L jt°* dK-\\,boire le Calice queje dots boircl

Et depuis au jardin des Olives, en

sapriere , s'orFrant pour aceom.-

plir les douloureux mysteres de fa

Passion &de samort, ildit; Mm

Tere s'ilestpoftbleque ce CMice pas

se de moj ,s4tis que je le hive.

A Basle de nostre temps vL-

voientengrande ferveur dc devor-

tion 8c vertu , dans une maison,

deux fœurs Vierges , dont l'ais-

nee agee (Fenviron quatre vingt

ans trefpafla quelques annees de

puis, & l'autre estoit encore vi-

vante , lors que cette Histoire

fut donnec au public Elles

furent un miroir de routes pietez,

&. vertus , non sculement a cette

noble Cite, mais encore aux peu-

ples des environs-, j'ay appris

pour certain de la furvivante,qu'a

fa soeur & a elIe,iJ ad vint I on vent

avant les surprises des tribular

tions & afflictions , qu'elles voy-.

oient en songe un petit enfant , &

puis elles fe preparoient pour ge«

nereusement souffrir leurs adver-

sitez.

La puisnee de ces deux sours,

vefquit en fa jeunesse avec ses pa*,

rens , es terres d'un certain SeN

gneur indigne de fa noblesse,n'en

portant que le nom , m'estanc

tres-biencognu, n'en avoir aucu-

ne vertu. Cette fille en age de

marier estoit d'excellente beaute,

& nonobstant qu'elle fut de con

dition Iibrc,-cc Seigneur apporta

tous ses efforts &. son Industrie,

pour se la rendre de son service dt

la marier, esperanten obtenirdes

cnf'anj, qui luy scroient apparte-

nans en condition servile: ledia-

ble drtfloit ces embusehes contre

laehastetede cette pieuse & de

vote Vierge. Ce Seigneur la sol-

licitoit fortimportunement , tan-

tost la Rattan t , puis par menaces

la voulant contraindre de fe ma

rier avec 1'un de ses scrviteurs';

Mais constante en fa- resolution

du service de Dieu en sa V irgini-

te , elk fut souv*nt aiosi persecu

te c: & forcee de fuir en divers

lieux, & enrinde quitter fa patrie.

Or lors que ces persecutions la

venoienttraverfer, ellecnestok

preique rousieurs adverty en

fonge,y voyant un enfant: &

lors cette simple eclombe fuyotc

de place a autre , pour n'eftre sur

prise decet oyseau carnatier , 8t

fauvoit fa pudicite. Mais ce son

ge d'enfanr , par Iequel la divine

clemence advisoit cette Vierge

defauversonhonneur 8c sa vertu^

n'estois-ce pas pour luy promc-

tre,
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tre j qu'elle dcvoit cspcrer d'estre

preserves du monde de la chair 8c

du peche , & qu'elle jouyroit

rousioursdc l'innocenced'un en

fant ? Nostre Sauveur nous assure

en I'Evangile,que si nous ne fbm-

meseomme des petirs enfans,que

nous n'entrerons pas le Royaume

des Cieux. D'avancage on voic

les perks enfans susceptible* de

passions & de foufFrances ordi-

naireœent pleurer, & ainfi its signi-

fient les lbuffranccs:& cette Vier-

eite , doivent porter leur croix, s. Lue.

Le Pape S. Lin immediatement Ch. 3.

Successcur a S. Pierre , en la vie

de ce S. Apostre eserit, qu'il sue

exhorte de nostre Seigneur par

une vision de sa Majeste portant

sa Croix : & S. Pierre , disant,

Seigneur ou allez vous? il euc

cette responce. Je vais a Rome

dereehef estre crucifie. Et ainsi

S. Pierre fut conforte pour souf-

frir a Rome le tourment de la

Croix.

ge en voyant un en songe , estoi t

admonestee , de se preparer pour Queflion important/, si les visions &

en simplicity 8c patience enfanti

ne , perseverer sidelle en la vertu,

& au service de nostre Sauveur.

Au Diocese de Constance une

mere de famille nommee Elisa

beth qui m'est cognue comme

confine , jouyc de 1'honneur de

grande piete 8c vertu en son estat

de manage; ne pouvant d'autre

part prevoir quelque affliction,

revelations font immediatement de

Dieu, oust e'ejifar lentremisedet

Anges.

QUant aux visions & revela

tions des. choscs prescntes,

les Anges en peuvent avoir la

cognoissance , 8c Ja manifester ,

soit e j songes , ou autrement, aux

hommes qu'ils veulent favoriser:

pour le preparer a en saire prou- ce que peuvent ausil les diables,

fit , felon qu'elle na'a raconte, elle 8c ils le font aux fuperstitieux 8c

eftoit souvent advisee en songe, aux magieiens : mais quant aux

depenser asegarder, par la vision choses futures, on recherche icy,

d'une Croix de la Passion de no- si dies font rcvelees immediate-

ftre Seigneur. Etce signal expri- mcnrdeDieu, ou si le ministere

me tres-bien fa signification , 8c des Anges y entrevient.

est fort puissant pour disposer au On respond, que la resolution

fruit ou proufit a raporter , des est raportee par le Maistre des fen-

tribulations. Nostre Seigneur fe tences , au second Livre , distin

sert de ce moyen , pour ammer

tout Je monde a souffrir , disant,

que ceux qui le veullent suivre

pour join'r de la souveraine sele

ction 8. Et S. Augustin eserit au

troisiesme Livrc de la Trinite,

qu'hormis Moyse &S. Paul , ch. i*»

personnedes Patriarches ct.Pro-

JCi phe-



164, LEBlEN UNIVERSEL LlV. II.

phetes n'a veu Dieu aperte-

rnent , mais que routes les visions

& revelations fe font par le mi-

nistere des Saints Anges : asin que

paricelles felon que fupplie l'E-

glise en la Collecte de S. Michel,

nostre vie mortelle en foit munie,

contre les finistres evenements.

D'avantage ou il est dit en l'an-

cien Testament , que Dieu a ap-

paru ou parle , foit a Moyfe au

buisson , ou fur la montagne de

Sinay , ou autrs part , felon faint

Estienne es Actes des Apostres,

Ch. 7- e'estoit tousiours un Ange quire-

prefentoit la perfonne de Dieu.

Quarante ons accomplys , die S. E-

stienne , Vn Ange apparut a Moyfe

au desert dela montagne Sina , en feu

de flamme & du buijfontce qae Moyfe

voyant Admita. Et apres dit enco

re : C'eft celuy qui a este en I'Eglife

en la solitude Avec I'Ange , qui luy

fArloit en la montAgne de Stna , &

avec nos Peres \lequel recent les pa-

rolles de vie pour les nous dormer.

Puis S. Denis Areopagite.en-

feigne , que la Sapience eternelle

regit en telle maniere (es creatu

res, que les plus inferieures recoi-

vent les perfections par I'entre-

snise decellesquientre tiles tien-

nent le milieu : & ainsi les mor-

tels dependent en quelque manie

re des Anges ranges entre eux 9c

Dieu , pour le moins en ce qui

est des Iumieres de visions & des

revelations. Tousiours comme

des Hierarchies celestes , la troi-

siefme , recoit fouvent des Iumie

res divines ou des nouvelles eo-

gnoissances par le moyen de la

seeonde , qui les recoit de fa pre

miere, & elle de Dieu } ainsi les

hommes par le moyen des Anges,

qui Icur font envoyez pour ad-

ministrer ee qui leur estrequis,

reeevans les Iumieres & les co-

gnoissanees divines , ils les eom-

muniquent aux hommes. Ce-

pendant il ne faut pas penfe^que

nostre Seigneur auroit befoia

d'entremettre les Anges pouf

nous inftruire ou adresser a no

stre selut : Tant s'en faut, mais

e'est pour manifester l'ordre de la

divine Sapience : puis .pour com-

blerde plus grande joye les fide-

les, fe voyansdans l'honneurde

voir les Anges s'employer pour

leur falut : 8c au0i asin que l'ami-

tie entre le genre humain & la

nature angelique foit plus gran

de , & plus constante. II nous

faut bien garder de moins estimer,

les Iumieres <& les cognoisianecs

celestes receus par l'entremisc des

Anges : d'autant que comme la

premiere cause fait tout cequ'o-

pere la feeonde, ainsi les Anges

nous revelans les secrets qui nous

font eaehez , ou les chofes futu

res , ounousgratisians de lumie-

re pour penetrer les divins myste-

res , ou d'ardeurs ou de ferveurs

pour le service de fa Majeste di

vine , e'est Dieu qui nous comble

de routes ces graces & faveurs.

C'cst
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A&*>- C'est Dieu la premiere cause, qui luy, Scde luy mefmeeommeneez,

*!fsna' aspirant previent nos actions, & qu'elles soient aehevez par sadi-

autfu- aydant les poursuit , ou conn- vine toute puitlance sapience «

mat, nue , afin que tomes nos œuvres bonteY

&1- ayantes fciit commencement de

—-"

Qtulques effets oufruits , qui reluifent es ames fideles a Dieu]

ou qui jouy(sent des graces gratijiantes dnS. Esprit , en

lestat de la S, Religion.

CHAPITRE VII.

Les Formies retournent en leurs logettes par un chemin de

droite ligne assez royal , & pas une en la voye n'empesche

Tautre : mais quelque fois elles semblent se mutuelle-

mentpresenter le baiserdebouche,en signede paix.

COMMENTAll^E.

LEsFormies ne s'offenfans rite , }oje , paix , patience , longani-

1'une l'autre ains fe pre- mitey honti , benignite , manfuetu-

scntans mutuellcment le de,fojymodejlie ,(ontinence}chaJlete.

bailer de paix , font une Si done nous desirons voir le

lecon de grande importance, spe- proufit que nous avons fait en la

eialcment a tous Jes Reguliers. perfection Chrestienne & Reli-

Eiles nous repre/tntent une mu- gieusc , e'est par ces fruicts qu'il

tuelle amide qu'ils doiveot de le seut reeognoistre : felon l'advis

droit divin de la Loy nouvelle, de nostre Seigneur , disont , que

avec constance invincible , dela- comme les aibres fecognoiflent

Jiuelle la paix & la tranquillite par leurs fruits , qu'ainsi de mef-

bnt les effects & les fruicts. Ceux me les hommes : De forte que si

qui font inspirez des dons du faint tost que toutes ces divines quali-

Efprit,&ardansdecharite divine, tezou conditionsfe rencontrenc

au raport de S. Paul produifent dans une perfonne , elle est divi-

<*** ou jouyflcnt de ces fruits. Les nement infpiree , elle jouyt du

G* fruits du S. Epit , dit-il, {out (ba- spiracle de vie , qui fut jadis infpi-

X 3 re



1 6:6 -Le -Si en universel. Liv.lL

re en la face d'Adam , elle est

temple duS. Esprit, membre vi-

vant de Jesus , anime avec luy &

fes autres fideles , & avec son Pe-

re de mesme Espric d'amour di

ving! le est esieue,& par le don de

perseverance tstectivement pre-

dcstinee. S. Paul exhorte fem-

blables gens en ccs termes ; Si

rtoiu vivons d'<sprit, marchons & en

vertu de I'esprit : ne fojfons pas fait

convoyteux de vaine gloire , nous pro-

vocans I'un lautre far envie. Cc

que nous ferons imirans Texcm-

ple des Formies.

H 1ST O IRES.

D'teu a tou[wars en des enfans

d'adoptions,agies du S. EJprit ,

remplj/s de fes lumieres, & forts

par fes inspirations,

NOstre Seigneur cstant en son

Eglise jusqu'a la eonsom-

mation du monde , felon qu'a

1'heure de son Assension il nous

en assure ; de mesme le S. Esprit

persiste aussi , faisant les heureuscs

fbnctions de fa mission du Pere

& du Fils , animant nos ames , 8c

les mouvant par fes sept dons , &

il les conserve en leur estre sur-

naturelle de la grace , par le don

de perseverance. L'espritde vie

est tousiours es roues d'Ezcchiel,

qui .portent le firmament & le

throsne de Dieu , sa Majesle y

scant «n sa gloire. On rencontre

^n tous temps beaucoup,par tou-

te rEglisc,deces Formies mysti

ques , qui scrventes en l'amour

divin , n'ostenfent personne 5 aim

felon I'Evangile aiment tout le

monde, prient pour eeux qui les

persecutent^Je aiment vrayement,

par l'amour qu'ils portent a Dieu,

leur ennemys. "Ce font des di-

gnes disciples, & des fils &fi|!es

de paix 8c de la direction du faint

Esprit. De plusieurs scmblables

de nostre cognoissanee , j'en ra-

porteray icy deux.

Le premier est ne sourd &

muet a Constance de pauyrcs pa-

rens ; Si il est allurement felon

plusieurs experiences , fort riche

des graces du S. Esprit , 8c jouys-

sant de grande Iumiere propheri-

que. II converse parmy les horn-

roes couvert , vivant en toute

simplicite & humilice , & avec

paix & union de eharite tres-

parfaite envers Dieu. II s'estudie

a la purete de cœur , 81 a la cbaste-

te de corps 8c d'esprit, en grande

ferveur. J'ay appris de plusieurs

personnes dignes de soy, que ce

S. Homme predit souvent les

chose? sutures, 8c revele Iesab-

sentes, qu'on ne peut eognoistre

lors par voye humaine , faisant

fes signes qui luy fervent de pa-

rolles , par lesquelles il sc fait bien

entendre. Et pour produire au-

cuns tesmoins de raon dire; les

Religieux de nostre Convent des

Freres PrescHcurs de Constance

in'ont



Des Revelations ver itaeles. Chap. VII. 167

rst'Ont aflure,s$avoir par plusicurs

experiences, la certitude de ces

veritez. Pour exemple en voiey

une Histoire.

A Constance entre les Chanoi-

nes de l'Eglisc S. Estienne , un

certain fort devot a Dieu 8c aux

ApostresSi Pierre &S. Paul, qui

un jour pqur satisfaire a la devo

tion, ayant commis a une aneieiv-

ne Vierge fa eousine , ce qui e-

ftoit de fa maison , fe mit en ehe-

min pour a Rome honorer ces

Saintj-Apostres; Et parcassor-

tuitc , dans ee chemin une nuict

dans unlogis , ileheut dehaut en

bas d'une place, de tellc forte,

qu'en estant soft offense parmy le

corps , & ayant le pied rompu , H

luy sot neeessaire d'arrester long-

temps en ee lieu : & depuw aussi

pour la tnesme cause, a Rome,

sans qu'on enapprit a Constance

aucune nouvelle : de maniere, que

guery , pour pouvoir retourner

che2soy,onne pouvoit aucune-

ment conjecture* de fa venue.

Cependant ce muet vient un jour

en la maison de ce Chanoine,

plein de joye , que son regard

& sa face saisoit voir grande , &

avee applaudissementde ses mains,

ic autres figne* annon^oit cette

venue a la sosdite vieille fifle,

commise pcur administrer ce qui

estoit besoin en cette maison,elle

3'entendit sort bien dans l'admira-

tionde ces nouvelles : Erseule-

aiem le lendeniain cllc apprit da

navire , la venue dt ce Chanoine.

Ce pauvre muet estoit par cha-

rite , nourry a Constance , d'un

fiche bourgeois , qui 1'aymoit

c'ommc son fils propre ; 8c ce bon

bourgeois un jour, voulut fur un

naviie fe transporter au de la du

lacq voitin de Constance : ce que

ce muet confiderant par les prepa

rations qui fe sailoient a cette

fin; il apporta toutes instances,

pour divertir son bien-faicteur de

faire ce voyage : & n'estant ouy

en ses remonstrances 8c en ses ge-

misTements , il soivit son Maistre

jusqu'au navire , &employatou*

ses efforts , pour le deporter de fa

resolution de saire ce chemin : &

le voyant entrer le navire il re

double ses instances 8c ses lamen

tations, pour luy faire croire le

mal-heur temporel , qu'il alloh

rencontrer , 8c aufli parmy ses

clameurs & les crys , il luy morr-

stroit, comme il serok bien- toft

submerge , & moureroit. Le

navire partant du port avee son

Maistre, & s'cfloignant , le pau

vre muet plein d'angoisse & de

larmes Jamentoit la mort qu'al-

loit bien tost encourir son Mat-

ftre,& demeuroit fur le rivage. Ce

mesine ■ jour la- prophetic de ce

pauvre muet sot verifies} car par

un finistre accident , ce navire fit

naufrage : cet hormnc y perdit h

vie , & on tecogirut a Constance

8c aux environs , que ce pauvre

souid"& muet avoir le bon- htm-

de
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de l'efprit 8c de la lumiere pro-

phetique.

A Coloigne quelque temps

avant qu'cn cette Universite je sis

roes cstudes de la Theologie , vi-

roient deux fours Vierges vouees

a Dieu en toutes vertus & fairs

tete. Elks gaignoieoc leur pain

par les labeurs de leurs mains en

pauvrete fort austeremenr. L'u-

ne aggreable a nostre Seigneursde

grande devotion pour la tres-

(ainte Eucharistie , qu'elle reee-

voit en grande ferveur , devint

malade 8c fut reduite a telle foi-

bIeiTe,que les nerfs qui fervent

a mouvoir les levres & les ma-

choires , par contractions Kiy scr-

rerenten telle maniere la bouche

& les dents , qu'avee unc culiere,

ou autre instrument d'argent , &

des grands efforts, on ne pouvoit

luy faire prcndre que fort peu

d'aliment corporel. Cependant

eette lainte Viergeestoit en gran

de ferveur d'amour 8c de devo

tion pour jouyr de nostre Sau-

veur par la facree Communion

de son Viatique pour partir de ee

monde, dans la croyance d'estre

de terrestre par le corps de nostre

Sauveur jesvs Christ fake ce

leste, en le recevant dignement:

& esperant en vertu de cette vian-

de de trespasser avee plus grande

eonsianee en nostre Seigneur.

Mais plusieurs croioient qu'elle

ne pourroit obtenir ce bien.Tou-

tes-fois on supplia le Cure de sa

Paroisse, de recevoir la confession

qu'elle pouvoit faire,& de luy ap»

porter la tres-sainte Eucharistie,

afinquelle fut plus efficaeement

excitec pour la Communion fpi-

rituelle. Et aprcs ^absolution de

Ces peehez , le Prestrc luy prescn-

tant a adorer le tres - precieux

Corps de nostre Seigneur , sou-

dain, contre toute eiperancedu

monde prefenr,ellc scresscntita-

voir interieurementtant deforces

corporelles , & en Tame si grande

inspiration , qu'a l'instant elle eut

assez de forces pour fuffilamment

ouvrir la bouche , 8c y pouvoir

dignement recevoir le tres- ado

rable Sacrement. Ce que le Pre

strc voyant, joyeux de ee miracle,

luy donne la tres- faintc Com

munion : & cette Espouse de ja-

svs Christ, fa feeur , & tout eeux

qui estoient prefens a ce spectacle

en louerent & remercierent la be-

nignitede nostre Sauveur.

let Prophetes voyent duetine-so it,

que tout ce qu'tls predtjent n'eft

pas entterement accomply.

SI vous demandez de la verifi-

cation,de toutce que ce fourd

& muet fufdit, a predit , felon fa

maniere par signe , si tout auroic

este verified. Jc ne m'en fuis pas

particulierement informe : mais

encore qu'il auroit predit aucu-

nefois , ce qui n'auroit este ac-

comply ; ce nest pas mervcille ,

d'au-
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d'aurant que tout ce qu'ont pro- miere prophetique : d'autant que

die les anciens Prophetes , n'a tel instinct , est cognoifTance im-

pas estd quelque fois verifie de parfaite en matiere de prophetic

tous points. Comme il appert au Ce pourquoy S. Gregoire escri-

Prophete Nathan , qui predit a vant fur Ezechiel, a l'oceasion de Hem.

ch. 17. David , qu'il edifieroit une mai- Nathan sus-alegue,dit , qu'il fauc 14-

son a Dieu : penfant parlerparla remarquer que les Prophetess

lumiere prophetique, mais reeo- cause que souvent par leur lumie-

gnoiffant depuis qu'il s'estoit re prophetique ils prophetifent ,

mespris, il retracta fa parole.

St. q.

78.

*rt. 4.

Nostre Docteur Angelique

S. Thomas enfeigne , que l'efprit

d'un Prophete recoit instruction

de Dieu en deux manieres : Pre-

mierement par revelation expres-

se, & puis par instinct, que les

e sprits des hommes recoivent

quelquesois fans le difeerner, sc-

lors qu'ils fbntinterrogez,iIs pro-

ferent quelquesois de leur esprit,

ce qu'ils estiment estre cognu par

la lumiere prophetique. Voyla

pourquoy done il ne faut pas re-

voquer en doutc , que ee sourd &

muet n'auroit eu le bon-heur de

l'efprit prophetique, encore que

quelquesois il auroic annonce ee

Gfr.17

Ion que S. Augustin enfeigne fur qui n'auroit estc accomply : ce

la Lettre du Genese. Quant a ee toutes-fois , que je n'ay ouy dire

doncqu'un Prophete aprend de

Dieu par revelation expreffe, il

en a tres-cerraine assurance de la

verit6 , & tju'il en recoit la co

gnoifTance de Dieu. En signe de-

quoy le Prophete Hieremy dit :

^# J(f E/i veriti le Seigneur m'a envoje vert

vous , Antique je pdrlerois en vos o-

reilles , toutes cet parolles. Mais

quant aux cognoissances qu'un

Prophete a de 1 instinct; quelque

sois il fe trouve teilement juger

de personne.

II femble que la seconde HT-

stoire raportec cy-dessus, ne pro-

vienne de l'efprit prophetique; ce

toutes-fois que vous recognoi-

strez, fi vous en considerez les de

gree que nostre S. Docteur ra-

porte en la question fuf-allegue'e

de sa Somme. Ces degrez sonC

cinq en nombre ,& le premier, Se

de moindre perfection, est, lor 5

que la personne qui recoit cette

de la cognoifTance, qu'il ne fcait, graee,qui est un instinct interieur,

fie'est par la lumiere prophetique, se porte a quelque action exte-

ou par la portede son esprit, qu'il rieure en vertu de cette grace,

tient cette cognoifTance. Puis il Pour exemple le puissant & fort lu<il-

est certain que tout ce que nous Samson raisoit scs merveilles & C£J" IU

cognoiffons par instinct divin, desprodiges de force & de puil-

n'est pas toufiours cognu par lu- sauce, l'eiprit du Seigneur surve-

Y nanc
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riant en luy : alors comme le feu

bruflc le bois , ainsi il demeuroit

libre deses liens ; de mefme en

la feeonde Histoire siifdite; c'est

par la vertu de l'Esprit de Dieu

que cette agonisfante se voit li-

bre de sa contraction de nerf, &

pouvoir communier.

Le second degre du don de

prophetie , c'cst par lumiere inte-

ricur cognoistre , ce qui ne sur-

passe pas la faculte ordinaire de

I'csprit , & qui appartient a la

conversation ou conservation de

la socicte humaine , en ce qui est

ile cognouTance & de pratique.

Ce qui paroit en Salomon, felon

le 3. Livre de$ Roys, portant

qu'ilaparle des paraboles, & dis

pute de la nature des arbres, de-

puis le cedre du Lihan , julqu'i

Lifopequi forte de la parois;<3c

qu'il a difcouru des animaux, des

volailles , & des reptiles , &. des

poifsons. £t d'autant que ces

cognoissances provinrent de Tin*

spirario divine, on !cur auribii e la

qualue &. l'excellence de prophe

tie rear le saere Texte die aupara-

vant,queDieuavoic donne rres-

grande sapience & prudence a Sa

lomon. Toutesfois il&utnoter

austl, que ces deux degree-, a rat

ion qu'ils ne regardent la verite

surnaturelle, font inferieurs aux

autres ; & que je ne veux icy trai

ler , de routes let qualiccz & con

ditions requifes es Prophetes,-

vrayement & parfaitement tels.

Le troisiesme degre de la gra

ce de prophetie, se trouve en ceux"

qui parviennent a la eognoissance-

de la verite surnaturelle , par le

moyen de vision imaginaire , ouj

par la representation de emaines

chofes corporelles , conduifante*

a la cognoifTance des veritez fur-

naturelles^ce en vcrtud'unelu-«

miere intelligible : & tous ceux

qui font dit Prophetes en la fain-

re Efcriture , jouyssent de cette

lumiere prophetique , par laqueU

le es visions 3c revelations susdi-

tes , il« difeerrroient les veriter

furnaturelles. Puis ils font a 11 si?

appellez Prophetes, d'autat qu'ils

a-voient a rendre a Dieu & au pu-;

blique les fonctions de. Prophe

tes: cepourquoy ils idjoustoienf

si louventenleurs- proprieties ces

paroIIesjPirif; ce que dit le Seigneur.

Ce que ne difoient pas ceux qui'

onteferit des Agiographes , def-

quclsplusieurs parloicnt le p!us-

ibtivenr, de ce qnepar la port^de

I'efprit humain on peut cognoi

stre, & cenon de la part d« Dieu,.,

mais ils fe monstroient manife-

stement parler dela cognoifTance-

provenant d'eux-mesme , toutes-

iois en fuppofant l'aide Se. le con-

cotirs du feeours de la lumiere di

vine. Le quatriefme degre eonsi-

ste en ce que par lumiere intclli-

ble fans vision imaginaire 011 au-

tre semblable, on a revelation de-

quelque verite surnaturelle Ec&-

cause que le Roy David cut cette

lu-
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lumiere prophetique,voyla pour- ques sou les espeees ordinaire* ,

•quoy U est recognu Prophetepar provenantesdesfens,fuffiirent;de

excellence: c'est pour avoir reeeu forte, qu'il n'est pas neceflaire que

revelation des furnaturelles veri- des autres representations soient

tez intelligibles, fans visions ima- divinement formees en l'esprit: 8c

ginaires, ou des choses sensible* ««■ visions prophetiques font di-

•ou corporelles. Et aussi pour a-

■voir preveu plus elairement •&

plus expressementexprime le my*

stere de l'Incarnationque Moyse,

■ilarhonncurcfavoir euhlumie-

<re prophetique plus sublime. Ce-

.pendant il ne saut pi« -eroire ,

uju'en cette vie motKlle,on puisse

mesme suraaturcllement eognoi-

stre jqutlque chose sans l'entre-

.mise des lens interkurs : d'autant

ejur la raison monstre cecy im

possible ehez Aristote & S. Denis

JVreopagire en fa celeste Hierar-

.ehie; qui dit qu'en cette vie pre-;

feme l'illustration du divin rayon

ine fe fait , fans les voiles tcls . , ,

qu'ils soient des espeees scnsiti- que illumine & adrefle les esprit*

ves. A cause que la condition des Saints , pour la surnaturelle

•naturelledel'homme.pour pou- eognoissanee desehoses divine*

voir entendre quelque chose, re- 8c. humaines fans eireur*

<guicrt les espeees des fens, Quel-

tes , estre fans visions imaginai-

res.

Le cinquiesme degre*, 8c le plus

haut 8c sublime, se fait , lors que

la-verite* surnaturelle est nuement

representee a l'esprit, ou a 1'enten-

dement , par la surnaturelle ou

celeste lumiere , sans vision ima-

ginaire : comme Moyfe 8c S. Paul

one eu le bon-heur, felon S. Au-

gustin, fur le Gencfe a la Lettre,

de voir la divine essence.

Tous ces degrez font extraitt -,#. i*.'

de nostreAngeliqueDocteursiu'nt ch. xrf.;

Thomas. Etce font les voyesde Z7- &.

droites lignei, par lefquelles le l8"

S. Efprit.par la lumiere propheti-

Yi Exb<n>
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'Exhortation aux mérites des bonnes autres , <? pour tes con»

jtrlper contre la ^ainegloire (7 les tentations du diable,

CHAPITRE VIII.

Toutes les Formies choisissent un lieu où elles mettent &

• cachent leurs trésors^

COMMENTAIRE.

cb.t.

CEs trésors des Formies

n'est d'autre chose que

des grains , que durant la

moisson elles ont amasse

pour en vivre le long de l'année.

Et ainsi ces animaux nous font

encore icy une nécessaire & utile

leçon , qu'il nous faut pratiquer,

si nous voulons durant nostre vie

assurer nostre salut.

La Sapience es Proverbes, dit

que ces animaux se préparent dis

tant l'eslé leur nourriture , &a-

massent en la moisson dequoy

manger } & comme les Formies

font ces trésors en terre ; nous en

devons faire un semblable pour

le Ciel. C'est à quoy la Glossc

nous exhorte , disant fur cette

sentence ; que , si l'animal n'ayant

pas de Prince , fans raison , par

la conduite de la nature se pour

voit pour l'advenir ; à plus forte

raison vous, créez à l'Image de

Dieu , & appeliez pour voir &

jouir de fa gloire, aidez d'un si

grand Maistre, vous devez pré

sentement amasser les fruicts des

bonnes œuvres, qui aggreent le

plus, par lesquels vous devez vi

vre en l'éternité. Car cette vie est

comparable à la moisson , & à

l'esté ; puis que maintenant entre

les ardeurs des tentations , c'est

le temps de cueillir les mérites e-

-ternels. Le jugement est de grand

raport avec l'hyver,d'autanrqu'a-

lors le temps de travailler pour la

vie releste fera passé, & il fera be

soin de produire de la grange de

ses affections ce que Ton y aura

amassé. VoylàpourquoyS. Paul

ordonne à Timothée, de côman-

der aux riches de ce monde , de

n'avoir des sentimens sublimes,

ny d'elperer en l'incertitude des

richesses , mais en Dieu vivant,

qui nous fournit toutes choses,

pour en jouir : de les exhorter à

bien faire, à s'enrichir de bonnes

œuvres, à facilement donner, à

thésauriser pour le future un bon

fondement , afin qu'ils se prevail-

lent de la vraye vie. En fin la di

l.Ch.4.

vine
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vine Sapience nostre Sauveur dit les continues durant le temps de

si clairement en S. Mathieu. N«

Cb. 6. vow fattics pas de threfor en la terre,

$u U roihlle & la tigni demolit , &

cit Its larrons fouijfent & dtfrobent:

tiiais faites sous des threfors pour le

<.»>q rtlelies, il n'en estoit enau-

eune maniere attedi*. Apres la

more de fa fernme, il fe rangea au

service de Dieu , & d'un Mona-

stere de Religieuses de nostre

del, oti nj la roiiitle , ny la tigne ne Ordre , auquel il donna tous ses

dtmolitt& oii les larrons nefouijfent, biens, horsmis quarante elcus

nyderobent.

HISTOIRES. v

Vn Seeulier de vertu fait Comers par

fa propritte , est en peril- de dam-

nation eternelle. -i- Ji ~

ON rencontre ibuvent des

personnes en apparence de

grande vertu , mais en l'ame vi-

eieuses d'avarice,de presomption,

pu d'autres semblables vices , qui

ne font que les mines d'imiter les

fideles Formies , & thtfaurisent

qu il fe rescrva fans permission, ny

de la Prieure , ny du Religieux

qui luy estoic Superieur. Ainsi

done estant proprietaire,* vivant

en ee vice , il portoit son or dans

une bourse pendua son col,aflez

long-temps. Ce miserable apres

avoir cache son vice de propriete,

il devint malade , & pour avoir

csle tousiours fort devot a la Rei-

ne des Anges , la Vierge Mere de

misericorde , elle luy fit reffentir

Jes tffets ordinaires de fa Ctemcn-

ce & piete matefnelle pour les

miscrables pecheurs. Ce qui ad-

aussi soigneusement,ou plus pour vint un jourqu'il estoit fed , le

fa terre, que pour le Ciel. Etces diableluy apparoissant en forme

fortes de gens se rrouvent sou- d'uncvieillefemme aveefa mine

vent^aussi bien: parmy les Reli- malitieusc ;-il pdrtoit ime four-

gjons, qOe chez les seculiers. J'ay the de fer , dont on cnleve le fu-

cognu a Colmare au Diocese de

Basle , un certain bourgeois ap-

pelle Pierre, riche de substance

terrienne, dans 1'estat de mariage,

de grande piete & devotion , &

specialement en la meditation de

la Passion de nostre Seigneur, en"

laquelle il jouyssoit de telle scr-

veur , & ecs rres-saintes confide-

mier : il voit cette fauffe femme

entrer en la chambre , & luy por-

rerun grand coupde fa fourche

contre son coste : mais a mesme

instant, invoquant nostre Dame

a son ayde & a son seeours , il fe

vit exauce , & la tres-benigne

Mere de Dieu chaffer cette vieil-

le,ou le diable apparoissant en

rations & affections luy estoit nt cette forme: &. puis tour? la vi-

fi ordinaires , que jeurnellement sion disparut. •

Y 3 L«
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Le Religieux Superieur des pauvrete* parfaite. II per/everi

Freres Convers dece Monastere, depuis Ionguesannees es bonne*

vint a mesme temps apprendrc de oeuvresJ& tn perfection rcligieu-

!a disposition de ce Frere^qui fe, dcpleinde vertus Si de meri-

Juy die qu'il lc portoit assez bien, tes trespassaheureusement de ee

iiune meschante vieillesemmc en monde,

vision ne luy cut pone un grand

coup de sourche au coste , & qu'il Lapiete & Us grands fails d'armu

■en ressmtoit encore de la dou- dun fidel Seigneur an fetvict de

leur: &dk-il, siJa tres-elemeote Dien, dt tEgltft , de la matsatt

.Mere de nostre Sauvtur la Vice- d'Aujiricht , &Jes snouts & fts

ge Marie ne m'eut fecouru en ma protections divines.

tres-urgente Sc extreme neceflite,

j'en avois tnaintenanc encouru la

more. Le Pete Yicaire voulant A en

Diocese de Constance

en Suiflc , j'ay bonne co-

voirla place ou le diable l'avoic gnoissance d'un Seigneur noble

frappe:il appercoit la bourse d'or, -de na»slance,dc la personne grand,

.que ce miserable proprietaire riche , gentreux , d'esprit subtil

porroicaucol,^ Iny dir. O! vous & judicieux, es faits d'armes de

^estes vrayemenc frappe par lc dia- longueexperience, Sc fur tout de

ble morxellement^ pui$ que paste servente devotion i il frequentoit

long temps vous treenpez dans les F.glises avec ardeur pour le

l'abominable vice de proprietc. service de Dieu, &estoit sort mi-

MonErereremettez tout ce qoe serieordieux envers les pauvres.

vous detenez des choses tempo- On le voyoit tou Hours pieux pour

relies , a la disposition da vos Su- les mise rabies, Se. estre un miroir

perieurs , rendez a Dieu vostre resplendissant en toutes vertus, &

veeude pauvrete , & nostre Da- ^* bonnes œuvres,c'estoit parmy

me vous obtiendra la grace de la noblesse, comme un Solcil en-

Dieu , le pardon de vos pechez, we les astres. Depuis le trespas

& nostre Sauveur felon que vo- de fa remme , il ne voulut de se-

stre lalut requiert, vous sera joui'r condes nopees : & pour rendre

de la sante du corps Sc de I'ame,& * Dieu service plus aggreable , il

apres de la vie eternelle. Ce Frere fit vœu dc chastae perpetuelle: Sc

Convers acquiesca en toute hu- il le veut rendre inviolableroene

miJicc a cette semonce , Sc avee jusqu'au tombeau. Toute la Pro-

douleur Sc eomponction de tout vince de la naissance de ec Sei-

son cœur de son vice , & dc ses gneur le scait , & un sien compa-

crlmes i fe remit aux termes de goon de guerre Sc son amy fami- .

licr
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Jier m'en a assure:& aussi que fe- Albert Due d'Austriche,qui con-

jtoumant es villes , il frequente si

assidutllement es fc glises les di-

vins Offices , qu'on le prendroit

plustost pour un Eccleiiastique,

qu'on ne le jugeroit foldat. Mais

ensemble es occasions actuelses

de la guerre ,lors qu'il est certain

de la justice de les armes , on ne

tinua toufiours (es combats con-

treces heretiques: & a tres-juste

litre en acquit de Dieu & des-

hommes depuis, (es grandeurs in-

comparables ,quecettc tres-Au-

guste Maifon po Hide.

Cefufdit Seigneur t'affligeoit

l'ame de defplaisir , confiderant

rencontre son semblable ny a la que presque perfonne des Prin-

caropagne, ny aux combats. Es ces 8c Seigneurs , ny desautresde

esiemins par tout , ou il rencon- la noblesse,ny des villes de l'Em-

tre des pauvres de N. Seigneur, pire , ne joignoient leurs armes a/

il leur fait de larges aumofnes: & celles de la Maifon d'Austriche

apporte tant de diligence , afin contre les perfides heretiques ; 8c

qu'ils recoivent tourdfe fes libe- le 2ele dela Maifon du Seigneur'

ralitez , qu'aucun ne peut dire commence a luy mangerle cœur :

n'avoirressenty lesefFetsdes ar- quisitqu'un jourildit a fes Gen-

deursde saeharite. tils-hommes , J? a aucuds ieunes

Or depuis quelque* annees, Seigneurs de fes" parens j Pour-

lors qu'on preschoir fa Croisade quoy estre icy a rien faire > nouS'

contre les heretiques du Jloyau- lc,avon$ que le Due d'Austriche"

me deBoheme Hussites &Wic- est aux mains contre les perfider

klephistes ■ les troupes Croilees heretiques , nous avons bcaucoup

des fideles de rAUemagne supe- de Scigneuries &de fiefs qui re-

rieur , apres tousleurs efforts, ne

failant que fort pen ou point de

fruicts , 8c ce par les jugemens

inscrutables de Dieu , a routes

levent de so Maifon , s'il vous'

plaist', je seray vostre Chef , 8c

vous payeray la folde, Dieu m'en'

pourvoyera. Ce propos fut tres-

occasions, ce Seigneur avec gr ads aggreable a la compagnie ; il la'

frais y entrevint tousioars-, deli- conduit failant le chemin decent

here de mourir ou de vaincre Jieu&s d'AHemagne , pourparve-

pourl'Eglifec< nofirefamteFoy. niren Austriche. Us se prescnte-

Depuis le feu des Catholiques rent au. Due d'Austriche en nona-

gour cette guerre fe dissipant, ces b're de quarante chsvalliers tres--

pervers & obstinez heretiques fe biens munies de courage & ctar-

virent .n' avoir plus a combatre, mes : its demanderent au Due

que contre le tres-constant <Jc Albert un lic-o, duquel ils pour-

vxayementtresChrestierr Prince roient journdleraent courir fus,-

&
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&batre les heretiques': puis que

lor$ onne faisoit plus aueune ex

pedition, ou des parties cotre eux:

St oh leur donna un Chasteau ha-

bite de peuple fidele pour le gar-

-de'r contre les infideles, sicue pro

che dc Boheme , aux environs

duquel depuis ces infideles n'eu-

rent preique point 1'aiTuranee de

paro'istre ou d'approeher. Ce

queces valeureux soldats voyant,

ils supplierent le Due d'Austriche

de leur donner tel poste , que

journellement ils pourroient par-

venir aux mains contre les enne

mys de Dieu & de I'Eglisc : au-

trement qu'ils retourneroient en

leur Province. Le Due d'Au

striche donna ee Chef& ces gens

a la ville d'Iglaw , laquelle estoit

voisinc des heretiques , qui jour

nellement presque deXpouiilloient

ceux quiyapportoient desvivres

proche des portes , & mesme

queique fois es portes. Ce gene-

reux Capitaine & scs gens reme-

dierent bien-tost a ces maux, tue-

rent grand nombre de ces persi-

desvoleurs , & donnerent telle

effroy aux ennemys , quoneques

depuis ils n'eurent l'assuranee de

rien attenter de scmblable , ny

mesine de paroistre deloingaux

environ de cette ville.

•JLasccte obstinee des hereti

ques avoit a mesme temps pour

*hef"ou Capitaine un hardys sol-

dat , nomme Zischa, qui entre-

prit de fe venger de ce Seigneur

Catholique & de scs gens j & un

jour ayant divise ses troupes,

commanda a l'une de quatre eens

hommes forte &puislante,le Ien-

demain matin d"aller brufler les

villages des environ deladite vil

le habitez de peuple fidele , pour

provoquer ee Seigneur avec fes

gensalbrtir de la ville. Et Zischa

conduil'oit une sceonde troupe

plus grande & plus puissante que

la premiere qu'il fuivoit. Le ma

tin venu , les infideles fe voient

proche de cette ville, & en provo-

quent la milice a les venir ren-

contrer. Ce Seigneur mande a

l'instant queique troupe fidele

voisine de le iecourir , femonce

ceux qui estoient. en la ville da

prendre la campagne avtt Iuy

pour reeognoistre les fortes de

l'ennemy , & si l'occasion favori-

soit pour les batre: mais ilss'ex-

cusent , disants qu'ils n'avoient

ordre que pourgarder lawlle,que

les forces ennemyes estoient trop

grandes, & que les aller reeognoi

stre ce scroir temeritei. Ce Sei

gneur, cornme un autre Maeha-

bee voyact ce refus, die a fe*

gens : Voiey que vous voyez

qu'on ne veut pas s'opposer a ces

heretiques j je vous prie , allons

surprendre ces ennemys de Jesus

Christ, j'efpere que ceux que j'ay

maude" de venir a nostre sceours

nc manqueront pas en temps o-

portun. II ne faut pas eraindre a

cause de nostre petit nombre^'est

rare
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-rarement que noui avons veu une

multitude fans conduitc , ou qui

■epeutestre regie, cstre victo-

rieusc. Ou nous vaincrons, ou

glorieusement pour la cause de

l'Eglise,& la defFensc de ses pau-

vresfideles nous mourerons. Si

nous triomphqns,nous en aurons

recompense deDieu, 8c ce sera

la gloire de la milice Chreslienne

cVCatholique, Si nous mourons,

nous jouyrons de la cotnonne de

martyr, puis que le lalut du peu

la force 8c la puissance heretique

en confusion, les forcant a pour-

suivre leur suite : un grand monde

de ces insideles mourut fur le

champ debataillc, desquels quel-

ques Barons survivans furcnc

faits prisonniers en la puissance

des Catholiques. Et ainsi Ziieba

a cette sois en confusion extreme,

fe voit contraint de confesses hon-

teusemenc en sa suite la valeur

des Catholiques.

La noblesse Catholique done

pie fidele & la soy en sera la cause: victorieufe , au retourde la pour*

& peut-on soubaiter -un genre de suite de leurs ennemys , trouvent

snort plus heureux > Ces fidcles leur tres-genereux CapitaJne tre

champions dc Jesus Christ n en

Teulent non plus ouir , ils vien-

■ent contre 1'ennemy environne

de ses chariots , 8c eomme des

lions animez,les rompent, ils font

eomme une porte, en laqueJle ils

s'eogagenc de telle maniere, que

le bon Seigneur tres-genereux re-

coit quarante deux playes fur son

corps , 8c fans force , demeureen

la puissance de ses ennemys: non-

obstant ses gens continuent si

heureusement de faire boucherie

de leurs adverfaires , & les char

pant en son sang a demy mort , dt

sans usage des fens ; ils le por

tent en la ville, & tout lepeuple

le pleure 8c lamente. Mais par

miracle il resoit la vie plustot, que

par la vertu des medicaments ; car

ie lendemain il use pleinement

de ses sens 8c de la raison, 8c felon

?iue luy mesme m'a tesmoigne, en

ort pcu de temps par la grace de

nostre Seigneur ses playes se font

admirablement bien gueries , 8c

est restitue en parfaite lante.

Cebon Seigneur eut a mesme

gcntavectels efforts & tant d'a- temps une nuict une vision cele-

dresse,qu'ils fe voient contrains ste , en Iaquelle des yeux de l'el-

de rompre a ('opposite leur ford

fication , 8c de fe scrvir de* Pou-

verture pour prendre une hon-

teuse suite. Et eomme le bon

Seigneur avoit espere un sceours,

encore que petit , il survint en

temps oportun j il mit toute

prit , il vit la Vierge Mere de no

stre Seigneur J E s v s Christ* il

estoit fort fervent a son serviee,Ac

ellc le consola & lexhoru dene

s'atrister fur son corps deschire 8c

perce de tout cosie , mats de con-

siderer le fruict qui en provenok
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a son ame. Et bicn- tost apres euc

encore une autre vision qui e stoic

telle. II Iuy sembloit de son corps

voir un arbre grand croistre , &

dont le tronc & les branches s'e-

levant de la terre parmy I'air,,

deveooient fees & arides en fe di-

latant , & ne porter plus aucuns

funds , sinon dans le Ciel,ou ses

rameaux estoient verdoians fleu-

rissans & fructifioienr. a merveille.

Par eette visio,seson que fit voir

depuis le fuccez, ce Seigneur ap-

prit pour certain , que la terre ne

portoit pas de recompense pour

ses scrviees,que ses victoires- pour

la soy ne se payoienr pa$ de rao-

noie de si basse alloy : raais qu'il

en devoit cfperer des grands thre.

sorsdemerite au Ciel. Ce que

depuis on vit en eftet 9 car aucuns

considerans ce Seigneur tstran-

ger en Austriche , avoir -acquis

tant de gloire , en eurent fort mal

aux yeux de 1'esprit , cVs'efforcef

rent de le deferier chez le Prince,

& a tort le calomnierent : mais ce

fidele scrviteur de N. Seigneur

fit bitn-tost 8c facilement paroi-

stre la veritecertainede son in

nocence. Toutes-fois a cause que

ia maisonestoit lors oppresieede

neccfiite , fe ion que j'appris pour

certain ( alors a Vienne j'ensei-

gnois le Maistre des Sentences )

il fit fa retraitte de la Cour , pour

alter donner ordrea ses afFairej, &

ce par l'advis d' un certain sceu-

lier Docteur en Theologie, grand

en devotion , ausll bien qu'eri -.

science. Ce Seigneur done avec

ses gens quitra 1' Austriche j done

les Barons 8c Seigneurs souloienc

dire is occasions de la memoire

de ses glorieuses actions ( qui per-

severa long- temps en benedictio)

ces parolles par ironie ( felon que

j'ay plusieurs fois ouy ) nous n'a-

vons peusoufFrir cec homme:par-

lants contre eeux qui l'avoienc -

caiomniepar envie.

Uisioire digne de mtmoire Sun faitr

de guerre.

CE bon Seigneur me dit un>

jour,avoireu son Pere grand

en Hongriejfort genereux soldat; .

il posledoit en ce Royaume un

Chasteau,& y sejournoit lors que

l'un des plus puislans Barons fit la

guerreau Roy , voulant usurper

ce Royaume. Ce grand soldat

fidele a son Roy legitime, le voy-

ant journellement moleste par la

milice rebelle, qui vouloit main-

tenirce Baron estre Roy , il les

humilia plusieurs fois , les char-

geant avec heureux fuccez en di

vers rencontres : <e pourquoy le

Tyran Iuy dressa un jour une trop

forte partie avec embusehe , & le

surprit au champ Veri, 8c fut pri-

sonnier. Ce Tyran admirant son

courage, il Iuy demanda , quesi

sa disgrace fut advenu a soy, ce

qu'il Iuy eut fait. Ce Soldat res-

pondit : je te serois pendre au

pre-
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premier arbre que je rencontre- ainsi eschappa de la mort Ôc des

rois , d'autant que fans aucun mains de ses ennemyj. Les

droit tu traverse le Royaume de Payens attribuent semblables

mon Roy. Le Tyran répliquas faits à la fortune ; mais les vrays

voilà que tu profère la sentence Chrestiensen parlent autrement,

de ta mort. II commanda à ses & fçavent , selon la parole de no-

gens , ayant trouvé un licol , de stre Seigneur en l'Evangile , que

l'aller pendre à un arbre, qu'ils tous nos cheveux font comptez,

rencontreroient le premier. Ils ôc que pas un ne tôbera fans or-

luy font donc quitter ses armes, dre de la divine Providence. Ce

&comme on le meine à cheval au n'est donc pas la fortune que les

lieu du supplice avec le licol au Poètes disent aider les hardis, qui

bras , ce prisonnier par un effort délivra ce généreux Seigneur

enestlibredeceluy qui le dete-

noir,& par la mesme secousse luy

prend l'espée ôc le tuë, Se tout

ceey fi promptement , ôc comme

en un instant,à la premiere occa

sion oportune,& ensemble pi

quant son cheval fort généreux

Hongrois de sesennemys, mais

ce sont ses vertus de justice ôc de

force, par lesquelles il a mérite

ainsi les secours divins , qui l'ont

•délivre de la mort Ôc des mains

■violentes de Ces ennemys. Par cet

•vertus la noblesse fait de grands

se transporte heureusement vers ^trésors de mérites au Ciel, si d'au-

son Chasteau , & recognu de ses ' tre part elle n'est vitié de crime

gens, ils le vinrent joindre, * ou de péché.

Esfamilles de V estât de mariage aussi bien que's autres, fît

rencontre la bonne odeur de la Txrtu , tS'U renommée de

perfection Cbrestienne <? desainteté,

CHAPITRE IX.

dLe nid des Fonnics exhale une odeur subtile& poignante,&

fort delectablo.

V

COM ME N T A 1 KE.

N nid n'est autre chose des; Ôc noftre Seignttrrrefflonstre

que la demeure ôc la re- fa pauvreté estreplus grande, que

traite des volailles fecon- celle des oyscaux , qui ont leurs

g i nids,
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**""• nids , & sa Majeste nc poffcdoit

' 9' en ce monde 011 recliner son chef;

ks nids des Formies signifient

done les mailbns des Convents ,

des Soeictcz, & des families, les-

quellesjouyslantes d'ordre,& de

reglementJelonDiLU&la raison

en vertu des grates &■ faveurs,

qu'elles recoivent de la bonte &

clemcncede N. Seigneur , exha,-

lent des puissances , tres- suave*

& delectables odeursdes vertus,

<jui les rendent aggreables a Dieu,

& digoe d honneur & de respect

chez les hemmes;

L'odeur delectable signifie tres-

bien la reputation ou la renom-

roeedela vertu,& I'exemple de

sainteti.cn la doctrine faine de

Jesus Christ. C'est S. Paul qui

nous assigne ees significations ,

% Cor. escrivant aux Corinthiens : Graces

Gfc** a Dieu y dit-il, quitn leftu Christ

ttoustriotnphe& manifeste fat tout

l'odeur de fa cognoijfmce , &tutant

que nous fortunes a Dieu , Id bonne

odeur deleft*. Christ thez.uux , qui

ent le bon-heur defalut, & aufres.

dei autres quiferient : & a ceux-cy

odeur de mort , portant a latnort: &.

dux autres odeur de vie , difrofantk

la vie. La renommce done des

Docteurs,des Predicateurs.,& des

autres ministres de 1'Eglise , des

Convents & families , est utile

pour porter le monde a la co-

gnoislance& al'amour de nostre

Seignenr ; <k aussi pour confon-

dre la malice mondaine , qui en

fait souvent fa damnation.

Par les nids des Formies^main-

tenant nous considerons les me-

rites des families de l'estatde mar

riage ; qui entieres en la vraye

soy, & en la sainte- Religion Ca-

iholique,s'eftorcent d'aimer Dieu

de toutleurcœur, <Sr deluysin*

cerement & eonstamment servir

entoute.picte & devotion, & es

osuvresde charite & de misericor

de. Et le Prophete considerant

ces maisons, ces -families , & let .

tres-suaves edeurs qu'elJes exhal*.

lent , ravy en admiration , s'ef-

eric disam ees parolles : O Set- j,r, -

gneur des vertus, que vos tabernacles

font aimez. I four les entrees du

Seigneur , mon ame est dans des ar-

dants defirs, & jufqu'aux desallian

ces,. Pour Dieu vivatit , mon cœur & '

ma chair ont este en exultation. Car

lepajsereau s'eft trouve une matfon,&

Id tourterelle un nidjfout j repofer

, fes pousims. On rencontre quel-

quefbis de ces saintes families

de gens mariez au milieu du mo

de , defquelletla vievertueuse 8c >

les saintes conversations exhale

toute suavite d'odeur de Jbsvs-

Christ , ravissant en admiration

les gens de biens,<& les Anges par

leur bonne edification pour le

Ciel: Icurs maisons font fort bien

represenrees paries nids des For

mies, puis que leurs perfections

raviilent ausli avec autres il'mbla-

bJes , le Prophcte PsaJmiste en ,

admiration, .

HI-
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HISTOIRES.

Families dtgnes des graces & des be-

nedicttont de Dieu dans I'estat dt

Manage.

J 'Ay souvent trouve desmai-

sons 3c des families de gens

mariez si accomplies en routes

vertus & saintete , qu'elles vi-

voient de maniere digne des gra

ces 8c des benedictions de Dieu.

j'en raporteray icy deux pour

exemple: La premiere avoir pow

mere de famil le une perfonne de

de vertu, & font de louable con

versation. La fille dediee a Dieu

par le væu de chastete sous la dis

cipline de fa mere persevere au

service de sa famille. Jamais ees

bons parcns ne souffrirent en Ieur

maison aucune dissolution , ny

parolle malseante ou moquerie ,

ny encore moins autre chose

eontre la Loy de Dieu , ou

h raison • 8c l'oisivete en estoit en

telle maniere bannie qu'on y ren-

controit les verxqs,la eharite,* Ja

piete des Monasteres. Us obser-

voient en perfection les Regie* 8c

constitutions des deerctes du S;

grande vertu 8c merite, de laquel- Esprit, en faveur des gens mariez

le nous avons fait mention au que raportent les faintes Eferiru-

quatriefme Chapitre du premier res. Lemary age fe voyanten fa

Livre : quiesiant vierge par les demiere rna!adie,dii avec joyeen

secours 8c les intercessions de la presenee.de- diverses personnes k

fceyne des Vierges , triompha

glorieusement de Tenser , de la

chair, du monde, 8c des charmes.

Icelle done depuis , en la simplici

ty colombine de son ame,fut don-

ne'e en manage a un jeune homme

juste, vraiement simple , 8c craiiv

dantDieu i&ils eurent plusieurs

ills de leur mariage, & une fille

unique. Des leur enfance ils leur

imprimerent si effieacement la

xonoissancede Dieu, 8c fa crainte,

& son amour ,que depuis ils fu-

rent des miroirs de vertu & de

perfection Chrestienne a toute

leurpatrie. L'und'ieeux est Pre-

stre , 8c les autres en I'estat de ma

riage exhalent tous lea odeurs

fa famille , qu'il estoit certain de

bien tost mourir, qu'il en estoit

tout joyeux , ne voyant plus rien

au monde luy aggreer. II previc

ainsi & predit fa mort , qui aufli

adviot,apres qu'en toute devo^

fion il eut receu les SS. Sacre-

mens, felon fes de sirs. Sa bonne

femme done, dans I'estat devi*.

duite,commedurant son mariage

e lie avoir esle aux meres de famil*

le de grande edisication,ainsi de*

puis die estoit la consolation des

vefves, quiavoient le bon-heur

de fa conversation. VoHa done

que la bonre rnfinie de nostre Sei

gneur communique ses grace*

speciales a tous les estars de 1'E-

Z } glisc;
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glise : puis que celuy de manage

exhale aussi bie scs parfunsde ver-

tu Sc de saintcte , que les autres

de plus grande perfection , & de

plus sublime degre en 1' Eglise.

.Vneftmme dans I'estat de martAge de

haute & admirable persett ion.

AUDiocese de Constance a

Basle , on pouvoic voir lors

que eette Histoirc a este eserite,

une vefve de rare & sublime per

fection au service de Dieu, agee

de soixance ans , appellee Mar

guerite. En fa jeuneife elle cstoit

de riche taille , Sc d'exeellente

beaute , & a este bien-tost alliee

par le Saerement en I'estat de ma

riage ; ou elle a si heureusement

negotie les affaires de son salut,

usantdu monde comme n'enu-

sant point , qu'elle seeut tres-bien

xangerson corps, ses passions, Sc

ses Jens pour en perfection servir

.a l'esprit. Elle prioit presque per-

petuellemcnt avec jeusnes Sc ab

stinences , de maniere , que j'ay

xecognu vrayement son ame au-

tant disposer aux instiuts du faint

Esprit, tant pour les choses futu

res que presentes , qu'en efFet elle

recevoit plus distinctement , clai-

xement, & plus souvent, qu'aucu-

ne des ferventes & innocences

Vierges , qui feroient de ma eo.

gnoissanee. Elle fuioit autant

qu'elle pouvoit lesmondains sou-

Jas,journellement elle frequentoit

les Eglises , & fpecialement les

jours de Festes Sc Oimanches,elle

assistoit atous lesdivins Offices,&

devotement aux Sermons avec

fervente attention. Elle vaquoit

assiduellement a la lecture des

bons Livres,& en meditoit les

doctrines & les sentences , Sc fur

tout les mysteres de noQre Re

demption , Sc principalement de

la Passion , elle les portoit en son

ame & en son esprit si bien im-

primez , qu'en toute occasion , &

mesme parmy les employs pour

le service de la mailon , elle lei

meditoit en perfection. Elle pria

Iaglorieuse & tres-pieuse Vierge

Merede nostre Seigneur ,d'impc- ,

trer a son marry le don de chaste-

re , dont elle jouyslbit , afin de

vivre en son estat de mariage en

toute perfection de continence

ou de chastete' conjugale : ce que

depuis il recognut avoir en effer,

par les prieresde (afemme , veri-

-tablement receu. Nonobstant il$

eurent des enfans de leur mariage,

que eette bonne femme nourrit

en toute diligence en lacrainte &

au service de Dieu. Et encore

qu'elle estoit traversee de divers

soins& sollicitudes pour les ne-

cessitez & les negoces temporels,

& en continuities labeurs & tra-

vaux au service de ses petit s en-

fans , cependant son esprit sc por

toit en Dieu pamy ses medita

tions Sc contemplations avec tant

de liberte & de tranquillity , Sc

/

1

/•

avec
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a»ec si-garandeardeur & ferveur,

qu'il faut que j'avoue que moy si Its bons Angespojfedent Usfideles^

Religieux de nom & dc proses- comme nous vojons Us maim:

sion , apres me$ trente annees pojfeder aucuncs perfounts,

d'employ en nostre sainte Reli

gion , je ne fcay avoir eu aueunes f~* 'Est une question digne d'e-

considtrations ou sentiment de V-# stre examinee , s^avoir si

Dieu es meditations & contem- comme nous voyons les matins

piations femblablcs aux siennes. efprits user des corps de certains

Parmy plusieurs visions . celestes miserables,si aussi les bons efprits

que j'ay reeognue qu'elle eut sort lei Anges de Dieu , agissent com-

sourent , & qui surpassoient tou- me possedans certaines per/bnnes.

tefacutte humaine, j!ay veutous- Jecrois l'affirmative aeette que-

jours son coeurlibre de complai- ftion, avee plusieurs Docteurs .•

fance ou de propre estime , prefe- toutes-fois , avee cette difference

rant a ces faveurs divines , ( lorr que les bons efprits n'ufent de

qu'elle les devoitreeognoistre tel- «eux esquels ils agissent,que con-

les) le service 8c 1'amour de Dieu, sormement a leur conscnremenr,

I'obfervance de scs commande- * nullement comme font les ma-

mens & de l'Eglisc , & les con- l'n* efprits , qui contre la rolon-

feils Evangeliques : comme ellc l**de eetuc qu'ils agissent, operent

ne craindoit qu'offenscr Dieu, ufans de leurs corps , de la facultc

aussi elle n'estimoit que ee qui est deparler, & autre.fans aueune

de fagloire&de son service. Elle violence comme font les An--

devintenfinlibre du lien de ma- ge*- Celuy done qui est pofle-

riage par la mort de son mary, & de d'un bon Ange , en reeoit plus

le pouvant,encore en age, repren- grande Iumiere d'efprit ; & la rai-

dre pour des fecondes nopees , sonoule jugement p!uslibre,&~

toutes-fois elle n'y voulut plus plus grande liberte tie routes scs

entendre:mais elle perfeveroit a- autres actions : d'autant que ces

vee fa petite filleen toute perse- faincts Anges ontjune tres-dif-

ction de viduite, en telle maniere, eretc maniere de regir les ames,

que j'ay fouvent estime qu'elle & les efprits des corpsqui font a :

pouvoitestre possedee d'un An- leur direction , & sous leur puif-

ge des Hierarchies celestes. fance. O / que e'est bien j un plus

grand bon-heur d'estre en sou-

mission , & a la discipline d'unS.

Ange, que des Superieurs , & Di-

recteurs plus servents , & de plus

grande
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erande experience: cependant il & sous la puissance des esprits

est certain que plusieurs ont be- immondes ;ccs esprits ordinaire,

loin de l'un. & de 1'aurre : mais menc rendent leurs faces diffor-

sur tout de la direction des SS. mes, Ieurs yeux violenrs & hor-

Anges , pour estre preservez 8c ribles, 8c leurs jjestes & leurs a-

protegez eonrre noi ennemys. ctionsde mefme, ressentir quel-

S. Denis Areopagite en son Live que chose defrqyable. Ce qu'on

des divins Koms ensejgoe,que les voit a l'oeil es magiciens, forciers,

bons Anges font comme des mi- 8c autres familiers &agi< des dia-

xoirs tres-purcs 8c lumineux , qui- bits ; avec leurs disciples ils font

portent 1'esprit humain a fa per- ainsi d'afpects farouches, 8c en

section, l'illuminent 8c l'avancent leurs compostemens avec des si-

au service de Dieu. Mais les mef- gnes 8c.des .effects de ces njalices

thants esprits les diables font tout infernales. Commele S, Esprit,

aucontraire, par leurs obsessions lagrateproduit es ames qui ont

<n eeux , fur lesguejs la divine pi- le bon-heur d'en jouir les Joule

stice leur perraet puissance, fruicts que S. Paul raporte en.cA. j.

Mais qu'aucuns aient le bon- l'Epistre aux Galates: a ffavoir}

heur d'estre obsedez , ou eomme charitd , joye , paix , patience ,

possedez de bons Anges , l'expe- longanimite , bonie , benignite ,

rience nous le fait voir.: les exem- 8c autres : ainsi les bons Anges

pies des SS. Peres, la raifon nous apportenc aussi es ames qu'ils pof-

persuade cette verite , 8c la saintc sedent, des graces &des perfe-

Eferiture nous en donne coute ctsons femblables : & les diables

certitude. Quant a l'experience, au contraire , ds arnes fur lefquel-

elle est evidente .} on.voit ces per- fo jls ont puissance , ils y mettent

fonnes estre .fort gratieufes.mcrac ^es horribles confusions 8c defor

ce yeux des pecheurs.qui ordinal- dres , tant de haine , d'angoisse,

rement n'aggreent que leurs sem- d'inquietudes , ,d'irnpetuosicez,de

bjablcs : toutes-fois aux reneon- precipitations , de malices ,&

tres des cherys des Anges , ces d'autrespernicieux effets duvicc

Esprits bien-heureux par la fplcn- & du peche , & de la presence de,

deur qui eselate subtilement fur Ces malins esprits , que ces per-^

la face 8c 6s actions de ceux qu'ils fonnes en font d'afpects abomi-

agissent.font que cesperfonnes en nables & horribles aux gens de

ontde puissants attraicts , 8c en biensquilesxegardenl.

font en respect & honneurparmy .

le monde: mais au contraire ceux

qui trernpent es malices du peche,

HI-



Des Revelations veritables. Chap. IX. 185

HISTOIRES.

Vne fcmtne adultere de cccur & de

faitje voitaveclaface effroyable,

UN certain Seigneur Che-

vallier noble de grande pie-

te, duqucl je traitteray encore cy-

apres au Chapitre dixiefme du

quatriefme Livre , que j'ay co-

gnu familierement , estoit dans le

mal-heur, d'avoirveu par expe

rience cercaine fa femme , douee

de beaute , avoir commis adulte-

re ,& tremper dans ect infame 8c

detestable amour, avecardcur&

obstination. Ce Seigneur, felon

qu'il m'en donna certaine assu

rance , voulant procurer, eomme

bon Chrcstien,le salut de sa fem

me , l'ayant fecretement admo-

neste d'adviser a fa resipifeence; il

vit fa face tres-terrible 8c horrible

comme d'un demon : 8c par fes

faintes remonstrances & admoni

tions la difpofa a la contrition

de fes pechez. En vertu de la

grace de nostre Seigneur , il la ra-

mena de la voye de perdition, &

la retira dela puissance du diable,

,- l'ayant induy a accomplir le Sa-

crement de penitence. Oepuis ce

tres-devot & chaste Seigneur vit

fa femme avoir derechef ia beaute

tres-grarieuse defa face, qu'aupa-

ravant il scmbloit fenfiblement

qu'elle avoit perdu.

S. Equitie est tranjporte par un Ange

four prefeber la parolle de Dieu

de son Evangile.

SAirtt Gregoire au i. Livre

de fes Dialogues, nous propo

se a conliderer S. Equitie posse-

de d'un Ange , 3c agi pour por

ter aux homes la parolle de Dieu.

On croit que e'est Ange estoit un

Seraphin , ou pour le moins en-

flambant comme un Seraphin ,

pour ardre le monde par la parol

le de Dieu de son amour. Car

S. Equitie n'estant ny Prestre, ny

Diacre, 8c n'ayant aucune million

du S. Siege pour prefcher,il estoit

enflambe' toutes-fois de si grande

ferveur pour la conversion des

ames, pour les divertir de 1'amour

du monde , & les ranger au service

de Dieu , qu'il alloit parcouranc

les maifons,les rues , 8c lesvilles:

il fe tranfportoit de village a au-

tre, 8c parmy les Chateaux 8c les

Eglifes, il prefchoit la parolle de

Dieu pour exciter les coeurs des

hommes a la recherche du Royau-

me des Cieux. Et un certain ap-

pelle Felix , qui luy estoit amy

familier , admirant comme il al

loit ainsi prefcher fans mission, &

luy demandant de quiilen estoit

authorise; S. Equitie refpondit:

Je considere de moy-mcfme ce

que mamtenant vous me propo-

fez. C'est comme s'il difoit qu'il

n'jgissoit en cecy. Et en raporte

A a 1*
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la cause & l'origine. Une eerrai-

ne nuict, die il , un jeune homme

de grande beau;e',tn vilion appa-

roilTant proehe de moy.me mit

en la bouche one gaiifFre tnedici-

nakdilat: Voiiaquc j'ay mis mes

parollcs en vostre bauche.aWez

donc.prescher. Et deptiis lors je

ne puis encore que je voudroy,

m'erapescher de parler de Dieu.

Yoila done pour exemple up

posseded'unS. Apge.

Vh aunt Saint de FOrdre de Cifilaux

pojfedc A'un Angc.

L'Ordre de Cistiaux durant ses

premiers siecles, estoit pro-

digieux es signes de saintete,

L'Evesque de Beauvais Vincent

en son Miroir Historial.Li vre jo.

escrit de S. Pierre de cet Ordre,

qu'interroge d'un Abbe de son

Ordre , comme il pouvoit con-

server son esprit en la paix inte-

rieure, dot il jouyssojt perpetueL-

lement , persistant tousiours de

cceur &d'ame avec cgalire de pen-

fees & d'affection,&tenir ses fens,

& ses passions , en soumission

tres-parfaite a la raison & a Dieu

en me sire estat;S. Pierre respon-

dit: Durant que j* estois encore

Noviteen nostre S . Religion, un

jour je reflentis un certain esprit

senfiblement entrer en moy : Sc

depuis lors jusqu'a present , par

affection reciproque ,cec Esprit

domine en moy,& me regie : il me

conduit ; lorique jesuis distrair

parmy les varietcz des choses

exterieures il me siit recueillir &

rentrerenmoy-mesme. Si queK-

quefois je suis fans volonte pour

prier,cec esprit meeontrainr. Et

aucune-fois ilfait, que jene res-

fens ce qui par la veue &ks orcil-

les est en moy. Voicy done des

signes evidens de la possession des

bonsesprics.

LaS.Efcriture,&U raison mm obli

ger,t dt none y que les Angespof-

[edentqutlquts-fou des bemmest

CEtte opinion que les bons

Angcs possedent des hom-

mcs.nc disiorde pas avec les fain*

tes Lcttres j tant s'enfaut , ear il

scmble que-kPropbete Eiecbiel

nous assure d'avoir efle poflede

d'un bon Esprit. C'est au second

Chapitre de ses Proprieties , ou il

dit } Vayuy la vrix'df qntlqttun

farlant& m'd dit } Ftls de Fhomme,

sou debout, & je fdrier*) a toy. Et

Apes qu'tlaparli a moy , I'efirit est

tnnitnmoy, & time mn deboutfur

mespieds.

11 est certain que e»'estoit un

bon Ange , felon, tous Its Do-

cteurs Catholiques. Puis la rai

son fait voir qu'il est convenable

que les bons esprit* possedent des

hommes i puis qu'ils font plus

puissantsque les roalins esprirsj

& Us savorissent bien plus ceux

qui les aiment & kur obeissent,

que
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que jamais Sathan ne peut com*

plaire aux pervers qui luy fervent

Sc I'honnorent. D'avantage,Dieu

aimant anieux faire misericorde Sc

reeompenser , que chattier Sc per-

mettre aux ennemys infernaux dc

punir Sc aftligcr , par conlcquen-

ce i! faut avouer , que les Anges

seront pkistot en voycz posseder

Its amys de Dicu , pour les ache-

miner an Ciel , qu'il ne sera per

mit aux diablei d'obsedcr ou pos

seder les fideles offenians Dicu.

La Luxure estft abominable a T)ieut qtCilUpunitpar lefeu de

Jouffre , mefme en ce monde.

CHAPITRE X.

Jxs Fonnies nesoufYent pas les odeurs fortes & puantes,

comme le souffre , la corne de cherf brufl^ , & forigane:

de maniere que si on met de ces poussiers fur leurs de-

meures, elles quittent leurs lqgettes,& vont ailleurs faire

. leur sejour.

C 0 MM E NT A 1 J^E,

L'Experience fait voir la ve

rity de cette proprierej

ecux qui veu'ene baonir

cette republiquede leurrerre, ou

les fai re quitter leur sejour,a cette

fin ils pul verissent du souftre , ou

de l'origane Sc en parsement le

lieu habite de ces petits animaux,

& on die qu'aussi tost , dans l'hor-

reur de ces mauvaises odeurs, ils

font leur transmigration , Sc une

nouvcllc colonie ailleurs. Ces o-

deurs fortes & puantes, comme

celle de soufre , signisient tres-

blenles contagieuses infections.

Sc. les puanteurs^irituelles du vi

ce de luxure. Queile infection

aufli bienau corps qu'en l'ame,

cause la luxure ? les maladies qui

en proviennent Sc la more si sou-

vent la font voir clairemec. Cette

infection est telle , que le Ciel

ne la purge , qu'avec les feux Sc

les flammes de soufre ; il faut ces

intol lerablcs odeurs , Sc ces tres-

ardantes flammes pour purger les

elements, des infections des iuxu-

res Sc paillardises de Gomorre Sc

de Sodome. Le Seigneur , dit le Gnus.

facie Texte, pleufifur Sodome fr ck.19.

A a z Go-
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Gomoire le foufre & le feu. Mais la paillardife. Car il faut , pour

pourquoy du seu dc foufre bru-

flerces villcs - c'cst u'autant que

ee feu est fort active & penetrant,

& qu'il s'atacht puissamment fur

ce qui le wcoit , & ainfi purifit

tnieux que les fcux d'autres ma-

tieres. O .' que les hommes de

Sodome, & des autres malbeu-

reuses villesestoicnt noirs de l'in-

fection de luxure & de paillardi

se, il salloit un feu puissant pour

remedier a Ieur mal-heur! mais

helas .' le feu de foufre provenant

mefme de la main de Dieu ,est un

remede si foible , qu'au lieu d'ef-

fect falutaire ,il consomme tout.

Quelle infection apporte la pail

lardise is hommes & es villes ? qui

la pourroit exprimer? L'Eeeksia-

ctique parlantde la femme pail-

lardc.dit: Toutes les femmes qui

comviettentfornication,faontfoulies

des fieds , comme lefumier en la vote:

ear fes colloques extfambtnt comrne le

feu,S. Agnes Martyrepar 1'abon-

dance des grace* dc nostre Sei-

*«•. jo. gneur, selon le raport deS. Am-

broisc , deboute au milieu des

flatnmes , elle chanta des louan-

ges au Pere eternel , pour avoir

emporte la victoire fur les lubri-

citez de la chair , se voyant fans

en avoir esie aucunement fouillee.

Les Vierges & toutes autres

ck

perlcverer en chastete, qu'en pen-

lee , delectation , parollej , & e*

rencontres des fens , elles fuient

tout ee qu'il leur peut advenir de

lubricity oudeluxure,avcc prom

ptitude & diligence pourne eon-

tracter de fes infections conta-

gicusei. Et encore qu'il faudrqit

quitter des avantages temporels,

& mefme son logis, & changer

de sejour, il est necessaire de fuir,.

fans delay. Les Formies enfejl

gnentcette lecon,& la reduissent

en pratique, a 1'occasion d'un fu-

jet incomparablemenc de moin-

dre importance , il les faut exa-<

ctement imiter. C'cst un advis

decrete universcllement de tous

les Docteurs , qu'encore qu'on

puis foussrir les attemres des au

tres pechez,pour vaincre lesenne-

mys de nostre salut , & qu'on aic

a combarre : toutes- fois quantau

peche* de luxure , il n'en-faut rien

souffrir , il le faut fuir a l'inflant,

& se bien garder d'en rienescou-

cer : ce tres-contagieux vice se

furmonte en fuyant. S. Paul le

commande expreflement en ces

termes : Fuyez. , dit-il , lafornica- 1. Cm

tion. Le Patriarchcnous en fit au ch-d'

Genese exemple digne de me-

moire: en fa jeunesse chez Puti-

phar en Egipte,fa maistresse le fol-

personnes qui doi vent continen- licitant de perpetrer ce crime de'

ce,ont grand befoin de cette eon- testable , il luy remonftre son de-

ditiondes Formies, d'avoir hor- voir;& la voiant obstinee en fa

reur des abominables odeurs de malice,il se met au peril de perdre

cette
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cette vie mortelle, & quitte cow

cc qu'il possedoir, a sfavoir son

honncur chcz 1 es hommei, 8c son

manteau. Lei Vierges nc peuvent

rien clpargner pour prevenirfic

fuir let occasions du peche de

la paillardise , pour cstre libre de

scs infections 8c contagieuses o-

deurs , il ne faut pas settlement a-

bandonner samaison ,mais austi

ses parens ses amys , & le lieu de

sanaissance. L,t S. Esprit lesen-

exhorte es Plalmes , & rtostre

%>• 44' Sauveur remonstre quee'estune

necessity , fi on veut dignement

( comme doivent set Espouses )

fe ranger a fa suitte. Les Histoi-

res des Saints nous en fournient

des admirables exemples , non

feulement faits es premiers siecles

de I'Eglisc , maisauflrdepuis, jus-

qu'a present.

HISTOIRES.

Vne Vierge lontrdinte de fe mtrier,

'•■* rtftste genereufement.

J 'Ay apprh plufieurs sois des

exemples de la generosity de

courage , & de la Constance

de diverks saintes Vierges de no-

stre remps , qui font vrayement

comparables aux Histoires du

mesme su jet , que nous avons de

i'antiquhe' , n'ayant pas fait pa-

roistre moins la vertu de force

pour se preserver eontre l'impu-

dicite , & se signaler des triom-

phes , qui dans I'eternite' appor-

teront grand lustre 8c splendeur a

la couronne de virginite\ Lors

que cette Histoire a este eserite,

une Vierge nommee CIaire,estoit

vivante , en fa jeuneffe de rare

beaute dc corps & fort gratieuse.

Ellevivoitdans un certain villa

ge en pauvrete.au service de Dicu

en sa candeur & purete virginals

fort devotement. En ige de mi

rier un certain tyran Stigneur de

ce village , pour en avoir lignee,

la voulut marier al'unde ses ser-

viteurs, 8c l'importuua premiere-

ment par flatteries 8c promefles,&

puis par menaces s mais en vain.

Elle respondit qu'elle n'estoit pas

de condition servile, 8c ainsi libre,

qu'elle s"estoit deliberle de vivre

au service de Dieu en chastete, 8c

que ee qu'elle avoitresolu ( a fla

vour sa virginite" ) de la porter au

tobeau,que jamais elle ne perme-

troit luy estre ostee par aucun

homme morrel. Depuisee mes-

chant Seigneur eontre tout droit

& raison ,1a donna en mariage a

un certain de condition servile: &

pour la luy livrer a main forte, on

lacontraint d'entrer une Tour,

avee la main levee a ce paifan de

1* pouvoir prendre en mariage.

Ce que cette genereusc Vierge

eonsideranr,eMe setient debouc

dans un coin de cette prison, fait

lesigne de la Croix, implore I*

grace, le secours de nostre Sei

gneur, fle dit a eduy qui la pre-

Aa 3 ten
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rendoit pour marier ; Jc vois

biencc que vous,& vostre Mai-

stre, pretendezde moy.j choilis

de ces deux chofcs 1" une , ou fans

m'approcher me laisseren ma.pu-

rere de Vicrge : ou autrement tu

n'eschapperas pas vivant de mes

mains. Elle estoit sille de grande

force corporelle, auslibien que

ipirituelle , & son ame ardoit de

merveilleuse fervcurpour la cha

stete. Ceque ce Paysan conside-

rant , cria a ceux qui la tenoient

enserree en cette prison : Ouvrez

ouvrez la porte , vous m'avez

donnenon une femme, pour me

marier , mais une Ourle. Ouou-

vric les portes de cette prison, &

depuis qu'on recognut en cette

sille cant degenerositc & de eon-

stance pour la virginite , elle ne

sut plus molestee pour prendre

Kestat de manage ; on Iuy permic

en paix de servir a fesus Christ.

L'exemple des fes vertus , &

special cmentde sa pudicice, a ef-

sicacement opere en Tame de son

frere.cn sa jeunesle , il fit tel pro-

pos de l'imker , que le monde ny

Tenser ne le peurent iamais ef-

branfleren fa resolution, decon-

tinuerle couxsde fa vie juiqu'a

la raorcen ferveur de piete & de

votion en fa chastete ; jusqu'au

temps que cette Histoirefut don-

nee au pablique , qui estoit envi

ron l'an cinquantiesme de l'age

de cette fainte Vierge,ils vivoient

dans une maison des fruicts d'un

peu de terre qu'ils possedoient 8e

eultrvoient par les labeurs de

leurs mains en honcste pauvrete.

Ce bon & fidele freretst un tres-

rareexemple de chastete en cette

contree auxhommes , & de gran

de ucilite pour .leur salut : & fa

sœur.de mesme pour les filles 8c

les femmes , & c'cstleur consola

tion , ckcomme leur mere spiri-

tuelle. Aiant pris cognoistance

de fa iaintete de vie & de fes ver

tus , & la voyant presque quin-

quagenaireVierge tres -chaste fans

en avoir fait aDicu le vœu,& fans

grande instruction de la parolle

de Dieu, mais par Tinstinct ou la

direction duS. Esprit, die avoit

en diverses grandes tentations

triomphe des ennemys de son sa

lut; jc luy remonstray quecestoit

son plus grand bicn de fe vouer 8c

conlacrer a Dieu, & par vœu pri-

ve ou simple de chastete fe de-

dier pour espouse a Jesus Christ,

se porcine envers Oieu dorci-en-

avant avec plus de confiance en fa

grace. Elle observa ausiitost cec

advis; 8c die que la cause qui l*a-

voitfaitsilong-temps disterer un

action si noble au service de Dieu

8c en 1'Eglise , estoit la deriianee

de ses propres forces , efquelles

jamais elle ne fe consia , mais seu-

lement en 1 aide 8c en la grace de

Dieu, qui l'a tousiours preserve

depeche , & comme j'espere la

eonserveraen toute saintete jus-

qu'a sa sin en ce monde.

Vne
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gneur Tyran 8c ses gens ayanrs

ressentys , ils fe mirent en cam -

pagne avecleurschiens de chasse,

& comme si cette tendre & deli

cate Vierge em esle une biehe^

ou une autre beste sauvage , ils'

luycourent sus avec leurs chiens;

& apres qu'ils l'euret en leur puis

sance, ils la ehargerent cruelle-

mentde coups & de plaies: mais

toucessois fans la pouvoir aucu-

nement vaincre. Carparmy route'

VnefiUe fujant le manage, est cbafet

avec des cbiens , comme une bribe,

& triomphe apres des longs com

bats du monde.

ABasse on- a' veu une fille agee

decinquanteansou plus li-

brede naissance , laquelle en sa

jeunesse , nourrie dans un village

du Diocese de Bafle , le seigneur

eut dessein, 8c il attenta tons moy-

ens possibles pour I'induireacon- la barbarie de ecs cruel s pourde--

descendre a fa volonte, qui estoit tenir ee corps virginal , son esprit

qu'elle prit l'iin de ses serviteurs

en mariage : elle resusa tousiours

de luy complaire ou obt'ir en ee

ry : il commit aTun de les valets

de la prendre en mariage , par la

puissance & auctorite de Sei

gneur qu'i'I avoit fur elle. De-

puis cette fille advertiede la reso

lution de ce Seigneur pour son

mariage, & par l'entremisede ses

parens delapartdece Seigneur,

appellee 81 exhortce devenir aux

promesses ordinaires , pour ce

contract d'alliance , elle resusa

tout a fait d'y entendre:& pour la

chasiete , elle se dclibera resolu-

ment d'y jamais condescendre.

Ce pourquoy comme appellee de

Tf. 4+- Dieu, scion lePsalmisle, en iron

tant beaucoup dc grands Saints

da viet & du nonveau Testa-

jouyt tousiours de Jiberte & de

franchise , 8c ne condescendit

nullementaux violences. Par la-

force done , 6s mains de ses enr-

nemys, elle est ramenee ehezscs

parens,& avec autant d'importu-

nite que jamais, elle est sollicitee

d'eotendre pour se marier avec

le susdrt jeune homme , felon le

desir 8c la volonte de leur Sei

gneur. D'avantage ils la meinent

a 1 Eglile solemncllement avee

celuy qui luy estoit destine pour

maiy , ou parun Prestre , igno

rant ce qui estoit de Ion devoir,

ou le dissimulantiniquement, cet

te alianee qui estoit nulle , sem-

bloit cstre benite. Puis cette re--

putee da monde espouse, accom-

pagnee de ses amys , retourne a-

son logis,aHqnelellc est contain

ment , elle commence genereule- te de demeurcr dans une mesme^

mentafuir de la maison de son chambre avec son prerendu el--

Pere , & du lieu de sa naissance, poux,& ce durant plusieurs mois,

ou de la patrie. Ce que ceSei- mais fa Constance pour la chaste-^

te
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te la rcndit tousiours victorieusc,

& la fit triompher du monde &

de Tenser : de tnaniere , que cei

eipoux fe recognoistant ne posse-

der pas d'tfpoule,ne l'ayant lou

che ny peu toucher, a cause qu'el-

le s'estoit tousiours deffendue

tres-valeureusement , Sc desespe-

rant de la voir jamais changer de

volonte , il la laifla libre. Depuis

clle pcrsevera au service de Dieuj

en toute purete & c haste te ,ehez

une vertueuse Dame a Bafle.

Declaration des txtmflts dt ces

Hijioires.

CEj deux Vierges susdites

font digues de louanges ;

pour fe preserver rintegriteJ& ne

kindre leur consentement au

mariage cn*la reception de ce Sa-

crement, ayant resiste aux violen

ces des Seigneurs de leurs villa

ges; Sc encore que la premiere au-

roit eu volonte de griesvemcnt

blester ou tuer celuy qui alloit

attenter de luy saire violence, les

contemplatiss es sacrees Loix de

de l'Evangile , les Docteurs mo-

raux enseignent, qu'on peut se

preserver l'integrite , si on neren-

controit autre moyen , par main

violcnte , de mesmc que la vie.

Nonobstant que le dire de S. Lu-

cie soit veritable , a scavoir que

lavirginite perdue par violence,

est au Ciel en meritc de double

couronneau rang des Vierges:

Toutcs-sois en l'Eglise militante

une Vierge violee encore que par

telle force des infideles Sc des

barbares , qu'elle ne pouvoit en

aucune manieresuir, ne peut estre

voilee depuis telle disgrace, felon

le decret de S. Leon Pape, au ra-

port deS.Augustin en son premier _

Livre de la Cite de Dieu , Sc de & pf.~

nostre Angelique Docteur faint ch. j.

Thomas, au Quatriesme des sen

tences , dift. 38. q. 1. art. 5 . ad 4. ch. is.

Voir melme encore que ces fil- & **•

les eustent este Serfves,ou de naif*

sance telle, que leur condition

n'eut este libre; personne n'avoit

droitde les obliger as'engager au

lien de mariage , auquel leur vir

gin ice" Sc chastete eut eouru ris

que , depuis qu'elles s'estoient

proposes de vivre en purete Sc en

continence. Et ce d'aurant qu'au

nouveau Testament, en tel cas,

Dieu seul est Seigneur absolu, Sc

avec pleine puistance sur le corps

Sc l'ame de ses fideles = Sc est le

Seigneur de leur iutegrite qu'el

les posledent Sc de leur renom-

mie. Ce pourquoy ebmme en

l'ancien Testament , fans ordre

special par inspiration de Dieu ou

autrement, personne n'osoit s'ab-

stenir de mariage , ainsi au nou

veau Testament on ne doit pas

commander le mariage avec perte

de la virginite,ou de la chastete :

les fideles jouyssent plcinement

de liberte de consacrer a Dieu

leur virginite : ou jusqu'a la mort

de vivre en chastete.

De
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De l'obedience deuè aux Parens , &

aux autres Supérieurs.

IL est vray que S. Paul eserït ces

parollcs, Enfans obej/jfez. à vos

Zf ~ Parens en tout, & f*r tout. Et puis

Ch.î. aux serviteurs. Obcyjsez., dit-il, en

tout & par tout aux Maistres char

nels. Ce toutes-fois qu'il le faut

bien garder d'observer en rigueur

de la lettre en tous cas, d'autant

que les Maistres charnels, & les

parens mondains , commandent

quelque fois des choses contraires

xz à Dieu & à la raison. Ce pour-

^. 104. quoy dit nostre Docteur Angeli-

*rt. s. que en (à Somme , il faut icy une

distinction ; un sujet n'est pas

quelque fois obligé d'ohcïr à son

Supérieur , & ce pour deux diffé

rentes causes : dont la premiere

est , la concurrence du précepte

ou commandement a'un Supé

rieur de plus grande authorité.

Ce que S. Paul remonstre aux

Romains en son Epistre disant,

Cb. ij. que celuy qui résiste à la puissance de

Dieu , résiste àses ordres , & acquiert

la damnation à soj-tnesme. La

Glosle dit sur cette sentence : Si

un curateur vous cômande quel

que chose qui soit contraire aux

ordres du Proconsul, la devez-

Vous faire ? Puis si le Proconsul

vous cômande une chose,& l'Em

pereur une autre, contenant l'or

dre du ProconsnljUe devez vous

pas faire la volonté de l'Empe-

reur? Or donc si l'Empereur or

donne de faire ce que Dieu def-

fend , contemnant l'Empereur &

son commandement, il faut de

tout point observer tout ce qui

est de la volonté de Dieu. Car Je

sujet n'est pas tenu d'obeîr à son

Supérieur , s'il luy commande ce

en quoy il ne luy est pas sujet.

Senec à ce propos, au 3. Livre

des benefices , parle en ces ter

mes : Si quelqu'un estime que la

servitude engage entièrement

l'homme ,il se trompe : sa princi«

pale partie qui est l'esprit & la

raison,cst toufiours libre : ce sont

seulement les corps qui appartien

nent,& sont sujets aux Maistres &

aux Seigneurs : mais l'esprit est

tousiours franc & libre. Voilà

quant à ce qui est de l'esprit & de

la volonté intérieure de l'homme:

en esprit, on n'est pas obligé d'o

beîr aux hommes , mais seule

ment à Dieu. D'autant qu'en ce

qui est de la nature, les hommes

sont entre eux égaux , & fans au

cune preeminence. Pour exem

ple; quant à la conservation du

genre humain,qui est la cause du

mariage : ou à la sustentation, ou

conservation de la vie : chacun est

libre , & n'est pas tenu d'obeîr à

personne : si autre cause n'entre-

vient , comme de convention , de

vœu , ou autre obligation. Ny

les enfans donc , ny ceux qui sont

de condition servile,sont obligez,

soit à prendre Testât de mariage,

B b soit
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soit de celibat , ouautre , paro-

fct issarice a !eur$ parens.ou a leurs

Maistres: Puis qu'il est certain,

que les inserieurs ne doivent o-

beissance a leurs Supcrieurs,qu'es

actions , humainement parlant,

ordinaire?, & es chofes de la con

dition de leur subjection, felon la

coustume de leur pais ou profes

sion , & rien plus. Pour exemplej

un soldat doit les devoirs de la

milice a son Capitaine: Un ser-

viteur sa condition de service: ua

Religieuz simplement & seule-

ment la teneur de sa professions

ks louables coustumes de son

Convent. Voicy les termes de

nostre Docteur Angelique , en la

res ponce au premier Argument de

Particle & de ia question susalle-

gues ,il dit , que S. Paul reeom-

mandant l'obe'issance en tout &

par tout , que ce per omiiia fe dob

entendre felon le droit de la pa-

trie, ou de la puissance dominan-

te : Autrement en effect on ren-

contreroit souvent le cas d'obeir

a deux maistres , si on devoit aux

hommes l'obedience , qu'on doit

aDieu: on si on devoit egale-

ment soumission aussi bien aux

Superieurs subalternes, qu'aeeux:

des premiers rangs. D'ou il fauc

conclure ,. que robeissanee aveu-

gle ,n'eft deu qu'a Oieu : & ee

leroitenseigner que les inserieurs

ne devroient user de raison en

leur eonduite , en matiere d'obe-

dicnee ; & aussi on romberoic

souvent au malheur,dont nous

advise 1'Evangile en S, LucCha-

pitre d.

Dessrui8s<&utilite%de laparsimonies que Dieusecourt

ceux aux rejisient aux tentations de lagQurmandi[e+

CHAPITRE XL

Les Formiesont le ventre petit , & font estroites , & com-

me ceintes fur leur ventro.

C 0 MM E N T A 1 J^E.

ICy on eonsidere une verite libat ,oudevivre en virginite ou

tres-certaine, &fort impor- cbasttte' } il est absolument ne-

tante,specialement pour ceux ceffaire qu'ils vivent en abstinen-

qui font estatou profession duce- ecs &. jeusnes ; Us ne devroient

user
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trftr de chair,& ils fe doivent bien jufqu'a la chelae. Par excez. it boirc

Ckij

garder de boirc pai excez : il faut

referrer le ventre , & ne luy don-

ner que ce que requiert la nature

pour vivre. La gloutonnie ou

gourmand iff , 8c la luxure, & la

paillairdiie font vices si allicz en

sembles par la corruption & le

dereglement de la nature , que

lunest cornme effect de neccitite

provenant de 1'autre. Le ventre

bien nourry & resctiwnne de

ehoses bonnes , sens aucuncs re

strictions d'abstinences & de jeus-

ncs , aura tousiours la port* ou-

verte du corps & de I'efprit aux

menees venereennes. Voilapotir-

quoy I'EccIesiastique priant no-

stre Seigneur pour obtenir le don

<le chaftere', dir: Seigneur, Pere dr

D'itu de ma vie, ne m'abandonnez

fas en penfee mabgne :neme donnez.

&magerplufieurstrespajferent:Etce-

luj qm est abstinent adjoujtera ajavie.

Nostre Sauveuren l'Evangile

nous fait la mefmc instruction ,

defendant 1'cxcez de boire 8c

manger , & les loins 8c les solliei-

tudes du monde , difant en faint

Luc. Prenez. garde a vous , depeur &,. lt

que peutestrevos corps nefoient char

ge*, d'excez. de manger gras , & d'i-

vrognerie , & dejoins de lette vie : &

que cette journee , a fcavbir de la

mort,& du jugement, ne vousfur-

frennea I'tmproviste. Et S. Gre-

goire en son traite Pastorale re-

monstre , qu'en la captivite de

Babilone, le Prince des Cuisi-

niers fit abatre les marailles de

Hierusalem, Ainfi dit ce S. Do-

Part. j.

cteiir , lors que le ventre est plein

de bonne chere , les vertus de 1'a-

fas U fouflevement deniesyeax , & rne par la lubricite 8c la luxure,

•iestournez. tow defers de moy. Ostez. font destruites. L'eloquent Jean

4emoylet concupiscences du ventre, Cassian es Instituts des Moines, £«j

& ce qui s'ensuit. Et apres deter- escrit acepropos en ces termes: ch. f.

minanc , felon la lettre, 1'ordre de Le ventre refectione de telles via-

vivre es termes de la vertu: Mon des qu'elles foient, il en fait dc-

Fi/* , dit-il , dmant vostre vie , exa- quoy fe sert la luxure ; & I'efprit

minez, bien vojlre ame , & fielle est estoufK par le poid des viandes,

mefchante,neluy donnez. pas de put's- ne peut fe prevaloir pour mode-

rer les rencs de la discretion. Ce

n'est pas feulement Pexeez de vin

& de saulces , qui a aeeoustume

d'enyvrcr I'efprit j mais aussi I'ex-

cez de toutcs fortes de viandes le

rend vacillant , 8c le defpouille de

toute purete & integrite de la

fance : car toutes cbofes ne convien-

tientpas a tout , & toutgenreri agree

pas a tous ejpritt. En torn banquets,

tie vous comportez. pas avec avidite}&

tie vous ejpandez, pas fur toutes les

viandes. D'autant qu'en plufieurs ,

vous trouverez. I'instrmiti , & ausii

lavidtte sera que vous en viendrez, contemplation.

Bbz Da-
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D'avantage le ventreremply de

nourriture,n*est pas seulemcnt en-

nemy jure de la chastcte ; mais

aufll de toutes autres vertus : il

en ternit la splendeur, &en foiiille

la candeur. Voyez comme saint

zib.^o. Gregoireen ses Morales nous en

ch.i). advise. On ne fe leve pas pour

spirituellement combatre ses ad-

versaires , n'est qu'a'uparavant en

soy - mesme on ait tout a fait

dompte I'appetit desordonne de

gourmandiie : a cause que si nous

n'avons parfaitement bien vaincu

nos ennemys plus voifins, e'est en

vain , que nous allons choquer &

batre les autres semblables plus

efloignez. Si dans une ville on

trouve des bourgeois ennemys re-

solus de fe batre , a quoy bon de

sortir en campagne , pour aller

reneontrer ceux qui ne font si

puissans pour offenser. Jean Cas-

sian fait encore icy allusion di-

sant, que celuy qui ne voudra pas

refrener ses desirsde gourmandi

se, ne pouira non plus reprimer

les aiguillons ardants de la chair

en fa concupiscence. La chaste t e

interieure del'homme sera tous-

jours recognu veritable par la

perfection de fa parsimonie & de

fa sobrietej Car ne pensez pas

que vous puissiez vous prevaloir

de plus puissans ennemys , si vous

voyez que parmy les petits efforts

de quelques foibles adveriaires,

vousn'en remportez que voslre

confusion. II est impossible que

le ventre fatisfait puisse permetrre

a 1'esprit des cobats dignes d'hon-

neur & de trophees : d'autant que

celuy qui peut estre vaincu dans

un foible assaut , n'est pas digne

d'attenter de fe reneontrer dans

un grand & puissant combat.

Voyez maintenant des exemples

de sobriete & d'abstinence.

HISTOIRES.

Le diable tentant de manger au temps.

dejeufne/il vaincu.

LOrs que ee volume a esti

donne au publique , des per

sonnel sort pieuscs & vertueuscs

vivoient encore , lesquclles de"s

leur tendre jeunesse, ardantes de

zde pour la virginite & la chaste-

te,se font mortifiees par jeusnes &

abstinences. Au dernier Chapi-

tredu premier Livre cy.dessus,.

nous avons eserit d'une bonne

Vierge appellee Adelheydiu ;ella

aesie long-temps avec vehemen-

ce,affligec de faim canine par ten-

tation du diable ; & comme cer

tains jours pour obtenirle don de

perseverance en chasleie,elle vou-

loit jeusner,elle sc ressentoit affli-

get de si grande faim , que si a

cause de ses grades Iabeurs, qu'el-

le devoit faire , elle n'eut mange

quelque chose, il luy sembloit ne

pouvoir iurvivre;ains qirellealloit

mourir. Mais elle considers que

e'estoit une tentation du diabie;ck

d'autre
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tfautre part cet ennemy commun

de nostre saliit voyoit cette Es

pouse de Jesus Christ estre gene-

reuse pour son amour, & de fer-

vente devotion pour la virginite,

il lalaissa libre , & oneque depuis

durant le eours de fa vie , clle ne

souffrit aueune saim, ou tentation

semblable , felon qu'elle mesme

m'assura: elle eonfondit done le

diable preferant le merite & le

fruict du jeulne a sa sant6, & a sa

vie.

CetteS.Fillescmbleensa sra-

gilite, avoir emporie sur la gour-

mandiseune victoire plus signa

led que le S. Pere Serapion ne

fit en la jeunesse , a semblable oe-

J0^- casion , au raport de Cassian ; il

\ ' recognut sa saute au Sermon de

Moyst son Perc spirituel avee compon-

Ch. 11. ctionou repentance, se voyant

comme convaincu , il dit sa coul-

pe en Chapitre , en presence de

tous les Frercs qui estoit d'avoir

desrobe un petit pain , & de l'a-

voir mange en cachette. Et au-

paravatayantesle quelque temps

afflige d'une saim canine , a l'in-

stant il en a esle libre en telle ma-

niere , que depuis jamais il ne

reflentit plus de tentation de la

gourmandise. Mais obmettant

les comparaisons,estantes souvent

defectueuses 8c odieuses , voiey

des autres exemples de parsimo-

aie affwz merveilleux.

Les regions plus defertes fontsouvent

habiteesde ferfonnts de grAndes

vertus.

AUx environs des monta-

gnes d'ltalie, & es Dioce

ses de Mets,deConstance>& au

tres semblabl es regions defertes,

non es Monasteres & Beguinagcs

( car on ne voit aueune maisoti

telle en ees contrees ) mais e'est

parmy des petits & des pauvres

villages , des bourgs & des terres

quine portent presque point de

fruicts; comme proche des AU

pes , quasi tousiours eouvertes de

neiges , ou ne croit ny vin, ny or-

ge , ny froment , ny avoine, mais

seulement quelque peu de seigle;

les fillcs de ce Pa'is ne goustent pas

de vin qu'une fois l'an , & ne boi-

vent jamais debiere. Ellesne ma-

gent ny chair , ny poisson non

plus, & fuient ces viandes comme

eontraires a la chastete : elles ne fe

rafreschislent que d'eau , & _a-

vee leur pain ( qu'es regions d'AI-

lemaignes plus fertiles on ne vou-

droit donner aux chiens, d'autant

qu'ils n'en mangeroient pas ) elles

n'uscntquedelaict: & ont afTez

de force pour cultiver la terre a-

vec des labeurs & des travaux ad-

mirables. Et aussi elles en font si

pudiques & sichastes, que jamais

felon que j'ayappris, on n ouyt

qu'une scule auroit perdu son ho-

Heur , ou hors de manage la pu>-

B b j dici
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djcite* Portam laparolle de Dicu

en ces Pais, 8c y administranr le

Sacremenc de penitence aveeun

aucre Pere , nous avons veil cjs

fillesestre tres-pieu/cs 8c vertueu-

ses , 8c incomparable* en la perfe

ction Chrestienne,&esausteritez

& abstiaences avee celles des

autres Provinces d'Allemagne

plus riches 8c opulences, tiles

font bien plusgenereufes,& pllr$

jo busies , & mel'me plus gratieu-

scs & plus belles, que celles qui

se nourriflent de chair de vin &

de saulces : scion que j ay appris

de bonne part , dies vivent aussi

plus long-temps,& avec plus soli-

de fame.

Vtflmt de U haute.

NOstre noblesse mondaine,

qui a voyage en ces regions,

en fait des difeours , quipeuvenc

consumer ces veritez ; Quant a

nous faisans profession de chaste-

te , nousne devons pas estimer

les advantages corporels , prove-

vantsde la vie .austere 8c Iaborieu-

fe, 3c fpeeiakmem les corps de

riche taille, & la beaute : puis

queeen'est que foin, felon Efaye,

que terre,en Jeremy, & qUe pouf-

iiere felon le Patriarehe Abra

ham : 8c ceux qui se font estudie

aux secrets de la nature, ensei-

gnent qu'ordinairement les plus

rares beautez, qui ravissent les in-

fenfez mondains, ne proviennent

que de plusgrande pourriture de

la chair ou du corps engendranc

ouengendre'. Puis S. Hierofme,

es perlbnnes du service de Dieu,

il yitupere d'avantage la beauie

qu'il ue l'cstime : 8c en effect l'ex-

perience journaliere monstre,que

e'est un grand empesehemenr, fpe

cialement aux silks 8c aux sem-

mes, de servir a Dieu : 8c au dia-

blc,&au monde,ces beautez leurs

font de grands advantages pour

reussir dans leurs desseins, 8c pour

la mine & la perdition des ames

rachetees du precieux lang de JE-

svs Christ.

D* U Parsimonie.

MAis quant a la fobriete',

S. Hiciofme au Livre se

cond contre jovinian assure ,

que Vest un singulier remede

pour Ja fante ", 8c pour la bonne

disposition corporelle : 8c qu'clle

apporte grandement pour une

heureuse 8c longue vie : les excez

de boire & de manger du meil-

leur , operent ordinairement se

contraire. Ce S. Docteur dit

encoreenl'Epistrefufdita Jovi

nian , ce qui suit: Nous lifoo*,

dic-il, que certains, affligez de

maladies articulaires , ou d'hu-

meurs podagres , reduits a fe re-

fectionner d'une simple table &

de viandes des pauvres, poura-

voir leurs biens proscripts , con-

fifqucz, ou autremenc en estans

de-
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depossedez avoir este gueryi: Et

ec pour avoir eOe libresde folli-

cit tides pour les affaires.de leurs

maii'ons , & n'avoir pas excede es

banquets : ces choses ainsi offen-

santes grandement lesames & les

corps.

D< Le docte Alain arguant les ex-

r!*»tlit eez des Reguliers , qui par leur

tutttrt. profession doivent des abstinen

ces , 8c fe sustenter de la nourri-

ture ordinaire des pauvres en

route sobriete , invective en fern-

blables termes : La contagieufe

gourmandiie , par humilire non

vulgaire , fe porte plus profondc-

ment covers les Prelats qui bati-

sent du fond de poivre adulterans

les Saulmons, 8c les autres fortes

de poissons de femblable genero-

site , & les meilleurs , apres les

avoir diversement martyrise de

decodlionsjafin que baptilez d'un

tel baptesme , ils confuivent la

grace multiforme. Sur unemes-

me table un animal terreftre est

submerge en poivre, le poisson

nage en poivre , & 1'oiseau y est

lie par la mesme vifeosite. Et

lors que tant de genre d'animaux

font referrezau fond du ventre en

prison , celuy de 1'eau se voit en-

levely dans un mesme sepulchre

avec les genres d'animaux de la

terre, & de 1'air.avee admiration :

ausquelsfion donnoit licence de

sortir , la grandeur de la porte ne

soffiroit pas pour faire leur issue.

Voley done des causes pourquoy

il advient souvent, que ceux qui

fe nourrisstnt si fplendidement,

comme les Princes,les Prelats, les

Chanoines & autres reguliers 8c

seculiers vivent si peu de temps, 8c

parviennent si rarement aagede-

crepite; La Sapience eni'Eeele-

siastique nous en assure, dilanr,

que la vie des puissans, parmy les

hommes , est courte. Ce que

Macrobius en (es Satumales re

marque , disant, que les bestes

parviennent plus eertainement

parmy leurs travaux & leurs ne-

cesiitez a vivre jufqu'au terme de

leurs jours , que les hommes; a

cause qu'ellcs vivent de simple

nourriture, que leur determine

la nature. Senec rencontre a ee

propos , disant , beaucoup de ^P*.

mets faire plusieures maladies. Et

n'admircz pas les maladies estre

innombrables : contez les cuisi-

niers. Cecy fuffira maintenant-

pour recommander la parsimonie

necessaire au celibat.

let

*
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Les perfonnes anciennes do'fttnt s 'employer a la contem

plation.

CHAPITRE XII

LesFormiesseulementenleurvieillesse corame les volail-

les aiantes des aisles volent_>.

COMMENT AJJ^E,

I 'Ay l'experience de cette

propriety des Formies ;

aiant considers Tune de Ieur

republique. curieufement , j'en ay

veu aucunes aufquelles les aisles

oe faisoient que naistre , & qu'es

au t res elles fe formoient , & que

d'autres plus hautes Formies avec

des aides volloitnc puislamment,

comme les aucres volailles en

1'air, & y prenoient leurs efbats.

Icy nous devons apprendre

l'ordre & le cours de la perfection

Chreftienne 8c Religieufe. II faut

de neeesfite par la parsimonie, les

abstinences de chair , & les jeuf-

nes , estre libres de gourmandisc

&de luxure , & de toute lubriei-

te : 8c non auparavanc pretendre

pour des aisles de la vie illumina

tive, & pouvoir aspirer a la sur-

eminence. C'est feulement apres

avoir veilly dans les travaux des

mortifications , tribulations , la>-

beurs 8c afflictions, en la crainte

& en l'amour de Dieu, qu'on

peut fe prometcreheureux fuccez

&$ emplois de la contemplation.

La vie Chrestienne est une milice

fur la terre , 8c conimt la paix suit

les combats & lcsvictoircj , ainsi

c'est apres les trophees remportcz

fur lesennemys de nostre lalut,&

les victoires , que jouyflants dc la

paix , nous pouvons aspirer aux

lumieres &aux ardeurs divines de

la contemplation. Autremenc

c'est fe preturner de volkr fans

aisles.

Qu'on ne fe trompe pas croy-

ant pouvoir , durant telle heure

que nous voudrons choisir , fru-

ctueusement vaquer a la contem

plation de nos propres forces :

Helas 1 que plufieurs fe repaiscnt

d'apparence. Si nous fommes-

bien simples & fort humbles,e'est

avec telles gens que nostre Sei

gneur fait fts entretiens. Et ce

sera toufiours lors , que vous fe-

rez dans l'estonncmeut de vostre

abjection 8c indigrme , que fa

Majeste vous sera part dc sea lu

mieres 8c de ses ardeurs , pout

vous
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■vous rendre puissant 8i capable de gez dans line certaine pusillani -

mcditer & contempkr fes divins

■rnyfteres , & scs grandeurs. Et

■eesvrays lenrimens de simplieite,

de viliie & abjection, <Sc d'humili-

tene s'experimentent vrayement,

que par des vieillesgens , ou apres

lestravaux& les afflictions en la

S. Religion. Par la vieilleiTe done

nous entendons une longuevie,

ou par le temps , ou par des gran-

des tribulations en piete & devo

tion. Ce pourquoy nous ne par-

Ions pas de toutes forte* de vieil-

ltsse:ear nouss^avons que le Pro-

ch. 4s. phete Esaie die ; qu'un enfant de

tent ans tnourcra , & qu'un pecheur

de etht ans sera maudit. Mail nous

requerons la vieillesse pour la con

templation que le S. Esprit des-

Ch. •*• crit en 1 a Sapience disant ; Ia rieil-

lefle tstre venerable ; non ceUe de Ion

mite jusqu'i la morr, par la grace

de la bonte de nostre Seigneur,

font libres de leurs tribulations

& de leurs amertumes , & font

leur retraite de ce monde en

grande paix. Les serupules ordi-'

nairement par des indiferetes ap

prehensions , mettent les ames en

defHancede la divine bonte, 8c en

peril de dcfefpoir : qui est le pe-

che qu'on doit plus redouter aux

abois , lors que la foiblefle extre

me de ("esprit ne luy permet plus

de fepouvoir defperer des intri-

ques des serupules , & des efforts

tenebreux& violents des ennemys

de nostre salur. Que telles gens

considerent maintenant , qu'ils

doivent fur le declinde leur vie

de neeessne , avee grande force 8c

vigueur , en ferme soy afpirans a

gueduree}nycomptee far grandnom- la perfection de cliarite , efperer

bre d'annees: tar, dit-il, les fens des en la bonte & misericorde de no

#J+

bommes ont leurs blancs cheveux, &

Iage de la vieillejfe c'tft la vie itnmO'

cuke. Quant aux aiiles; nous par-

Ions au (Tide celles, defquelles le

Pfalmiste prophetife disant : Qui

me donnera des aifles comme la co"

lombe, & \e voleray &je repoferajr.

Voyla quefuyantje m'ay ejloigne , &

jay demeure en la solitude Vatten-

stre Seigneur. C'est unflgnede

predestination,confiderer la mort

comme estant la porte de nostre

fclicite,avec joye de cœur & con

solation. Toutes-fois il faut bien

noter qu'elle doit estre tousiours

avec quelque crainte ; qui doit

servira nous faire tenir veillans

contre nos ennemys,& pour nous

4oit teluy quint'a fauve de lapufilla- ranger aux termes de parfaire hu-

nimited'ejpritt& de la tempeste. La milne" , & estre difposcz aux se

Glosse ordinaire dit , que ces de-

sirs font d'aucuns du service de

Dieu > qui apres les violences 8c

les oppressions de cette vie , affli-

cours & aux graces celestes qu'on

recoit a cette derniere heure , & a

I'entreedereternite. S. Gregoi-

rc a ce propos en fes Morales

Ce «"ur
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Zih

Ch.

lob.

Ch.S'

16.

sur cette sentence;rott*«« craindrez,

sas la beflc de la terre : avec la

Glossé ordinaire dit , que cette

beste de la terre signifie k diable.

Vous ne craindrez pas donc les

voir bien examiné les déporte*

mens de leur vie, contrits & re-

pentans elles ont parfaitement

•quitté le péché , & toutes les

moindres occasions,deliberées de

bestcs de la terre , qui furieuse- se porter avec ardeur pour obscr-

- -* effrénées s'csforceront de ver les eommandemens de Dieument

vous courir fus , pour vous ravir,

Si vous posséder. Car ceux qui

auront contemné en cette vie

mortelle leurs flatteries , n'ayant

pas fait leurs volontez ,-ne crain

dront aucunement ces infernales

furies. Il faut avouer que la con

fiance de l'ame , avec assurance

d'esprir, de recevoir après les de

voirs de vray Chresticn la recom

pense éternelle , durant l'agonie à

la mort, que c'est recevoir quel

que arre de la retribution éter

nelle.

& de l'Eglise , après qu'elles se

sont fait libres de ce venin des pe-

chez,le vomissant entièrement par

la confession facramentcle , St

qu'elles obtjssént en perfection à

leur Père spirituel.à leur Confes-

seur,Ieur enjoignans les œuvres de

penitence , les incitans à en pro

duire les fruicts,à observer le prin

cipal des predications de nostre

Sauveur , & de S. Jean son "Pré

curseur : G dis- je à l'heure de I*

mort on trouve de ces personnes,

dans des apprehensions de crainte

Ceux qui dans le bon-heur de & d'horreur , dans les pusilanimi

la crainte de Dieu, observent exa- tez des scrupuleux, il en faut bien

espérer. A cause que la crainte

d'offenser Dieu est comme une

sentinelle veillante , qui en gran

de diligence avec toutes sortes de

soins fait qu'on ne consente à

aucune tentation du diable , en

core qu'on ne les peurroit ne pas

sentir. Le S. Esprit par ce doo

de la crainte de Dieu, selon le

Psalmiste , ne someillc, ny ne dor

mira pas à l.i garde d'Israël ; mais

il preserver les âmes de beaucoup

dépêchez durant le cours de \z

vie mortelle, & à la mort il les

comblera de toutes fortes d'assi

stances &de confort, pourheu-

reu-

-ctement ses eommandemens , &

sérieusement ceux de l'Eglise, fer-

vens pour s'enrichir de bonnes

œuvres, doivent prendre garde à

eux , pour n'affecter de singulari

té avec mespris de ceux , qu'ils

n'estiment estre de mefme senti

ment & volonté qu'eux. Car

c'est une abominable superbe, &

dont plusieurs ne sont conscien

ce : & cependant qui les rend o-

dicux à Dieu & aux hommes, en

core qu'ils s'estiment jouir du

contraire. Car lors que vous

rencontrez des personnes des

quelles il est certain , qu'après a-
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ieusement y trouver la porte de sinjouirde paix interieure & d'af-

Ia vie eternelle. D'autant qu'a- finance de parvenir par la mileri-

iors ils auront este purgez par le corde infinie de nostrt Sauvcur,a

feu de la tentation, de la rouille

du peche; & nostre Scfgneur par

fa grace arfranchit ecu fideles de

leur pufilanimite des scrupules en

Icur agonie : ou lors qu'ils font

bit-n difpolez , il leur donne mi-

fericordieuiement trespasser en

un moment: ou par son divin se-

cours , ils triomphent heureufe-

ment de leurs infer naux ennemys,

preinunis des SS. Sacremtns, &

par leurs mejiccs precedens des

bonnes œuvres deleur vie , ils

jouyssem ainsi glorieufement de

la protection de nostre Sauveur 8c

des intercessions de la Cour ce

leste,

HISTOIRES.

Tluficurs apres le cours de toute fain-

tete de vie , trejpafjent en cramte :

<Jr d'autres apres des angotjfes de

tonfaence metntnt avec joje &

litffe.

IL nous faux croire que tous

ceux qui ont vescu en nostre

seigneur , trespassent heureufe-

ment, foiten tristesse, soic en Hes

se : & nous avons veu souvent les

uns parmy les combats & les an-

-goisfes , apres des grands exem-

la gloire celeste. Quant a ceux

qui trespassent avec tristesse & ap

prehension jquellemerveille ? Se

representer la mort prochaine , 8c

ne pas craindre , pour une per-

ibnnequi craint son mal , & ap-

prehende ce si grand changeroenr,

e'est une vertu extraordinaire.

Qui est celuy, dites Dialogues de

S. Gregoire , Pierre Diacre, qui ^"^

au termede comparoistre devant x>;W«r-

le tribunal de" Jesus Christ, dont ch. as-

la justice exam inera si rigoureufe-

ment chacune des œuvres de tou

te fa vie , 8c ne craindra ? puis

qu'encore que maintenant on ait

cognoissance de leurs merites ,

toutesfoison ignore les actes d'un

si supreroejuge:& on ne sgait pas,

comme subtile ment il les pesera &

jugera. Et S. Gregoire respond

a eccy: II est comme vous dites;

maissustl fort souvent les justes

par les terreurs <Jt horreurs qu'ils

ont a la mort de leurs legeres sau

tes , ils en font purgez des eoul-

pes. Vous en avez souvent ouy

avec moy un exemple d'un faint

Homme, qui a 1'heure de la mort

fe ressentit dans des vehementes

terreurs : mais depuis apparoif-

fant a fes disciples couvett de

plesde faintete/aire leur rermite blanc, il les assura que son ame a

pour l'eternite » 8c d'autres, apres son trespas avoit este accueillie

lesatncrtumes de conscience du- de tout bon-heur. Toutes-fois

■rant le cours de leur vie , fur leur dit S, Gregoire, souvent la bonte

Cc2 in-

v
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infinic de nostre Seigneur tout-

puissant , conforte ses efleus a-

vant Ieur raort de revelation, afin

de consorter leur esprit , pour ne

succomber parmy les frayeurs 3t

terreurs. Au quatriesine Livre

de ses dialogues , en la vie des

SS. Peres, ce S. Pontife raporte

plusieurs exemples,que des Hom-

mes saints nous ont laisfez, dont

aucuns a la mort n'curent peu ou

point de erainte ou deterreur , &

d'autres soufFrirent beaueoup

d'apprehension 3c d'horreut..

La vie des SS. Peres en la se-

eonde partie , produit a conside-

rer le trespas de l'Abbe Agathonj.

ce S. Hommeestant en l'agonie,

ses freres ltiy dirent:Pere ou estcz

vous ? il respondit: je comparois-

devant le tribunal de Dieu,pour

recevoirmon jugement. Puis ils

repliquerent; Pere craindez vous?

Et il leur respondit : dependant

j'ay travai'le avec autant de vertu

que j'ay peu, en l'observance des

eotnmandemens de Dieu; mais je

suis homme , & je ne scay si mes

ceuvres ont est e aggreables a Dieu.

Ses Rcligicux Iuy direnc encore ;

N'avez vous pas la eonsianee que

vos œuvres auront este eonfor-

mesa la volonte de Dieu? Et le

S. Abbe respond; jusqu'a tant que

je vienne devant Dieu , je ne puis

prefumer : car les jugemens de

Dieu font bien autres , que ceux

des hommes.

L' Abbe Arfenie aux abois de la

mort pleura , & ses Religieux

voyantsscs larmesdirent: Com

ment Pere, craindez vous la mort?

11 respondit: Ouy vrayetne!it,j'ay

de la ciainte. Et cette apprehen

sion, depuisque je suisMoine,

m'a toufiours aceompagne , &

maintenant mafrayeur estgrandc.

Quant a ceux qui avec joye &

lie fle trespasser de ce monde ; en

la seconde partie des vies desSS.

Peres, onenvoitun des Mona-

sleres de Scytliie, a I'heurcdeii

mort , au milieu de ses freres , si

comble de joye, qu41 fe prit trois

fois a rire. Etrequis d'en dire

la cause, il satisfit a leurs desirs.

Premierement, dit-il , je ris d'au-

tant que vous craindez la mort.

Secondement d'admiration de ce

que vous ne vous y prepacez pas..

Puis je ris araison , qu'apres mes

travaux je vais jouir du repos : Sc

ainsi il trespass* en N. Seigneur.

Des consciences fcrupuleusts )onjrjfttit

a la mort de pa'tx interteurt.

ANurerhberghe , Diocese de

Bamberghc , une cerwine

Vierge appellee Cunegonde,dont

la piete 3c devotion m'trstcognue

de bonne part ; estoit fort exacte

pour apportertout ce qu'elle pou-

voit pour la gloire & le service de

Dieu, elle fuioit le monde 3c ses

vanitez, en ses habits & pour fa

nourriture elle feconformoit aux

autres qu'elle cognoissoit ferven-

tes
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res au service denostre Seigneur; & sei Consesseurs, & les autres

fa conversation estoit sort paeifi- si lies devotes, avcc lesquelles cl-

que ( en humilite 3c douceur elle le vivoit & conversoit , eurenc

souffroic les imperfections ou- in - apprehension, que si la mort luy

jures fans quereller personne ; & survenoit durant qu'elle estoit af-

nonobstant sa conscience estoit fligee de ces craintes & pusilani-

agitee de telles craintes , que je

ne crois pat en avoir rencontre dc

scmblable. Car apres avoir fait

plusicurs confessions entieres &

parfaites , c* les avoir souvent rci-

tere' , elle souffroic encore des

frequentes angoistes de conscien

ce : doutant si 1'cJcamen avoit este-

faite avec suffisante diligence,* si

quelque pechd n'y auroit este ob»

mis par se saute. Es moindres

mouvements elle y eraindoit le

peche mortel , lors mesme, qu'il

mitez, qu'elle n'encourut le mal-

heurdudesespoir,ou que le diable

n'eut advantage pour la precipi-

ter en ce desastre. D'avanragedes

hommes prudent & experts me-

decins Ipirituels des ames, voians

que fa foiblesse eorporelle luy

pouvoit oster l'usage de la railbn,

luy declarans le peril auquel elle

s'exposoit , ils l'asluroient ensem

ble , qu'elle n'esloit aueunement

obligee aux jeusnes de I'Eglise,

n'ayanc pas la fame : Et ce prin-

n'y avoit aucune apparence de pe- cipalement , d'autant qu'elle fai

che : & ainsi dans l'apprehension soit de grands travaux corporelsr

a chaque occasion de tomber , ou

d'avoir commis un peche mortel,

elle ne j ouyssoitd'aucune paix en

son ame , & rout ce qu'elle soi-

soif ou obmettoit de genre du

bien, elle se croioity avoir per-

petre quelque saute notable. Et

a cause qu'elle estoit tousiours

dans Its craintes & dans les appre

hensions de tremper es peehezj

encore qu'elle ne le jugettste pour

certain , toutes-fois , la comple

xion naturelle de son sexe semi-

nin par ces craintes desordon-

nees , en sot fort offerflee : & fe

confiderant pleinc de peehea

jourhellement, ses forces naturel-

les fe diminuoient. En fin & elle

estant pauvre , elle gaignoit se vie

au service de quclqucs silles de

votes : puis ils consideroient que

ses jeufues & abstinences pa(Tees,

luy avoient oste routes les forces

nature! les, de maniere qu'elle n'en

avoit plus befoin pour s'assujet-

tir la scnfualite , s'e slant asses

macherce le corps pour jouir tvec

assurance de la ehaftete. Mais

e'estoit accroistre ses angoifTcs 8c

se tristesse , luy donner ces advit,.

elle estimoit qu'on luy vouloit

oster tous moyens de pouvoir au»

cunement meriter , Sc de le porter

a la vertu & au service de Dieu:

nonobstant encore que contre

son gre elle obelssoit a des Con-

C c 3 serV
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fesseurs difcrcts , 8c cenon fans

piislllanimite tres' grande. En

tin la nature fuccombant ,elle se

vie au lict mortel ; 8c voyez icy

la misericorde dc nostre Seigneur

envers cette pauvre fille j trois

jours avant sontrefpas ou envi

ron , elle fut eomblee de tclle

grace celeste , qu'elle se ressentit

parfaitement libre de touce crain-

te de conscience & anxiete , de

maniere , qu'en grande paix &

tranquil lite d'esprit , elle reccut

les SS. Sacremens. Ses eompa-

gnes luy demanderent si elle fai-

soit scrupule d'avoir transgrdle

desjeufncs commandoes de l'E-

glisc, & elle respondit; qu'elle

avoit eu son ame tousiours preste

& dispofee pour jeusner ; mais

d'autant, die elle ; que les mede-

cins de nos ames , qui nous decla-

rent la volonte de Dieu,que nous

devons observer, m'ont comman

ds de ne pas jeusner , j'ay obei :

ils tiennent la place de Dieu en

l'Eglise : & ainfi je ne m'en affli-

ge pas : j'espeie que nostre Sau-

veur Jesus Christ par fa bonte

me sera le bien , puis que jesuis

rachetee de son Sang & par sa

snort, de me lauver. Et depuis

avec paix interieure 8c grande

confiance en la misericorde de

nostre Seigneur , elle treipassa

beureuscraent de ce monde.

Vnt Religieuse & un Religiettx affli-

gez.de ptijilanmtte et jcrupuleJ

joujjsent depatx aUtnort,

J 'Ay cognu la -conscience d'u-

ne noble, richc ,& puilsante

Dame, vefve d'un noble, Sei

gneur Chevallier a Straibourg,

appellee Catherine de Wcllhu-

sen. Cette Dame cstoic la raa-

trone des pieults 8c devotes vef-

ves, qui estoient dc son temps e»

grand nombre a Straibourg , e'e-

stoitla plusgenereu(e& rervente

pour les oeuvres de pnte envers

Dieu , Adecharite 8c misericor

de pour le proehain: mais de con

science fort pusiiianime 8c scru-

puleule. Et lc Monastcre de$

Religieuses de Colnrur dc nostre

Ordre s'eltantrcfornie , tlleeut

devotion d'y scrvir a nostre Sei

gneur ; & quirrant parfaitement

le monde, vestue du facie habit

de S. Dominique, apres i'an de

probation acheve , elle se dedia a

Dieu par folemnelle profession

de nostre fainte Religion. Et

depuis avoir durant quelquts an-

nees en serve ur d'esprit, rendu

service a Dieu en l'exacte obser

vance de ses veeux 8c de fa pro-

session , estant du nombre de ces

fortes semmes, dont parle la Sa

pience, elle fut obligee de faire

1' Office de Soupprieure , 8c sue«

cessivement apres celuy de Prieu-

re:ce qu'elle accomplitentoute

dou
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douceur,pieteJ& charite , fort fer- homme de grande piete & devo-

vence en l'amour deses Sœurs :de

maniere qu'au sentiment de tous

ceux qui cognoissoientlaeondui-

te de fa vie , elle jouyffoit de per

fection en toutes vertus , si elle

n'euteste de si grande pusilanimi-

te de conscience. J'ay traite de

son temps, des affaires de nostre

Drdreence Monasiere , & pour

fatisfaire a la conscience de cette

Sœur , il me fallut beaucoup tra-

vailler. Elle estoit louable en ce

qu'tlle fe ibumettoit prompte-

ment & librement aux Confel-

seurs. Penlant pour la fin de fa

vie , elle craindoit fort que cette

pufillanimiie de conscience ne

mit son salut en perile ; plusieurs

estoient de mesme opinion : &

principalemtnt a raison des con

fessions faites , & des doutes qui

Iarravailloient,qu'tlIcs n'auroient

efle entieres,ny avec deue contri

tion , ou qu'elle n'auroit donne

entiert cognoifTancc des nombres

& qualitez de sespeehez , oude

Jeurs especes & circonstances.

Mais la bonre de nostre Seigneur

favoriia fa fiddle servante; Car

un jour elle se refferitk soudain

dans la maladie qui termina le

cours de se vie agee d'environ

cinquante ans ; & a mesme temps

saine d'esprit & de conscience,

elle se ressentit libre de tons sis

fcrupulcs,de ses pusilanimitez , &

route fa vaine crainte s'esvanouu:

& dit au Pere F. Jean Wolffiiard,

rion , & qui estoit son Confesseur

ordinaire ; Mon Pere,vous lc,avez

comme j'ay esle affligee d'erreurs

& de craintes desordonnees de

ma conscience , maintenant par

la misericorde & les graces de no

stre Seigneur , vous n'avez plus

rien acraindre pour moy, voila

toutes ces terreurs difsipees : je

jouysde grande confiance en la

misericorde de Dieu,avec eroyan-

cequ'ilaura aggree mes confes

sions , & je crois avoir le pardon

& la remission de tous mes pe-

chez. Et apres invoquoit S. Pier

re & son disciple S. Apollinaire ,

ayant eu route la vie grande de

votion pour ces grands Princes

de la Cour celeste. Elle receut

bien-tost apres tous les Sacre-

mens., fe munissant pour son par-

tement de ce monde : 1& puis en

ferveur de devotion trespasia

heureulemenren nostre Seigneur.

En nostre Convent de Colmar,

on a cognu Frere Pierre des fa

conversion accomply en toutes

verrus, grand exemplaire ou mi-

roir de nostre seinte Religion,

'tousiburs diligent pour la queste

aux portes : au Convent prompt

a 1'obei fiance , fort devot , jour

& nuict au Chœur pour le divin

service , 8c affable a tous fej

Freres: mais il estoit de conscien

ce si serupuleux , si timide, Si si

pusillanime , qu il redoutoit ei»

tout ce qu'il devoic scavoir ou

croire
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croire avec assurance. Ce que les

Religieux plus prudens & dif-

crets confiderans, & qu'il ne s'of-

sensoit , souvent ils le vexoient

fur ce fujet , par forme de diver

tissement. Depuis fait Prestre ,

encore que robusie de corps & de

vigoureufe complexion , felon

que nous pouvons conjecturer,par

ies transcs ■& ses anxietez, il s'of-

fenfa les parties principals par

Iefquelles nous jouyssons de la

vie , avant parvenir presqu'a l'agc

de trente ans : & un jour atteint

d'une maladie , je ne fcay quelle ,

il luy fut aussitost necessaire de se

mettre au lict en l'inhrmarie : ow

t slant avec parfait usage de rai-

ibn, constant en la soy , en patien

ce , & ferveur de solide devotion,

gisant immobile , inopinement ,

il commence a agoniser alamort,

& avec la contcnance & les ge-

fles , qui sc peuvent soubairer a

cette occasion en un Religieux,

trespassa en nostre Seigneur : il

avoit felon sa couslume confesses

& celebre la Meffe la veille de sa

mort. Et au jugement de ses

Confesscurs & d'autres person -

nes discrettes , qui avoient con-

noiflance certaine de la vie & de

fa conversation,fa mort ainsi sou-

daine ne pouvoit que mettre son

salut en assurance plus certaine*

autrement en perile. Son innon-

ce estoit si parfaicte , que je crois

que nostre Seigneur pour le pre

server du peril de ses scrupules ,

luy auradonne par fa misericor

de, de terminer de la forte le

cours de fa vie : toutes-fois en

touscas, il nous suit priant dire

avecl'Eglisc : Asubitanea & im-

provifa tnorti liber* »w Dentine. A-

mtn.

Lajln dt* second Livrc-r.

LE
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Des Illusions da Diable.

tLes illusions <sr deceptions font suites,&par la malice des

hommes, <?par celle des diables.

CHAPITRE PREMIER.

Les Formies font differentes en grandeur j on les voit ordi-

nairementpetites,plusieursfont mediocres, &aucunes

le lencontrentgrandes.

COMMENTATE.

I toutcs les forces dc encore si claire ou evident ; nous

Formies font auffi avons icy a remarqucr qu'encore

differences , en ce qui que ces animaux, dont la Sapien-

cst dc la vertu de leur ce use comine de moyen pour

nature , eomme elles nous adrefler en la conoiflance de

fe voient diverses par leur gran- nostrefelicite,oudubien univer-

deur, medioerite , ou petitesse sel,soient par nature douezdera-

eorporelle j c'est ce qui n'cst pas res & louables conditions , qu'ils

Dd pos-
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Ch. 4.

pofXedent en grand nornbre , auffi leur excessive grandeur, nous sera-

bien que les autres plus nobles

creatures: toutes -fois, comme

sous le Ciel toutes les natures des

chofes fe voient en quelque ma-

niere deffectueufes. i raifon de

leur condition passible,, on pour

estre copare'es aux plus excellen-

tes ou plus puriiires; ainsi-ces anir

maux profetfanS larSapienee , s'ils-

paroislent avec des deffiuts nuisi-

bles , ii ne s'en faut pas estonner.

On ne voit rien joui'r de tous

points de toutes perfections. La

Sapience en. Job nous.cn- advise

disant , que nostre Createtir a

voir les varietez des hommes

vieieux Se, depravez, & comme ils

font diverseroent pernicieux auc

gens debien., de en Urepublique

Chrestienne. S. Paul premunit

les fideles oontre les ruses de ces i. Cor*

renards,de ces loups ravifiants>& &>.+.

les incursions des lions infernaux-,

disant aux Corinthiens j Met fre-

res tnc vacillez. p,is efire saltsAe sent

puerriles ; mats en te qui est de malice

foj/ez. petitt , & que vos sentiment

foient d hommes parfaits. Et aux

Ephesiens il parle plus smverte- c^# ^

ment ; Ne fojons pas maintenantt

trouve en (es Anges la pravite.ou dit il , des gens de petit fens ou den

le defordre. Et qu'en fa presence tendement flottans , ne nous laiffont

mesme les estoilles ne font pas

nwndes. C'est done fans merr

veille , si nous rencontrons en

nos petites bestes que Salomon

nous propose a considerer, afin

que nous en apprenions la Sa

pience, les defauts des privations;

dies nuisent quelqucs fois,& e'eft

pour nous monstrer les desordres

& les deftauts , les vices & les pe-

ehez des hommes sous & in/en-

sez, lesquelsnous devons fuir a-

tcc autant de promptitude &

d'ardeur , comme il nous con

sent suivre cYimker eeux, qui

par leurs louables actions nous

incitent aux ceuvres de saintete&

de perfection.

Citte diversity done en la-gran

deur des Formies, leur petiteste,

tnediocrite , 5< la condition de

pas tourner a tous vents de doctrine,

path malice mefebante des hommet,

par leurs aftuces pour nous envelopes

d'erreuK En clrarite, en la graee,en

l'amour de Dieu & du prochain,

faifons la verite, ou ce qui est veri-

tablement de la gloire de Dieu 8c

de nostre faint ,prenons accroife-

ment unit a celuy , qui est le <2hristt

iik is en cbarite ayec nostre prochain

en le[us Christ ,prenonsaccrotf[cvienl ;

es verm & es bonnes ceuvres s tout

le corps mystique de nostre Sei

gneur est formed & compose* par

toutes les jointures de la submi-

nistration , a scavoir sous I'autho-

rite du S. Siege Apostolique, par

les Patriarches , Archevefques , .

Evefques , Sc les autres Prelats Sc

Superieurs de I'Eglisc , agissants

conformement felon la portee de

leur.
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Teur authorise, sollicitans I'ae-

croissement d'un chacun des

membres de cc corps mystique,

pour son edification en charite,

Voili comme S. Paul exhortc

'tons les ministres de la Hierar-

ehie Ecclefiastique a agir pour

glorifier nostre Seigneur , & pour

1'edification ou le bien de fa che-

tc Espouse nostre Mere la saime

Eglise. Mais helas I au contrai-

»c,maintenant plus que jamais les

crimes & forfeits prennent ac-

eroissement j & pour en faire voi-

re quelques choscs, nous traitte-

rons des illusions diaboliques, ou

des sauses revelations , afin que

eeux qui sollicitent le salut des a-

rr.es , puissent adviser les simples

gens, deles sitfr & abhorrer. II

faut avouer que fans la grace fpe-

eialeduS. Esprit a.ppellc le don

de discretion des efprits , on ne

peut pas discerner ces fausscs re

velations ou illusions insernales :

ee que pous remonstrons icy, &

au Livre second , specialement au

Chapitre cinquiesme. La malice

de Satan use d'une infinite de ma-

niere , pour decevoir & tromper,

mesme les 'Iiommes les plus puil-

fan« en sapience & prudenee,eon-

tre ses menecs & ses ruses &

-tromperies.

HISTOIRR ,'

Vn granden prudence deceit parfautfe

revelation oupredtftm.

L'Archidiacre de Barcelone

Jean, de grande erudition es

Loix divines & humaines , eu'c

eertaine cognoislance de la fin du

Sehisme, qui avantle Concilede

Coslancc affligeafort long temps

l'Eglisc , divers fe saisans recon-

noistre Pape , a mesme temps ,

dontaucuns tinrent leurfieglea

Rome , & les autres en Avignon.

II me raconta que Pierre de Lu-

na , nomme Benoist parmy les

Provinces de son obdslance, a la

fin de fa Papaute estant asliega

des Princes & Seigneurs de l'E

glisc, qui sollicitoient fa reunion,

& pour un Iegirime Succefl'eur de

S. Pierre,voyat la force 8c la puis

sance aller arrester fa personne , i

la saveur d'un galion , fut trans

ports sur le Rosneen lamer en

eachette, & eschappa ainsi les

mains de ses ennemys. Or dans

un certain bourg affez efloigne

du port le jours precedent la ve-

aude e'est Antipape , un Abbe

ipredit aux habitant son arrivee,

&Iescxhorta a fe preparerpour

luy faire l'honneur deu a fa gran

deur. Mais ces gens eroyans eer-

tainemeBt le Pape en Avignon , le

rioient de cette semonce : & ausli

avoit-il projette de fe transporter

D d z autre
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autrepart, n'ayant Hen fait, fla

vour a cette ville de sa venue : &

en effect, ill avoient passe outre,

& en estoient efloignezplus de

quinze lieu es : mais pour la veri

fication de l'illuiion qui alloit

decevoir Pierre de Luna, une

tempeste s'tflevant contre son

vaisseau , il fe vit avoir i prendre

son scjour en ce bourg. Ou ay-

ant este receu a l'improviste , il

appritl'oracle de 1' Abbe, & com-

me il avoit preveu sa venue. L'Ab

be se disoit avoir leu passe long-

temps , dans un livre cette Pro-

phetie , a sc,avoif , sa venue en

cette ville apres scs persecutions ,

& avoir esteassiege" de scs adver-

saires : & adjousta qu'il avoit en

core a beaucoup souffrir rctolir-

nant a scs persecutions : mais ausli

qu'en fin il iroit a Rome,ou met-

tant sin au schifme,il jouyroit en

possession pacifique du S. Siege,&

y finieroit en repos scs jours.

Voicy main tenant comme ce mi-

scrable Seigneur est deceu ; eon-

siderant une partie de cette pre

diction verifiee , il s'opiniatre a

croire que e'estoit une revelation

certaine & veritable , iL efpere

avec tant d'obstination de parve-

uir aestre legitime Pape, qu'au

Concile de Constance cite de

comparoistre, il refuse d'ouir

l'Eglise en ee Concile general, il

en est juge* eontumax , & sinale-

ment est depose de route l'autho-

rite & la puissance qu'il s'attri-

buoit. Trois Papes lors vou*

loient administrer l'estat del'E--

glise j Tun recognu tel a Cay-

ette , appelle Gregoire , par l'en-

tremisc du Bien-heureux 8t tres-

celebre Cardinal Jean Domini

que de noftre Ordre, pour le bien

de l'Eglise en ce Concile de Con

stance , resigna son anthorite a

l'Eglise en toute humilite : nn au-

tre sejournoit a Rome, ^appelle'

Jean , & se voulant maintenir en

ce Concile de Constance, il sue

juridiquement depose de sa pre-

tention,& depuisil prit la suite:

le troifiesme, appelle Benoift, au-

trement Pierre de Luna , cstoic

homme de grande prudence , & '

fort verse en toutes fortes de

sciences j & nonObstant fut de

ceu par cette fusdite fausse pro-

phetie : si fottement , qu'estant

depose de (a Papaute, Une vouluc

se re signer a l'Eglise : mais en

exile enscrre dans quelque Cha-

steaumuny, ilacheva obsiineen

son opinion d'estre Pape legiti-

me: scs jours il ne parut depuis ny

a Rome,ny en paix, mais trem-

panten miseres terminale court

de fa vie.

Divers motifs entrevenans dux rusts

& deceptions de attains malheu-

lettx.

C'Est un peril evident d'en-

courir des malheurs , facile-

ment donner des croyances aux

vi-
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visions ou revelations ; ce pour-

quoy il est besoin de recognoi-

ftre les motifs qui portent cer

tains esprits errans a femer des vi

sions oudes revelations. Enco

re qu'ils soient innombrables ,

coutes-fois ils peuvent estre re-

duits a quelques chefs. J'en trou-

ve trois , a fcavoir l'avarieCjl'ob-

stifio^ou posiclliun des demons,

& certainesapparencesde lumiere

surnaturelle ou extraordinaire des

fens interieurs ou de la fantasie ;

&toutcecy pervenic par extre-

mitezles humains esprits. Trois

fortes de perfonnes errantes y. &

fourvoiees du chemin de la faine

doctrine de l'Eglise , enprovien-

nent tres-pernitieuscs ; defquel-

les aucunes font incite z par le de

testable vice d'avarice , & appor-

tent de merveilleux artifices a

feindre la piete" & la devotion, &

fe foot de tous poiats hipocrites ;

Des autres fervent au diable , ou

en font possedez ou cbfedez , Sa

than usant d'eux pour dccevoirles

hommes, & les precipiter es er-

reurs , &en d'autres crimes &ex-

«cz vicieux : & plusieurs de ces

Prophetes ont feulement quel

ques lumieres en Ieur fantasie, par

laquelle ils fe trompent & fe de-

§oivent eux-mefmes , & les au

tres. Ordecesgeus les premiers

font perilleux, &Ies troisicsines

pluspervers que les seconds: vous

en verrez icy des excroplej.

HISTOIRES.

Vnfratricel ou demy begard feculier\

en apparence de grandc devotion,

avide four amajfer de Fargent ,

feint dans une maifon tin esprit

y faire refonner des voix & du tu-

mtdte , & puis eft pendu.

A Berne, felon que le R. Pe-

re Nicolas de Landaro, In-

quisitetirdela Foy denostre Or-

dre, m'a raconte , un certain Se-

culier fratricel , en apparence a la

mine & en fes autres comporte-

mes fe faisoit eroire de grande de

votion ,& fort spirituel. 11 estoit

fortardant pouramaiTer de l'ar-

gent , & fouloit a toute occasion

tendre fes rets pour furprendre/a

proie , faifant proufit de tout.

Un jour aliant demeurer dans une

certaine maifon , il fe refolut d'y

faire tel bruit , qu'on la creut ha-

biteed'un esprit ; & a cette fin de

nuict avec des pierres qu'ils jet-

toitdeca Sc dela , & avec d'autres

chofes faisoit grand tintamare :

plusieurs creurent qu'en cette

maifon on verroitbien-tostquef-

que revelation , 8t qu'on sijauroic

si quelque ame , ou quelque ma

tin esprit y avoit quelque chose a

dire. Puis le monde en cette at-

tente , portant les plus curieux a

ouir ce bruit;il seignoit des mieux,

des lamentable* <fc gemissantes

voix, qui se difoient estre certai-

D d ) nes
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lies ames, assez eognues enlaville,

&. avoir besoin de Pelerinages.

Ce temcraire prcnoit la charge

d'accomplir ces voyages, d'aller

servir les Saints., & a .cette sin

chacun luy donnoic dequoy rem-

p!ir fa bourse." Mais en fin le

trompeur fat descouvert ; apres

Jongues menees de semblablcs ru

ses & de ces factions , il fut trou-

ve avoir fait .grand nombre d'au-

tres tromperies par ses propres

confessions : & toutes ces actions

frauduleufes aiantes este recon-

au'ii rapines & extortions , il fut

condamne a mourir, pendu com-

tne larron.

Vn certain excitant des bruits four

fe faire croire un esprit , en en-

court U mart.

CErtaines perfonnes m'ont

raconte,que dans un Mo-

nastere riche , felon la coustume

d Allcmagne,la noblesse y venoit

souvent se loger avee leur traiu

d'hommes & de chevaux; un Fre-

re Convers en conceut tel deplai-

sir , que pour divertir ces visiles

de son Monastere , il prit la peine

d'exciter des bruits parmy les

chambres des hostes, poury faire

croire & craindre desesprits. Et

apres avoir long-temps fait ee

travaille, &afflige de terreur&

de crainte plusicurs hostes , ensin ,

un certain plus hardy que les au-

treif au deiceu de ce Frere , pro-

mit de batre & de tuer le diabfe :

en effect, l'heure vcnu« , & ee

Frere jouant fa .partie , celuy-cy

le vient rencontrer , & Juy porte

l!espee fur le corps , de forte qu'.il

la raportesanglante. Puis le ma

tin venu on trouve , en luivaat

le fang elpandu, le corps de cc

frere navre & mort.

Vn enfant pojfede dtt didble , futrle

diverfes langues , & ditde la vie

spirituelle & des meiyeillts de U

vie eternelU.

IL est certain que le diable

pourtromper& decevoir, fe

sert des hornmes, 8c les fait dis.

courir de choscs saintes , & for

me en leurs esorits , de telles vi

sions 8c revelations , que chez les

jgnorans Sc les femmes elles pas-

sent pour veritables & celestes.

Pour preuve de cette verke;Ie

Venerable Pere F. Henry Kalty-

sen,Docteur en TJuoIqgie de no-

stre Qrdre, & Inquisiteurdc la

Foy, & un autre Pere appelle

Arnolde , comme tefmoins ocu-

laires , m'ont assure l'Histoire

suivante.estre veritable.

Nostre Ordre possedc un Con

vent a Boifledue des son com

mencement, qui a tousiours este

fort fervent en piete & en Fob-

servance reguliere , 8c specials-

ment exact pour rendrea Dieu

four & nuict canoniquement le$

devoirs du service divin. Sa

Maje-
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Majesle divine le siecle passe fit scs prieres & en ses oraifons: les

voiraggreer leur divin Office ;les

Religieux estoient bannys de

leur Convent & de la ville (tom-

me i Is Tone encore srpresent ) l'he-

resie commandant en cette viller

le peuple voifindu Convent oioit

aminuict, qu'on exeitoit a Ma

rines, eomme si les Religieux y

eussent este-residens ; Ence Con

vent environ l'an 1428. un jeune

garcon de treize ans , vestu de

nostre habit , y apprenant le La

tin , a Tin stance deses Parens fe

disposoit pour , parvenu a l'age

requis par nos Constitutions &

les SS. Canons, faire le Novitiat

& la solemnelle profession. Ce-

pendant le diable tousiours ar-

dant pour s'opposcr , a. tout ce

que nostre Seigneur veut enTE-

vangilej ou voulant pour soy le

mesme , eomme nostre Seigneur

recoir les petitsvenans a soy.aussi

le diable veut les jeunes enfans, &

les attire a soy de tout son possi-

Religieux quelques foislevircnf

ravy & privede tousses fens ex-

terieurs du corps: & apres les

ayant repris, il parloirLatin eon-

grue & avec elegance , aileguoir

des sentences delaS. Escriture r

cV n'ayant jamais rien appris de la

langue Francoise , il parloit ce

language promptement, & fe di-

soit avoir en le bon-heur d'un ra-

vissement celeste , & y avoir veil

& appris des merveilles, Puis ra-

eontoit des revelations, & disoit

des prodiges & des merveilles^

Des femmes & autres semblables*

vouloient eroire , que cet enfant

eut des graces extraordinaires du^.

S. Esprit , & que e'estoit l'esprie

de Dieu qui le taisoit ainsi parley

dans la croyance que le diable

n'eut jamais rien peu faire ou dire

de femblabfe. Mais e'estoit un

meschant diable , qui faisoit ainsi.

1'hipocrite en cet enfant ; ce que

"es Religieux recognurent aussi-

ble , & par force il s'en empare- tost, St uscrent de ce rooyen pour

roit , si Dieu & les SS. Angcs ne contraindre le diable a quitter fa

les preservoient. Ce qui parut en

nostre Convent de Boifleduc, le

susdit enfant au jardin,un jour,

voit une seuille de Iaitue avec

line blancheur, detente de man

ger cette fueille > 1'ayant eueillie,

sans faire le signe de la Croix la

mange. Depuis on admire les ge-

ftes& les comportemens de cet

peau de brebis , & a fe defcou-

vrir. Us allerententoute reveren

ce au Tabernacle du S. Sacre-

ment de l'Autel , & l'apporterent

ouFenfant ravisleit le monde par

la fair rue de ses di scours : & a

rinstantja presence reele de no

stre Sauveur Jesus Christ fait

fremir ce Demon , en fa croiance

enfant , compose 2 en perfection de la presence de celuy qui le pu-

«erveilkuse,& principalement en Jiit felon lesderoeritcs. 11 la refi-

sent

r-
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sent & faic paroistre son horreur

en la face du jeune adoIeseem,qui

en est horrible & insurportable a

voir : Aussi on fut certain que le

diable peuc bien discourir de$

ehoses saintes , user de la S. Es-

criture , & forger & dire des ra-

vissantes vifions & des revelations

semblables aeelles quifont vraye-

ment celestes.

Depuis un bon Pere de glo-

rieusc memoire appelle Arneuld,

constant &. fervent en l'entiere 8c

parfaite observance de nostre In-

stitut, au jour determine' , exor-

cifant ce poslede, contraignit le

Demon de parler : 8c le preslant

le fit dire la cause de son entree

en cette enfant : puis le forca de

quitter ee corps miserable : & en

fin aiant donne un tres-manifeste

signede fa sortie, ee jeune ado

lescent fut librede ce cruel &a-

bominable hoste,qui s'estoitlo-

geen son corps. Etcomroe au-

paravant il estoit d'efprit mate

riel & stupide, il n'estoit autre de

puis : & par la presence qu'il eut

en luy de cet horrible Demon, 8c

par l'ersroiable horreur quil for

ma sur fa face en la presence du

tres-saint & adorable Saerement

de l'Autel, ce jeusne Religieux

porte encore quelque vestige de

cette terrible image , qui le rend

d'aspect defaggreable , de ma-

niere extraordinaire. II est d'ef

prit si groslier &si hebete,qu'a.

pres long - temps de diligence ,

pour le pourvoir de science necef•

saire, pour pouvoir estre Prestre,

onne voit pas d'apparence qu'il

en puifle avoir la surfilace. Voyez

icy comme le diable presche quel

que fois, lors que nostre Seigneur

par les secrets de fes divins juge-

mens luy permet ; il presche bien

l'Evangile , il discourt de la per

fection Chrestienne , des gran

deurs celestes : &cepour dece-

voir &tromper, ou au mains,

pour fe prevaloir avec quelqu'un

de lock-t e , & s'il peut de familia-

rite : ce que fpecialement il atten-

teavec les solitaires , les filles &

les femmes. Voila pourquoy il

facir souvent ratifier la parolle

que nos Parains & Marines ont

donne en nostre nom a l'Eglise,

lors que nous avons este baptifez;

xenoncant de tout nostre cœur&

nostre a me a Sathan, & a toutes

fes pompes mondaines; il nous

faut protester de sidelement tous-

jours adherer a nostre Sauveur

Jesus, qui est la verite , la voye

du Ciel , & qui nous donne la vie

temporelle& eternellc, naiurcllc

& surnaturelle.

Lenombre de ccv.x & de ceties qui fe

laijfent decevon [out prttexte de

fiete ou Jpiritualite du diable , est

grand , & on trouve beaucoup

dbipocrites.

LEs Chapitres suivans de ce

Livre scrout voir plusieurs

exeœ-
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cxcmplcs de ceux que le diable

parses tenebreuscs & infernales

lumieres decoit , les persuadant

deposlederle biendelumiereee-

leste.de ferveur divine,de zele de

la soy jufqu'aux extascs & aux

ravissemenf ; Ce pourquoy les

gens delettres & d'experienee au

train du lalut des ames , ne font

pas grand estime des visions & des

revelations, que plusieurs filles ou

femmes fe disent avoir eu , enco

re qu'elles soient d'honncur 8c en

reputation de vertu , 8c de perfe

ction Chrestienne. On en a verj

aucunes jouyflantes de l'odeur de

bonne renommee dans des ravif-

semens , 8c en apparence , fans a-

roir l'usage des sens , eomme si

ces extases leurs provenoient de

fervete devotion,* par des trans

ports d'amourdiv in. Etausil on

a appris a mesme temps aucuns en

reputation de sapience & pruden

ce au fait du lalut des ames, n'e-

stimer guere ces ravissemens , 8c

melme les reputer des fictions.

On a ouy d'autres parmy les Ser

mons > lors que le Predicateur

produisoit quelque sentence de

l'Efcrirure de I'amour de nostre

Seigneur pour les hommes , raire

efclatter leurs voix avec clameurs

hautes, comme pour dormer ou-

yerture a leur cœur , & pouvoir

respirer parmy les ardeurs & ks

ferveurs d'amour,dont il$ eftoient

embrascz : & ensemble des hom

mes fcavani de vertu & de per-

section estimer ces actions estre

faitts par affectation & hipocri-

sie. Et ce avec raifbn , ear faint

Paul exhortant les fideles de ne

croire pas a tous efprits , mais de

recognoistre s'ils font de Dieu s

e'estune loy generale &univer-

ftle.qu'il fair,* qui estbien d'im-

portance : puis que la cause est,

afin de nous preserver des ruses &

des machinations de nos ennemys,

& pour eviter leurs artifices 8t

leurs surprises. II ne se faut pas

auffi estonner , si les personnes

fcavantts , de prudence & discre

tion n'adjoustent pas grande soy

aux actes de plufieurs femmes ou

filles ; la railonest , qu'ils fcavent

qu'elles flesehissent fort faeile-

ment ,& condeicendent is occa

sions au mat , qu'elles font incon-

ftantes au bien , & avec des gran-

des inclinations pour la vaine

gloire. N'est qu'on en ait veu

i'txpeTience , on ne peut presque

croire comme ces defordres eri-

minels regnent en leurs ames.

HISTOIRES.

Simulation de revelation celeste.

UNe certaine fille au mon*

de, en reputation chez tous

ceux qui cognoissoientfa vie ver-

tucuse d'estre de grande piete &

devotjon, depuis Religieuse dans

un Monastere reforme , n'estoit

pas moinsdans l'estime de fulelite

E c &
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& sincerite" au service de nostre

Seigneur : & cependaDt vaincu de

iVnncmy desonsalut , tomba au

vice de cenodoxie par son obsti

pation en l'estime & en l'amour

de soy-mesme,afsectant la renom-

mee ou la reputation de perfe

ction, felon qu'en presence de son

Supericur elle me confess* de son

propre mouvement, 8c fans en

estre requise, Elle avoit simule

estre ravye en extase par feintise,

n'aiant jamais sceu en effet , ee

qu'en ces transports d'e sprit let

ames refinement ou experimented.

Elle parvint a cette sollie , oiant

au Resectoir que pluGeuri saints

8c saintes, avoient eu le bien de

visions celestes 8c de ravifiemens

&d'extafes parmy leur vie en la

sequestration du monde, ou de la

conversation des hommes mor

sels. Elle conceut tels desirs de

cesgraces surnaturelles & extraor-

dinaires, & ardoit telleroent d'am

bition pour en avoir l'honneur

qu'on leur rend, que souvent elle

feignoit publiquement d'estre en

jubilation ou en joye surnaturel-

le , 8c dans des ardeurs , qu'elle

faisoitcroire par ses clameurs si

grandes , qu'elle n'avoit affez de

force pour les soufFrir : 8c ainsi se

laissaot cheoir par terre , elle pa-

roissoit eomme en ravissement ou

en extase. Long temps apres ces

tromperies 8c ces illusions; elle

cut ee bien, que fa conscience luy

cemonstrases fictions de fainted-

& de graces surnaturelles extraor^

dinaires , estre des crimes , 8c que

e'estoient des hipocrisies fort a-

bominables : 8c aussi que pour eir

avoir he pardon de la divine Cle~

menee , il en falloit faire peniten

ce. Pour done en quelque manie-

re satisfaire a fa conscience , elle

eonscfla hors le Sacrement de pe

nitence fa coulpe de ces fictionr,!

en la presence de son Superieur 8t

de moy,declarant ses intentions 8c

ses desirs susdits, qu'elle avoit eu-

durant qu'elle decevoit ainsi le

monde.

/'ay appris du Pere Conrade-

de lainte memoire, premier refor-

mateur de nostre Ordre en Alle-

magne , 8c Predieateur tresfa-

meux & gratieux par toutes ses ■

Provinces , qu'une eertaine fem-

medegrandc reputation, parmy

son auditoir , en toute devotion '

avoir fait des clameurs comme a.

vec jubilation provenaote d'ar-

deur d'amour divin ; 8c toutes-

foisdepuis , lay avoir eonfesse en

particulier, que le tout n'estoir

que fiction ou artifice , 8c pour

emporter l'honneur & la gloire

de jouir de ferveur extraordinaire

de l'amour de Dieu.

Tlufieurs & mefmefArmj/ It ftxefe*

miriin , jouyffent £ardent & dt

ferveur d'amour divin.

I
L est certain que 1'Eglise jouit

tousiours deplusieurs person

nel

■.
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»es dc l'un Sc de l'autre scxe , qui

ont le bon hcur dc la grace & de

fort fervente charite & amour de

Dieu, done les ai deurs en er.fla-

ment le cœur senGblement. Tant

«-en faut que je vueille cy-deffus

xien diminuer de l'honneur deu

a cts Templesdu S, Esprit & fer-

vtnts par Us divines flammes : car

felon le tres-divin Docteur faint

Denis Areopagite , lamour divin

ne cede en rie« en ardeur Sc fer-

veur es coeurs humains , a l'amour

qui n'a autre force que celle de la

nature , que Ion voit souvent ar-

dre avec tant de violence & de

Constance envers ce qu*il affe-

ctionne, qu'il ne souffre autres

pen lets, & est quelquefois si fer

vent qu'il unit parexealc l'esprit a

ce qu'il aime & ce qu'il fait voir

par fes gemissemens , ses langlocs,

fes plcurs,en cli antant Its amours,

& par scs-clameurs.

Jean Cafllan en la premiere

Collation des SS. Peres , raporte

TAbbi Isaac , pailanc de la devo

tion de certaines perfonnes j fort

souvent dit-il, par la joye ineffa

ble , & l'allegreue d esprit prove-

name d'une fort salutaire com-

ponction , un tel fruict en pro-

vient es perfonnes devotes, qu'el-

les en esclattent en certaines cla-

mcurs, provenances de l'immen-

fite de joye intollerablequ'elles

om dontla grandeur penetre juf-

qvi'a la cellule du cœur, le com-

i>lant de Ueslc Se. d' exultation.

Voila eomme ce S. Abbe' d'escrk

les ferveurs de devotion & de

charite , qae la bonte infinie dc

noftre Seigneur eslargit quclque

fois , par faveurs extraordinaire*,

a list-ileus , & non settlement a.

ceux qui ont del ja fait quelque

progrez en la vertn ou au service

de Dieu , mais austi mesme a eeur

qui ne font que se ranger en la

car ricre pour courir lechemin du

Ciel, & pour fe prevaloir deleur

bon-beur : la divine Cleroence

par ces allechemerrts Sc ces appas

les excite & les anime , pour ge-

nereuscment combatre leurs en-

nemys , renoncer a eux-mesmes,

Sc pour ne plus refpirer que le ser

vice de fa Ma/este & fa gloirc. Ec

mefme on trouve souvent des

grands pecheurs , grands en la

soy Si en Tesperance , it occa

sions , (bit du chant de l'Office

divin , (bit de la parole de Dieu,

dans des tendrefTes de cœur, pro*

venanres de ces mouvemens cele

stes Sc divins.quiles reduiflfet jul-

qu'aux larmes , de serveurs de ces

faintes affections. Cene font pas

seulement les perfonnes de l'un Sc

de l'autre sexe de l'estatde perfe

ction qui jouyssent de transports

d'esprits,avec des ardeurs d'amour

pour Dieu si grandes , que pour

leurs foulas, Sc pouvoir respirei ,il

leurs faut des larmes, des fouspirs,'

&des clameurs,mais austi des per

fonnes dans leurs imperfections

se refsejitent souvent recevoir ces

E e z gra
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graces & ces faveurs. C'est ce que

1' Abbe Isaac affirme disant ; qu'cn

telestat qu'on soit en commen-

jant a servir a Dieu , ou saiiant

progrez en cet heurtux service),

louvent on fait des prjtres si pu-

res & si ferventes,qircncore qu'on

ne soit que du premier , on du

Tang des plus infirmes,& ieulemef

.fbnde fur la mcmoirc des rigueui s

des derniers jugcmens de Dieu,

dans ces craintes, qui mettenc

presque hors des fens, on fe trou-

ve pour quelque temps, avec si

hetifeufe componction de cœur,

qu'on ne ncoit pas moindrcaile-

gresse d'efprit parmy les obsecra*

tions a nositc Seigneur , que ce-

luy , qui dans la purete de cœur

eonsiderat sits magnificences qu'il

nous cflargit , qui fe rciout en

joye & enliesse ineffable. Celuji

qui commence seulement a servir

aDieu/elon le dire de sa Majtste,

il se rtsient aimer d'autant plus,

qu'il fe recognoit ayoir receu plus

grand paidon & des pins grandes

graces de Dieu . V oil a comme ce

S . Abbe nous assure , que ecus

qui nefont que cornmencer a ser

vir a Dieu , en recoivent des spe

cials graces & des faveurs cele

stes. .- . ,; ■■ j: :■

H faur noter que les femmes

parmy ecs ardeurs de devotion , sk.

cause de leur foiblesse , esclattent

plustost en dameurs , &en font

bien-toft es pleurs & es soufpirs -,

elles s'esmeuvent plus facilement,

& plus aisement elles peuvenc ef-

♦latter en clameurs,de manicre

qu'on pourroit bien dire, que la

ferveur qui seroit petite au cœur

d'unhomme, & qu'il souffriroit

aifesnent , en celuy d'une femme

seroit fort grande, & intolerable..

On voit effectivement une affe-j

ctton grande qu'un homme por-

tera en son ame , qu'il la eachera

facilemenr; mais une femme, dans

une semblable , ne pourra fe con

tend pour la celer : elle fe eroira.

eftrc.cn tourmens, si elle ne la re-

vcle ; pour manifester ses peines^.

ou faire confidererses ardeurs.

D*
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(Delabeugfement d'ejfiritpar erreurs : is* dfrerfes trom\>e+

ries du diable.

C H A P I T R E II. !

tesFormiesprivees de la veue d'elles mesmes, elles ne fe

peuvent nullement adresser a leursejour ordinaire , &de-

puis qu'elles commencent a fe fourvoyer elles s'efloi-

gnent tousiours de plus en plus du lieu deleur demeure,-

a mesure qu'elles vont plus avant en leur chemin en com

mence.

COMMENTAIT^E.

DEpuis que nos premiers

parens furent chassez de

Paradis en punition du

peche originel , leur posterhe

s'est tousiours veil comme obli

ges de voyager & cheminer,sinon

eorporellement , tousiours en es

prit. Car par la vraye soy & l'es-

perance nos afTlctions en vertu

de l'amour de Dim & du pro-

chain, nous trasportent heureuse-

ment parmy cctte valee de mise-

res du monde, au chemin du Ciel:

ou autrement,errans, ou contre

la soy , ou contre les commande-

mcns de Dicu,ou de son Espouse

1'Eglise : nouscourons aufli ou

le trot ou le gallot , & nous nous

precipitons raaiheureusement aux

enfers. Or comme eeux qui voya-

gent dans un chemin royale, tah-

dis qu'ils marchent , hors leur

chemin 8c arriere dulieu , auquel

ils fe font propofez de parvenir^

ils s'esloignent d'autaotplus qu'ils

cheminent d'avantage apres avoir

commence d'errer. De mesine

au chemin des mœurs, oude la

vie des hommes • ceux qui font

privez des yeux de l'esprit , ou de

la lumiere de la soy 8c de laraison,

feduitsde l'esprit mensongere 3c

dans les tenebres des er reins con-,

trela soy ou la loy dc Dicu,d'au-

tant que de leurs propres forces,

ou de la nature, ils ne fe peuvent

prevaloir de la lumiere divine ,

Ils n'ont pas !a lumkre de la soy,

nyils n'ont pas le bon-heur de la

vraye Religion, pour pouvoir sai-

re progrez,ou avancer en leur che

min vers le Cielj ainsau contraircy

souvent ils fe precipiteronravec

plus d'ardeur,& s'approcheront

beaucoup plus malheureusemcnc

de plus en plus de 1'enfer, Et ce

E e 3 fans-
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fans merveille>les amesde cc$ gens

font aveugles par Ieurs|convoitises

des'biensde la terre,&par la con

cupiscence de la chair, & lur tout

par la superbe de Ieur conversa

tion devantDieu& chezleshom-

me$. Toufiours ne jouyssans de

la grace , ils font fans lumiere fur-

nacurelle , Sc avec les y tux de la

raison couverts de bendons ; Sc

ainsiaiants comme perdu la veue,

ils marchent comme les aveugles.

Ccft le Verbe incarnc, qui cstant

la lumiere du monde , fait k bien

aux hommes de joui'r de lumiere:

S. Jean au premier Chapitre de

son Evangile nous en allure di-

sants cjue le Verbe estoit la vraye

lumiere , qui illumine tons ks

hommes venans en ce monde. Et

S. lum. pui$ noftte Seigneur dit. Chemi-

Ch.u. nex.pen<Unt que vous avez. Ulumie

re, de peur que let tenebres ne vow

furprenntnt.

Quant aux peeheurs mondains

& impiesj le S. Esprit par le P sal-

miste nous dit , qu'ils prennent

leurs paste- temps a marcher en

tournant : e'est a dire , qu'en ee

*■*• **• qui est de l'observance des com-

mandemens de Dieu, ou de fa pa-

rolle , ils agissent avec des toun

& des detours. Le diable traife

les peeheurs de mefme que les la

bourers en certaines regions pra-

tiquent pour despouiller leurs

bleds de leurs pailles;ils fontfoul-

lcr a pieds leurs mouTons par

leurs chevaux , & afin qu'ils ne

les mangent au lieu de saire leur

ouvrage, ils leurs bendent let

yeux, & les meinent avec tant de

tours & de detours fur leurs jar-

bes,qu'ils en separent leurs grains*

Ces iaboureursfignirknt les ciia-

bles , & les mondains peeheurs

font leurs chevaux, qu'ils font

courir fur les rflcus liez du lien

de cbarire avec Oieu & le pro-

chain, comme jarbes de bleds , Sc

predcflinez pour le grenier .cele

ste de I'eternelle felicite : & afin

que les peeheurs ne s'arrlctionent

pas aux justes , Je diable fait qu'ils

les mespriient & qu'ils les foullet

a pieds : il oste la veue a ces pe

eheurs , les faifant travailler com

me des mulets & des chevaux , &

il les reduit aux miferes , escjuel-

ks nous voyons lur la fin du Li-

vre des Juges , Samson plonger, Ch. i«.

depuis avoir esti livi e par la per-

side Dalila en la puissance des

Philistins , prive" de sesprodigieu-

fes forces divines; ses ennemys

luyosterent la veue Sc l'oblige*

rent de tourner comme un ehe-

val , un moulin. Ne voila pas l'i-

mage vivante de la miserable con

dition d'un pecheur ? depuis fa

trangression & fa saute; le diable

Paveugle pour son falut ou pour

le CicI, ille lie Sc garotte , Sc

l'oblige d'entrevenir pour faire

tourner le moulin du monde, ses

machinations sous les faufles ef-

perances d'honneurs > de plaisirs

Si de rjehesscs : ou de superbe,

d'irc,
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d'ire , d'envie , de paresse, & d'a-

varice , dc luxure , & de gour-

mandile.

Et si vous demander les ma-

nkres,ddquelksksdiablesuscnt,

pour aveugler let hommes & ks

reduire en- efclavage sous leur

puifanee infcrnale ; je responds,

qu'clles font innombrables. Les

Demons font des vieuz ouvriers

pleins de ruses 8c fort adroits , &

experimentez pour les saire effe-

ctivement rc dssir. Leur force eft

lelle , que la terre ne porce pas de

puissance qui s'y puisse comparer.

«*. 4i. e'est le Prophete Job , qui en

ayant ressenty les efforts , nous en

assiireide fait si nous ne jouysilons

pas d'Anges Gardiens , & de la

protection de Dieu , a tous mo

ments, nous encourerions des de»

fastres & des malheurs. Car qui

pourroit represent er les embus-

ches & les pieces , que ces Lions

ravissans dresient & tendent aux

pauvres , foibles, 8c simples mor-

tels , pour les surprendre ? Et si

tost qu'il les tiennent en leur puis

sance, ils leurs arrachent les yeuz

de I "esprit, mettent l'ame ou la

raison en cenebre, & puis les sou-

mertent a leurs volontez Cc It*

eapti vent a leur service.

Encore que les Demons aient

milles & milles differentes raa-

nieres de tenter la vertu des fide-

les , toutes'fbis on peut les re

duire a quelques principaies ou

communes fajons qui fe rcucon-

trent ordintirement. La premie

re est leur apparition en forme

humaine , en laquelle on trouve

qurils servirent assiduement des

miserable* mortels. A d'autre*

ill apparoissent en autres forme*

visibles, jusqu'a avoir gaigne; cre

dit chez eux , & apres ils traittent

avec ces malheureux par le moyen

de certains indices : 8c le nombre

de ces gens n'est pas petitjcar de-

puis qu'ils ont entrepris quel-

qu'un en telle maniere , qu'ils en

ontquelque fociete, enestant ad-

mirea ou autrement , ils uscnt de

toutes fortes d'oecasions , pour

entretenir quelque intelligence

avec eux. Les mortels perverti*

par les Demons , en troisiesine

lieu , encourentleur mal-heur,ces>

esprits leurs apparoissans en An*

ges delumiere, avec des entre-

tiens- pour la sublime saintetf,

dans unc piete a plaisir 8c imagi-

naire; & eeux qui font trop grand

estimede toutes sorresde visions

& de revelations , 8c ne preten*

dent que des lumieres & des fer-

veurspour la contemplation, font

faeikment persuadez de ecs De

mons d"estre des personnes d'O-

raifbn , fans peche* en assurance

de nVn pas commettre : & ainsi-

sous les apparences de saintete de-

vie , ces malins esprits pervertif-

font les ames * decoivent let ha*

mes.
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HISTOIRES.

Vndiable rend tous bons Offices en

qualite dt valet a un Seigneur

fans nuire en rien , attendant qu'U

fut destitue de la pottHion de

Dieu,n'ajanijait[es pitresChre-

ftiennts.

AU Diocese Metropolitain

de Saltzbourg estoic enco

re vivant , lors quccette Histoire

fut donnee au publique , un Sei

gneur appelle Sucher , de grande

reputation 8c renommee par fes

faits d'armes ; auquel advint la

tentation du diable merveilleuse

que jc vais raporter. je l'ay ap-

pris de personnes de merites &

tres-dignes de soy , d'hommes

qui ont sou vent converse avec ce

Seigneur, & tefmoins dignes d'au-

thoriser eette Histoire.

Lors que ce Seigneur scjour-

noit en son Chasteau , dans une

valee distante de la ville de Hal-

len , environ crois lieues , saifant

la guerre aux habitans de cette

ville,]' ournellemenr les affligeant;

a cette fin il amassoit des soldats

faits , & des valets experimented-

au maniement des armes dans

ion Chasteau ; ou il vivoit dans

1'oubly de son ialut , es insolences

de moeurs depravees : il fuioit les

occasions de fe confesser charge

de peehez mortels , & negligeoit

de recevoirle S. Sacrement dc

l'Eucharistie, uncertain un/our,

fe prefente a son service ; on Jc

voit admirablement adroit aux

armes , 8c en avoir fait grand ex-

ercice , avec cognoissance des

voyes 6c des places du Pais avan-

tageules pour les exploits : il e-

stoit incomparable au service de

l'escurie , & sollicitoit les che-

vaux avec grande diligence : en

promptitude a tous offices 8c

services on netrouvoit son fera-

blable. Une seule chose luy rnan-

quoit, & e'est qu'iln'approehoic

pas les Fglises , il ne luy salloic

ny Me-sse ny Prtstre : il figuroit

les Heretiques. Ce Seigneur (on

maistre , encore que fans con

science , & dans le peche mor-

telj toutes-fois il assistoit devote-

nicnt es Egliscs de N. Seigneur,

8c a son divin service : 8c alors ce

valet se dispenfoit de le suivre ,de

forte qu'on ne le voioit jamais en

l'Eglile. Les grands de la terre

eurent tousiours de la Constance

pour journellement persevercr au

moins au matin a leur lever, 8c au

soir avant prendre le repos dela

nuict, a faire quelque priere pour

reconoistre leur Createur & Sau-

veur,& l'adorer; 8c eette piete est

de tradition Apoftolique , obli r-

vee tousiours par les ndelles en-

fans de l'Eglise. II convient a-

lbrs confesser fa croyance en

Dieiijcn ia tres-sainte Trinite, 8t

en nostre Sauveur crutifie saifant

le signe de la Croix , & prier se

Maje
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Majesty disant 1'Oraison qu'il

nousa enseigne' , le Pater nosiert8t

le benuTant;& sa Mere , par le

Cantique de louange incompara

ble , sAve Mart* ; & les rticerant

pour, felon l'advis de l'Evangile,

perscverer en priere : prier c'est

chercher & frapcr a la porte du

Ciel , & implorer les misericor

des de Dieu,ou ses graces. Quant

ace Seigneur preserve1 dudiable

par ses prieres journalieres , e'e-

stoic par les salutations Angeli

cas , & e'estoit lors le nom du

S. Rosaire , a s^avoir , Psautier

de Salutations Angeliques ; il en

diloit une partie au matin , l'au-

cre a la MelTe, ou .autre part, du-

rant le jour , 8t 1'autre au loir : &

ainli devot a Dieu & a la Reyne

du Rosaire sa Mere , il remar-

quoit que ce faux valet ne parois-

soit jamais es Eglises , & qu'il fe

dil'oic tousiours lors avoir a fai-

re son service en l'escurie , ou en

I'hospice, ou autre part :ce qui fit

que te Seigneur eut opinion sini-

ftre de sa condition , & le fit exa

miner qui ilestoit, & d'ou il ve-

noic. Et interroge* de son mai-

stre , il dit ; Monseigneur vous ne

devez pas vous effraier de moy,

vous avez veu le service fidele

que je vous ay rendu (ans en rien

vous offenser , vous en avez eu

l'experience en tant de forte d'oe-

calions , ne craindez rien , je

vous scray tousiours serviteur fi

dele. je iuis un diable d'enfer :

jene vous offenscray pas,soyez

certain.Ce Seigneur avec sujet,suc

effraie de voir le diable en fa mai-

son a son service: non toutes-fois

avee rhorreur qu'il devoit avoir

de cette presence. II ne conside-

roit pas que tous les diables font

des lions d'envie rugiurans,& qui

recherchent avec haine extreme

& enragle pour ravir nos anies,&

nous devorer , felon que S, Pier

re nous remonstre ; mais par ava

rice, & pour accomplir ses volon-

tez , il detint afltz long-temps ce

faux valet , ians toutes-fois en

tout croire a ses parolles : il s'e«

stoit ainsi accorde avec Tenser.

Ce Seigneur apperceut diverses

sois, que ce diable veilloit pour

l'empescher de ses prieres du Ro

saire , de Pater & Ave Maria , &

du signe de la Croix ; asm ainli

sans la protection de Dieu &de la

Reyne du S. Rosaire fa Mere,

d'avoir puissance fur fa personne;

mais en vain : car il ne manquoit

jamais a ces pieux devoirs Chre-

stiens, Ce meschant diable impa

tient d'attendre si long-temps

pour se prevaloir de fa proie , une

nuict , dans ce Chasteau , il vint

heurter avec grande impetuosite a

la ehambre dece Seigneur,& crie

en Tcsveillant , disant : Monsei

gneur, Monseigneur ; & respon

dent que veux tu ? ce diable trom-

peur dit ; Levez vous vistemenr,

prenez vos armes, voicy les trou

pes de Hallen , vos ennemys ve-

Ff nui
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nus,iIsenvironnent vostre Cha-

fteau. Mais ce Seigneur pour

tout ce bruit, ne s"oublie pas dc

faire le signe de la Croix, invo-

quaot Dieu la tres-fainte Triniie,

jiostre Sauveur crucifie a son se-

cours , & puis fait ses prieres or

dinaire* , a i^avoir de Pater noster,

& de salutation Angelique : il die

qutlques dizaines du Roseire, &

apres arme ; vient recognoistre

le mensonge du diable : & il voit

le dessein qu'il avoit fur fa vie 9t

son salut.attentant de le faire ob-

ipettre ses prieres , & ainsi perdre

la protection de Dieu.de saMere,

& des SS. Anges. Ce perfide&

faux Demon ne manqua pas d'al-

seguer des merveilles , pour cou-

vrir son mensonge 8c sa tentar

tion. Toutes-fois, depuis il ar

voua la verite, qu'il avoit fait ce

bruit afin que ce Seigneur ob-

mettant ses prieres, & qu'estant

ainsi destitue de laprotection de

Dieu, il eut peu se prevaloi: de

fa personne. Ce Seigneur reco-

gnutdonc , qu'il devoir fe garder

de ce Demon ; qui nonobstant

depuis malgrÆ luy , persevera en»

core long- temps en luy rendant

service : 8c en finapres des entie-

tes confessions avec repentance &

detestation de sespechez, & en

toute humilite 8c devotion avoir

receu la facree Eucbaristie , il ob>

tint de la misericorde de nostre

Seigneur sa liberte , 8c la retraitte

de cetennemyde nostre salut.

Vn bomme deceit du diable.

UN homme au Diocese da-

Bamberghe,durant le Con-

cile de Constance , paroissoit de>

mœurs & decomportemens foro

compose <3c honeste,il converse a-

yee moy duranr quelque temps, ir .

jouissoit de medioeres richesses,&

au commencement , considerant

se personne, ses habits , ses gestes^

8c scs entretiens , encore jeusne*

Predicateur, je manquois d'ex-

periepee , pour discerner les dis-;

ferences entre les boos 8c les me

diants esprits , j'estimois avoir-

rencontre . quelque chose de dt~

vin, & quelque nouveau prophe-

te. En effect par ses ceuvres , on-

pouvoit faire ce jugement ; car il

disoit a minuict se, lever pour*

prier , il raeontoif comme parmy

ses œjuvrei de miferitorde,il avoit-

eulc bon-heurde recevoir chess -

soy,& faire le devoir d'hospitalite-

a un Ange du Ciel ; 8c comme il

luy avoit revele beaucoup de*

choscs eachdes au monde, & tif.

soit ses discours avec tant de

vray-semblance , & d'accent,fr

de contenance telle, qu'il faisoie

paroistre en soy une grande de-

votion,& fe faisoit voir , comme

tout divin en tcrrjC. Toutes-foif

d'autant qu'il est presque impos

sible qu'une personne fasse beau-

coup de discours , sens mettre ce

qu'ellc est en .evidence i je confi-

deray ,
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deray la vie & les mœurs de cet

homme , pour bien discerner

dequel bob, comme on dit, il

fe chausoit , si e estoit en effet de

eeluy de la Croix , ou d'enfer , si

ce qu'il demonstroit par fa con

versation! & fes discours, estoit

writable , ou si fa vie estoit sam-

tejefus long- temps dans ces con

siderations. Depuis aufsi infor-

me d'unescrvante de Dieu, felon

ma croiance, Vierge de grand

age.de l'estat de cet homme , j'ay

trouve* en fin , qu'un esprit malin

luy pa-rlant seerctement , il en e-

ftoit griefvement offense en 1'ame,

& deccu & trompe. II se donnoit

fermement la croiance dans 1'esti-

me de soy-mesme & en fa super-

■be,>qne e'estoit un esprit vraye-

ment celeste. Mais voicy les si-

gnes qu'il me donna, pour reeo-

Ijnoistre la malice de son esprit, &

<e felon que S. Jean Chrilbstome

enscigne ; Lors qu'il me venoit

parler des chofes celestes , il sou-

loit j (bus precexte d'estre 2el^ de

la gloirede Dieu , charbonner la

bonne renommee du prochain ,

detracter du Clerge griefvement,

s'estimer beaucoup , & predisoit

la mort suture en brefd'un grand

Prince , (ans le nommer : &. fur

ce sujet , il faisoit le Prophete.

Puisilmedisoitposscder des let.

xtu , qui fomentoient une grande

haine , & par l'instjoct de son fa-

milier esprit , les garder soigneu-

•sement :& onncpouvoit Ieper-

suader de se deporter de cette er-

rcur II se vantoit encore de beau-

coup d'autres actes scmblables

avec obstination. Ce qu'aianc

recognu , je me deportais d'une

si malicieuse eompagnic , & 1ft

fuiay , comme les embusches 8c

les tromperies de nos communs

ennemys. Je ne raporte rien dc

fa fin , ny du succez de fes dece

ptions , n'ayant guere demeure en

ce Pals , & depuis aiant fait mon

sejour en d'autres Provinces.

Yn Begard, de ceux qui font appeUez.

fratricels, dectupar un ejprit. ma

lin , s'opiniatrant de maintenir fa

Regie& fa manicre de vivre, con-

tie le]ugtment & I'ordonnanctd*

lEgltfe^stbrujle.

DEpuis quelques ann£es, lors

qu'on celebroit le Concil*

general a Pise j j'ay appris dans

nostre Ordre , qu'au Diocese de

Constance , un certain Begard ou

fratricel tout a fait seeulier , ap-

pelle' Burgin , se fit Hermite dans

un bois, ou en fes habits & en fa

maniere de vivre , il estoit fore

austere. II paroifloit vaquer a

grande oraison,& contemplation,

& y joui'r de visios & revelations;

mais helas I ce n'tstoit que des

illusions qu'il recevoit du malin

«sprit,& aufquelles par roal-heur

il donnoit croiance. Parmy ces

tromperies de Sathan , il compo

se une certaine Regie, & fe 'fit

Ff z Autheur
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lie avec sa Regie , 8c rcduit en

cendrc.

Autheur & fondateur d'une nou

velle Religion, formant des dis

ciples & des imicatcursde fa vie

en l'obscrvance de fa nouvelle

Regie : il fe comportoit en fa

conversation , comme un autre

Saint Anthoine, ou S. Paehome,

II mi i) oit une vie fort austere,co-

formement a fa Regie , qui com-

mandoit des grandes 8c rigoureu-

ses macherations , & des autres

bonnes œuvres : de forte que s'il

n'eut este opiniatrement def-o-

bdssanc a 1'Eglise , on eut peu

croire que vrayement un Esprit

celeste luy eut suggcre , & l'eut

porte a ces œuvres de grande sain-

tete.

Maiscet Autheur & fondateur

de Religion nouvelle, par I'Eves-

que de Constance avec ses disci

ples estant arreste en prison , on

examina ses deportemens & fa

croiance, & il fut rrouve si obsti-

ne pour maintenir ses opinions

contre les ordonnances de l'Egli

se , qu'il se disoit croire , que si

mesme le S. Siege Apostolique

reprouvoit fa Regie & fa Reli

gion nouvelle, qu'il creiroit non

luy , mais le Vicaire de j e s u s-

Christ,ou l'Eglise errer en ce fait.

Depuis perseverant en son erreur,

il fut envoye au jugement de

l'lnquisiteur: qui aiant juridique-

ment instruy son proeez ,le livra

au bras seculier : & ce Fondateur

& Recteur de Religion , comme

estant heretlque obstine , sue bru-

Vn autre Begard seculier heretique

opmtafire brufle,

UN certain autre Begard

tout a fait seculier, quelque

temps auparavant le susdit, vivojt

proehe le Rein , es environs de

Basics , appelle Nicolas.' Onle

voioit estre Begard de ceux qui

estoient recherchez come hereti-

ques. II estoit fort suspect chez

ceux, qui avoient comislion de les

rechercher. Mais tres-ruse,ilfai-

soitmerveille pour se tenir cache:

& par ses discours , il couvroit

ses erreurs avec tant d'adrtsle &

de subtilise" , qu'il se depetroic

durant long- temps, des mains des

Inquisiteurs. Cependant il s'e-

ftoit erte des sectateurs , ou des

disciples de les doctrines , & d'ha-

bit 8c de Prosesiion des Begards

condamnez heretiques; il se croy-

oit nonobstant jouir de vraics vi

sions 8c revelations celestes , qu'il

reputoit infalliblement verita-

bles. D'avantage il affirmoir avec

evidente assurance , scavoir que

N. Sauveur estoit actuellement

en luy , 8c estre en fa Majesle , 8c

pluiiturs autres presomptueuses

arrogances : desquelles , estant

fait prisonniera Vienne, 8c exa

mine par 1'Inquisition, au Dio^

cesc de Poictiers , il fit confession

publique de ses erreurs. Et ne

vou-
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voulant quitter deux de ses disci

ples , dont Tun estoit apelle Jean,

& l'autre Jacques , suspects d'er-

rer aussi en la Foy , & d"cstre de

inesme sentiment que Iuy,commc

cstans ses secretaires principaux;

contemnant en ce, le preeepte ,

1'obeiflance qu'il devoit a l'Eglise

qui examinoit juridiquement fa

eroiance , il fe disoit inseparable

d'eux, jusqu'aux flammes , & aux

cendres. Et d'abondant , infame

de beaucoup d'autres obstinations

en erreurs , fdurvoie de la Foy,

sanspouvoirestre persuade pour

se sousmettre a la verite, il Alt de-

puis justement abandonne a la

puissance seculiere , qui le sit fe

lon les loix , reduirepar le feu en

eendre. Voila done que ceu.x qui

peident les yeux de la Foy , qui

est la veue de Tame, & qui fe font

line fois fourvoie de 1'obtiflance

deue a l'Eglise Catholique, com-

me il est tres-diffieile ou impossi

ble qu'ils s'y radressent,pour par-

venir au fender du Ciel a la vie

eternelle.

Les Seigneursfevers font des Ours , que les diYtns Offices

du Gagesaits denotement, <? lesautresprieres publiques

quelques fois con^ertiffent , lew obtenant la premiere

grace.

C H APITRE HI.

Les Formies font devore'es par les Ours, & ellesles gue-

rissents'ils ibntmalades : voila pourquoy les Ours les re-

cherchent avecgrande industrie dans leurs insirmitez.

€ 0 MM E N T A 1 R E. .

QUeIe$ Formies signifient

le simple peuple , nous

I'avons tant de fois mon-

ftre ; ecs animaux pleins d'indu-

strie , & affectionnez & diligens

aux travaux , representent naive-

ir.cnt les bons sideles de nostre

Seigneur : & les Ours en la siun-

teEscriture , &parleur conduite

monstrent les menees & violences

des Roys & des Seigneurs, qui ty-

rannique.menragiiTenr.sur les peu-

ples sideles. C'est ce qu'on voit

la personne de Nabuchodonosor

F f 3 Roy
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Roy d? Ca!dee,usantdeeruaute

fontre !e pt uple dc Jerusalem , &

demoliilant cette S. Cite. -Le

Proplietc Jeremye en sc-s lamen

tations le diriin Ours , & failant

parlcr cette Cite , & lamenter ses

mines & violences,loufFcr :cs sous

les armes de ce Tyran impiejil la

Thrtn. ^aitdire ces parolles: llaenferre

ch. 3. tnes fentiers, il m'A eslefatt un Ours

is embassies, & un lion gtfunt is

lieux cacbez.. lldfervertj mesfen-

tiers,& ttid brifi,ilme mitdejolee.

La Sapience en ses Proverbcs

dit en termes exprez, qu'un Prin

ce affligeant son pauvre peuple

dans lafaimde gtoire & d'ambi-

tion, & se foif d*honneur& de

.riehesses j & arnsi le tyrannisant,

front, est semblablc a un Ours. Cest un

€h. is. Qurs aflfam£)Un Prince fans pitie

pour on pauvre peuple. Et ces

Seigneurs font malades,lors quils

ufent de leur puissance avec

moins de justice fur leurs sujets;

& les passions desieglecs de lours

ames font leurs maladies.

Nondbftant la cruaute 8c bar-

b'arie de ces Roys 8c Seigneurs;

. les clameurs & prieres des Cler-

■gez , & des peuples es Offices di-

vins , & aucres prieres publiques,

sontsourent devant le tribunal

de la divine Clemence de si grand

rucritc, qu'elles leur obtiennent

le bon-heur de la grace justisian-

te , dite premiere grace , 8c telle

lumiere& des siheureux secours

celestes., qu'ils leur ouvrenc Jes

yeux,& en recognoiffent leur ma

lice tyrannique, leurs violences &

injustices , iis s'en deponent la

detestant , 8c en font vraye peni

tence. Us desistent d'affliger les

peuples , leurs donnent satisfa

ction possible ; 8c de «rur 8c avec

Constance ils pleurent 8c lamert-

tent leurs defordres ,& sxffor-

eent de faire les bonnes ceuvres,

les fruicts dignes de penitence. Ec

ainfi ces Ours mystiques apres

avoir persecute leurs Formies,

leurs bons & fidelcs peuples, par

pitoiable & penitence affection

les mangeant , ou en transfor-

mant en bons 8c pieux Pasteurs,

ils fe voient fains & entieremenc

guerys. Envoiey une exemple,

es derniers Livrcs des Histoires

'sacrees des Roys de Judee } en la

personnedu Roy Menassesiil per-

fecuta premieremet les Propfaetes

.eruellementr& puis abadonnalba

peuple €s mains de ses ennemys

avec fa personne : 8c nostre Sei

gneur exauceant les pleurs & les

prieres de ce peuple, sit de telles

graces a son Roy en captivite,

qu'il recognut ses crimes, 8c les

lamenta& pleura, dans les chai-

nes de fer qui le chargeoient en

fa prison de Babylone: il supplia

eonfessant ses erreurs 8c ses defor

dres en cette maniere: Seigneur

Dieu tout,puijfant,j'dji peche , & mes

foibleffes & tnfirmitez. en font en

nombrefurpAJjant celuy dit fable de U

met, lefuucQurbisouilepefMtfdii
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dimes litns de fers , & Xautant que

.yytrritevosire mlere, tl n'japlm

rien a ejperer pour moy. Mamtenant

done Seigneur priant vofire bonte , ]e

flefthisletgenouxde nun ettur. Et

par ecs parolles,& les autres com

prises en la suitte de eetre priere ,

ee Roy de Judee obtint les fa-

veurs du Roy de Babilone fur

urns les autres Roys detenus a-

*ee luy eaptifs : la divine C le

nience de nostre Seigneur exau-

ceant les pleurs de son peuple , &

fa priere, il luy fait misericorde.

Mais si vous dices que les prie-

res & les clameurs des peuples fi-

dcles ,. es violences Sc oppres

sions tyranniques attirent les ear-

reaux foudroiants de la divine

justice, fur les chefs impies & ini-

ques de leurs Tyrans , & fur leurs

adherants & leurs families,* qu'ils

en font plus meschants -t On res

pond qu'il est vray,que generale-

lement les pechcz,dont on ne fait

penitence, de leur nature tlifpo-

ient a en comettre de plus grands

& de plus* enermes : cV.speciale-

mentence qui est de violence &

d'injustice :ce que font voir les

roues & les potences ; touresfois

la divine Misericorde n'est pas.

inexorable pour ces criminels , &

& tout ce que deux ou trois mi-

nistres de ses Eglises t decommun

confentement den>andent au Pe-

re eternel , son Fils nous assure

que son nom , auquel fe font les

pricres des divins Offices, est.de.

tel merite qu'ordinairement ifs

obtiennent : voila pourquoy les

Roys& Seigneurs ont edifie &

dotez tant d'Eglises & deChceursr

ou on doit chanter jours & nuictj

les divins services durant les sie-

cles: e'est qu'ils ontimiiele pieux

Roy Ezechie , ils ont dit avec

luy: Seigneur ,fauvcz. moj f&avec

vosftrvitetirs du Clergenous cbame-

ions nos Pfalmestom les jours dene*-

stre vie , en la matfan du Seigneur.

C'ust l'un des plus grands de

voirs du Christianisme , prier

pourlelalut des Tyrans, nostre

Sauveur le eommande. Priez. ,

dk-ilt pour ceux qui vous perfecutent}

& qui vous calomnient. Et par tel-

les prieres souvent plulieurs de

ces persecuteurs re$oiventeneffec

le salut, la grace. Ce qui se voit

en la journee sanglante de Cal-

vaire , ou nostre Sauveur aiant

prie pour ceux qui le erucifioientj

avec paiffante clameur , dit S. Paul, Auk

a son Pert, il fat exauce. Et auifi* ■**«*»■•■

F Evangile nous assure, qu'a mes- CA% *'

me temps , plusieurs avec le Cen-

tenier,qui avoir eu commission

de faire crucificr nostre Seigneur,

a fa mortj contrits d'avoir en«

trevenu a eette mort , defeen-

doientde Calvaire avec relies an*

goisses en -Tame & leurs poitrines--

si pleines de regrets & de foul-'

piis , qu'ils les frappoient , pour

pouvoir respirer. S. Estiennc en;

ion martyre nous.enseigne, que

e'estoit son devoir de pritr pouD

i .ceux t



232 Le Bien un ive r. s el. Liv. III.

exaucée avec mérites, Se elle ob-ceux qui le lapidoient , & que

nous le devons imiter. S. Augu

stin prefche à cette En en ià Feste

cet exemple de la pieté Chrestien-

ne, & son fruict > disant , que fi

S. Estienne n'eut prié pour ses

ennemys, l'Eglise n'eut eu le bon

heur de S. Paul pour Docteur Se

Prédicateur des Gentils.

Il faut remarquer qu'en l'Eglise

se font deux sortes de prières , à

sçavoir,en assemb!ée,comme font

cellesde divins Offiees,que nostre

Sauveur institua avec promesse

d'assurance d'obtenir tout ce qui

seroit demandé par telles assem

blées , encore qu'elles ne feraient

que de deux ou trois personnes,

comme d'un Curé de ion Clerc

& d'un paroissien : ou de deux ou

trois Reguliers(supposc qu'ils fas

sent les divins Offices en l'obser

vance de l'Ordre canonique , ou

des anciennes & saintes Constitu

tions de l'Eglise) ces personnes

par ces communes prières Se O-

raisons , doivent tout espérer ; ils

en ont parolle d'assurance de no

stre Sauveur,que tout ce qu'ils de

manderont du Père éternel en son

nom , leur sera donné. L'autre

prière de l'Eglise se sait des fidè

les privement; & ces prières font

de mérite different : Caria prière

publique ou en commun faite par

les Ministres ordinaires d'une E-

glise,à cause que l'Eglise Espou

se tres-chere de Jesvs , prie par

eux son Espoux,eIle est tousiours'

tient assurément ce qu'elle re

quiert de nostre Seigneur.

HISTOIRE.

Vn Monastère est refermé malgré U

monde par des pieret.

ANuremberghe le Monastè

re des Religieuses de no

stre Ordre avoit besoin de refor

mation , nostre General dans cet

te ville, à cette fin, employa son

authoriré puissamment-il vit tou

tes ces Religieuses reclamer con

tre son tres-pieux Se saint deslein,

de ressentit aussi tost toute cette

ville faire grand bruit sur ce su

jet : les parens Se amys des Reli

gieuses s'opposoient à cette re

formation, avec autant plus d'ob-

stinatiô Se d'ardeur,qu'ils oioient

plusieurs dire, que cette reforma

tion estoit un grand bien , & né

cessaire à ce Monastère. Ces di

visions ôc contradictions furent

cause que nostre General avec

des Peres zelez pour la reforma

tion , travaillèrent en diligence

pour vaincre les oppositions , Se

terminer cette affaire avec paix Se

bon ordre. On supplioit l'entre

mise du Magistrat de la ville :

mais les fauteurs de l'opposition

des Religieuses , les fais oient dif

férer leur deliberation. Cepen

dant le Père General fit introdui

re fille à fille en secret unze Reli

gieuses
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gieuses reformecs : & le Magistrac

refolut , que si les Religieulcs

vouloienc recevoir la reformation

eneommencee en leur Monastere,

que c'estoit leur bien : en voicy le

decree Le Monastere de S. Ca

therine devroic estre reforme , si

les Religieulcs ne s'y opposent dc

volonte. On scavoit que 1'oppo-

sition des Religieufes a cette re

formation , estoit resolue avee

obstination : fcainsinous n'espe-

rions rien de parfait de cette re

formation , apres avoir long-

temps ibufferc les furieux atten-

tats des diables , pourempefefaer

<jue ce bien reiiflic. Ce pourquoy

yoyarit que nous n'avions a atten-

dre que des obstacles a nos saints

desiri , je recognus qu'il falloit

par prieres publiques es Offices

divins & autres obtenir de Dieu

ce bien. je preschois alors les

Advents ,& jc suppliay le peuple

de pricr nostre Seigneur , afin que

fa volonte divine fut aecomplie

par la reformation du Monastere

de sainte Catherine. Le mesme

jour apres œidy , vinrent en ce

Monastere les Deputcz du Magi-

strat , pour ouir & recognoistre

celles, qui ne vouloienc le sou-

rnettre a la reforme • plusieurs

estoient contrairesavec amertu-

me de cœur a cette reformation :

& exhortecs de fe deliberer , si el-

les vouloient s'oppofer a la refor

me , ou la recevoir; apres environ

le temps d'un miserere, elles com-

paroissenttouehees en l'ame des

graces du S. Esprit, fraoehemenr,

toutes fe dhantes recevoir de bon

cœur la reforme : & pui$ s'adres-

sent a nous en genoux avee fer-

veurjusquesauxlarmcs, &nous

demandent dc rendre a Dieu en

perfection leur profession,* tous

les reglemens eonvenables du

Monastere. De maniere que le

Magistrac voiant les volontcz

des Religieufes pour la reforma

tion de leur Monastere , ils ea fi-

rent telles ordonnances , qu'il en

fut depuis tres - constant en tous

ses bons reglemens.

Vn olstinethfes peebez., mesmefar

my des grandes punitions , far les

frieres,jemes>& auvres de mise

ricorde de fa mere , recoit la gra

ce de vraje & fervente conversion.

EN fEglise de Mayenee vi-

voit depuis peu de temps un

Chanoine, n'ayant encore que

Prevost de son Chapitre , que le

nomdeson estat de Clericature,

& de sa noblesse : car il estoit eou-

vert & arme* comme un soldat, &

vivoit en dissolutions tres- gran

des ; & encore que fort riche des

biens de l'Egliie , toutes-fois il

fuioit tout ce qui estoit de l'Offi-

ee ou des heures Canoniales. Ec

ce qui le portoit plus ardamment

a la vanite , e'estoic fa beaute de

corps , qui le faifoit reverer des

mondains :8c. mesme l'lmperatri-

Gg ce
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ce, Iors assez rnondaine , se difoit

n'avoir veu horome de gra.ce 8c

beaute , qui pcut luy estre pa-

xangonne. II veseut durant aflez

longues annees , fans se mouvoir

d'aucunes remonstrances ou cor

rections en ses insolences , ny

faire conscience du scandale grid,

qu'il faisoit au monde. Mais no

stre Seigneur voulant faire miseri

corde a son ame , luy fitressentir

en son corps quelque efset de fa

justice i II se vie un jour inopine-

tnent frappe de lepre , tellement,

qu'il sot bien- tost contraint de ne

plus converses parmy les hommes,

& cette maladie le rageadans une

fienne maifon a Mayence , ou il

veseut long-temps en solitude }

avec grande impatience , 8c fans

crainte des jugemens de Dieu. En

fin il devint si difsorme , qu'on

aevoioitlorsaucun lepreux,qui

cause aux hommes pareille hor-

reur. Et depuis reslentant le

doigt de la main justitiere de

Dieu le toucher, il jouit de vraye

contrition de tout son eœur,qu il

fit paroistre par fa consession,avee

£ abondantes larmes, qu'il donna

de l'estonnement a ceux qui co-

gnoisibient ses mceurs & fa vie.

II fut doue de patience tres-rare

jusqu'aux abois de la mort , qui

luy faisoit dire ison Conscsscur

Docteuren Theologie de nostre

Ordre ,appelle Frere Francois de

Confluence, ces parolles: Mon

Pere,priez pour moy,asin que la

divine Misericorde me pardonne

mes pechez , & qu'en eette vie

mortelleelle coupe & brtifle sc

ion son bon plaisir: il ne songeoit

jamaisdedemander , ou l'adou-

eisleraent de ses douleurs qu'il

souffroit extremes,ou par la more

estre libre dc fa miserable vie

dans des si grandes sourfrances.

Etenfin perseverant ainsi en de

votion & patience , il mouruc

heureusement en nostre Seigneur.

Je me suis enquis d'ou provinc

de si grandes graces a ce Cha-

noine si insolent en sa vie ; & j'ay

appris que se mere , Dame noble

& de grande piete 8c devotion,

voyant le dereglement de la vie

de son fiIs,avoit persevere en prie-

res , en faisant les ceuvres de mise

ricorde corporelle & fpirituelle,

le pleurant & lamentant , eomme

s'il eut este mort,<& insistant ehe*

plufieurs pour obtenir leurs prie-

xc$ pour fa conversion : de forte,

que par les merites des prieres 8t

bonnes ceuvres de fa mere 8t

d'autres, il receut le bon-heur

dc pleurer ses pechez , 8c de re

gies fa vie.

HISTOIRE.

Vne Dame de rare beautejar set prir.

ret & bonnes ceuvresteji Libre de

grandes occasions de fa damn**

tiony

A.
U Diocese de Basle environ-

l'an 1430. je reneontray

une
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one Dame en grande perplexite

de se conscience,* en perile evi

dent de damnation ; Elk estoit

fervente en prieres, 8c pour les

ceuvres de misericorde corporelle

& fpirituelle; en I'estat de Mana

ge, telle que nous defcrirons in

continent. Elle sue d'excellente

beaute en fa jeunesse fans aucu-

ne direction, mais jouyssoit de

pleine liberte pour ses passe -

temps & scsesbatjreequi luy fut

occasion d'estre bien-tost eorrom-

pue par les artifices & frequenta-

tions de plusieurs hommes , qui

la devorerent comme les Ours

font les Formies. Elle fe laissa

«mporter par fa jeunestc aveugle,a

faire divers contracts de manages

incompatibles, & ainsi elle enga-

gcoit miserablement son ame en

I'estat de damnation. Elle fut long-

tempssans recognoistre les evi-

dents perils prefques inevitables

de son salut,dans les filets 8c en la

puissance du diable ehveloppee

& esiroitement serree. Et enfin

comme je dois croire par les me-

rites de set bonnes œuvres de

piete* & de misericorde , qu'elle

continuoit journellement , envi

ron 1'an trente sixiesme de son age

elle ouvrit lesyeux defon ame,&

recognut son ehetis & miserable

estat. Elle informa plusieurs per-

sonnes qu'elle jugea la pouvoir

aider de conscil, & par leurs prie

res de fa rniferc ; mais a cause de

ieur insuffilance , ou aurrement ,

elle n'en receut que des solics &

des apparences. Depuis je vins

prescher au Diocese de son se-

jour , 8c ayant recognu I'estat de

la conscience de eectefemrae, &

les advis qu'elle avoit observe ; je

vis , ou qu'on I'avoit neglige par

defespoir de pouvoir 1'aidcr , ou

qu'on I'avoit plus profondement

engage dans les rets du diable.

Traittanc de se conscience mise

rable avec moy , elle pleuroit si

amereraent , & espandoit telle a-

bondance de larmes,qu'elle scm-

bloit representer au vis la peni

tence Evangelique de S. Marie

Magdelainc: elle n'obmettoit que

la prostration a mes pieds , ce qui

ne convient a un pecheur comme

je suis. Et lors que je la requis de

me declarer son mal , elle me ditc

Mon Pere je suis line miserable

pecheresse, toutes-fois resolue en

toutemaniere, de faire tous de

voirs de penitence, qui me scront

possibles. J'ay espouse quatre

bommes , 8c celuy qui mainte-

nant me detient, nest pas mien:

j'ay contracte avec eux par parol-

les obligeantes de present , & d'i-

ceux trois font encore vivans. Je

fus bien estonne deces cas , & de

ces nœus 8c embaras deplorables

de conscience : & j'en preveus

les grandes difficultez. Je pris

done cognoislance entierede tous

cessecrileges manages, 8c je trou-

vay en tous des affaires bien dis*

ficiles a demefler. Quant au pre-

G g z mier
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mier mary, des trois vi vans je re-

eognus qu'auparavam i! avoit

concracte mariage clandestin avec

une certaine autre,&ainsi luy de-

elaray , qu'ellc en estoit libre en

conscience, & qu'il ne Iapouvoit

que molester par proeez. Le se

cond avoit dandestinement ma

rie avec die 8c consomme , mais

s'estan: fur ce parjure devanc un

juge Ecelesiastique , elle sue di

vorcee. Elle fut done libre chez

Jes hommes , encore que nulle-

menr devanc Dieu, dese rema-

rier : ce qu'elle fit avec le troisies-

mcen Ja.face del'Eglise , elle en

engendra de$ enfans ,. & sejour-

nerent , & veseurent ensembles.

Au rencontre d'une penitenre

tellement embarassee , je me vis

en grande perplexite -. ear elle ne

sembloit avoir aucun moyen> ou

aucune voye qu'elle pcut tenir

pour sauver son ame : cei deux

derniers hommes estants fieres 8c

genereux , nourrys parmy lesar-

mes,sort riches , 8c aecompagnez

de puissans amys , 8c felon le

bruit commun fans continenee,&

de trop large consciences jugeay

qu'il estoit fort difficile de remet-

trecetteameau sender do Cid :

car avec ce dernier mary , encore

quel'Eglisel'eut espouse, toutes-

fois , araison qu'elle estoit legiti-

mement alliee avec son precedent,

& que se parjurant elle s'en estoit

fait scparer decevant 1'Eglisc ; de-

vant Dieu , &. en conscience , die

luy apparrenoit, & die luy faisoit

un fortgrand tort& injure. Mais

le mal estoit, que si je 1'advisois

de son devoir , qui estoit de re-

tourner avec son legitime mary,

je voiois qu'outre qu'elle fe

rnontreroit parjuree & adulrere,

& ses enfans illegitimes , d'autre

part, jeeonfiderois des quertllcs

mortelles, & des homicides, 3c

des autres grands inconvenients

s'en ensuivre. Et si je luy sugge-

roij de s'efloigner de tous les

dcuxjjedevoiscraindre les adul-

teres , & forces crimes mortels»

N'estoit-il pas vray-semblabJe,

que si elleeut quitte eduy qui de

faitla pofledoit, 1'ayant espouse

en la face de l'Eglise, pour re-

prendre son legitime mary , done

die s'estoit fait separcr par son

parjure, outre que l'Eglise ne It

devoit croire , ains pouvoit la

contraindre par excommunica

tion de demeurer avec celuy

qu'elle avoit espouse devant le

monde, que la jalousie pouvoit

inciter cestuy-cy aux homicides?

D'avantage e'estoit exposcr ma-

nifestement fa vie , J'un aiant a

la hair jusqu'a ce point, comme

adultere;& lautre a cause qu'el

le l'avoit quitte 8c consondu par

son parjurement. D'autre coste^

je ne pouvois permettrt fa coha

bitation ultericure,a cause qu'en-

core que celuy qui la detenoit

comme sa femme n'ofFensast,tou-

tes-sois elle vivoiten estat de pe-

cbe
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che mortel. Puis Ior$ que jepen-

fois luy fuggerer, veu qu'elle nc

pouvoic reprendre son premier,

qu'au peril- evident de sa vie,&

de divers autres maux , ny fans

defcouvrir infamie , fe declarant

parjure sacrilege & adultere si de

testable , de vivre comme lceur

avec luy dores-enavant (ce qu'el

le desiroit bien fairej mais par cer

tains prejugez , il estoit que trop

notoire , que son incontinence

I'eut fait vivre en adultere:& ainsi

e'estoit la damnation manifeste de

tousdeux. Je penfay auiTi de luy

suggerer une voye autre de sauver

son ame , a scavoir t de fui'r , &

se cacher de l'un & de l'autre: mais

ensemble , jc voiois beaucoup

d'inconveniens , & avec des- suites

grandement perilleuses. Premie-

fement elle ne pouvoit estre re-

ceu a profession dans quelque

Monastere, araison qu'il falloit

]e eonscntement tant de son ma-

ry devant Dieu , que de celuy

qu'elle avoit espouse en la face

de l'Eglisc:& elle ne pouvoit s ex-

poser au peril d'estre defcouver-

te, celant dans quelque Mona

stere efloigne son estat de maria-

ge tant de fois reiteie. Et Iors

que je pensois l'adviser de se reri-

rcr autre part, je voiois que son

dernier mary jaloux la poursui-

vroit & rechercheroit par tour r&

la pourroir tuer : & d'avantage,

qu'estant fort belle 8c fragile sc

ion son stxe , elle encourcroit

d'autres mal-heurs centre la vertii

de chasttte. Ensemble je consi-

derois aufsi, que le lexe feminin

n'a pas la constanc£,ny l'industrie

de fe tenir cache.

j'avoue qua la premiere fois

que cette femme me requit de sc-

courir son ame d'advis salutaires,

je n'cus rien a luy dire avec certi

tude, jel'exhortay & laconso-

Jay difant qu'elle devoit esperer

en la milericorde de Dieu , le

priant avec constance & perseve

rance. Etafindesc rendre digne

de sesmisericordeSjil falloit qu'el

le fit des aumofnes pour son sa-

lut ,. & celuy de son rroisiefme

mary : ce qu'elle pouvoit , pour

fairegain journellement. DeJaje

Jadilpofaya recevoir & mettre

en cffectlcs falutaires conleils que

je pourrois avec autres personnel

experimenrtz luy donner. E(

dans l'esperance de fecours en scs

mal-heurs consolec, elle fe rctira

chez soy. Or depuis je recherehay

panny les livres pour trouver les

rcoyens de secourir cette ame,&

lamettre en cstat de salut: mass*

en vain. A Nurembergheenl'U-

niversite je consultay les DoT

cteurs en jurisprudece,& ecux de

la Theologie,lesaiant a»cette fin

assemble z; mais je n'en reropor-

t^y rien de certain : les perils suf-

dits suspendans les- efprits & les

resolutions. Dtpuis 1'Abbe de

S. Gilles de l'Ordre S. BinoilK

qui Docteuren Droir,avoit quite:

Ggj Je
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le monde, 8c reforms ce Monaste-

re > apres avoir considers ee cas

avec les merveilleuseS intriques,

la ferveur de cette femme pour

en estre libre, 8c reeouvrer la voie

de salut; il me die, que fes prieres

& (es aumofnes obtiendroient

les misericordes de Oieu , (es gra

ces & fes lumicres , par kfquelles

elle severroit libre de pouvoir a-

drefler son chemin pour le Ciel.

Cetce femme done me venant

pricr de {'addresser a son salut, je

luy suggeray le moyen de quitter

fes deux hommes efpoufez ; puis

que son salut corporelle , ny son

honneur , ny l'Eglise , ne per-

mettoient qu'elle demeura ave«

l'un , & qu'elle tstoit en adultere

& en estat de damnation avec

l'autre , de faire en secret sa re-

traitte & se cacher : toutes-fois

avec I'apprehension des mal-heurs

qui en apparence alloient s'en

ensuivre. Or comme elle faisoit,

perscverant en prieres ,& conti

nuant set aumofnes , fes prepara

tions ; nostre Seigneur luy sic

misericorde , & la conforta pour

se deliberer a ne plus confentir au

manage; elle seignit estre afflige'e

de tel mal , que ce luy cut este

grande peine de le soufsrir : & a

raison qu'elle estoic tousiours ve

ritable en son dire, il la creut: elle

se disoit en craindre la morr, sans

penserde Iedccevoir tout a fait,

puis qu'elle encouroit le mal du

peche , & la mort de son ame j &

mesme auilt de son corps .* car si

le peehe n'emporte a chaque fois

a l'instant ces effets , S. Paul nous

assure, quee'estafin qu'on ait le

temps de faire penitence. Oct

horame depuis receut aussi si

grandes graces de Oieu, que d'e-

rcs-en-avant, il vefcufen toutes

vertus 8c bonnes ceuvres , 8c per-

severa en continence. Us ont per

severe en parfaitechastete comme

sreres , durant plusieurs armees.

3'admiray cette pratique pour a-

cheminer tin tel hemme a la cha-

stete:& consideram que plus nuls

inconveniens ne paroiilbitnt a

redouter : & j'estois estonne de

voir,comme cette femme dttenue

d'un Ours, le menoit en ehastete,

comme la brebis de Joseph.

Toutes fft'wtispour celer ee qu'on doit

fairc pour des grands btens}ne font

pas tromperies ou tnenfongts}com-

me font les refirittions tnentales

ordmatrement.

ENtore que pour se conserver

la vie,l*honneur,ou le salut, il

soit lieite celer 8c cacher des cho-

ses par fictions ; toutes- fois on fe

doitgarderde penscr que toutes

les restrictions mentales,au moins

prejudiciables au eommerce,ou a

la societe humaine,& par conse

quent fort pernitieuses en l'Eglise

( qui ne pent dire comme les er-

ras,est 8c non^mais est eft, no non)

puissent icy s'authorifer & resto-

quer
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quer d'antiquite ; tant s'en saut,

encore que cette susdite femme

soic louable pour la ferveur Sc

Constance deli conversion, & a

railon de sa recherche des moiens

de son sal ut , & pour avoir perse

vere en prieres & aumofnes avee

gencreuse ehastere « coutes-fois on

ne l'advila pas de librement user

de fiction, depeurdu menibnge :

estant certain,que ce qu'on appel-

le ordinairemenc restriction men-

tale.est une maniere de pernitieu-

semcnt souvent mentir : en ee

cas susdit, encore qu'elle ne parla

selon qu'entendent plufieurs,tou-

tes-fois elle dii'oit des veritez qui

comprenoient celle que son mary

encendoit : & autres telles bien

plus grandes , a s^avoir fa peine

extreme , a cause que penitente

elle eomettoit le peehe,qu'elleab-

horroitplusqu'aucuneautre hor-

reur du monde, & aussi avee de la

trislesse qui luy pouvoit causer

la more : & le peche est encore

morcel , puisqu'il engage le corps

aux maladies morrelles , ou touf-

joursa la mort, qui 1 fait sbiri-

tuellement a l'ame : & ainfi se di-

sant encourir des peine* mortelles,

elle disoit des veritez ( encore

qu'elles ne fasten t celles que son

mary entendoit ) qui compre

noient eelles qu'il pensoit, & cn-

coredes autres plus grandes.

Les parolles de cette femme

done contenoient des veritez,en>

core que non felon que chsicun

entendroit ; car il estoit certain

qu'obcislant , elle encouroit la

mort du corps , aussi bien qu«

celle de l'ame par fes pcchez:com-

me il advient a plusieurs. II tst

vrayque tairela verite', ou la ca

che r par quelque fiction, n'est pas

tousiours mensonge ; Comme

l'Eseriture loueles sages Dames

d'Egypte; non leur mensonge,

mais leurs pietez & misericordes

en vers les ensans des Hebreux

qu'elles devoient jetter dans le

Nillors qu'ils estoient nais: ainsi

cette femme est Iouable, non d'a-

voir deceu l'homme qui la dete-

noit , mais pour avoir este de ge

nereufe chastete , & avoir fait

beaucoup de bonnes œuvres.

Voicy une Histoire qui luy fug

occasion de fa fiction.

HISTOIRE.

I'tB'ton pur motif de charite pour fe

faint d'stne expofee au bordel.

SAint Heraclides hommetres-

Religieux, dans un Sen traite;

intitule le Paradis , au raport de

l'Evesque de Beauvais en son Mi-

roir Historial , escrit a l'Evesque

Lausus d'une certaine Vierge

fort bonne Chrestknne , & tres-

belle Corinthienne de nation , &

de maisondes plus nobles : qu'un

Tyran Payen voyant qu'il n'en

pouvoit jouir, la mit au bordel,

taxanc ceux qui la violeroknt

d'en
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d'en payer trois souls au maistre

par jours : plusieurs infames pail-

lards la vinrent voir a cetcc fin,

payancs la so mine taxe r mais la

S. Vierge leur disanc avoir une

playe au corps , qui infecteroit

ceux qui la toucheroienc de fa

puanteur & contagion , elle les

sijpplioit tous de luy dormer le

repoa de peu de jours : cepeadant

elle prie tres-instamment nostre

Seigneur luy fairc misericorde; &

un certain jeunc homme Chre-

stien aminuit ,luy apporte cincq

souls , la console , la persuade de

luy docner son habit , & se reve-

stir des siens , & qu'il ticndroit

fa place pendant qu'ellc fe retire-

roit en assurance. Ce qui sut fait.

Le lendemain , le jeune homme

rut reeognu , & par les Tyrans

condamne aestre mange par les

bc-stcs iauvages. Cette fcmme

fusditte ,ayant ouy prescher dans

un Sermon cette Histoire, elle

uia de semblable Industrie pour

trouver le salut de son ame.

Ilsefautgarder des tromperles des bommcs, {? encoreplus de

celles desfemmes*

CHAPITRE IV.

Les Rosignols recherchent avec avidite les Formics &Ieurs

œufs pour les manger , a cause qu'estans malades, cette

viande les guerit ,J6c enont leur chant plus harmonieux.

C0MMENTA1R E.

LE B. Albert le Grand au

Livre 23. des Animaux

die que le Rosllgnol est

appelle en Latin Philomela, a

cause qu'il aime bien chanter, &

doucement : & on die que pro-

voque , ou provoquant un autre

a chanter , il perdra plustot la vie

que se laisser surmoter en harmo

nic. La nature a tellement forme

sa gorge & son beeque, qu'il for

me facilement presque routes for

tes de concerts 011 melodies de

musique : & souvent chante avec

tel j efforts,qu'il fe donne la morr,

O.'quecec oiseau figure naifve-

ment certains Princes & autres ar-

dans de cupidite & d'avarice, qui

par Ieurs remonstrances & dou-

ces paroles , par Ieurs artifices,

fraudes
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fraudes & trompeuses promesses,

dcfpouillcnt les bonnes gens Se.

simples , cumme Formics , de

leur fubiiance , & leur ravient

souvcnc quant & quant la vie.

Le trcs-laint Prophete Hiere-

<;h.s. mie representant Ja perlbnne de

nostrc Seigneur , lamente ccs lar-

eins ou rapines, & ces concutions

& violences, di'ant ; Parmy mon

ftuple on trouve dts unfits auxtm-

bufibes commt des chaffturs d'oi-

— ftaux , mutant leurs lacbtts & Uurs

piegts four frendrt dts bommts.

Lts maijons font fltnts dt trompe-

ries , commt dts tresbutbets rtmflit

d'oyfeaux. Voila d'ou Us (mt ft ma-

gnxfiqutmtnt ritbes , Us ont tranf-

&rtffi tree -iniqutmtnt mis loix, Us

Ji'onttxptdie jugeantla cause d'une

ftfve , ny dirtgilts affair is dts or-

fhtlins , ny forte jugtmtnt statelier

dtsfauvres. Puis Ezcchitl auCha-

picre j}, de scs Prophetic* dit

aulfi, queleurcœur fe font a. I'ava

rice , & quece leur est commt unt

<han{on de tuufique, qui fe ibaute

tun fu(tvt& doux tan. Et quotes

doux mots des hommes soient

aulfi charmants & puiflants , que

Ja suavite du chant, l'Eeclesiasti-

j- qut nous en assure, dis ant qu'tnco-

c*./o. u 1ut kstutte&Upfalttrionfassent

unt doiue harmontt , toutts-fois

. qu'unelangue suave cause uneautre,

& fills grandc douceur.

Si vous demand* z fur le sujet

des char mantes cajoleries des ftm-

raes , sfavoir si leurs parolles ne

sent pas plus ravissautes que cel-

les des hommes , specialement

lors qu'ellcs le promettent de dc-

eevoir & tromper.

On respond qu'on traitte icy

des difeours & des propos des

hommes , qui font sums lie vio

lences & tyrannies ; & on dit,.

qu'encore que les seinmes aienc

de grands attraits en leurs parol

les, e'est fans pouvoir faire en-

courir ies violences tyranniques ,

comme font ordinairement les

hommes.

Toutes-fois il faut audi avoiier

que les semmes font fort puislan-

tes par leurs propos , a deeevoir

& tromper. Car le Roy le plus

sage du monde Salomon , ensei- c^ .

gnant son fils, il I'advise de ne pas

prendre garde aux fallaees des

semmes. Les levres , dit-il, d'une

garit font commt le favot dtstiUant.

e'est a. dire, de douceur tres-pui£

fante , pour ravir les recurs des

hommes : &fagorgtplus nttte que

Ihuilt ; mais fts mtnets ont four fins

dts amertumes , commt I'abfynte, &

fa langue est tranebante , comme

une effit a deux tranebants. Puis Prov-

plus basau mclme LivredelaSa- ch. 6.

pience il dit ; Obfervtz. bitn mon

fils , Its commandtmtns de vestte

Ptre , quits vous gardens d'une maw

vaifefemme, & dts blandiitsiu lan-

gages d'unt eflrangere. Que voftre

caurne convoittfat fa btauti, & que

fts niquts nt vous attrapint. Et a-

pies au Clupitre 7. eferit; Vises

Hh a
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^ Usapience v$us estes ma ftxur, &

h prudence appellez. la voftre amie,

ajmqu'eUe vout preserve de Usemme

estrangere , & d'tme alienee qui fait

set parolles dances. Car elle a euvc-

Itppi dans fes rets , par beauceup dt

parties , le jtune pareffcux passant

par les rues , & I"a attire a soy pat

Us blandicts de fes levres.

En suite de ces instructions de

la Sapience, on pourroit juste-

ment rechereher , pourquoy la

sainte Escriture ne suggere pas

aussi bien aux filles 8c aux fem

mes , des advis & des exhorta

tions pour fe garder des cajole

ries des hommes, corome elle fait

avec grande instance pour admo-

nester les hommes de fe garder

desappas des femmes: puis que

ks hommes par nature plus puis-

fants & plus constans contreles

tentations , n'en ont pas si grand

besoin , que lei filles dt les fem

mes. D'avantage les femmes s'of-

fenscnt de ce qu'on leur fait voir

J*Escriture nous adviser de leurs

malices, Ce qui advint un jours a

Colmar dans un Monastere de

Rtligieuses de nostre Ordre,com-

meonracontoitdeS. |ean Chri-

sostome,dc d'autresSS. Peres, qui

ie font opposcz a la malice des

femmes , 8t ont eserit & declarr e

contre leurs faiti violents • une

certaine aiant appris quelque cho

se de la Grammaire , fe pit de

colcre de ce que les hommes a-

Toient en leurs eferits produic

beaucoup de chose contre leur sc-

xe fragile, & dit que si on leur eut

perrnis d'eserire pour le publique,

elles auroient paste long, temps-

rendu le change aux hommes, -

Pour respondre a ees obje

ctions , il faut noter que person-

ne ne revoqua jamais en douce,

que le scxe fcrainin.eneorequ'im-

parfait , soit de Dieu , 3c jamais

homme prudent n'attribua de

nul aux femmes : mais on eft cer

tain que e'estun. bien en 1'univers

cree" de Dieu. Voila pourquoy

la S. Escriture nous advilant de

nous garder des femmes, elle cx-

prime tousiours la cause pour

quoy il les faut fuir , a scavoir^.

leurs malices : ce qui fe voit es

Livres de la Sapience. Et le tres-

patient Prophete Job obscrvoity

felon fa grande discretion, ce dis-

cret stille , parlant de l'afflictioa

que luy eausoit sa femme , ia ten-

tantdedefespoir ,& d'en profe-

rer des paroles contre Dieu. Le

diable luy aiant ravy & destruk

tout ce qui luy faifbit une maison

noble & opulcnte, il luy laissa fa

femme pour le furcharger de tres«

cuisantes affl ctions , 8c le perse,

cuter : 8c un jour il luy dit ces pa

roles , apres avoir ouy son per-

nicieux advis, duBetiedicDet^

merere; Vous avez parle, dit-il,

comme Tune des femmes sottei.

Remarquez qu'il ne blafme pas

la nature ou les personnel de ce

fexe , mais feulement leur vice :
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Zctt par respect & reverence à la

creature de Dieu , comme sonc

les femmes, encore que delà co-

fte d'Adam : le Prophète ne blas-

me que la folie annexée à la fem

me. Ainsi les autres Livres de la

S. Escriturc , lors qu'ils admone

stent les hommes de se gaider des

femmes , ils expriment toufiours

leurs malices, & les detestent.mô-

strant l'horreur qu'on en doit a-

voir au cœur Se en l'ame.

Quant à la question qui recher

che , pourquoy les hommes sont

plustot exhorté de fuir les femr

mes ou leur conversation , que

les femmes de fuir les hommes;

on peut apporter diverses rai

sons. Desquelles la premiere est,

que l'homme estant l'image de

Dieu, il exprime mieux ses per

fections , que les femmes : & le

S. Esprit a plus grand soin des

hommes , d'autant , que fouil

lant leurs âmes de pèche , ils sont

plus abominables. Puis ils sont

de corps & d'esprit jouïffans de

plus grande liberté , & ainsi les

ennemys de nostre salut ont de

plus grâds avantages fur eux pour

les tenter , & pour les faire plus

facilement tomber en péché. Les

hommes sont encore de comple

xion plus ardante , & en luitte

peuvent estre d'avantage enflam-

bez à faire le mal. Us sont aussi de

corps par nature plus parfait , Se

ainsi ils en sont plus aimables.

D'avantage les homes tiennent eu

l'ordre de la nature un rang plus

haut que les femmes , & en l'uni

vers il rendent des offices incom

parablement plus nobles & plus

nécessaires : Se aussi commettans

des péchez ils causent des plus

grands scandales.

Je dis donc premièrement que

les hommes expriment plus par

faitement l'image de Dieu,que les

femmes. Voilà pourquoy S. Paul

en là premiere Epistre aux Co

rinthiens ,?arleen ces termes : le

veux que vont [cachiez, que le chef

des hommes c'est lesta Christ : & que

l'homme est le chef de la femme , &

Dieu le chef de lefus Christ. Et puis

dit encore: Quant à shomme , il ne

se doit point voiler le cheft d'autans

qu'il est l'image & la gloire de Dieu ,

mais la femme/est la gloire del'hom»

me. Car, dit-il, l"homme ne provient

pas de la femme, mais la femme pro

vient de l'homme. N7 shomme n'est

pas créé pour la femme , mais bien la

femme pour l'homme. La Glosse

ordinaire fur cette sentence dit,

que l'homme est appelle Image de

Dieu , non qu'il exprime en tout

la divinité, tant s'en faut, mais il

est dit créé principalement à l'i

mage de Dieu , d'autant que na

turellement laraison est en luy

déplus grande vigueur qu'en la

femme , dont il en est comme la

raison.

Secondement les hommes jouis

sent de plus grande liberté que les

femmes , comme le pofledans eux

Hha mes
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' mesmes , ils vont & viennent out

ils vculeat , & s'arrestcnt pour

parler a ceux qu'ils veulenr. Mais

austi lors qu'on use decette liber

te , on se voit aecueilly dc gran-

des 8c dc dangereuses occasions

de se perdre es pechez. Voila

pourquoy apres la cheutc de nos

premiers Parcns au peehe origi-

neI,pour nous monstrer que le se-

JxGt* xeseminin a grande necessue de

ntycu garde f pour la retenir en fa fot-

. blesse&fragiluei afin qu'elle ne

fe perde, nostre Seigneur luy or-

donne de fe ranger sous l'au tho

rite de l'hommc. Er S. Pierre ad

vise les hommes & les semmes

d'enendreces 'sentences du Ge

ntle avec discretion , dHant en fa

premiere Epistre Canonique,que

Ch *• cette liberte de l'homme , & cette

subjection du. sexe seminin les

doit rendrecomme fibres, 8t non

eomme abufans de la liberte voi-

lee de malice : mais qu'ils se doi-

vent comporter , eomme servi-

teurs de Diea.

Troifiefaiement les hommes

pour estre de complexion plus ar-

danre que les semmes , ils font

plustot enflambez a mal faire, que

ce fete. Ce qui se voit en la per-

sonneduRoy David, lorsqu'un

coup d'œil le fait tomber en adul-

tere 8e en homicide : noaobstant

2u'il eut espouse, felon la permis-

on de la loy ancienne , plufieurs

semmes. Maisdepuis avoir per

du a l'occasiondc fa vteillcfre les

ardeurs. naturel les ^ avec Ja eou-

verture d'habits,il estoit rousiours

ifieommode de froid. Aussi ce

Prophete Psalmiste se dit alort

remply delusions , & en la chaiir

ne jouir de sante.

Quatriesmement le corps des

hommes est deplus grande perfe

ction en route maniere , que ce-

luy des semmes. Et mefrre on

voit en toutes les cfpeces des ani-

maux les masses estre tousiours

d'excellentes perfections coropa-

rez a leurs semelles : Pour exem-

pie ks Paons, les Faisacrejts Ai>

nettes , les Colombes , & aurret

semblables: & furtous les ginres

d'anitriaux , 1'homroe jouit d'ex-

cellence avec eminence , felon

que fait voirle S. Esprit au Ge-

ncseparces pzrolky.Fttfotis I'bom- &,, 4.

me a nostre image & resemblance,

afin qu'il foit superteur aux poijfons

de lamer, aux volatllesdu Ciel, &

aux bestes,& a toute la terre, & a

tout reptile quife meut en la terre.

En cinquiefme lieu les hom

mes font plus grands en merite 8c

dignite* en TUnivcrs que les sem

mes, & leurs offices & fonctionr

font fans comparison , plus rele-

vies quecellesdii sexe seminin:

& ce par ordre du droh divin. 8«

Paul en la premiere a Timothee

dit ; Que la ftmme apprenne , pour

fcavo'tr ce qu'elle doit crone & obfer*

ver au service de Dieu , en filenie,

4ve(toutcfubjeQi0. Et puis dit en

core : Etjt ptftmtts pas a la fem-

w
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me d'enfeigner , ny de commander a

un bomme , mats d'ejlre en silence.

Car Adam n'cst pas seduic , mais

la femme en la prevarication a

esie leduite.

Or puis que les Rosignols my.

ftiques, Ie$ feducteurs , par leurs

discours charment les gens sim

ples , au grand dommage 3c inte

rest de leurs biens temporels , ou

de leurs corps & de leurs ames,

veu qu'ils font puiiTans de pcrdre

( come on nc voit que trop en ef

fect ) Tun & l'autre ; voila pour-

quoy il faut que les hommes

soient fur leur garde, auffi bien

que les femmes , pour fe preser

ver des atteintes de ces ennemys

de leurs biens , &. de leur falut.

HISTOIRE.

yn Rofignoi mfenul.un hipocrite,fe-

duit me Devote four U cbasiete.

C'Est une deplorable adven

ture a une Hi le devote , dans

un certain lieu , ou age de trente

ans je preschay durant quelque

temps. Elle fe communiquoit

pour son falut a moy, Sc obser-

voitfouventlesbonsadvis queje

luy donnois. Ellc estoitdeslbn

cnfance fort fervente pour pci se

verer Vierge , & en jouisToit du

bon-htur en toute purete de

corps & d'efprit : elle gaignoic

des ceuvrts de les mains pour ion

cturctien Kroporelen honnejsk-

te , fort affectionne'e a imiterla

pauvrereen tour, de nostre Sei

gneur Jesus Christ. Son esprit

estoit fort subtile pour fa condi

tion , & elle s'afft ctionnoit avee

ardeur aux instructions fpirituel-

les & a entedre la parole de Dieu-

& cette ferveur fut peut-estre

cause ,estant immodeiee, de Ion

mal: ear il n'est pas necefiaire dc

tant fcavoir de speculations cu-

rieufes , pour tres-bien scrvir a

Dieu, la cognoissance des choses

celestes,neeeflaire a ial u t,req uiert

des lentimens sobres : autremene

trop d'instructions d'exerciecs

fpirituels fervent plustot a une

insatiable & pernieieufe euriosit e,

si on ne les pratique pas, qua la

devotion veritable , & a la piete.

Chrtstienne. Or cette bonne De

vote me communiquoit ses in

stincts, & fes visions ou revela

tions asttz fpecieuses, & qui e-

floient avee grands rapports a la

sainte Efcrkure: mais je doutay

de 1'esprit qui les luy formoitjors

que je sus certain , qu'en eaehete

elle ul'oit de vin r & qu'elle a:-

rr.oit crop la liberte d'al'er & ve»

nir , ou de faire fa volontl. J*

eonsesse qu'a saute d'experienct;

lors j'examinay ces visions avee

quelque croiance, qu'elles pou-

voient estre d'un bon esprit , &

pour estre fervent au falut des a-

mes; j'avoisgrandc joye rencon-

t rant des perfonnesavec quelque*

signes de vrais piete & devotion.:

Jib a &
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«5c en ce rencontre, portedccu- vice d'ineontinence , & puissant

riofite , j'cstimois ccs visions en cajoleries d'amour mondain,

prelque comme les sentences de pour perdre les ames. Chemi-

la Bible : ausquelles toutes-fois naut done avec cette Devote, il

je me fuis touliours inviolable- use de fa langue charraante pour

ment affcctionne:j'ay trop legere- la ravir,puiscn vient aux gratieux

merit adjoustc roy a ces vitionj, offices, & obtient ses graces. II

les croiant celestes de Dieu. De- employ toot I'artifiec de {"on es-

puis cette sille ne fe soumettok prit mondain , avec forces artisi-

plus a personne par obedience, cieuscs soupplesses , & Iuy des-

rnais sous pretextc de piete, alloic couvre petit a petit ses passions ,

librement oij bon luy scmbloit. & affections pour elle : de manic*

Toutc personne devote & Reli- re , qu'il fe voit la poffeder en

gieule est touliours surprise mal- amitie, Hen vient depuis aux sa-

heurcusement,soit du monde,soit miliaritez &. privautez , & en fin

du diable, lbus le mantcau de elleseressent possedeedecet in-

devotionoude piete. Cette fille fernal Rosignol avec la perte de

nous sere icy d'exemple. Non saliberte, reduite a une abomi-

loingdulieu ou elle demeuroit, nable 8c detestable eaptivite. Elle

dans une Chapelle de nostre Da- y eft estroittement lie e & garotee,

meJe monde le trouvoit de la de- elle ne peut refpirer fans la pre-

voti6;& un certain Prestre devot fence de son amant , & son ab-

seulement en apparence , en aiant fence luy t slant un tourment, elle

la charge un jour que cette Vier- est sune dts plus devotes a faire

gefaifoitce voiage , il luy parla sou vent ce voyage en soninno-

en chemin, O ( fin mal-heureuse cence. Maisle meschant homme,

de* ce voiage ! & ce a cause de un jour, eh vient jusqu'a luy oster

l'audience, que cette Devote don- l'honncur : & le comble de son

na a cet hipocrite. ) C'estoit un mal-heur fut, qu'aiant este tous-

Rosignol d'enser , prompte aux jours conftante 8c affectionnee

courtoisies 8c adroit is ceremo- pour fa pudeur 8c son integrite,

nies,quele monde estime es con- qu'elleadjousta a ce crime infa-

versations des personnes Reli- me celuy du descspoir. Car a

gieuses : il estoit discrt , elegant, mesme temps ouvrant les yeux

Sc charmanten ses discours : 3c fur elle, 8c voiant son insamie,

avec adreffe pour les former aussi elle prit un couteau , & l'alloit a

bien en maticre mondaine , ou toute force porter dans (a poitri-

amoureule , qi«e pieusc. Ce plai- ne & son cœur.si le corrupteur ne

fant 8c giillaru tstoit insecte du luy eut arreste le coup , & oste

le
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le fer de ses mains. Depuis die me

vintprierdel'adviscr pour le re-

mede a fonmal-heur,& estrelibre

du goulfre infernal , ou elle s'c-

ftoic precipitee : mail apres qu'on

a perdu la grace de Dicu, ec n'est

pas par 1'cfficace de la volome

seule, oudu libre arbitre denuee

de la justification , qu'on peut

long- temps perseverer fans pe-

cher , ny non plus , on ne peut fe

depetrer de toutes les occasions

qui engagentau peche : car je luy

£s deftenfe de voir cet homme,

foit chez soy , soit chez luy en au-

cunc maniere , luy remonstrant

qu'il falloit quVlle ne s'en ap-

prochat jamais , mais qu'il estoit

neccllairc , felon l'advis de laint

Paul , de le fuir : & voyez la mi-

fere d'une personne en peche, en

core que devote & tres- genereu-

se auparavant pour la chaste it; el

le ne (it pas de fruict de mes con

fers & remostrances,de forte que

la violence d'amour charnel par

punition divine , accreut tene

ment, qutlle en perdit entiere-

ment l'cfprit , & en devint frene-

tique. Lemal heureux bien-tost

apres ce peche, sue auffi affbge

de tres-griefve maladie > durant

laquelle, il se convertit heureuse-

ment a Dicu , faifant digne peni

tence de ses crimes & forfaits : &

je crois qu'il en eut digne contri

tion : il accomplit le Saerement

de penitence, & avec les signes de

predestination auili apperts , que

j'aurois jamais veuen aucune per.'

fonne. Au lice mortel il receuc

les SS. Sacremens , Sc trefpafla

heureufement en fa devotion*

Mais cette miserable privee de

jugeraent par frtnesie, recouvra

en fin la fame ; & a cause qu'elle

ne voulut , felon les bons advis

que plufieurs avec moy luy don-

noient , regler fa vie , on l'aban-

donna : depuis durant tongues

annees elle vefeut je ne fcay com •

ment. Quant a la conversion de

cet homme , je pense que la mi

sericorde infinie de Dieu, qui pu-

nissant les pechez , recompense

aufli les bonnes ceuvres , luy fit la

grace de fa conversion, a cause des

longues annees de fiddle service ,

que ce penitent en fa vocation a-

voit rendu a Dieu , estanr plus

jeune tres • fervent en veritable

devotion & picte Chrestieiyie,

T>r
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fDel'Hypocrisie, & dessurprises du Diable.

CHAPITR £ V.

La Formic Lionc ravit le manger des Formies , & le man

ge durant l'hher , i. cause qu'eJle ne pourvoit pour sa

neceslke, ne s'eflant rien reserve en l'este.

C 0 MM ENT.A1X E."

Lib. j.

Ch. l(

L'Animal que le$ Latins

appel lent Fomicoleon , oa

Myrmecoletn , est le mes-

mc que S. Gregoire ea ses Mo

rales descrit; il Je represente, ex-

' posant cette sentence du Prophe-

te job : Periit ttgrit to quid bob bt-

leret ptdam. Disant que Jes se-

ptantes Interpretes difent , au

lieu de Tigris Myrmtcoleon , &

qu'il perit n'ayant pas de proye.

II dit que tec un petit animal en-

Jiemy des Formies , & qu'il se«a-

«he en la poufliere en embusche,

pour les surprendre durant l*este,

lors qu'elles. amassent dequoy &

nourrir en hiver • a leur retour en

leurs Iogettes , chargers de bleds,

alors il leur eoure (us , les tue , &

Us mange. Cet animal est appel-

16. Lion des Formies , ou Formie

& Lion, araifon , qu'il reffem-

ble a l'un & a 1'autre : estant com

me une Formie,* non plus grid:

maili qui les ofFense , comme

le, Lion fait les grands animaux,

.Car il devorc les Formies & eom-

me s'il clloir une Formie , dies le

devorenr. S. Gregoire cicrit en- ch. ty.

core, que cec animal nous repre

sente les deportemens des diables

& des hipuentes. De melme, crit-

il, 1' Ange Apostat banny du Ciel,

& chaste en terre, il dresle des

embulches aux fid. les, qui tra-

vaiileni ppur les bonnes ceuvxes,

3c pour s'enrichir de merites , 8c

s'esforchc de les empefcher d'en

tirer leur refection temporelle,oa

leur bonheur eternel •" il les gue-

te, pendant qn'ils travail. uu a

leur salut , 3t qu'ils sacbeminent

a leur felicne : & si les ames de

votes ne font veillantes 3c pru-

dentes , avec le courage de fe

deffrndre contre leurs ennemys ,

def'po; illea jdes habits nuptiaux

des veitus 3c des merites de leurs

bonnes ceuvres , par le pechi

mortel,el!es meurent. En effect

le diable est justement un Myr-

micoleon , Formie & Lionjd'au-

tant que, comme cet animal est

Lion aux Formica , ainsi iln'est

qu*une



Dej Illusi ons »u Diable. Chap. V. 249

qu'une Formic au* vollailes , qui

ledevorent, Voila la condition

dudiable , si on luy resiste en ver-

tu de la Foy puissamment,ce n'cst

qu'une Formic : c'est la foiblesse

mefme centre Iesalut des hom-

mes : mais ceux qui n'advifent

aux combats centre cet ennemy,

ou a fe munir d'armes defensives

& offensives, par prieres 8c orai-

sons en ferme foy , & confianee

aux secours de nostre Seigneur ,

s'ils confentent aux suggestions

malignes , ils font devorez com-

meFormies, 8c perdus; mais au-

irement; ils font des Lions , 8c

ils voient leurs ennemys estre de

grande foibleiTe, 8c impuiffans de

Jes offcnftr,commes'ihn'estoient

que des Formies. Le diable done

est cotre ceux qui font fenfuels &

impatiens, & qui ne peuvent fouf-

frir fes importuns tourmens, il

leur est comme un Lion ; mais

ceux qui font vraiement jouys-

sants de la protection de Dieu ,

des intercessions des Saints, & des

secours 8c aides des SS. Anges, ils

foultnt a pieds toute la puissance

& les efforts de Sathan , comme

s'il n'estoit qu'une Formic

Qnant a 1'hipocrisie , S. Gre-

goire la deserit fort bien es per-

fonnes des heretiqnes. Ils s'en-

flent ,dit il, de super bt, se presu-

mansposseder le bon-heurde la

vertu , ou de faintece , dont ils

fe gloriBent , 8c font comme le

*lir»w«/fa»,&leTigrc qui pe-

rient pour n'avoir pas de proye.

Ces parolles font de J'un des amys

de job d'Eliphas , qui au lieu de

conloler Job, le juge hipocrite.

Quijdit S. Gregoire en ses Mo- cA.i*.

tales , eft signing , par le Tigre

d'Eliphas, autre que le Bien-hcu-

feux job , il le marque de varie-

tez , 8c le dit estre couvert de ca

ches de simulations. Tous ceux

quiusentde feintise, pourparoi-

stre justes 8c vertueux , ils ne se

monstrent pas en tout tels j car

pendant que par leur simulation

8c hipocrisie ils font esclattcr en

eux la fplendeur de quelque ver-

Cu , ils se fouillent d'autre pare

occultement de pechez , d'autres

vices, qui apres leurs paroissent

fur le front , & puis leur simula

tion 8c hipocrisie eft comme une

vision ou apparition furvenanten

eux , 8c on voit leur peau cou-

vertedevariete difforme, telle-

ment que fouvent ceux qui les

converfent s'estonnent, de voir

ces gens avec des grander appa-

rences de vertu, 8c de fainicte ,8c

ensemble se couvrir dunoir d'a-

ctes propres aux reprouvez , die

en encourir une difforme varitte.

Car fouvent Iors qu'ils se glori-

fient de leur purete* en chastetc,

ils se rendent d'autre part sales,

par les vices 8c pechez d'avarice.

Et au contraire s'ils font fa-

meux par la vertu de liberalise* ,

fouvent on les verra marquez des

ordures abominables die puantes,

Ii de
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de lensualite &de lubrieite. S'ils

jouisscnt dc I'honneur de cha«

slete & dc liberalite , ill feront

quelquefois in furportables par

leur vice d'ire & d'envie sous pre-

texte du zele de justice : on en

ttouve plusieurs resplendissans

par Ieurs vertus de chastete, de li

beralise,&depiae: maisaussipaj A U Concile de Baflc , qui se

leur fuperbe & arrogance, dans xJLcelebroit lors quece livre

des noires ttnebres , ils ravifTent fut donne au publique , les Peres-

HISTOIRE S.

Dtshipocritts tffligent un ?redicA-

teur, luy ravi]sdns [on honneur:

dentsu^aUmort. en fait rejli-

tutton. *

la proie du T igre , en ce qu'ils u-

serpent la gloire mondaine des

hommes , qui les reverent & ca-

rcfltnt. Car celuy qui fe nourrit

de louanges des hommes , il.cn

devient hautain & prclomptueux,

Sc eommed'un butin, ravy,il s'en

ralTasic. Les louanges d'un hipo-

crite font proprement dites,proie

ou butin , qui provienc des, vio-

lents ravifleroents des biens d'au-

du Concile , assembfez au lieu

depute, pour traitter de la. refor

mation des mœurs du Clerge

Adespeuples ; l'Evelque d'Eu-

reux , moy estant present , ra-

coma cette presente Histoire. 11

dit que de son temps , dans une

Eglife Collegiale, up certain Prc.-

slre & Predieateur fart aggrea-

ble au peunle , par la parolle de,

Dieu,qu'il preschoit souvtnt, a-

tray. Car l'hipoerise n'estant au- vec grace specials , & par la sain-

tre chose que simulation de la vie tete de sa. conversation & tie sa

juste Sc vertueuse , les hipocrires

ainfi se prevaillent iniquement &

avee violence des honneurs, de la

gloire, & des louangesdes justes:

& ainfi iUravissent les biens d'au-

ii iy : on tronve tousiours de

ecs gens en l'Egliie. v

vie, gaigna beaucoup d'ame* a

nostre Seigneur Jesus Christ , &

ainsi acquit grandhonneur& re

putation parmy le peuple , d'une

parte; maisaulfi deJ'autre , chez,

ses Confreres , parmy le Clerge

deeette Eglife ,il se vit forttra»

verse d'envie , Sc encourir grande

baine. Sa conversation vertueu

se Sc sainte faisoit paroistre la vie

licentieusedes autres dans les de*

merites de Ieurs deportemens , &

au noire de leur indigoite , & en

estans i ritez Sc ardans de haine,

ili n'avoknt 1 'assurance dc le pcr>

itcutcr
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seeuter appertement, le privant rible vergongne , fans autre eon

de son benefice , 011 autrement de

/on honncur.; mai$ il$ fe cornpor-

roiuir hipocritement en son en-

droit, di (Timulans leur mal-talcnt,

comme ilssimuloientla vertu re

quite a leur estat de Clerieature,

8c couroient leurs excez & leurs

crimes, comme font leurs fembla-

bleses autres Eglifes & Mona

solation que de fa vercu 8c de fa

conscience , de se retircr de ce

lieu , &aller vivre autre part. En

fin quelques annees apres,le prin

cipal autheur de cette melchante

imposture , au lict mortel fe con-

sessa d'une si abominable 8c per-

nicieusc iniquite,& lePrestre refu-

la de l'absoudre avant qu'il n'euc

steres hipocrites , qui ordinaire- publiquement restitue 1'honneur

mentarguent les bons de simula- a ce S. Homme, ( ce qu'il fit par

lion & d'hipocrisie. Ceux-cy for- escrit en presence de tclmoins)

gerent unacte tres-mechant con-

tre ce bon Prcstre 8c Predicateur;

Us trouverent le moyen de posse-

der uneclefde fa cbambre, Si pra-

tiquerent une sameuse 8c tres-

meschante semme mondaine, ils

s'accorderent avec el le pour le

pris de son fait, & avec la clesde

la chambre du S. Homme , de

jour , en son absence, ils la firent

souffrant cette confusion, d'avoir

este cause d'un ii grand crime,

pour pouvoir eschapper la con

fusion 8c les gchennes etcrnelle*

d'enfer .- il raconta toute cette ea-

lomnieuse Histoire , & le S. Pre-

dicateur recouvrit alors fa repu

tation & son honneur.

entrer dedans , y metre le feu , 8c

crier fur la rue au feu , aide & se-

cours pour 1'csteindre : 8c luy fi

rent voir .comme ceux qui sc-

roient en cachette spectateurs

de son fait , la lecoureroient,& si

promptement, qu'clle ne feroit en

rien ofFenfee des flammes. Le

tout fut execute parordre, & la

cbambre en flame , cette detesta

ble fern me cria par la fenestre fur

la rue au feu , 8c les ennemys fu-

rieux d'envie & de haine contre

A

D'un Gtieux Iripocritc.

Ratlfbonne nous avons

veu un homme de grand

age , qui par simulation ou hi-

pocrisie fefaisoit eroiredu mon

de souffrir extreme necesste , 8c

qui estoit aussi i it he que plusieurs

de la noblesse en Allemagne. II

estoit fort maigre 8c pafle dc face,

avec les efpaules voutes, 8c pa-

roidoit miserable a voir sa postu

re 8c son corps, de manicre, qu'au.

rencontre on se trouvoir excise

le bon Predicateur,jouerent telle- deluyfaire l'aumosne. In jour

ment leur personnage , qu'il en l'Archidiaercdc Barcelonne , qui

fut infame, & contiaint avec hor- entrevintaux principals affaires

Ii* 4*
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du Coneilc de Basle , avee moy

le voiant , luy donna i'aumosne :

& je l'advcrtis qu'ii estoit ce

gueu3chipoeritc,dontiIavoit ouy

parler avec grande impatience, par

son zele pour la piete & la justice

Chrtstienne. Et il argua ce"t hi-

pocrite , premierement avec des

parolIe$douces,& en toute mode-

stie, Sc cc mendiant sen estant pi

que de eolere , I'Arehidiaere y

adjousta une reprimende severe,

sans aucun proufit : il tira de fa

boucfae I'aumosne qu'ii luy avoit

donne" ,ou il la baHa y la luy ren-

dant.puis fit sa retrait du Chceur

des Religieux , auquel nousassi-

stions au divin Service.

serablcment eo fa detestable ava

rice.

Tom Us Heretiquts font hipocrites-.&

les errears tune certam hereto

qui tnfectc le monit.

Vn autre Hipocrite far avarice te-

sirangia dt son argent.

EN l'Hospital de Constance ,

selon le raport que j'ay eu de

gens dignes derby, on aveu un

certain en apparenec pauvre,oiais

qui possedoit grande sommede

deniersanciensd'argent plus pre-

eieux, estant parvenu aux extre

mes, ilcria avectres-grande im

patience , cju'on luy fit pour man

ger un papw de farinc d'avoine.

U en fut scrvy, & assii fur son Kct,

prit son argent qu'ii tenoit cache,

& eomwe si v*cut estc* du pain le

mit dans le papin d'avoine , & 'a-

Tecgrandeavidire'lc dcvora avec

son argent, tellement qu'ii s'cn

estrangla , & mourut ainsi mi-

I L.cst vt*Y que tous ks hipo-

1 sites lie sont pas heretiques,

jnaisaussiiUst certain que tou*

l" ncetiques sont hipocritcs ,

daurant que tous les heretique*

veulent eftre vertueux oa reputex

te/r , encore qu'ils n'aientdes ver

sus que les apparenccs. Durant le

ConciJe de Bafle,des personnes de

diverse* fortes d'estat* & condi

tions fe renconrroient sous lea

apparences de vertus,assemblezde

1 un & de 1'autre scxe, sous les ap

parent* d'estre bons Chresticns,

& qui estoient hipoerires hereti-

ques.sidesreglcz cV abominable*

enleurs deportemens , quejene

raporteray pas icy leurs abomina

tions, de peur d'orTenscr la pu-

deur des bonnes ames. Premie

rement ils croioient leur estre lici-

te dementir, ou decevorr ceux

avec lesquels ils traitroicnt. II*.

s estimoient n'tstre oblige* d'ob-

server aucun accord, & pouvoir

tuerdes innocens, & mesmeleurc

Peres & Meres.

Secondemcnt Us ne font ny

jeufnes ny abstinences, en cachet-

re ufant en Caresine d'œufs, de

laict, & de chair, & travaillent is

Festes dc I'Eglise, n'observans de

fe* autres commandemcns que

par
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par crainte, & de peiir d'en cstrc

blasme 8c puny.

Troisiesmement dc cœur ces

gem n'estiment les chœurs , le

chant, & les autres ceremonies de

I'Eglise estre service a Dieu , &

disent , que ce ne font exereices

que d'hommes qui ne font spiri-

tuels , ains terrestres 8c animaux.

Et ce qui est le pire , ils affirment

les abstinences , les austeritez des

vestemens , des lists , 8c autres

macherations , par lefquelles on

persevere en continence, 8c on

conserve le bon-heur de la virgi-

nite , estre des superstitions cor-

porelles;& ils enfeignent come il

fe faut rtsigner , es occasions des

desirs 8c inspirations detelles ma

cherations & mortifications.

Ils disent que la perfection de

pend d'une seule verru , qui

Sebn. ne^ autre «hofe, qu'une haute

s. Paul, comtemplation de la divinite , la-

/T«>:C--queIle n'apparttent qu'aux es-

lojf.e.t. prits, qui ne font de chair 8c d'os.

Et ensemble ces gens meinent u-

ne vie tres- brutal e : ce qu'ils en

feignent & eonfessent , dil'ants ,

eomme je i"cay tres-certainement,,

que pour jouir du bon-heur de

tres- haute 8t supreme contem

plation, ils ne peuvent plus pe-

cher ou ofFenfer. Ils ne tiennent

rien du Pape , ny des Evefques,

8r n'estiment pas pecher par lcurs

def-obeissances a I'Fglise. Us af

firment une chose ms-abomina-

ble, quicst,qu'es plaisirs char-

ncls pi us grands est l'acteleplus

parfait de la contemplation : en

core que mcfme les Ethniques

assurent , que lors on n'use plus

de raison , & qu'on est comme

les bestes : mais eux oscnt assurer

que e'est un ravissement. Et

pour parvenir a la perfection de

leur heresie , ils comettent quand.

bon leur femble, ces fornications

sacrileges ou adulteres. Et ces

hipocrites heretiques ont preci

pice fecretement grand nombre

de perfonnes de divers cstats 8t

conditions en leurs erreurs, 8c en

gage en leur obstination.

Cette tres-pernieieuse heresie'

scrpente passe long-temps parmy

I'Eglise, 8c j'ay trouve un livrer

efcrit de la main du B. Albert le

Grand, ou fc lisent toutesles sus-

dites erreurs , & plusieurs autres-

plus grandts : il assure que de son

temps se trouvoient a Coulogne

plusieurs infectez de ces abomi-

nables 8t pernicieuses heresies.

Etd'aurantque ces erreurs ren-

versent toute la pudeur , piete* ,8c Z°?Klf

Religion de 1 Eglise , & que ce intt_

font de tres- horribles blasphe- rtiure

mes ; voila pourquoy j;ay hor- d'un

reur de les cscrire icy. On ne ?rm'se

rencontre es ceuvres ny deS. Au- '™s£~

gustin, ny d'lsidore , ny de Gui- Mem,

don, qui ont si amplcment efcrit deputi

de toutes les erreurs qui ont affli- ** *«*»'■

ge i'Eglise, rien de partille. Cette

heresie pretend mettre ses scctai-

tes en grande libene d'eiprit : 8k

li 3 die
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elle a pris fa source & son origi-

ne paste plufieurs Cedes.

Us n'usentd' habits, par lesquels

on pourroit les reeognoistrc,mais

ils fe couvrcnt indifteremmentde

Vils & precieux habits : &. a-caufe

<ju'ils le eroient ne pouvoir of-

fenler , ils fe vestent a la volupte ,

©u felon leur bon plaisir. Dans

Jeurs conversations secretes ils fe

■taressentavee des diseours replis

<k douceurs,& des paroles amou-

reuscs. Mais traitans avec les fi-

deles,ils usent de mots relevez &

/ubtiles avec elegance , ils diseou-

rent de matieres (pirituelles su

blimes, & les declarent avec des

termes demetaphisique au mieux

que la langue vulgaire peut ex-

primer , de forte que plusieuri

nepeuventpresque concevoir ce'

qu'ils discnt, encore que veriez

es sciences. Us meflangent leurs

diseours de termes, qui fignifient

les concepts d'espric , d'abstra-

ction, de diverses lumieres des

personnes divines , des degrees

de la contemplation, & disenc

des hautes sentences. Us fe for-

merit ces manieres de discourir

en l'air , usant de certains livres

remplis de sermon* de semblable

stile , composcz par certains , &

lbttemcnt escrits.ou perilleuse-

ment , ou permis d'elcrire sous

leurs noms. Ou ce qui est vray-

semblable , ces livres , & leurs

Sermons, font escrits par des Be-

gards, ou autres eels heretiques,

qui leurs ont dotine cours , & le«

ont authorilez , les faisans porter

les nomsde certains Doctcurs de

diverses Religions fameux , &

cognus zeltz pour la soy Catho-

lique.

Ces heraiques prennent pour

base 8c fondement de leur mes- G*^

chante doctrine.cettc sentence de ch.}.

S. Paul: Stjptritu ductn:iut,non cj'.is

sub UgetSi vous estes mene de I 'es

prit, vous n'cstts plus sous la loy.

C'cst a dire que les fideles de la

Joy de graee,ne font .plus 1 ubjets

a l'oblervance de l'ancienne loy,

telle qu'oblervent les Juifs. Car

au t re men t nostre Seigneur dir,

que si nostre justice n'est plus

grade que eclle des Scribes & des

Pharisicns , que nous n'entrerons

point au Koyaume des Cieux.

Nous sommes tousiours obligez

aux loix de nature,& positives,di-

vines, &humaines de 1'Eglise, Sc

de la police. Autremenc qu'clle

confusion au monde > Les hereti-

ques ne font pas cas de transgres

sor les commandemens de.Dieu,

a cause qu'ils estiment conduis 3c

remplis d'e sprits , ils pensent nc

plus faire rien desplaisant a Dieu,

ou les engageant aux .ensers: mais

qu'ils voienc le Chapitre f. aux

Galares,& la ils verront ces pa-

rolles ; Les ecuvres dcla (hair font

m*nifestes ,qutfont fornication , »w-

tnundiute, impudicite ,luxuu , &e>

Et que tout ceux qui font ces cbo~

fit ne foJfcderoM fat It Royaum de

Vita.



Des Illus ion s- du D i ab le. Chap. VI. 25s

r.Co-

rint.

Ch.3.

Dieu. On ne trouvc presque point

d'hefetique ,qui dircctement ou

indirectement ne soit encourant

ces immundices & paillardifcs.

Pui$ il$ alleguent encore pour

s'oppioiatrer dans leur prefom-

ptueuse liberte\ ecs parolles du

S. Apostre : Treres vous nvez. efle

appillc en la libtrti j e'est a dire,

pour jouir de libertt : & ils ne

tiennenr compte de ee qui'suit a-

pres, a scaroir , eette defense sur

peine de se perdre : tfedetit liber-

tatcm in occafionm txtnis. Comme

s'il disoitjjce vous scroit un grand

mal-heur, si vostre liberteV, a rai-

son que vous estt s enfans de Dieu;

vous estoit occasion de vous

soiiiller & perdre r en ce qui est

de la chair. Pour rnettre fin a ce

Chapitre, les heretiques. ou leurs

scmblabks , usent de discours &

de propos limez , Sc de paroles

rares & criees,par lesquelles ils de-

bitcnc leurs erreurs ,. & perverti-

senc les ignorants & les ames sim

ples. Ils n'estiment pas les œu-

vres extertcures de Religion , ou

de piete , ils font seulement des

petites aumosnes , par lesquelles

ils ne font importunez de pauvres

mendians , 8c le principal de leur

pretendue Religio est mediter:ils

mesprifent les Oraisons vocales

par un . esprit estrange , & puis

commen^ant en cec esprit,on vote

leurs disciples achever leurs desti -

ncz,ie veautrants escharnalkez :

encore qu'a l'exterieur ils parois-

sent comme les Tigres bien ea-

lorez de vertus , ce n'en font cou<-

tesfois que des simples apgarcees.

AdYtsfatutaires pom ii'offenfer fa bonne renomme'e , ny en~

courir le Ttice de pailUrdife ,ou fe precipiter en ketefie*

CHAPIT R E VL

Encore que le nid des Formies exhale odeur foave, touted

fois , si deflusxm' brise durement des bois nouveaux 8c

rendres, ou les pieces d'une crusche, & si on lesfrotte,

par experiences onvpitle nid contracter une certain*

puanteur notable.. .

€ 0 MM EN'Tjtl i\E.

N peut entendre pat le formes vertueuscs , simples au sera

nid des Formies, les mai- vice-de Dieu , & par l'odcur qui

sons Sc sejours des per- en provient , leur gloire & leur

Kon—

O
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honneur de bonne renommée : 8c

les bois nouveaux du Texte signi

fient leurs corps : lors que par

l'ardeur des flammes d'amour

divin, l'humeur des passions char

nelles n'en est pas tiré. Si telles

personnes se touchent, ou con

versent avec moins de reserve ou

modestie , ils s'insecteront en tel

le manière de luxure , que la puan

te exhaleson de ses infections in

fectera le monde , ou les privera

de leur bonne reputation. Or en

cecy que personne ne se state ; car

fi sans évidente nécessité on fré

quente la maison de quelques fil

les ou femmes , encore qu'en re

putation de pieté ou sainteté, (bit

vieilles,soit jeunes.tels intéressent

leur honneur bu leur bonne re

nommée , tellement qu'encore

qu'auparavant ils aient esté la

bonne odeur de Jésus, toutes-

fois ils deviendront par cette con

versation avec reputation fort

noir 8c scandaleuse : de manière

qu'on pourra dire d'eux ce que

£L j. difoit le PropheteEsaie des sottes

filles de Juda , que de leurs per

sonnes , au lieu de leur suave o-

deur , on ne recevoit plus que

puanteur.

Si on a de nécessité à traitter

«hez des personnes de l'autre sexe,

il se faut garder des approches af-

fectueufct,& encore plus de por

ter la main ou autrement fur eux,

eu les embrasser, ou faire autre

insolence : car c'est frotter avec

des brisures de cruche le nid de

ces mystiques Formies , & assuré

ment que vous en exhalerez une

tres-puante odeur , qui vous ren

dra odieux & à Dku 8c aux hom

mes. Si personne ne vous voit ;

vous ne suierez jamais la veuë

des Anges, ny des diables , qui

souvent portent 1« mortels à ce»

excez : 8c fur tout , Dieu ne voie

il pas tout ce qui se fait en l'Uni

vers , comme un ouvrier voit son

ouvrage y travaillant ? 11 est , à

ce propos, absolument nécessaire

d'observer l'advis de l'Ecclésiasti

que: No», dit il, gardez. vous bien Ch. n.

d'introduire toutes portes de person

nes chtz. vous , car Us trompeurs font

munis de dtrerfes ruses & d'embuf-

ches. De mefme que les tnteïims de

ceux qui puent , font des eruttations,

&tomme la perdue est menée en U

cage , & ainsi qu'une cbevreest con

duite jusqu'au lacqs-tvoila comme le -

cœur desjuperbes se voit souvent de-

ceu, & trompé , tremper tn son mal

heur.

Notez qu'il dit , que ce sont

les superbes de cœur 8c de cou

rage, qui sont ainsi amenez frau

duleusement aux entrave & in-

triques,quî lis embaralTcnt 8c en

gagent en leurs mal- heurs : d'au

tant que fur les personnes hum

bles 3c petites , ny le monde , ny

le diable n'a aucune prise ou puis

sance,^ en sont empeschez par

celuy qui aime 8c chérit les hum

bles. 11 est presque impossible

qu'une
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qu'une personne vraiement bum-

fale,ence qui touche son honneui

8t son salut , encoure quelque

fraude ou tromperie. Maislei su-

pcrbcs , vouians paroistre par

leurs presompcueuscs ambitions ,

fe confians crop en leurs propres

. forces , & ne fuians pas les perils,

fort fouvent , its font acheminez

par leurs ennemys visibles & in

visibles aux luxures 8c lubricitez,

4k encoureat fans erainte ou ver-

gongne les intollerables odeurs

8c puanteurs de paillardise , ou

les extremes mal-heurs de la le-

pre , ordinairement incurable, de

quelque herefie. La superbe est

un vice si pernicieux en Fame , 8c

l'infccte en telle maniere , qu'afin

que la perfonneen soit afiranchy,

ii est fouvent besoin qu'elle se

sessente dans les infections puan-

tesde lubriciie 8c de paillardise,

pour la porter aux sentimens 8c

mouvemens de l'humilite , & par

consequent la disposer a destr Hi

re sa superbe : qui est un vice de

telle nature, qu'il se rend cache 8c

imperceptible au mal-heureux

qui en eft infecte.

HIS TO I RES.

Det abomindtiom dt U luhrittti

& del'herefie.

Sljevoulois escrireles Histoi-

res plus notables des roal-

beurs, encourus par les conversa-

tions famifieres , sous couleurs ou

a titrede pietej'en remplirois un

gros volume, jje me contenteray

a present d'aviser de ne pas con-

verscr samilierement les person-

nes du scxe feminin , ny a I'occa-

sion mesme de leur vertu & sain-

tete : 8c ;"c diray que ceux qui S. Mas.

voient leur proebain tremper dans c*- >*•

ces familiaritez , font obligez a

la correction fraternelle de J'E-.

vangile. Ges familiaritez ordi- ,

nairement mettent en feux 8c

flammes ces familieres , nest

qu'ils foient de rare 8c excellente

vert'j , 8c que les causes de leurs

entretiens foient de choscs necesi

saires , ou de grande importance

pour lc salut de leur ame, 8c pour

lagloiredeDieu. Carj'aytrou-

ve des personnes de toutes fortes

de conditions , avoir parmy ces

familiaritez plustot perdu la pu-

dcur virginale , que resTcnty ea

effect ce qui tstdeJuxure, ou de

quelque acte de perfidie hereti-

que. O 1 qu'heureux font ceux

qui avec fruict pratiquent l'ad-

vis de S. Paul aux Corinrhiensjce i. Cor.

ne font que deux mots : mais qui ch- *■

foot une ordonnance de rus-

grande importance : e'est , Tugite

fornicdtionem, e'est dire , que tout

ee qui est de lubricite, signifie par

le mot de fornication , est si con-

tagieux , que si en toute diligen

ce on n'en prendla suite aux pre

mieres veues , on s'expose aux

perils U'cncourir des grands mal-

K k heursa
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heurs. En effect lors que des per- diseourbit de matiere de h eon*

sonnet de divers scxe fe font en-

gagezen familiere conversation,

s'lls prennent .garde a eux-mes-

mcs, ils verront ce eommun ada

ge verifie ; a scavoir , que loft

qu'une chose est pastee en affe

ction , qu'elle se prevaut de la li-

berte de l'arbitre; Pent emnc ar-

bitrtum , cum its ttMifitrit in a$u

Rum. Or pour preuve par exertf-

ple de cesveritezv voiez une Hi-

stoire aussi detectable qu'abomi-

nable j. e'est une Damoillllc dc

condition , richc, & qui jouifloie

au jtigement de plusieurs , de

l'honncur d'estre fort chaste &.

devote, Elk avoit eule bon-hcur

durant longues annees , d'avoir

obei, & prousite sous la direction

temptation , disent des doctrine*

tres-difsiciles , dt ainli il leur don-

noit de I'admiration dc fa stiffisan-

ce & de se capacity pour ache-

miner lesames a parfaite contem

plation : 9t il leur fir eroire.qu'el-

les avoient de grandes dispositions

a la contemplation ,& qu'ellej err

estoient capables. Les femmes 86

filles qui pretendent dei'emplbier

en devotion ou service de Dieu ,v.

ne reneontrtnt pas de charme plus:

puissant, que cestuy-cy : eller

font par nature curit uses, fort-

ambitieuscs dc gloire, dc admira*

blement ardantes pour rexeellen^

ce en toute chose , & spcciale.

ment en ce qui est de la devotion.1

Lasusditte Oamoisellc cstoit c-

d'un ConsesleurReligieux, ausit stimeela plus riche d'exeellentes

prudent 8c discret , que devot & parties , pour faire grand progrez

pieux. Un jour cllefut invitee de

faire la viiitc a cerraines femmes

de reputation pieules & devotes-,

qui scjoumoient dans une petite

maifon , qu'un certain seculier

frequentoit , qui en publique pa-

roissoit honneste , mais vraye-

ment pervers & tres-pernicieux

en matiere de la Foy & Religion

Chrestienne. Cet homme done

pratiqua aucunes de ces devotes

en pasticulier , & les exhortant

tffectivement a cerraines vertus

principales de la vie Chrestienne,

comme de la patience, de l'obeiif-

sance, il les enleignok 1'art de me

en la vie iureminente; elle s'en

enfle le eœur , & avoit de grandes

esperances es bonnes volbntez de

ce ProfefTeur de la vie contem

plative, oude la Theologie my*

stique : pour son avancement,elle

se dedie a faire estat de cette pro*

session. Ce pervers Docteur done

comtrice a pervertir le sens eom-

mun a son miserable Cblfege , &

en patience & obedience d'enser,

les-avaae au sens reprouve jusqu'2

ce point , qu'il leur fait croire ,

que pour parfaitement joiiir de la

cognoissance de leur neant , 8t

d'eux mesmes , pour resignation

dicer, ou de contempler Dieu, 8c accomplie il faIIo.it vaiocre la ver*

gogne^.
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fognc, a limitation du Cruci-

x : 5c K ur persuadoit si efficace-

tnent cctte erreur infame , leur

difanc que c'estoit le moi* n plus

puissant & unique pour la plus

mutt* perfection, qu'elles se por

tersnt a vaincre la pudeur virgi-

nale& Chrestienne, jusqu'a faire

leurs prkrcs en assemblers,secre

tes, en pretence rae/mes de divers'

du Clcrge ieurs complices ,-fans

enapparenectneourir chose no

table contu la cbasttic. En fin

il les conduit jusqu'a tclle furce-

•neric contre l'honnestete' , &. la

sac.ee Eucharist-e , qu'cllt-s rece-

Voitnt lbuvcnt la Communion,

plusieurs sois chaque jour,encore

•qu on ne puisse fans neceslr.e ce-

lebrer qu'une sois ( a raifon que

Je sacrifice langlanr de la Croix

est unique )de maniere., qu'on a

veu quelques sois croisdeecs de

votes nudes , reeevoirde ce sacri

lege mmistre , a mtsme heure ,

plus de cinquante sois la tres-sain-

te Eucharist ie. Puis de me I me ,

plusieurs de Tun & del'autre sexe

-en cette maniere se couchoient,

durant quelque temps ensemble

ainsi nuds,pour combatre Se. vain-

cre la honte «Sc la vergogne de la

nudite f fans aucun acte notable

contre la chastere,selon leur dire :

mail il est bien plus certain qu'ils

en estoient plus ardans pour rou

tes fortes de lubricitez : & le ius-

dit Profefscur de cette infame &

pernicieui'c heresic , estoit le plus

parfait en cette forte d'inconti-

nence , qu'ils appelioient Excel

lence Continence. Et le comblc

du mal-heur est , qu'on amena

plusieurs sois des Monasteres eel-

les , qui avoient la reputation &

1'honneur d'tstre de vertu & de

devotion,pour y faire ces auffi a*

bominables que detestable* exe

crations.* & en cette maison , en

puanteur plus giande que d'une

porcherie , ces sides & semmes

gatgnoient par-ces estranges œu-

vres les indulgences du diable. En

fin les Pasteurs de 1" F.glile decou-

vrirent ce loup infame , & mirent

les brebis qu'il avoit ravy du bet-

caillede Jasvs Christ, en lieux &

it occasions de rteognoistre leurs

abominations , &;pour recouvret

leur siilut'les principaux autheurs

de cette infame perfidie furenc

obligez de xevoquer leurs erreurs

publiquement : & ainsi ce nid de

Sathan fut heureusement destruic

& dissipe, avec extreme confusion

& tres-grande infamie,

II est vray qu'il ne convient

pas d'eserire des malices contre la

chastete ; voilapourquoy aussi je

passe sous silence les abominable*

insolences de ces Sinagogues de

Venus: & quanta Tapparence de

leur continence,le diable pour les

engager de plus en pins en cette

impudete erreur,ne les pouvoit-il

pas rendre fans mouvemens exte-

rkurs notables; & ainsi Its faire

croire qu'ils estoient morts en la

Hikz coa-
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concupiscence : moientiattt la per

mission de Dieu, ( fans Iaquclle le

diableest impuissant de rien faire)

une personnc est secifement ren-

duefroide& immobile aux mo

tifs de la concupiscence, par len-

rremise de Sathan. L« Ancieni

Aurhcurs & modernes craitans

des heretiques Adamiens , disent-,

qu'ils s'afTembloient nuds , <fc

prioient ainsi ensemble & com-

munioient : 8c ces heretiques fai-

sans le mesine.imkoieatTes sccta*

teurs prertRdus^finonde Tinno-

eenee ou de la penitence , au

tnorns,6 I impudence abominx-

bltt de la nudite. Quanr a cette

fiisditc Vierge , je croii avee assu-

ranee , que par speciale grace da

noslre Seigneur , dans une telle

guerre contre la chastete , fa pu-

dicite ny fut pas notablcmenr o£

fensee. Carelle cuttoufioursgri-

de horreus de I'faeresiarque , Sc

grande amerrume contre sa perfi.-

die heretique : ce qui fit qu'elle

perscvcra en son integrire virgi-

»ale. Sa curiosity 8t ion ardant

* desordonne deiir de la vie lur-

eminenre , ou de la contempla

tion , Iuy sut occasion de tomber

tntre les mains de ces loups ra-

vissans des ames, it d'encour ir des

■ noires tenebres* qui Iuy ont

fait croire que fa nudite estoit un

moien de mortification salutaire

& lesautres impudences; Se apres

quelqnes annees , elle les reco-

gnut & Jcs dttestant de cceur en

vraie penitence rn en fit le raporfc

& m'en assura la verfte*,

14 mtmtrt iont ufent ctrulns hip*.

erttesfour xn^n [„ *Mu &

Urns heresiet

T 7 N certain de la susdkekere*

W sie Professeur sort adroit •

•eeomportoiten la maniere sail

vante , pour semer ses erreurs cfe

pervertir les fideles » II conv'er-

«)« parmy le monde tantost en-

Habits seculiers , & puj, eouvert

«i«gulier. On le voioit quel-

que sois vestu en paiTan , & apret-

eomme s'ileut efte du rang de J*

noblesse. II avok fait autrefoiV

profession de Bfgard ou deLoI-

Jardi or dans cVft tslat & en 1'ha-

b't> onfaitgrandestimede bieni

<are , & de captiver & detenir Jfr

monde, pour en edifitr l'Ordre&

les mailbns par leurs raveurs,hbn-

neurs,& de leurs bicnstemporels.-

a cette fin donc.eesgens carestent

fort ceux qui font gioire de kur*

vifires, &de leurs services, &

certuy-cy estok fort adroit' en

ters le monde , &s'eftoit fort

une eloquence de ce temps a*w-

complie , traittant promptemeniP

de matieres subfiles, je ne scats

ou il rut insecte d'heresie. Et voi-

cj en pratique sa conduke. pour

fe faire des disciples ou des lecta-

teursdefeserreuFs, ilprenoit le

vent premierement des maison*

de fiiles ou de femmes devotes j 8t

puif
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puis sous les apparenees d'un de-

vot petic Frcre frequentoit ces

maifons: il iraicoit avecellcs pa

vement de la parole de Dieu , en

faisant des discours pour les for

mer en l'Oraifon mentale,& les

adrefTcr a la contemplation : il en

raportoit les degrea & le» cxpo-

soit. Et apres qu'il s'cstoit donne

la reputation d'estre de capacite :

Ucommenfoita delcrierles exer-

cices corporellc»,comme font les

jtusnes 8c abstinences:* avee ce*

«euvrcs,il rangeoit les prieres vo-

cales,disant que ce font des otu-

vres de petite* considerations , 8t

fort peu utiles , <3e que ceux la

seulei qui vivent fans perfection ,

s'yexercent* mais que ceux qui

ifpircnt a la perfection , ne les

doivent pas estimer r ains les ob1-

mettre pour estre mieux disposer

pour lei cxercices de plus grand

nerite & utilite, & p!m nobles &

plus sublimes. De lail en venou?

aux eoustumes universcllts de I'E-

glise les mes-cstimant , 8c mon-

stroit les anciennes Constitutions

du culte divin estre abrogevs,mef-

prifant les ceremonies 8c le ch.int

ordinaire des Chceurs,& blalmant

ceux qui asfistent aux divins Of-

. sices ; & mefme il se railloit des

Sermons 8c des Predications, ■&

monslroitque ce font des choses

fort onertulcs y & trop de grand

travaihPuis il exhortoit a vaquer

au repos du corps 8c de refprir.en

faisant des exercices spirituels ,

des meditations & contempla

tions; aveedesdoux mots,diJanr,

quee'est Vemployer a la vie in

terne : & ainsi il ravissoit les pe-

tits esprits du scxe feminin , ou

d'autres semblables , faisant con

tender & melpriler tout ce qui

est de plus grand merite en la Re

ligion 8c justice Chrestienne,pour

des apparenees de devotion: arm

qu'apres qu'on en aura perdu le

goust , qu'on fe voie range au

nombre des Vierges folles fans

provision d'huile de la grace &

de merites , 8c plus disposed ou

susceptible des tentations du dia-

blc & des erreurs.-LesquelIes auffi

H feme en cette maniere ; Pre-

mierement il traitte avee une ou

plusieurs deplus grande capacite

8c anchorite iur les autres , Ief-

quellesil informede fa doctrine,

la faisant plausible , & subtile-

ment tournant pour ioy , les rai-

fons 8c authorittz de 1'escrituie

qu'on luy pourroit objecter : 8c

voiant leur submission 8t obe

dience, il proeede plus outre, a la

prarique des secrets de fa doctri

ne , detractant de I'integrite cor-

poielle, disant, quece n'tst que

eeremonie , 8c que e'est une plur

grande perfection , despouiller

1 ame de ses imperfections , com.

mede la vergvgne , & des res

pects humains ; 8c puitir en vd-

noit aux abominations : 8t au-

cuns de ces Docteurs fai fans prb*

session de chastere" , moissonnenc

Kk 3 har-
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hardiment les bicnstemporels: &

tous penetrent les maifons de$

vefves , meinent captives lei a-

me$ effeminees chargees de vices

&. de pecbez : Et de peur qu'elles

ne leurs eschappent, tantost ils

Jes carefrent,honorent,& flattens,

jmis ils les traictenc scverement,

ils leur font voir les imperfections

des autres regulieres & Eeelefia-

stiques , leur defFendent la fre-

quentation de leurs Eglifes , 8t

defcrient leurs sonctions ordinai-

res, les rendant comtempcibles,

avec les devotions 8c prieres de

leurs Confreries. Et quant a

ceux qui font lubriques 56 / com*

bien de malheureufes,apres des

grandes victoires durant des an

nexes remportez fur le monde &

la chair , font naufrages , j'en ay

cognu une, qui a loixante an*

perdit son honneur.&ia virgini-

tc j & depuis avoir persevere ob-

stinee en son mal-hcur : & une

autre a quarante ans,ainsi peche-

resie ; depuis , fe convertit , 8c fie

des fruicts dignes de penitence :

ces personnel font gens qui fe

nourrient de meilleur, 8c pour-

veu qu'ils ne fa (sent d'exccz nota

bles, Us fotgloirt dc leurs erreurs.

Lesperfonnes demotes <? %eligieuses hors de leurs maisom

s'expofent auxperils de mal-beur.

C H APITRE VIU

LorsquelesFormiespour gaigner quelques cboses, vont

fans circonspection hors de leurs logettes , souvent el-

le s font tuees par le Lion-Formie. .'■■>•

C0MMEHTA1RE.

LEsFormies nous font ap-

prendre icy,que pourvi-

vre plus allurement libres

des mal-heurs de la mort corpo-

rclle & spirituelle , ou d'autres

sinistres accidents, nous devons

touuours demeurer chez nous.

Ce que les SS. Elcriturcs nous

font voir , par plufieurs exemples.

Premierement si le Corbeau dc

l'Arehede Noe ne fe fut tfloi-

gne , voiant encore la terre toute

couverte d'eau , s'atachant peut->

estre , a quelque charogne lore

portec fur l'cau Ju Deluge, ilny

cut fait naufrage. U faux imiter la

«olom-
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colombe , qui sut aiifllamesme

temps commanded de Nog, de

Voir si le deluge ceflbit, 8c sor-

rant de l'Arche par obeissance ,

cV ne trouvanc ou s'arrester

bien-toft , elleapprit a Noe qu'il

fallbit se tenir en l'Arche durant

le tempi du deluge , & jusqu'a

tant que les eaux de la divine Ju

stice cefleroient de couvrirla sur

face de la terre. Et depuis la eo«

lombt possede I'honneur d'avoir

apporteen l'Arche lei nouvelles

heureuses , des effects- en TUni*

Ch. r- vers.de la divine Clemencejlors

que hors l'Arche a cette fin , elle

rapporta en son beeq un rameau

verdoiant d'olivier. Judith avoir

tres - fructueuscment medite ce

rnystere de l'Arche de Noe , & en

observoitla raison morale. Elle

estoit de rare beaute , tres-abon*

danteen richesses, & de grande

prudence & piete* , & on ne la

voioit jamais parmy le monde, ny

en prive" , ny en publique , ny

mesme parmy son hostelicarl'El-

crirure nous apprtnt qu'ayant

fait faire une chambre fecrctte au

plus haut de fa maifon , qu'clle y

demeuroit enscrree avec les filles

de son service , & que couverte

d'un cilice pour la ehastete de fa

viduit£ , elle jeulhoit tous les

jours de fa vie , excepted les Sab-

bats.Neomenies, & autres Festes

de la maison d'lsrael. Auffi nostre

Seigneur pour la consoler & con-

sorter a perscverera touiiours en

fa solitude , Iuy revela le moyest

de delivrer Israel de la puissance

d'Holosernes , & luy donna la

prudence , l'industrie & la force

incomparable , qui luy enleva lar

teste des elpaulles , & humilia la

force indomptable des Asfiriens,

avec leur Roy Nabucodonolbr.

S. Pierre regisiant l'Eglisc, & se-

journant en Jbppe , proche la

rner , pour vaquer airx louanges

de Dieu en prieres pour la con

version des peuplci a la foy,estoit eiA-

monte au plus haut de la maison, fits

ou par une merveilleusc vision ch- IO'~

celeste il apprit les secrets des

divinsconseils, 8c comme nostre

Seigneur vouloit aufli bien les

Gentils, que les Juifs, pour en

edifier son Eglisc. S. Luc en son s- ***■'

Evangile nous donne a considerer *"'

au Temple de Jerusalem,lors que

nostre Dame & S'. Joseph y por-

terent nostre Sauveur ne de qua-

ranre jours pour observer la Loy

deMoyse.la fainte vefve Anne

agee d'octante quatre ans, disant

que depuis le rerme de sept ans,

durant sequel elle avoit este ma

rine , le Temple avoit efle le lieu

de son scjpur , y servant a Dieu

perpetuellement en jeusnes &•

prieres,jours,& nuicts.Et else cut

le bon-heur d'y voir & adorer

nostre Sauveur , ft' en prefcha aur

peuples les misericordes & gran

deurs. Depuis sainte Marie Mag-

delaine convertie avoit appris let

bien^ donton jouyt chez soy , Si

mesme-
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s.u™ mesme,1or* quesaSœur Marthe ceftgrace fur grace, unefemmefain-

■I'" appreiiant que nostre Seigneur les te & douee depudeur : & que tou'tes

venoit visiter , au quatricime jour les cbofesde plus gridfolds ne sot pat

apres la mort du Lazare leur fre- dignes d'entrer enparangon avec mt

re,lortepar honneur pour le ren- ame illustrt par la continence. Com-

contrer , ectte penitence ne fe meltSoleil levant au monde & an

meur, jusqu'a rant que nostre Sei- plus haut du jour , ainfi unt femme

gneur Tappelle. bonne est un tube ointment dt ft

Mail lafille du Patriarche Ja- maifon, pAr (a haute. C'est chose

cob Dina, aiant voulu voir les fil- fort pcrilleusc, sortir inconsidere-

les d'un Psis estranger,auquel cl- ment de chez soy fans evidence

le fejournoitavee la maifon de son nccclUteou grande utilite :d'au-

Pere,elle est aimee du Seigneur Cant que c'est felon la Sapience,ua

de la ville .* 3c hors la compagnic fait propre aux mauvaifes fem-

de fa roaison el le perd son hon- mes. Monfilt , dit se Roy Salo- «*. j.

Am neur ou fa pudieite. Voyla pour- mon es Provcrbes , /« /ww <s«»«

Get. quoy S.Paul escrivat a son Disci- femme def-boneste, c'est une chose di-

ch. J4. pie Timothee,il l'advisede fuir la pliant lefavot , & fa gorge est ([us

i. Tm. conversation des vesves jeunes; nette quel'buyle , fes fieds dependent

- stautant, dit-il ,quaianteste luxu- verslamort , & fes pas portent pene-

rieufes;apres eUes fe veullent ejpoufer transjufqu'aux enters : elle ne tbe-

tn nofire Seigneur lefus Christ , cri- minepas par lefentier deUvie , fes

minelle de la danatun,a cause qu'el- allies jont diverfes & invejiigables.

les n'ont tenu leur premiere fideltte. Puis la Sapience escrit encore: ck r.

Et aussi , adjout- il , ojfeufes , ellcs Tar Ufeneftre de ma maifon , & par

t accouftument a circuit de mason en lesjalousies , jaj regarde les peats

maifon. Et aux Corinchiens le ejprits des hommes , \e confidere le

cor** S. Apostre commande expresse- jeunefetard; & votlkqu'une femme

Ch. 14. m" ** Egliscs le silence aux sem- vestue & ornee comme les def-hon-

mes. EsEgitfes,d\t-i\tquelesfem- nestes preparee pour furprendre let

mesfe taifent ; car on ne leurpermet ames , babtllarde & vagabonde , im-

fds parler : mats commela loj dit.elles pattente au repos, &qm nepeut *r-

doivent estrefujettes. Si elles veullent testerfespieds en U maifon , mamte-

•pprendre quelque chose chez. eux , nam b ors de chez, elle, puis es rues^fr

qu'eUes interrogent lews marrjs. *pres aux embufehes es coings. 6r

C est done demeurer chez soy, de routes ces allegations , on voic

prineipalement aux femmes, cho- cseirement l'urgente necessite Se.

le digne de grandes louanges. La se grande utilite qu'ont fpeciase-

Sapknce ace propos dit , que mem les femmes dc demeurer asli-

- * duement
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duementehezelles: 8c nous ver- des erreurs de son ame, elle sue

xons pour exeraples les nial-heurs trouveeerrer en diverses manieres

qui luivent cclles , qui courent fan* estre aucunement offenlee,

souvent, 8c fe rencontrent parmy d'esprit , avec grande precaution

le monde, & comme le lion-For- aianc respondu a routes les obje-

roie le diable, en fait son prousit. ctions qui luy fureat faites .* 8t

parmy scs refponces aux interro-

HISTOIRE. gations , on la voioit s'estudief

roeurement , pour nc pas fe con-

WnejŒtdpret divers yytgtttst ret*- tredire.

gnu'e avttr tncturu its grundes Scs erreurs estoient, qu'elle so

incurs , & p*r gtbtttnts & U croioit joui'r d'un esprit de Dieu,

grdu de Dieu est convert te,

DUrant le Concile de Basle

a Ratisbonne, au S. Office

de requisition, j'ay veu une fille,

qui aiant l'horineur d'avoir cha-

stement vescu, 8c fans avoir en-

couru aucun blasme d'ineonti-

ncHce,jouifsoit justement de la re-

& avoir des visions divines , &

ensemble ne vouloir obeir au S.

Siege,au Vicaire de JEsusChrift,

disant qu'il avoit mal ordonne^

& elle se prefumoit capable de

jugerdc ses ordonnances. Puis

elle affirma fe tenir plus heureuse

que ne furent en cc monde les

Princes des Apostres. Apres elle

putatiod'estre Vierge. OnTavoit fe difoit ne pouvoir decliner du

veu aller souvent de ville en vil- bien au mal , ou estre impuissante

le, & de maison en roaison du- d'offenser: dela elle se coneluoit

rant plusieurs anneesde fa vie,& a estre la mere de toute l'Eglife u-

cinquante trots ans a Ratisbonne, niverfelle , du corps mystique de

elle profera certaines parolles Jesus Christ, qui estoit assemble

eontraires & la Religion & a la & represents auGoncilede Basle:

Foy:& accufee ehes: le Vicaire de ee qu'elle monstroit vraiement

1'Evesque , il la sic serrer en pri- s'estimer ou croire estre par pa-

son. A mesme temps survint a rolles , 8c faifant des signet de la

Ratisbonne l'Arehidiacre de Bar-

celonne Don jean de Polmar,

homme de grande devotion , &

tant es Ioix divines quhumaines

de rare 8c excellente erudition. Je

(us invite" avec luy pour examiner

cette fille heretique, & journel-

lement faifant monstre certaine

teste. Plusieurs Docteurs prescns

avec moy , luy remonstrerent e-

parvidemment la S. Efcriture.

comme elle estoit en illusion du

diable, & que son opiniastre er-

reurestoit cause de son mal-heur.

Onn obmit ritn de tout ce qui

estoit possible, pour bannir l'illu-

Ll slon

X
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fion diabolique de la testc de ect-

te fillc : mais en vain ; car clle die

hardiment qu'elle s;avok bien ne

pas errer en tout ce qu'elle a-

voit dit : mais que ceux qui l'c-

stoient venu examinee en leurs ef

forts, pour luy persuader le con-

traire,estoient des errants : & en

semble se monstroit estre prepa

red en confirmation de son dire,

d'entrerlesfeux 8c les flammes.

Aiantsdoncconsiderezcette fem-

me obstinde en ses heresies, IAr-

chidiacre susdit de Barcelonne

dit aux Docteursde Theologie,

& autres en grand nombre aflem-

blez & spectateurs da. cette bere-

tique ,qu'ils verroient a son adr

vis, que la vexation ou affliction

remettrou cette feme en son bon

Jens. Ce pourquoy, dit-il , il me

semble expedient de la traitter

sur fa gehenne ordinaire , felon

l'ordre de la justice , pour obte-

nir les responses aux questions, en

augmentant de plus eu plus con-

formement a ics forces , pour ees

souffrances. Etmedit,& a mon

compagnon, fort devotLecteur

en Theologie, que nous fissions

paroistre a cette heretique , ne

vouloirestre presents a la torture,

afin qu'elle auroit en nostre en-

droit plus deconfiance 8c de bicn-

veillanee , & ce pour lors qu'elle

feroit humiliee par fa gehenne , la

pouvoir plus facilement conver-

tir. Cetadvis fut de tout point

observe". Et interrogec sur la tor-

tBre,les cordes bendantes, si quel-

que personne mortelle luy avoit

persuade ses erreurs , 8c si clle a*

voitquelques disciples ou secta-

teurs de (a doctrine , tile persists,.

disantqu'un Ange la luy avoit an-

nonce & demonstre, oul'Esprit

deOieula luy avoit inspire, &

qu'elle ne provenoit pas d'aucun

homme : ny 1 'avoir enseigne a au-

cune personne , asturant qu'autre

qu'elle n'estoit criminel de ces he

resies : & maintint constammenc

son dire estre veritable parmy ses

douleurs 8c ses peines. Depuis

raportec en fa prison sur la fin du

jour, felon- l'advis de Monsieur

l'Archidiacre , avec mon compa

gnon sufHit , venus pour la conso

ler, die ne pouvoit prefque fe

mouvoir , a cause des grandes

douleurs de fa gehenne* Et nous

voyantelle lamenta avee pleurs

fa peiue& ses souffrances, nous

les descrivant. La voyant done

ainfi humiliee , & qu'elle usoit de

con fiance en nostre endroit- nous

luy remonstrames par plusieurs

Histoires , eomme mesfne des

hommes de grande doctrine & ea-

pacite , par des apparentes visions

semblables aux siennes, 8c faufles

revelations , avoient cste deceus

8c trompez par Sathan, qui fe

trans-forme en Angede lumie-

re,& j*estoient reffentys seduits.

Puis nous avons declare a cette

miserable heretique, en plusieurs

sentences de la S. Elcriture , que

le
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is scxe feminin est fort fragile & en Iarmes de joye 8c liefTe de leur

'susceptible des impressions & des eœur.

■illusions de l'ennemy du genre

humain. Elle considera heureu-

fement nos remonstrances : &

par la grace de nostre Seigneur

elle vit les tenebres de son esprit

<sissippee* , avoir este deceu du

liable , & fe convertislant heu-

reusement a. la soy , promit

pour sauver son ame, & glorifier

nostre Sauveur , de faire tout ee

-que nous jugerions convenir.Elle

fe confefla generalement de tous

les pechez qu'elle avoit commis

dcpuis son ensance , & se delibera

de revoquer publiquement ses er

reurs , & d'en faire deue peniten

ce. Ce qui sut accomply trois

jours apres a Ratisbonoe , devant

le monde , plufieurs par devotion

pour la doctrine de nostre Mere

la S. Eglise , & pour cette brebis

xamenee de ses erreurs , au ber-

cail de nostre Seigneur, fondans

Depiris on fit diligence poursca-

voird'oii provenoient les erreurs

qu'elle avoit abjuree heureuse-

ment , Scsipersonne morcelle ne

luy avoit rien mis de semblable en

l'esprit,& si elle avoit enscigne

quelqu'un a fa doctrine : oh

trouva que le tout luy estoit pro-

venu par illusions & impressions

du diable , ausquelles elle avoit

donne croiance eertaine , n'ayant

pas communique ces visions 3c

revelations insernalcs a aucun des

lieutenants de nostre Seigneur/a-

pables de la secourir:& elJe,a sau

te de doctrine , n'eut pas aflez de

puiflance pour se deffaire de ces

illusions, mais se confiant pre-

semptueusement en son esprit par

fa superbe, elle merita l'aban-

don du S. Esprit , & de son bon

Ange , & de tremper en noirs te

nebres de ces illusions du diable*

UHumilitiejlneceJsalrepQM estre libre des T>icesl

C H A P I TRE VIIL

Obles Formies fe voient offenser , on les chasse facilement,

si en ce lieu on espard des cendres en rond.

I

C0MMENTA1\E.

L saut neceflairement nous ces&de nosiniqukcz, Ilestcer-

humilier , si nous voulons tain que nostre conversion n'eft

nous despoliillcr de no? vi- pas possible , par 1'efficace seule-

, * LI 2, meat
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Icment de nostre sculc volonte'

sans la grace, ny la perseverance

au service de Dieu par nos seals

propos reiterez de ne plus offen-

ser ; sans le grand don de per

severance , qui est don de Dieu.

S. Thomas i. 2. q. 13. a 2. con-

clut, que la remiifion des peehtz

fans infusion prevenance de la gra

ce es ames , c'est ce qu'on nepeut

concevoir. Et en l'artiele 5. id die

que la justification du pecheur est

un changement , par Iequel I'ef-

prit liumain est meu de l'estat du

peche , a l'estat de la justice ou

de la grace , felon que requiert

estre meu le libre arbitre ; c'est a

dire, fans estre en rien intcresse :

011 le penitent fe eonvertissant

tres-parfaitement en vertu de la

grace guerissante & rendante,(bn

libre arbitre puissant de cetre

conversion , la soy, la charite , &

rhumilite,cesvertus concouran-

te* avec la crainte filiale a cetee

action de justification. Mais fur

toutl'humilhe y est abfolument

necc stairc ; afin que l*exemple du

Publieain soit observe , & qu'on

puisse retourner thez iby vraye-

ment justifie. Car autrement cettx

qui presument le principe deleur

conversion estre en l'effieaee seule

deleur volonte ,ne peuvent pas

bien fe prevaloir nydevraye hu-

milite, ny de crainte filiale. On

ne peut parler de la justification,

cu de la conversion du pecheur

autremenr, que S. Paul aux Re

mains ; il dit : IuttificAti gtdtis per

grat'uuH iffm ; c'est dire, que la

conversion du pecheur se fait en

vertude la grace, qui ltiy est gra-

tukement donnee de Dieu : un-

mort fpiritucllement par le pe-

■che a'est-il pas impuissant par ses

propres forces , ou ses merites,ou

par l'efficace de fa volonte de se

changer de mort fpiritucllement,,

a estre vivant suraaturellementr

en esprit > quelle apparence de

dire , ou croire le contraire ? Or

en peche mortel, encore que sans-

la grace de Dieu on ne puisse se

rendre libre deeettemorte j tou-

tes-sois,n'est-ce pas le mesme,que-

fi cette puissance consistoitenl'ef-

ficace de nostre volonte , puis que

VEglise 45. dist. Dkconifunt,nous

assure que Dieu attent les pe-

cheurs pour leur faire la grace de

vraye penitence? Et de Potrittenu*

dift. j.Talis, §> Ecu , on voit que

fa Majeste divine ne destourne ja-

mais ses yeux misericordieux des-

ames penitentes , encore que leur

contrition soit petite Si de peu de

duree : mais il faut bien remar

que r que l'humilite est abfolu

ment necessaire pour se ranger 6s

termes de vraye contrition , &

qu'il se faut pourvoir de l'une 8c

de I'autrej afin de joui'r de la con-

fiance de posiederdesefrets de la

divine misericorde. C'est un recur

contrit, & ensemble humilie que

la divine Clemence ne mesprisc-

ra n'escenduira , scion le Psal-*/'®'

mistc.
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miste. De maniere done , que les

peeheursse considerans noirs &

chargezd'offenses & de pechez,

doivencefperer , par leur humili-

H de cœur repentant ou contrit,

d"en obtenir, suppose" , les autres

conditions requifes ,1a grace d'en

pouvoir fairedcue penitence. Us

doivent considerer , qu'encore

qu'ils seroient semblables au Pa-

triarche Abraham ;que pourtant

ils ne font tousiours que cendre

& pouffiere. Les cendres depuis

le peehe origincl , reprefentent

tres-bien la condition des hom-

mes : & defait s'ils n'ont le bon*

heur de la grace , ce n'est que

cendres ramassees, & formees en

corps humains , pour estre infor-

mez , & servir a leurs ames : &

d'autant que souvent ils preferent

effectivement leurs corps a leurs

ames & a leur falur • , voila pour-

quoy ils fe doivent recognoistrt

en humilice , & fe confesser n'estre

que cendre ; & puis que 1'ame est

plus en ce qu'elle aime , qu'au

corps qu'elle anime; d'autant que

1'amour de fa nature est transfor-

mant celuy qui aime en ia chose

aimee,on peut dire que l'homme,

des - ordonnement attache anx

creatures corruptible s , & qui re-

tournent en cendres , en qudque

manicre(si 1'ame n'estoit esprit ou

siibstace spiritu<-He)doit estre cen

dre, Romarqutz une simpLicite

d'aucuns , ¥ext r^ans pour la con

templation , qui fe forgent un

aneantissement abyssal , de ma-

niere,qu'ilssemblent mef-cognoi-

stre leurs cendres , & leur ame

estre substance & esprit, & ne pas

recognoistre avec S. Paul , que

nostre estre surnaturel releve de la

grace deDieu, & que sans Dieir

nous ne pouvons prefque que des

pechez : cecy est astez pour nous

foder engrande & prosonde hu*

milire. Voila pourquoy Abraham

traitant avec les Anges, & en eux

avec Dieu,pour fe conferver dans

les termesdel'humiliie, fe con-

tentoit de fe considerer n'estre

que cendre. Ef«pportoitee senti

ment de soy mesme en ses suppli

cations ou pr\eie$: le parleraj, di- AuGt-

foit-il, anton Seigneur , pun que je »'s-

ne suit que poufiere & que cendrt'. ch-lS'

Et au i. livre des Roys la fille du

Roy David Thamar, humiliee, Sc

pour monstrer qu'elle ne mesco-

gnoissoit pas fa miserable cheute,

elle portoit des cendres fur fa te-

ste. Ce que depuis les silles de

Hierufalem , a la desolation la

mented park Prophete Hieremy, Trta.

firentaustV Et de mesme le Roy ch% *•'

de Ninive,aiant ouy la Predieatio

du Prophete Jonas ,despouille de Ig

fa pourpe & de ks habits, & re- cb. '&.

vestude cilice ou de sacq,il s'assit

fur la cendre. La Sapience en

1' Ecclesiastique arguant les hom-

mes de fuperbe , leur remonstre

le moyen de s'humilier, a fcavoir,.

se recognoissant n'estre que pouf

fiere Sc que cendre : Toute chair,.

L 1 3 ditx
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/>-4o. dit Esaie , West que foin, & toute sa

ch' 6' glotre est come unesteur dts champs : HIST O I KK

lefoin est defeche, & fafleur est torn-

bee, iautant que I'ejprit de Dieuy a Vne jeune Religieufe, afret des «-

foufle. Et dit nostre Sauveur, ii le njfemens aiant pedit le jour deft

*ch *'' foin des champs est aujourcThuy, mort tfurvefquit confuse.

demain il sera jette en Ja four-

naise, pour y estre reduit en een- A Fribourg quelque temps a-

Ci.+o. dre$ £t je Prophete Esaie eric, jt\. vane le Concise de Consta*-,

que !«$ peuples font vraiement ee, au Monastere de faintc Claire,

foins. Considerez bien vostre une jeune Religieufe bien-tost a-

<orps, dit la Sapience , apres les pres fa Profession, appellee Mag-

Sap. abois de la mort , ce ne sera que -delaine,estoit renommee par tout

**•*• cendreesteinte. Cecy suppose, il se Pais circonvoisin , d'estre illu-

faut avouer quee*eft a saute de se stre en visions & revelations. Ob

cognoistre soy-m^me,qu'on s'ou^ disoit qu'clle avoiteste trois jour*

blie aux devoirs a Dieu & a son dans un extase , telkment ravie

prochain , ou qu'on fait quelque en corps 8c en ame, que reeher-

offense. On doit done recognoi- cheepar toutleMonastere.on nc

■stre en la cendre , lafin derniere 4apeuttrouver,s*estantea*hee,ou

de ceux qui osseafent Dieu , ou ayant tste cachee des autres , du-

quinuiscntau prochain: 8t qu'ils rant ce ravissement. Et depui*

ri'en doivent attendre d'autre que au troifieme jour de son extase en

4'enfcr:si on ne se convertit. Au- corps & en ame, eslant retrouvee,

trement on tombe de peebe en unescritvint au milieu duChœut

pechez, & on fe trouve apres dans de 1'Eglise de son Monastere,

des tres-noirs 8c tenebreuscs er- qu'oncreut estre donne du Cicl,

reurs:& ce souvent afin que ceux, ou estoit mande aux lleligieuses,

qui prefumentde la divine bonte decommencer a observer ce qui

de Dieu,ou superbement mes-co- est institue des faints Peresjquant

gnoiflent l'efficace de fa grace , 8c aux choses temporelles, a scavoir,

la necessite qu'ils en ont pour delestenirencommun,& deper-

perfeverer au ehemin duCiel en severer en communame : autre-

toutehumilite& contrition veri- ment qu'on devoit craindre les

table , recognoissent la fidelite vengeances 8c les rigueurs de la

qu'ils doivent es fruicts & esceu- divine Justice. Ce qui causa ii

■vrcs de penitence . S. Pierre & grande terreur chez aucunes ,

Origene leurs doivent setvir d'e- qu'elles remirent es mstinsdes Su-

jtcmplesdcl'antiquite. perkursks cholcs dont elks u-

sokm
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saient pour leurs personnes, &

s'essorcoient de scrvir a Dieu

plus devotement. C'est de ees

bons effects des ravissements de

Sœur Magdclaine , qu'on croioir,

qu'elle jouissoit de TEsprit de

Prophetie , & que sa renommee

en fut si glorieuse & si fameuse:

ses Sœurs fe conformoient a tout

ce qu'elle Jeur disoit , comme si

elte eut este une Prophetesse.

Mais depuis quelque temps avant

le Noel, elle predit qu'un certain

jour , environ la fefte des Roys,

elle mourcroit. Ce que la soi-

blesse du sexe feminin creut eora-

ffie Prophetie tres-certaine, Se on

publiacette revelation. On pre-

paratout cequi estoit convena-

ble pourcelebrer le jour .& lesso-

lemnitez d'une si glorieuse more ,

Se. ce felon que Sœur Magdclaine

avoit ordonne , a^voir le cer«

civile ou elle devoit estre enscr-

re"e,ornee decertaines peintures:

elle determinate nombre de cier-

ges qu'ilsalloit allumer autourde

son corps, & toutes les autres

solemnitez. &. ceremonies fune-

bres. Tout ceey est publii par

tout , & 6s environ des Dioceses

de Constance , de Strasbourg , &.

de Basle ; & specialement les tem-

mes, comme plus promptts a ad-

/ ouster soy aux tromperies & aux

mensonges , publioient avec ad

miration jusqu'a l'estonnement

ces mcrvtilles : qu'aucuns revo-

quoient en dome, & en aiten-

doient le fuceez pour en croire

ou juger. C'est une merveille , la

veriteque je vais vous dire, qur

est ; que le jour venant qu'elle ar

voit predit estre celuyde fa mort,

de ees susdites trois Dioceses, la

multitude de monde qui vint a

Frifbourg pour voir ce qui ad-

. viendroit a la mort de SœurMag-

delaine, futde toutes fortes de

conditions de personnes , de no

bles , & du peuple , d'Ecclesiasti-

ques sceiiliers & reguliers , a cha -

riots , a cheval, & a pied, & firent

des grands chemins a cette occa

sion, je fus bien estonne' , enten-

dantle monde estre pored de si

grande simplicite' ou curiosity , Si

pour estre certain de ce qui ad-

viendroit d'un si grand bruit Sc

du spectacle; j'estoislors scjour-

nant a Basic , distant d'une jour-

nee de Frisbourg : j'envoiay le

Procureur de nostre Convenr

Frere Jean, homme de grande pie-

te & devotion , mentione ey-dese

ius au Csiapitre 9, du premier Li-

vre, Iuy enjoignant de sairc toute

diligence possible , pour voir &

ouirtoutceqiH seroit de 1'efFect

de cette revelation de morr,& de

la suite de son Histoire si nota

ble , afin de m'en saire I'cntiere

deduit par ordre : ce que fidelc-

ment il me fit.

Le jour venu auquel cette Sœur

Prophetesse devoit mourir • le

Magislrar prudent & discret ,' de

peur de troraperie, ordonna des*

per*
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personnes judicieuses , Se (peeiale-

ment le Médecin Mai stre Paul

Docteur en son art, pour remar

quer la vérité de tout ce qui se

r croit à cette occasion , & pour

tenir le pouls , lors qu'elle paroi-

troit tendre à la mon. Ces de*

purez donc avec plusieurs autres

discretes personnes Ecclésiasti

ques Se Religieuses , le matin , af-

iemblezau Choeur de ce Mona

stèrejeette S œur Magde laine vint,

Se inclina fa teste fur le giron de

l'une des Soeurs de ce Convenr,&

le reste du peuple en l'Eglise hors

le Chœur , attendoit d'apprendre

l'issue de ee spectacle. Or voicy

ce qui parut en cette Prophetefle:

on vit en presence de toutes les

Sœurs Se des autres personnes as-

v semblez au Chœur, qu elle parut

en vray ou apparent ravissement ;

Se gîioic immobile assez long-

temps:& aucunes doutèrent qu'el

le ne fut mort : mais le Médecin

susdit , commis du Magistrat, de

peur de fourbe , luy touchant le

pouls , assura qu'elle vivoit : & a-

pres on ouyt une voix grosse , Se

toute différente de la sienne de

fille j disant ces parolles ; au cer

cueil. Puis tant le peuple que ceux

qui attendoient au Chœur la

mort de cette Sœur Magdelaine,

ne voians rien moins, 8e aians at

tendu trop long-temps , impa

tients ; cette Prophetesse se leva

en presence de l'assemblée , Se de

manda à manger pour preuve de

n'avoir trespassé de ce monde dis

ee ravissement* Ce qui apprit à

plusieurs à se moquer d'eux-mes-

mes, & à condamner leurs esprits

de s'estre trop légèrement portez

à croire à cette Prophetefle. Au

cuns vouloient faire passer le ra

vissement pour mort : Se ceux

qui estoient les plus blalmablti

sur cette Histoire, faisoient for

ces tergiversations pour couvrir

le noir de cette confusion: toutes-

fois,tous ceux qui avoient entre

venu à faire le bruit , en font de

venu si humiliées, qu'oneques de

puis on ne sit mention des Pro

phéties de cette Sœur.

Question fur le sujet de cette fausse

Prophétie , & rtjpwise «vu exem

ple*.

SI vous recherchez l'estime que

vous devez faire de cette P<q-

phetesse , ou de fa Prophétie î k

sçavoir , si elle est de Dieu ou de

Sathan, ou si l'art ou la nature

auroit forgé cette fiction ; je res

ponds ne pouvoir précipiter rien

en la resolution de cette question:

d'autant que sa mere , qui est co-

gnuë de grande vertu > l'a nourry

en son bas âge parfaitement bien

en la crainte Se au service de Dieu:

Se j'ay appris de bonne part, qu'a-

pres,en son Monastère , elle s'est

encore comportée fort dévote

ment en toute pieté Se chasteté: Se

je pense qu'elle a par nature aussi

bien
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fcien que sa mere, une eertaine fa-

eilite d'esprit , pour se depetrer

Je$ sens de leurs objects exterieuri,

&s*en ramasser lesfacultezis fens

interieurs de rimaginati6,ou de la

fantasie, quiainsiles rendent fort

abstractes & libres d'objets eor-

porels. Et il ne faut pas trop s'e-

stoner de cette puissance de la na

ture, pour fe ravir les fens, & les

empescher d'agir durant quelque

temps. Car S. Augustin au 14. li-

vrcdela Cite de Dieu,dit un ex-

c^' l+' emple: Nous eognoissons,dit-il,

certains hommes par nature fort

dissemblables aux autres , & pour

estre en ec rares , ils font d'antant

plus merveilleux. AiKuns font

de leurs corps ce qu'ils veulent, &

ce qui a plusieurs autres est tout

a fait impossible, & qu'on estime

incroiable lors qu'on le raeonte.

Aucuns meuvent leurs oreilles

l'une apres l'autre,ou toutes deux

ensembles , felon leur bon plaisir.

D'autres fins semouvoir la teste ,

meuvent leurs cheveux fur leur

front, 8c les tiennent ainsi , aufli

long-temps qu'ils veulent. On en

tromre qui atant mange en abon-

dance incroiable divers es choscs,

apres fe ramassent & empressent

les intestins, ou l'estomach,en tel-

le maniere , qu"ils rejettenr entie-

remcnt tout ce qu'ils avoient de-

vore" , comme s'ils vuidoient un

sac. Aucuns font les siflemens

d'oiscaux parsaitement bien , &

sonnet les voix d'autres animaux

& d'hommes de maniere si aceom-

plie, qu'on ne voit pas de diffe

rence. D'autres font d'autres a-

ctions,lesquellespar respect ne

sont icy specifiers, j'ay veu un

homme felon son bon plaisir , se

mettreen fueursansautre moyen

que sonvouloir. On en rencon

tre souvent qui ont la facilite de

pleurer lors qu'ils veulent,& d'es-

pandre des larmes en abondance.

HISTOIRE.

Vn Prestre fe seta rtvir les fens3ou fe

uufer extafe d'ejprttpar fes forces

wtfoibleffesnutmelles , au rxpoit

it S. Augustin,

PLusieurs denos Freres , efcrit

S. Augustin , ont encore bon

ne memoire d'avoir veu un cer

tain Prtstre , appelle Restitu£,en

la Paroisse de Calmen.qui ce qui

est presque incroiablc,seIon qu'ils

ont veu en effect , fe mettoit en

exta le , de maniere qu'il n'usoit

plusdes fens exterieurs : ce qu'il

faisoit lors qu'il en estoit requis

deceux, quiestoient curieux de

voir des choses rares. £t pour fe

ravir ainsi en esprit , il usoit de

voix lamenrables, quelqu'un for-

mant fcmblables voix, elles luy

servoient pour enlever son esprit

deses fens exterieurs, tellemcnt

qu'on le voioit comme mortcfc

insensible. II ne se sentoit ny tire,

nypique,ny mesme btusler,lors

M m qu'on
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qu'on tentoit par eesmoiens,pour

rccognoistre la veritede son ex-

rale: ressentant seulement apres

avoir repris scs fens, Its douleurs

des playes qui l'sffligeoient. Ce

nVstoit pas qu'il ne resistoit a

ceux qui le traversoient; car on

a trouve,que son corps parmy its

raviflemens cstoit vraiemenc in

sensible , & comme sans ame,

on le voioit ne respirer plus, on

fans lialeine , de mesme que s'll

eut este mort : toutes-foisil aflu-

roit , que si on parloit a voix hau

te lors proche de luy r qu'il en

oioit les voix de mesme , que si

elles eusisent esle sort efloignees.

Voila une Histoire de S* Augu-

stin.

Quefiion ft la fufdite illusion efi du

diable.

PAr experience on voit que les

raviflemens , soit qu'ils pro-

viennent de la nature , soit qu'ils

soient causez par les tromperies

ou illusions diaboliques , ils pas-

sent tousiours chez le commun

des hommes pour des merveilles :

& en effect provenants par la gra

ce du S. Esprit , ou de scs Iumie-

res & ardeurs divines furnaturel-

les , ou par le ministere des bons

Anges , ce font des graces & des

dans celestes mtrveilleux : Et si

yous demandez l'estime que je

fais des raviflemens & revelations

de la fufdite Clarisse, Sœur Mag-

delaine , ou si je les crois estre de

Dim ^ ou illusions du diabfe • je

responds , n'en pas former de ju-

gement , mais le? commettre a

Dieu : disant seulement pour cer

tain , que les bons efprits font

tousiours veritables : & que les

menfonges ou illusions provien-

nent assurement de Sathan : ou si

ces raviflemens font par 1 'in fir-

mite" des sens, ou par la violence

de la fantasie , il en provient ainsi

souveBt des faufles revelations ou

desillusions. Quant a cette Sœur

Magdclaine, ou a fa revelation de

mourir a tel jour , n'estant veri-

fiee,il faut avouer.qu'elIeeftfaus-

fe : mourir & ne pas mourir sonr

choscs contraires : nous scavons

bienaussi ,que l'evenement n'ae-

cordant aux paroIles,n'est que de

ception : & ainsi cette Sœur 8c

ceux qui luy adherent , persistans.

en Ieur opinion , que cette reve

lation soit celeste, fe doivent voir

manisestement deceus : & e'est le

sentiment commun de toutes ler-

perfonnes prudentes qui fe font

reneontrez au susdit spectacle,au-

quel cette Sœur devoit mourir..

Les exemples ny du Prophete Jo-

uas,ny.du Prophete Nathan, no'c

pas icy de lieu , pour faire eroire,

qu'a raifon des frequentes occa

sions de Prophetie , el le auroit

predit fa mort, par Jant felon, noir

la lumiere Prophetiqiie , mais en

suite de son propre sens : & ce

d'autant , que selon S. Gregoire Homit.

fur Ezechiel, tels Prophetes,aussi

tost,
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tost , avant le temps des ehoscs

predices par leur propre fens , ils

reparent leur saute : Ce que ce

S. Pape prouve, par l'Histoire dc

David & NathammaiseetieSœur

Magdelaine a predit de mourir

tel jour , & huict ans apres ce

temps,cette Histoire fe publiant

en ce livre latin, elle estoic encore

vivante , & perfonnc n'avoit oujr

qu'cilc eut repare l'erreur de fa

faufle Proph-tie , ou confeste ion

illusion , ou fa tromperie , & ainsi

onnepeut pas bien dire qu'clle

auroit predit fa mort par surprise

de son sentiment .n'aiant pas lors

lalumiere Prophetique. Ce se-

roit done un grand bien au fexe

seminin,de ne pas croireaux vi

sions ou revelations, n'estqu'elles

soient bien examinees si elle font

de Dieu , 8c jufqu'a tant que des

perfonnesde science , d'experien-

*e,de piete & verta les aient ap-

prouve : 8c d'autant que plusieurs

reguliers, 8c autres, quelques fois

fe precipitent temerairement a.

juger femblables chofes * voila

d'ou provient, qu'its en font sou-

vent confus 8c blafmez chez les

perfones de sapience & prudetes.

La mere de Sceur Magdelaine

fut bien plus humble 8c plus mo-

deste que fa fille ; j'en puis ref-

pondre, aianteu cognouTancc de

fa piete humble , & de fes vertus

aufli bien durant fa vie feculiere

parmy le monde , que depuis

qu'elk fit Profession dans un Mo-

nasterede nostre Ordre. El/e se

vit vefve en la jeunesse , & refufa

dentendre a des fecondes nopees,

par ferveur de devotion pour

vraiement fervir a N. Seigneur.

Elle fe rangeaa cette fin au servi

ce d'un Hospital , pour emploier

fes forces es œuvres dc misericor

de corporelle en condition descr-

vante , nonobstant qu'elle estoit

assez riche : elle perlevera long-

temps en ce* faints Offices aux

pauvres malades 6c affiigez. Et

ces employs de la vie active ne

I'empefehoient pasde vaquer au-

tant a la contemplation , 8c plus

qu'aucunes vcfves de celles que

j'ay veu. Elle cut des instincts ou

inspirations ; mais fans toutes-fois

y aucunement adjouster soy , juf

qu'a les avoir entierement pro

pose a estreexaminez : elle n'en

faisoit aucun cas , qu'apres que

le tout estoit approuve si e'estoit

de Dieu. Depuis avoir fait un

grand trefor derichefTes fpiritucl-

les de vertus & de merites,ageede

quarante ans,elle fe rangea a Col-

mar au Monastere reforme des

Religieufes,& y aiantfait fa Pro

fession folcmnclle , commandee

par obulsanee , elle vint a Basle,

pourentrevenir a la reformation

de nostre Monastere aux Picrres:

elle y apporta avec les autres fer-

vetes filles de nostre Patriarchc S.

Dominique, efficacement son en-

tremife pour la gloire de Dieu,&

le sal ut des ames en ce Monastere.

Mm 2 Elle
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Elle soufFroit souvcnt de* ravisle-

mens ; mais elle apportoit tant de

dilcretioa* d'humilite' pourscr-

vir a nostre Sauveur en sincerite

decœmr, qu'onla voioit claire-

tnent j'estudier a fuirtoute osten

tation. Et voyezson humble sou-

mission a ses Superieursjil advint

qu'elle fe ressentit avec dej grads

desirs de plus frequente Commu

nion , quecelle qui fe faisoit au

Monastere:* le Confesseur n'ap-

prouvant pas eesinspirarions , elle

ik remit dans les termes de I'hu-

milite d'esprit , & se confessoit a-

voir presume de soire ettte re-

queste. Sans doute que si Sœur

Magdelaine fa fille , qui estoit

trop jeune lors qu'elle fe voulut

faire eroire jouir de 1'esprit de

Prophetie , eut unite la modestie

& I'humilite de so mere , eaehant

tes apparenees de grace; elle eut

persevere en plus grande assuran

ce de salut, & n'eut pas encouru

& les siens , C grande confusion

parmy les hommes de prudence

& discretion^ Ce que fa mere re-

cognut, vivant lors a Basle en

nostre Monastere aux Pierres, ap-

prenantqueso fille avoitdes ra-

vislemens, & qu'elle publioit fes

revelations , elle en fut en grande

anxiete, jugeanc que la finne sc-

roit que blasme & confusion , Si

au peril dc son salut. Et encore

que cette vertueuse vesve Relt-

gieuse estoit si fervente & diseret-

te , toutessois elle soufFroit jus-

ques aux dernicres annees de fa

vie, eertames fantasies, quelques

sois conjecturant qu'elle devoit

quitter son Monastere pour aller

edifier un Hospital. II faut a-

vouer la grande necessite que le

sexe feminin a pour n'errer , dc

la direction d'hommes douez dc

vcrtus,dc fapience,& de prudence..

H1STOIRE.

Vne Beghuine pour 4voir frtdit■/*

mort fitt consuse.

J 'Ay appris d'un Venerable Pe^

re Docteur en Theologie, dc

Inquisiteur de Poulongne de

nostre Ordre,en la place du Con*-

eile de Basle , qu'en so Province

une eertaine Begute ou Beguin-

ne , d'age, de mœurs , & d'elprit

semblable a la susdite Sœur Mag

delaine, avoit aussi de mesme pre-

dit le jour de sa mort , & aussi en-

courut le blasme de sa presom-»-

ption , & grande confusion par

my le Royaume.

Les>
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Les Hcretiques rejjemblent aux chiens- <? il fefautgarder de

leurfare part de cbo/essaintes.

C H APITRE IX,

On dit qu'en Ethiopie on rencontre des grandes Formies

cornues, tellement qu'en leur forme elles font commedes

chiens.

Livre

it. des

Etym.

Ch.3.

Au, z6

Zivrt

desani-

muHX.

C0MMENTA1KE.

C
'Est faint Isidore & le

B . Albert le Grand , qui

raportent en leurs eserits,

qu'on trouve de si grandes For

mies j-& le B. Docteur Albert u-

se de semblables termes. Si on

doit eroire a ce que PEpistre por-

te des merveilles des Indes ; alors

oiry voioitdes Formies grandes

comme des chiens,ou des renards,

aiants quatre jambes , & des on-

gles a croche. Et si l'indusirie de

ces Formies est a proportion en

grandeur comme leurs corps , af-

surement qu'elles font tres-cau-

telcuscs* rulees. Par ces For

mies semblables aux chiens, font

fort biensignifiez les Heretiquess

& specialepier par leur forme mo-

strueuse de chierh, se represente

leurcruaure &. barbaric.,, par la-

quelle ils s'esforceront toufiours,

comme loups ravissanrs y de ra-

vir & devorer les simples brebis

de l'Eglife. Ce pourquoy faint

Pauleicriten ces termes aux Phi--

lippiensj Vojez, Us chiens , voytz.Us Ch. $..

niduvaU ouvriers^oj/ez. la concision:

leurs sehismes ou divisions qu'ils

ont fait en l'Eglise. La Glosle

dit , qu'il les faut reeognoistre

chiens , entant que semblables a

ees bestes-t ils fe sondent opina-

str ement en leurs erreurs; non fur

l'Efcriture & la raifon ,. mais fur

leur coustume ou abus , & en a-

boient contrc la verite qu'ils ont

accoustume de mes-cognoistre.

C'est 1'ordinairc des chiens de fe

contcnir modestes ehez ceux

qu'ils font accoustume^ de con-

verser t encore qu'ils leurs soient

contraires: mais voiants d'autres,

nonobstant qu'ils ne leurs soient

adversaires, irritez, pour n'estre

accoustumez de les voir , ils les-

importunent par leurs aboic-

ments. ■

Mm J let-
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Les Heretiques obfervent leurs tra

ditions obstinement.

LEs chiens cshns cxcitez a

aboier contre quelqu'un ou

quelque chose , encore qu'ils en

recoivent des caresses , 8c leuri

souhaits, nonobstant ordinaire-

menr il$ neeessent d'aboier; voila

lacouslume des Heretiques : de-

puis qu'ils fe font attachez a leurs

erreurs ou traditions de leurs Pre-

decesseurs Heresiarques , ils s'opi-

niastrent tellement a y adherer,

que leur esprit pour accort qu'il

puis estre en autre occasion, ja-

rnais il ne demordera de son senti

ment, ou de ses erreurs de Reli

gion: & qui pis eft, sera tousiours

mordant & clabaudant contre la

s.Mat. Religion veritable. Cepour-

ch- 7- quoy nostre Sauveur nous advise

de nous garderdedonnerla cho

se sainte , a s^avoir les SS. Sacrc-

mens.aux chiens , & de metre

les perles, de la parolle de Dieu ,

les veritezde la vraie soy 8c Reli-

gion,devant les porques , de peur

qu'ils ne lessoullenta pied, &

s'cflevlms contre nous , qu'ils ne

nous rompent.

L'exposition de S. Augustin fur la

sentence , ne veueilliez. pas dontier

la choje jfatnte aux chiens: cjr I'o-

rigine des Heretiques de Bebemes,

que le Due d'Austriche Albert deffit

fouvent lors qu'ils fe vouloient

maintenir par forces d'armes.

IL fe saut bien garder d'user des

ehoses saintes qu'a bon ordre i

autrementil saut attendre en ce

monde ou en 1'autre , severe pu-

nition des excez ea scmblablei

cas. Et a cette fin S. Augustin

escrit au livre i. dti Sermon de

nostre Seigneur fur la Montagne,

qu'il saut recognoistre ce que si-

gnifie chose sainte , ce que repre-

scntent les perles , ou les chiens,

ou les porques: Vne those fame ,

dit-il , e'estet qu'il n'est liette £of-

fenfer,euderompret ou mterejfer au-

trement : car encore que la chose foit

incorruptible ou inalterable , toutes-

fovs la vtlonte qui presume I'altertr,

en demeure triminetle de sacrilege.

Les perles oh marguerites fignifient

les chofesplus nobles entrt les (phi-

tuelles : & encore qu'une mefme chose

fe putfe dire sainte , & estre comme

me margueritejtoutes-fois cequi eR

stint , estainfi appelle, our ne pow

voir estre corrompu,ou fans sacrilege

'sense : & ce qui est compare a me

ftrle, ne peut estre qu'injustement

mefprife. Et par les chiens , nous en-

tendons teux qui contredifent on tm-

pugnentUvtrite:&les porques si

gnified
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gnifentftn lien ceux , qui ne font

cat, ou contemnent Us chofes fames.

II est vray que les heretiques eel-

sent de commetre les forfaicts

contre les SS. Sacremens , & au-

tres chofes de la Religion Ca-

tholique & Apostolique , depuis

qu'ils ne font plus en armes : Us

en ont fait que trop pour irriter

la divine Justice eontre l'univcrs,

routes les fbis qu'ils ont presu

me de se prevaloir contre 1'Egli-

se : ilsont tousiours fait de tres-

enormes& abominables cruautez

& barbaries ; eomme pourexem-

ple les Albigeois au douziefme

siecle , & au treiziesme en Bohe-

me,& depuis au quatorsierae rou

te TEurope en est presque aux al-

Iarmes,pour reprimer lew auda-

ee :C'cstce qu'ont fait les Con-

«>les Generaux de Constance &

de Baste, & les armes genereuses

du Dued'Austriehe Albert: qui

perscvera scul apres la retraitte

des autres Princes de 1' Europe,

Jeur faifant bonne guerre , eom

me il fe voirey-apres, &ils en fu-

rent rangez a leur devoir. Enco

re que ee Royaume de Boheme

aitefterestituea;rEglisc,rempIy

de fideles Catholiques, depuis ces

Conciles & ces guerres iaintesj

toures-fois les Thaborites agif-

foient encore Ieurs infections pe-

stilentielles , avec plusieurs autres

sectaires. Je preschay parmy les

Allemagnes la Croisade contre

ces herttiquei de Boheme , &

j'entrevins aux expeditions detar-

mees Catholiques en ce Royau

me; apres je les exhorray par

ordre des Princes & commission

de l'Eglisc, de comparoistre au

Coneile de Basle. je fejournay

encore long-tcpsen ce Royaume

avec des autres Nonces envoiez

de ce Concise Generahdepuis , je

conversay en ce Royaume tra-

vaillantenqualitedc Nonce A-

postolique a l'extirpation de cet-

te heresie ': de maniere que je puis

avec assurance diredeces hereti

ques, ils estoient si consus es opi

nions de leur croiance, & aux fairs

deleurapparente Religon, qu'il

seroit besoin de fort gros volu

mes pour les descrire.

HISTOIRE.

i

L'origine des heresies de Boheme.

LE commencement del'here-

siedu Royaume de Boheme

advint environ l'an i $77. en An-

gleterre , par un certain Prestre

seedier, Professeur e'sarts, d'es-'

prit fier & hardy, d'eloquence

fort aggreable aux peuples , qui

aiantconceudes doctrines nou-

velles tres-pernitieuses contre la

repubJique Chrestienne , & Ja*

croiance Catholique & Aposlo--

lique de 1'Eglise universcl!er.en

escrivit des petits livres en An-

glois, & Latin, a desseinde tout

renverscr&boulleverser en An-

gleterre «
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gleterre. De fait ily mit une gra

de 8c contagieusc infection en la

Religion jSonrom est Jean Wi-

kief : & lors un certain du Roy-

aumede Boheme^ppelle Hieros-

me, estudioit en Angleterre , &

fut infecte de ees heresies , qu'il

vint depuis enscigner en la vilie

capitale du Royaume de Bobeme

a Prague en rUniversit^, & ilia

mit en diiTenlion,de forte que ces

doctrines furent cause ,que plu-

sieurs Docteurs, lesquels estoieat

le plus ^Avants , abandonnerent

Ja faculte de Theologie. D'ou

depuis presque tout le Royaumc

se rcbella contre l'Eglife , & se

remplit d'erreursjdont provinrent

tant de diverscs sectes heretiques,

qu'il est impossible de les rapor-

ter: toutes-fois entre icelles on

en voioit trois principales,& plus

emmentes : asjavoir , la sccte,di-

te des anciens de Prague , eelle

des Orphelins , & la plus met-

chante estoit des Thaborites. Ces

gens vouloient reformer l'Eglife,

comme tous les autres heretiques

pretendent; & ce bruflant les E-

glifes & les Monasteres, fans per-

mettre aux Religieufes ou Reli-

gieux , ny mesme aux Chartreux,

ou a autres Monasteres reformed,

ny non plus a ceux qui ne le font,

de siibsisterou vivreen Boheme.

Us estoiet ennemys,come font les

|uifs 8c les autres heretiques , des

SS. Images, 8c des autres ornc-

mens des maisons d'Oraisons de

nostre Seigneur: ordonnez con-

formement aux loix divines par

lesloix& les saintes coustumes

de l'Eglife. Us lea difoient illici-

tes , ils mettoient en pieces ces

ornements ,8c brufloient oubri-

soientlcsSS. Images. D'avanta-

ge ils ont msrty riie grand nom-

bre de Prestres &. de Religicux ,

par eruaute 3c plufieurs autres,

tourmets & apres les bannisoiens

tousdu Royaume (& ee qui est

horrible) des SS. Huillcs ils en

ont engraiHe" leurs bottes. Ils af-

fligerent cruellement des person-

nes de toutes fortes de condi

tions : fans respecter non plus les

aneiennes decrepites , que les jcu-

nes , ny avoir esgard aux gran

deurs ou noblcfles , fe conten-

tans de les croire ou voir Catho-

liques. D'abondant ehaque sccte

s'estoit tellement acharnee contre

ceux qui ne tenoient en tout

leurs erreurs, que Tune fe battoit

contre rautre, & eelle qui avoit

este vaincu es combats de scs ad-

versaires , quelque temps apres,se

vengeant deses outrages,fe voioit

victorieuse. De maniere qu'ils ne

fail'oient pas seulement la guerre

al'Eglisc , mais auffi aeux mei-

mes les unsaux autres , pour con-

traindre ceux qui ne les croienr,

a recevoir leurs opinions 8c er

re urs,c6me la vraye foy,& la Re

ligion de nostre Seigneur. Plu-

fieursPrestres celebroient fans or-

nemens benits > 8c fans autels , 8c

met*
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mesprisoient le$ autres ceremo

nies, oulcRituel de l'Eglise. Us

eonfacroient & eommunioienc

fans confession de leurs forfaits

& execrations, & sam aucune re

verence. Dans leurs erreurs diffe

rences , ils s'accordoient en un

point, a soavoir, de communier

les deux efpeces : & aussi pour

destruire l'Eglise Catholique , ils

s'aflembloient tous proptement ,

fans aucune dissention, comrae

chiens pour aboier un bomme,ou

eomme Pilate & Herode contre

nostre Seigneur. II eft evident

certainement qu'ils avoient le se-

cours d'enscr par permission de la

divine justice , car prefquet oui-

jours , lors que les fideles Catho-

liques avoient quelqucs forces

pour combatre ees ennemys de

Dieu , & de l'Eglise, des rerreurs

a l'occafion des approches au

champ de baraille , saissiffoient

les Catholiques, qui leur faisoient

tourner les dos aux heretiques, &

prendrela suite. Toutes-fois pro-

che de Pruxis , sous les Princes de

Meysnen, cescruels persides he

retiques perdirent une grandear-

mee en bataille rangee, Dieu con

stant son Eglise. Le Due Jean

de Baviere, depuis les vainquit

aussi glorieuscment. Le Due

d'Auftriehe Albert,par ses armees

Catholiques en fit plusieursgrads

carnages, & en fut souvent victo-

rieux.

Dieu ptrmet souvent les mefcbantt

vaincre les bons : & les excez. <U

Boheme , ses nuil-beuts , <£■ d'ati'

ttes 'S.ojMtnes Chrepens.

QUe les heretiques & autres

meschantes nations souvent

triomphent de? devots Catholi

ques , ce n'est pas cas si grand ny

sujet d'estonnement j e'est pour

acheminer les bons a 1'humilice, a

la patience , & pour les ranger en

leurs devoirs envers fa divine Ma-

jefW, & leurs prochains : que le*

meschants'prosperent contre eux,

en la poursuite de leurs desseins.

Leurs fideles chefs n'ont pas plus

grand besoin que de Constance ,

pour ne ceder jamais rien a l'here-

sie : ils fe doivent garder de faire*

jamais accord avee la mort ou

1'Enfer. Carilfaucque les Em

pires, Royaumes* Provinces vi-

vent is miseres de la guerre con

tre les ennemys de Dieu & de son

Eglise, pluftotqu'entendre a au-

cun accord, puis que ces miseres,

& les morts qui s'en enfuivenr,

font pour la soy , & de grands

merites : par lefquels les pechez

font expiez,& on resok des gran-

des graces 8c benedictions cele

stes. Encore que les infideles

emportent quelques victoires co-

tre les fideles , nonobstant a la

-fin on les voit tousiours succom-

ber , ou reprendre leur devoir,

sans rien proufiter de leur rebel-

Nn lion
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lion autre chose , que leur confu

sion , pour les remettre en leur

respect, & en deue souroission ,

s'ils vouloienty entendre. La di

vine j ustice done dispose souvent

pour faire resientir aux merchants

ses misericord ieux effets, ne les

puniflant pas felon leurs demeri-

tes, aim leur dormant ou perme-

cant des victoires fur ceux qui

font plus justes qu'eux, asin de

Ch.fi, disposer les bonsa 1'humilite. Ce

qui fe voic au livre des Juges ; ou

les Benjamites grands peeheurs,

font deux sois victorieux fur les

arme s d'lsrael : qui ausli apres

les avoir deffoit, en obtienent un

deplorable triomfe. Et au second

Ch. 7- livre des Machabees , sous la per

secution que le Roy Antioche

tres-eruelle fait des juifs fideles

a Dieu& a ses Loix,on voit des

grandee troupes de justes & bons

Juiss saceagees , Sc routes taillees

en pieces, Dieu aiant voulu la

paix a leurs ames : a cette fin de-

vant lesbommes , pour cette vie

mortellc ils ont este trouvez de-

ftituez.de laiauvegarde& prote

ction.

Mais pour reprendre nostre

proposie'est merveilleque la di

vine Bonteait abandonne IeRoy-

aume.de Boheme a tant de eaJa-

œittz Se. defastres corporels &

spirituels , qu'il patit sirost qu'il

souffroit lei erreurs de Wik.!efF

&des autres , d'autant qu'ils ©b-

servoient si Religieusement les

I

comandemens de nostre Mere la.

S. Eglise,que nonseulementels

simples gens, ou les plus servents

& mieux nourris en Iaerairuede

Dieu; maisaussi lanoblefle plus

mondaine, estoient plus l'erieux

pour faire es Vendredys les absti

nences de Iaict & d'œuss , que les

peuples de plusicurs autres na

tions ne font , pour observer les.

commandemens des jeulnes. I!

fautavouer que les jugemens de

Dieu sent inscrutable* • . & ausil

u'eneore que les Bohemois fus~

nt louables a raiso de ces Chre-

stiennes observances , . qu'ils e-

stoient vituperables , a cause des-

autres jours de leurs excez au boi-

re & manger. Us usoient des

biens temporeli avec pompe 8c

profusion , leur conversation e-

stoic d'insolenee insurportabIe,&

leur oisiveti les precipitoit en

toutes fortes de peebez & de vi

ces. Si avec ces rigoureuses absti

nences es Vendredis,ils euffenc

use es autres jours de parsimonie >

& fe fussent comportez en humi-

lite dans leur abondance des au

tres biens remporels, conversants

en paix & tranquillite dans l'cm-

ploy d'œuvres utiles ; . mais nous

fcarons, & eux mesmes le confef-

sent , qu'ils estoient incorr para

bles aux autres Royaumes & Pro

vinces en leurs excez , es scstins els

banquets , qu'ils eommettoient

beaucoup de meurtres & d'ho-

micides espanchans le fang hu-

main:
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Uiainqu'ils estoient fort paresseux

& oisifs , & que par avarice fans

-vergoigne , toute chose y estoit a

vendre. Et non seulemeut la divi

ne Justice a fait resscntir fes ri-

gueurs a ce Royaume ., mais aussi

nous voyons maintenant tant

d'autrcs nations trempantes dans

desgrandescalamitez. Qui pour-

roit nombrer les milles Chre-

stiens de nostre temps fait serfs 8c

captifsdesTurcsau Royaumede

Hongric, 8c emmenez pour scrvir

cfclaves es Regions efloignees

dans l'Orient? Et en France de-

puis t rente ans que la guerre s'y

nourrit 8c fomente contre l'An-

gleterre, qui pourroit compter les

cents milles Francois , qui passe-

rent de ce monde par les armes:

& ilsne tuerentpas moins d'An-

glois? Les Duchez d'Austriche,

de Baviere , 8c de Saxc , ny les

autres principautez & Seigneuries

voisines de Boheme, n'eurent pas

meilleur partic , ains souffrirent

aussi long temps depuisdes maux

infinies , par la cruaure & malice

des Heretiques. Toutes-fois e'est

chose plus evidente que la lumie-

re du Soldi, que nulle nation h

mesrne temps , ne souftrit aucunc

calamity, pareille a celle des Bo-

bemois. Leurs ames en font cri-j

minelles , leur renommec insame,

leur cstat est boukverse , leurs

tresors efpuisez , leurs bastimens

& edifices destruits 8c renverscz,

8c Us semblent ne fubsister, que

pour estre fpectateurs de leurs

mal-heurs , & pour augmenter

leurs defastres. La cause de leur

grande ruine 8c obstination est

semblable a cetle des Albigeois,

comene eux aussi ils ont voulu

deffendre leurs erreurs par armes.

Zœ Sapience que les SS.Efcritures enseignent , estpgnifiee

par For , que ks Heretiques s'esforcent de trouper*

CHAPITRE X.

On lit que les Formies es Indes , avec leurs pieds , tirent Tor

du fable.

C

C 0 MM E N T A 1 J^E.

'Est Isidore 8c le B. Al- mies trouvent les plus precieux

bert le Grand qui re- des metaux , Tor par leurs tra-

marquent , que ks For- vaux des pieds pour le tirer de

Nnj dciTous
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dessous le fable. Etainsi ces ani-

maux enseignent le Clerge a imi-

ter leun labeurs , pour recher-

eher ei Elcritures du oouveau &

du viel Testament la divine sa

pience , ou leur vraie & legitime

intelligence. Mais plusieurs di-

sent comtne le fermier d'iniquite;

Je ne ffay pas faussoier, &j'ay

honte de mandier. L'or fignifie

proprement la parole faerie , ou

la Passion soufferte en patience de

nostre Seigneur ; D"autant que de

mesmequel'orestbeaucoup plus

pretieux que tous les autres mc-

taux : ainfi les iaintes Efcritures

excellent fans comparaifon tou-

tes les autres sciences , felon que

la Sapience nous en aflure.difant:

S*f. le ne I'aj pas compare a. Upierre pre-

Ch. 7. cieufe , d'autxnt que tout lor luy e-

fiant compare , ce riest qu'un peu de

fable , & I'argent non plus tie sera,

est'me quebeu'e.

Or cet or de la divine Sapien*

ee sctrouvetousiours chez les he-

retiques fans fa purete* , maisdans

des termes difEciles ; & on ne le

voit pas pur & Iegitime , qu en

la vraie Eglife de Jesus Christ.

C'eft ee qu'enfeigne le Prophete

ch. it. Job , disant que [argent alesprm-

cipes deses vetnes , &^u'a [or est un

lieu,auqueltl est fondu.O u laGlosse

Es Me- die, & elletst de S. Gregoire,que

ral.l.ig celuy qui fe prepare pour por-

*h».i+. ter ja paroje de Ja veritable predi

cation , il est neceffaire qu'il la

prennedes faintes Efcritures, lef-

quelles nous font comme de vei-

nes d'argent pour parler, a raisoa

que nous en tirons le commence

ment de nos discours. Mais les h«-

rctiques fe glorifient tellement de

la splendeur de leur eloquence , ,

qu'ils ne fe soucient pas de rendre

leurs sermons folides paries au

thorises alleguees des faints Li-

vres. Et fur ces paroles : Et aura

locus est ; e'est a dire, die la Glosse,

que la vraye Sapience , laquelle

tient fa place en l'Eglise univer-

felle chez les sideles , endure des

persecutions ;& par le feu des sou-

franees elle est purge des ordeurs

despechez.Voila pourquoy l'Ec-

cleGastique dit , que l'or est es-

prouvt par le feu avec jl'argent ;

mais que les hommes a recevoir

font auflrtfprouvez en la chemi-

ned'humiliation. Puis par cette

sentence : Et auro locus est , in quo

(onflatur; les heretiques font ar-

guez de leur fottife , en cequi est

de leurs souffrances : car fouvent

ils s'estimenr endurer beaueoup

pour nostre Seigneur , & se pen-

sent par ces souffrances meriter la

g'oire & l'honneur de Martyr.

Mais qu'ils confiderent bien le di

re de S . Paul , assurant , que fans

la charite , qui ne se retrouve

qu'en la vraie soy & en l'Eglise ,

encore qu'il donneroit son corps--

aux fiammes pour ardre , & estre

reduit en cendre , cette rnort ne

luy profiteroit rien ; d'autant que

ce font feulement les sideles 'e
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l'Eglisc , qui dans les fouffrances stement ces richesses aux plus

pour la soy ou pour la Religion grandes de la terre. C'estla Sa-

Catholique, parleurmort joiiis- pience qui nous enseigne cette

sent vraiement des palmes St eou- pratique par son exempte , difanc

ronnes de la gloire des Martyrs, ces parolles : Vaj estime que les r»-

II faut dire done , que le veritable chesses rieftoient rien en comparison

or fe retrouve en l'Eglisc par la de la divine Sapience , laquelle far

justice Chrestienne , ou la perse- prefere aux sieges & tribunaux , &

*ux Royaumes ; & en raportant la

cause, dit :D'outant que tout biens

me font proventu ensemble avet icette,

& par ses mains de I'honneflete in-

tumbrable; e'est a dire, toutes ver*

tus en perfection.

ction de charite des fide les Ca-

tholiques , & nullement ehez les

Heretiques : encore que par

quelques apparences d'œuvres

d'equite , de piece, & de miseri

corde , ils s'eo attribuent l'hon-

neur, en blasmat lesCatholiques,

& les vituperant de leurs deffauts :

ce font hipoerites, qui voient des

pailles es yeux des autres , & ne

prennent pas garde aux poutres ,

qui les poussent aux tourments in-

fernaux. Us font de mescne senti

ment, en ee qui est de la doctrine,

preferans la leur a celle de l'Egli

sc. Mais qu'ils eseoutent l'Ange

de l'Eglisc de Laodieit ,parlant de

la part de nostre Sauveur en ces

termes : le vous confeiUe <£ acheter de

Les SeRes heretiques mescognoijfent

Us faintes Escritures , [authorise

desSS. Peres, & quelqueson let

corrompentpour prouver leurs cr* -

ferns*.

SI vous demande'z des heresies

du Chapitre precedent, si leurs

scctateurs recoivent toutes les SS.

Escritures, comme or celeste,tant

le Texte, comme le Glosse, & les

authoritez des S S. Peres, approu-

mojdel'or ardant, approuve,Afin que vez de l'Eglisc , qui les exposcnt.

nut soiez.sait rtthe. Et eeliry qui Je respond, qu'ils n'admettet que

praiiqua ce conleil , fut fait plus ce qu'il leur plait des Escritures^

riche que Crœsus ; e'est le Pro- des Testamens ancien & nouveau» ,

phete David : & parlant de ses

affections dans ses richesses, il. dit

a Dieu: Vodapourquojt fay atme

vos commandemens plus que I or & le

topafe. Ouy.c^ux qui ontreceu

des trefors de la sapience <5c scien

ce divine , qui scion S. Paul font

en Jesus Christ , ils prescrent ju-

& des anciens Peres de l'Eglisc ,

Ils en ad joustent le fens a leurs er-

reurs : 8c. entre les heretiques on

trouve une tres-meschante sccte , .

qui ne reeognoitque leTexte nue?

& simple d'aucuns livres de Is Bi--

ble du vieil & nouveau Testa

ment, & ces Heretiques rejettenr

Nnj lcr
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ies sentences &authoritez de faint

Denys , 8c des nitres SS- Peres ,

les Glosses ordinaires,& les livres

du dtoic canon, quits disent est re

les couvertures des Papes , & ainsi

se moquent des Conciles anciens,,

&detouslesSS. Peresdel'Eglise.

Et prefqae tons ees errans s'assa-

rent de la verite des articles de

leur soy , fe fondants fyr certaines

revelations erronees, 8c furaucu-

ncs regies , qu'ils estiment infatl-

libleSj&commedivinement don-

nees i leur Royaume deBoheme,

par lesquelles ils s'opiniatrcnt en

leurs illusions diaboliques.-.& ils

fe .croient divinement infpirez

de les maintenir. Voila pour-

cjuoy ils pretendent de faire passer

leurs erreurs pour des veritez ,

fai fams violence au fens legitime

des sentences de la fainte Eleriru-

re,qui dcelarent leurs erreurs : ils

contemnentles expositions veri-

tablesdes saints & fideles Com-

mentateurs. Voir mefme plusieurs

des plus fubtiles de ces Heretiques

fe travaillent jours & nuits , pour

a masser des sentences de l'un & de

1'autre Teftament,& les corropre,

& adapter a leurs erreurs avec les

griffes de leurs perverses passions ,

pour les maintenir & deffendre

contre la verite ; & ainsi comme

Formics des Indes ils tirent Tor

de l'Efcriture du fable, fur lequel

ils edisient leur tres-pernicieuse

Eglisc, ouleur Sathanique Syna

gogue.Plufieuis de ecs mostrueux

Commenrateurs furent pourveu*

d'abondance des livres qu'ils a-

voient befoin , & de toutes autres

commodirez; lors que par tout

le Royaume de Bohemea main

armee, les troupes de loups arra-

gez contre les fideles de 1'Eglife,

tirent leurs violences 8c rapines es

Monasteres & autres Eglifes du

Clerge : ils enleverent les livres

des bibliotheques , & les autres

neeefluez pour la viehumaine,&

le service de Dieu. Les Predicants

de ees Heretiques eferivirent, au-

thoriferent , 8c persuaderent leurs

erreurs , fans plus chanter les di»

vins offices , ny daignerde reciter

les heures canoniques , & fans fe

foueier de perseverer es prieres &

louanges de Oieu ; ains ils fe don-

nerentdu bonternps,dans 1'abon-

dance desbiens temporels j ils se

mettoient d'humeur, & prenoient

le temps apIaisir,pourefcrirc avec

eloquence leurs erreurs.

HISTOIRE.

Vn Bdchelier is arts hertuque , nt

irojoit que ce que I'ejpnt bumai*

feut conctvoir.

JE nefcay pas si aueuns Hereti

ques auroient mefeognu tou

tes les faioctes Efcritures du

vieil & nouveau Testament , 8c

tous les Docteurs catholiques qui

les expofent : ce feroit une here*

fie tres-grande. Tousiours lors

qut
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que j'enseignois la sainre Eseritu-

re,& les sentences, & l'Univerfite

de Vienne en Austriehe,on trou-

va en Hongry un certain Baelie-

lieres arts dans telles errcurs, si

singulier en ses opinions , & si ad-

mirablement obstine en son pro-

pre sentiment , que je ne vis ny

ouis jamais patlerd'un scmblable.

Voicy comme il cheut en ses er-

reurs : Apres qu'il eut estudie du-

rant tro is ans es arts, il receut

quelque temps les lemons des Pro-

fesseurs en Theologie : n'estant

encor lors insecte d'erreur : & fait

Prestre, descendit en Hongry, oil

il se mit a prescher «Sca admini-

strer les SS. Sacrements. Depui*

s'enflant i'esprit de fa petite eo-

gnoissancees arts,il se pritasyllo-

giser, ou a paralogises en soy mel «

me sur les articles de la soy : &

eonfiderant toutes les ceremonies

de 1' Eglisc, il luy sembloitque ce

n'estoit que des reveries : & pour

abreger, ce reveur prefomptueux

& arrogant parvint aune telle ex-

tremite d'erreurs, qu'il se deporta

de toute crotance de la soy & Re

ligion Catbolique ; hormis de ce

que les Philofophes prouvoient

. par vraie & paffaite demonstra

tion : comme qu'il y ait une pre

miere cause de 1' Uaivers , & un

premier principe regissant toutes

choses. Mais quant a la doctrine

des fideles de Jesus Christ , a leur

Religion , & a leurs ceremonies ,

il n'yadheroit plus, mais les mei-

prisoit, & ne tenoit rien des saints

Sacrements de l'Eglisc , ny du

vieil & nouveau Testament, ny do

leurs Glosses & de leurs Do-

cteurs : il les faisoit passer en son

esprit , scduitdudiable, pourre-

veurs. Et nonobstant dans son ex

travagance si estrange , il conti-

nuoit tousiours (es fonctions en-

1'administration des Saeremens-

de 1'Eglile, heretique incognu, <Sc

souvent il celebroic le tres-sainc

Sacrifice de la Messe. Cependant

un jour voiant un autre Prestre

vestu dej ornemens pour aller ce-

Icbrerla Messe , ce mal-heureux

vomit de son hcresie , <5c blasphe-

ma contre la tres- sainte Euchari*-

stie , <& contrenostre Dame : de

maniere que le bon & fidele Pre

stre apres avoir acheve la Messe ,

vint trouvere'est heretique prive-

ment , & luy demanda s'il persi-

stoit 6s blasphemes qu'il luy a-

voit dit avant la Messe, Ce mal-

heureux rti'tera ses blaspheme*

plus grands. Et apres que l'E-

vesque en eut csle informe , il sue

apprehende, 6c estroitement scrro

en prison. On L'examina , Sc on

descouvrit tout ce qui est porte

cy-dessus de luyk Quelque temp*

apres furvint le Legat de toute

l'Allemagne, le Cardinal Placen-

tin , avec trob s^avans & tres-

devots & prudens Docteurs ert

Theologie & es loix ; ils visite-

rent ce miserable heretique es

prisons pour iauver son ame, Se

luy.
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Iuy suggererent des moiens tres-

salutaires a cctte fin : mais d'au-

fant qu'il estoit crop bouffie de

f uperbe.ils ne prousitcrent gucre ,

ou rien. Us l'interrogerent fur

Jes heresies, qui low infectoient

TEgliseia scavoir , de Wiklef.des

Bohemoii , des Ariens,des juifs,

desSarazins , & d'autres genres

de perfidies; il fe rioit de ces he

resies , persistant en ses erreurs.

A fin de le delivrer du clou qui

luy percoit le cceur, ces hom-

mes ausli grands Philofophes que

Theologiens , & prineipalement

le Reverend Pere Frere Jacques

de Clavoro de nostre Ordre, & le

Docteur Martin d'Espagne , le

preslerent de grands arguments,

ausquels felon que le Pere Jac

ques me raconta , cit Heretique

s'essor$oit de finement respon-

dre , se gardant tousiours de con-

ceder jamais une proposition eon-

iradictoire. Toutes-foisils le re-

duirenc fouvent aux termes , aus

quels il fe voioit ne pouvoir

plus refpondre autre chose , que

dire ; Ce n'est pas merveille qu'e-

stants hommes , vous concluez

un homme. Et ce combat fait

durant plusieurs jours : le perfide

persistant obstine en son heresie,

& se disant vouloir mourir en sa

science : cespieux & prudens Do-

cteurs avoient plus grande com

passion du salut de son ame , que

de son corps : ils adviserent I'Of-

fieial de rEvesque sccretemcnt,de

serrerce miserable estroittement

surlagehenne, durant une nuict,

pour tenter si la vexation ne luy

ouvriroit l'entendement pour re -

cognoictre ses tenebres : & le ma

tin ces sages Medecins lpirituels

le vinrent visiter, 8c ils l'ouy rent

crier : qu'il vouloit estre reduy

en cendre,& delivrede son affli

ction. Ceshommes apporterent

de la Philosophic des remedes lee

plus eflaeaees j ils luy remonstre-

rent l'imbecillite , ou la foiblefle

de l'esprit humain , la multiplici-

te de l'ar t,que nostre vie est cour-

te, nostre jugement fautif , 8c It

temps tout terminer , & choscs

semblablcs, Ils le laisserent me-

diter ces choses tousiours scrie

estroitement en fa torture , 8c le

lendemain ils le trouverent avoir

receu la grace , la lumiere divine:

8c en dit le motif, a scavoir, qu'il

les consideroit hommes de singu-

liere sapience 8c science, 8c infati-

gablement sollieiter le salut de

son ame., sans souey de leur re-

nommee qu'il scavoit estre celebre

par. tout le monde: dc dit estre

preft de leur soumettre son juge

ment pour obe'ir , 8c seire tout ce

qu'ils luy ordoneroient. Comati-

dez moy,dit-il,ce qu'il vous plait,

8c j'obeiray fans aucune fiction &

fincerement. On luy ordonna

done de revoquer publiquement

ses heresies. Ce qu'il fit. Et de

peur des illusions du diable 8c des

tromperies du monde, il fe ran

ge*
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gea en l'Ordre des Paulitains,qui

est celebre 8c en grande vigueur

d'obfervanee religieuse en Hon-

frie , ou il servit a Dieu en toute

mplicite & devotion, constant

& serme , eomme j'espere , en la

soy & Religion Catholique.

Si vous demandtz ee qu'on a

fait pour 1'egard de ceux , qui a-

voienc este baptist z deeethom-

me durant ia perfidie ; il fat en

coute diligence interroge depuis

fa conversion , de la maniere qu'il

avoit Ion administre ce Saeremec

si neceslaire pour le falut , felon

que nostre Seigneur diten I'Evan-

gile : a ffavoir de la soy t 3c de

l'intention qu'il y avoit appone':

& die , qu'il avoit administre ce

Saerement en la soy, en laquellc

I'Eglisc l'administre , y confor

mant son intention ; nonobstant

qu'il eut este* long temps mef-

croiant 1'efficace de ce Sacrementi

ce qu'il fuffit felon nostre croian-

ce : 8c dit, qu'if avoit appris es

Efcolles de Theologic a Viennc

en Austricbe, qu'il devoit ainsi ad-

ministrer les Sacrements. Or les

Saeremens ainsi adœinistrez, mef-

me par les perfides Heretiques,ne

doivent pas estre reirerez: ils font

lcgitimes,& avecleuri effects fans

autres obstacles.

Les Heretiques en <va'mfontgrande esttme des fames Ef-

crimes ; (sr les Heresiesfont utiles a sEglise-*.

CHAPITRE XI

Les Formies des Indes font monstrueuscment grandes, &

lor qu'elles fe font amasse , qui ne leur est de prouflt au-

cun, ou petitjon dit qu'elles le gardens en grande dili-

genco.

COMMENTAll^E.

LEs Apostats de Ia soy font

signifies par ces mostrueu-

fes Formies : car encore

qu'ils fe travaillent en la lecture

des faintes JLettres , & qu'ils gar-

dent en toute diligence les sacrez

volumes, toutefois ils tfen prosi.-

tent que sort peu, ou point; voir

mesmc sort fouvent ee leur est oc

casion de se deliberer plus opi-

niatrement en leur obstination.

Mais chez les si deles en fans de l'E-

glife , non feulement les faintes

Efcrirures leur font utiles,cornme

O o Tor,
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Tor, mais aufli ehezles Hercti-

ques : & Ieurs Heresies font oc-

casiort'de grand bien>& deproufic

& utilhea l'Eglise. Gar lors que

des heresies s'eflevent come vents

&tempestes,pouragiterlanaffelle

de S. Pierre, & que les portes

d'enscr , ou ses plus puissantes fu

ries s'efforcent, pour 1a submer

ges en la mer de ce monde , & la

perdre; c'est lors qu'on voit l'es

fideles confortez en ferveur pour

fairedes ceuvres heroiques, & de

grand merite : les Docteurs de

l'Eglise en recoivent plus grande.

lumiere pour refuter les erreurs,

& exposer les veritez: & eeux qui

prefument d'eux mesines^ en font

reduits aux termes de vraye hu-

milite. C'est la S. Eseriture qui

nous en assure. S. Paul escrit,qu'il

fMtt des heresies -^tfinque ceux qui

font appronvez., fount cogmis. Et la

Glofle dit : le S. Apostre ne veut

pas , ny il ne souhaite qu'il y ait=

des heresies ; mais il parle ainsi

en ces termes , d'autant que les

heresies doivent advenir , & que

c'est chose mile. Et il en allegue

1'utilite, difant, que c'est asin que

non seulement les Reprouvez,qui

difent, Je suis de Paul ; mais aufli

ceux qui font approuvez parmy

vous ou«ntre vous ; comme font

ceux qui fe disent avee veritc : je

suis de JefiisChrist/oient cognus,

oumanifestes aux hommes. Puis

que les heresies soient cause de

plus grar.de lumiere des Docteurs:

I ▼ E R s el. Liv. III.

h Glosse fur cette sentence de

S. Paul ( elle est de S. Augustin }

dit, que beaucoup dechofesap-

partenantes a. la soy Catholique ,

font eonsiderees avee plus grande

diligence, pour pouvoir estre de&

fendueeontreles Heretiqucs,lors

qu'ilsagittent l'Eglise, 9t font en.-

tendues plus clairement , & on

les prefche avee plus d'instanee.

Vbila pourquoy la divine Pro

vidence permet plusieurs fortes

d'Heretiques ; c'est asin que lors

qu'ils s'eslevenr contrenous, dc

qu'ils nous interrogent de ca que

nous ne scavons , nous nous ex

cisions eontre la paresse > & qua

nousestudions pour entendre les

faintes Eseritwress Orquc i'oeca-

sion des heresies humilic les super-

bes j c'est ce que remonstre faint

Paul aux Remains ,parjant des

Philosophes ; & la mesme raison

fait pour les Cfrrcstiens. Le faint

Apostre escrit, que ces gens , Co- R0m. u

gnoiffants Dteu, ne leglorifierentpas, v. au

ny neluj rendirent ItsÆons desgra

fts ; maiss'efvanutrenten tears pen-

sees , & leur iceurpiein d'infipience ,

ensut obfcunj : cur, dit il ,fedifans

pleats de figeflejlsm ej}ef*ttsfoux.

Et puis lont raporrez leurs abo-

minables luxures & pailiardises .*

ce qui estant apertement aux yeux

des hommes detestable , plusieurs

fe font relevez de ces vices plus

humbles , qu'ils n'estoient avant

leur cheute chez eux . 8c devant

les hommes.

HI-
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HIS TO I RE.

i

Yne Recluse refutee contemplative

txts-ttlebre , ejperant m certain

jour icsfiigmateqest confuse.

DAns un Bourg proche de

Constance , apptlle Celles,

quelque temps avancle Concile

de Constance, on voioit une Re

cluse sore fameusc , dans l'cstimc

d'estre douee de lumiere de haute

& sublime contemplation, & de

lare & excellence iaintete ; rr.ais

sculemcnt chez eeux, qui ne font

capablesde juger,apres deu exa-

men, files esprits font de Dieu.

Plusieurs, melme du Clerge de

Constance , plus pieux & devots

(dont j'en ay cognu aucuns ) ve-

noient trouver cette Mere spiri-

tuelle , pour en recevoir de la

consolation divine ; & tile estoit

leur refuge & leur soulas,desquels

aucuns n'estoient pas du -dernier

rang. Cette femme s'estoit fait

voir souvent gisante en ravisse-

rnent de ses fens & en extase ; 8c

aiant repris ses esprits , elle disoit

a ces Prestres & autres des secrets,

qu'ils ignoroient ordinairement ;

ce qui leur faisoit croire cette

femme estre de perfection & iain

tete rare & sublime. Depuis on

publia a Constance qu'un certain

jour cette femme devoit recevoir,

commeS. Francois , ks Stigma-

tcs. Et le jour desire" auquel le

monde croioit voir ce prodige,

advenant ; des notables personnes

Ecelcfiastiques &. seculieres de

Constance vinrent a Celles, ou fe

rencontrerent certains Prestres

qui faisoient gloire d' adherer a

cette Recluse, qui adressoient ces

personnes d'honneur pour voir,

comme ilsdisoient ,les merveilles

de Dieu. L'assemblee done faite

oil elle gifoit immobile ( comme

dans un ravissemet) cette folk- , a-

pres qu'on eut longtemps attendu

pour voir ces merveilles , rien ne

parut de ce qui avoit esteprophe-

tise , ny aucune apparence des

Stigmates : &l'undes devots de

cette saintc pretendue voiant le

peuple s'attedier avec impatience,

cria a voix haute 5 un peu de pa

tience , je vous prie attendez;

voiez cesparolles appaiserent le

bruit du peuple quelque temps.

Mais en fin le jour declinant , le

grand peuple assemble se jugeant

deccu de son attente , & d'avoir

ereu trop legerement & esper«

ces merveilles en cette Recluse,

reprit le chemin de Constance.

On vit done une manifests illu

sion : & le PereFrere Henry de

Reinselde , Docteur en Theolo-

gie de nostre Ordre, voiant Ic

peuple recognoistre cette dece

ption, fit un sermon a 1'heure

mesme en presence de tout ce

monde , enkignant les diverses

impostures & illusions de l'esprit

d'erreur , & que c'tst grande solie

Oo 2 dc
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de facilement croire a son propre de quel esprit ces senfimens pro-'

sentiment, & que ceux qui veulet viennent , $'en enflent le eœur 8c

* eflever sur eux mesroes par arro- l'esprit d'arrogance & de prefom-

ganee & presomption, & se don- ption, & s'exposent terteraireraet

ncr dc 1'honneur & de' la gloire, auxdiaboliques deeeptions,&aux

de jouirde graces semblables, en- illusions. Les remmts souhaittnt

courent tells confusion. Depuis avee ardcur la g!oire,& ne fe sou-

eette prefomptueuse , & un autre cieht pas de voir s'en prevaloir par

deses adherants furent apprehen- des apparences , pourveu qu'elles

dezde 1'OfRcial de l'Evesque de en puissent obtenir , * Ipetiale-

Constance, pour revoquer certai- merit chez des homes siciles a croi-

nes propositions errondes , & en re. Alors dans ces favewrs d'hu-

ftire penitence afllz publique- mainc louange defceue> ,clles co»

irient & confusiblemenc : & on mencentasepresumerd'tftred'er-

apprit avec eux a servir a Oieu cellence, 8c pouvoir ce qu'clje*

avee plus d'bumililite 8c dedevo- estiment de plus grand : <3t a me-

tion, A: on recognut combien foi- sure qu'elle* se nourrient plu*

ble est 16 sentiment & le jugement long temps de ce veniri d'arrogan-

humain, ce, elles se levent si baut , & s'en-

ftent si sort le eohir & l*e/prit,qu*il

Æ. Francois tnfeigna par extmple A est requis que la divine providen-

cacber les graces celestes: lesfern- ce, qui (felon que la gtorieuse

msfontgloiredes apparences d'i- Vierge Mere des humbles & Prin-

telles : & on les doitfuir,o& tviter ceffe, ehante en son Canrique ) A Cant*.*

leur conversation, depose les ptisans de leursiege,& ex- v' l7i

*lte les humbles , les fasse choir de

T E Seraphique Pfere S. Fran* leur vaineg!oire,& les humiliejus-

Lj 5ois aiant lebonheur degran* qu'en tBrrc^c'est pour verifier cette

des & ineomparables graces divi- sentence de la Sapience incarne'e ,

M*t.i3 nes, &disant avec S. Paul : Ego que tout dux qui s'exaltcnr Jetont

■» i *• stigmata Domini in corpore meo por- bumiltez. ; & que tout ceux qui s'hu-

to ; le porte les stigmates de nostrt milientJeront- exaltez.. Or afin que

Seigneur en man corps : tout enlcm- fej hbmmes de mcrites, 8c que les

blc il disoit aussi , que d'orescna- gens d'honeur ne soient precipirea

vant personne ne le molesta pour dans scmblab/e confusion , pour

voir ses merveilleuscs graces: mais seur avoir adhere, qu'ils eonside-

le sexe feminin ressentant quel- rent icy.commeililedoiventevi-

que chose d'apparence extraordi- (Cr 8c fair.

naire , fans examiner deuemenc

LA
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lAmaniere dont les Confejfeurs dot-

vent traitter let ftmmes ambittew

jes dt I'honneur d'tstre dt perse-

ftton ou dt jouyr de graces celestes.

LEi Peres, Pasteurs , Confef-

seuri , 3c autres qui ont a ad

dresser des femmes ambitieuscs

de perfection d"esprit , 8t qui $tn

veullent prevaloir y non par le$

œuvres de charite en humilite 8c

patience, par husoes & abstinen

ces en route foumission d'obeif-

fance , 8c par les prieres ordinai

re* de l'Eglise;.mai»si elles se pre-

siiment de parvenir par leurs pro-

pres forces dulibre arbitre fans en

dignement 8c instamment implo-

ler la grace ,. & l'efperer de fa di

vine bonte , qui eslargit scs gra

ces a qui il hiy plaist , fans qu'on

puissc avoir certitude evidente

d'en jouir } & en previent par fa

misericorde ceux qui en ont le

bonbeur fans prcalable merire: ou

si ces devotes attentent d'en jouir

ZtCm- par les instructions de leur dire-

rf** ction & de leurs doeumens ; fans

2J£ la grace du S. Esprit , dont il fe

m*thij» &«* rendre digne par les fruicts

««xf**dignes de penitence ou les bon-

}tUgt»- rtJ œuvres fusdites.selon que no-

JJJ" stre Sauveur 3t son Preeurfear

Jbm. nou$ preschent ;ce$ devotes doi-

vent estre redoutables & siispe-

ct« de noire ambition, 8c de vou-

loir voJer sans aisles., je dis done

que les Lieutenans de Jesus Christ

pour adresser les ames au Ciel,

doivent fe donner des Regies i

observer, pour trailer avec le sexe

feminin qui veut faire profession

de devotion haute & sublime :

dont la premiere est qu'ils ne leur

monstrent aucune apparence de

familiarite ; autrement ils en reee-

vrontldumespris joude lahaine,

oude l'amour defordonne. Car

ee sexe est par nature trop foible ,

Acilnepeutpas perseverer long-

temps dans fa soumission dene a-

vee la reverece requise,& le refpet

en la Constance de piete <&de vraie

devotio: 8c ainsi les menees d'une

devote en fa foiblcsse, soit qu'el-

le hair, ou qu'elle aime, font plus

nuisibles au courage d'un ferviteur

de Dieu pour l'enerver, que tout

ee qui peut offenser son sexe. Puis-

d'autant que les causes de gracea

celestes pour l'edification de 1*E-

glise font tres-rares e"s Elles 8c

fernmefr, elles n'ont qu'a sollici-

rer leur faint T8c les loix divines-

ne leur permettent pas de s'entre-

mettrepourenscigner les autres :

ceferoiten vain qu'ellcs auroienc

les graces qui font pour l'edifica

tion de l'Eglisc : & si la divine

Providence veut encore desautre*

Saintes Birgittes, des Saintes Ca

therines de Sienne; il ne sera pas

difficile a leurs Superieursdc dif-

eerner eur election de Dieu , 8c

leurs graces : & ainsi les personnel

de devotion ont tousiours assez

destruction , 8c souvent plus*

Oo j qu'elle*
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qu'elles n'en vculent reduire en H I S T O I R 5,

pratique ; pourquoy des visions, za fablefe du monde acrotre aux «p-

ou des revelations, ou autres fern- fences defamtiti.

blables extraordinaires graces ?

En fin line personne Religieuse,

par trop frequente conversation

avec I'autre sexe , met fa reputa

tion au peril evident d'estre suipe-

ctede sensualite oude lubricite;

encore que ce soit sous pretexte

du sal ut de l"ame,& d'aider a l'a-

eheminer a la perfection : d'au-

tant que e'est par la devotion es

louangesde Dieu , es prieres or-

dinaires de l'Eglilc, & par les ex-

ercices de macherations & d'au-

mosne , qu'on obtient la grace,

sans laquclle nous ne pouvons di

re meritoiremenf.SeigneurjEsus,

felon que S. Paul nous en assure ,

Sc par laquelle sa Majeste, comme

dit ce S. Apostre , nous donne

vouloir & accomplir fa divine vo-

lonti. Or pour le rendre parces

bonnes œuvres digne dg S. Es

prit , qui enseigne toute verite sc

ion la promesse de nostreSauveur,

ou pour quiter les vices& pechez ,

il n'est pas besoin de si grands &

de si familiersentretiens: ny mef-

IL Taut confefTer que toute la

foiblesseacroire les apparen-

tespietez & devotions , n'est pas

seulement au fexe feminin , sou-

vent I'autre sexe n'a guere plus de

discretion ny de Constance. Et

seulement etcix qui se laiilcnt em-

porter au bruit du monde avec

moins de reverence a I'Eglise,

tombeot dans ces inconvenients.

D'autant que tout ce qu'elle pro

pose a croireaux fideles, est tous-

jours tres-bicn examii e & ap-

prouve; &. ainsi il n'y a aueun pe

ril des'y mespiendre. Alais plu-

sieurs foibles esprits , & crop ai

dants pour les nouveauuz , s'ima-

ginent quelque fois tellement let

opinions de leurs semblables veri

te z , que si l'Eglise ne resistoit a

leurs efforts , ibuvent on y ren-

contreroit au lieu de veritez , des

apparences :en voicy un exemple.

En la ville de Ravenfburg au

DiocefTe de Constance , depuis

quelques annees, un jeusne Es-

mepourestreinstruictdesmoiens colieragdde trebeans ou envi-

pour descouvrir ou pour refister ron , absent de son logis , fut re-

aux ennemis de nostre sal ut. cherehe' durant plusieurs jours

dans cette ville , & enfin on le

trouva hors la ville , gifant more

sous un arbre distant environ une

lieue, fans aucune apparence de

playe , ny d'autre chose , par la

quelle on eut peu penser , qu'il

auroit
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auroit encouru sa more. Plusieurs

du peuple s'imaginerent que cet

enfant estoit martyr , 8c que les

Juifs l'avoient fait mourir , ils

commencerenta l'honorer com-

mc tel; on forgea des miracles

faits par (es intercessions,dc forte,

que ee peuple Iuy edifia une Cha-

pellede bois.puis de pierre:on or-

donna des gardes aux pelerins ve-

nans l'honorer , & on fit un ama*

d'argent iledie a I'honneur de ce

Martyr : 8c comme si on enit eu

tres-grande probation de son

martyr, on kiy rendit les hon-

neurs de dueil. Oans cette ville,

les Ecdefiastiqucs & les scculiers

informerent de cet enfant , 8c fe

trouverent en contention: les uns

difans que ce n'estoit que (edu

ction du peuple,les autres- contre-

difants le croioient estre Martyr :

& dans cette dissention il fut en-

terre par le Bailly de ce lieu, dans

un Chasteau voisin, 8c on ne per

mit a personne de- venir fur fa se

pulture, en attendant que laveri-

te fut recognu. Mais nonobstant

le monde qui fe plaist aux appa-

rences trompeufes , ne pouvant se

fatisfaire, visitant le tombeau de

son Martyr, so contentoit, scion

qu'il difoit , d'honorer le lieu de

son Martyr, & venoit a I'arbre ,

qui estoit un peint sous lequel on

avoit trouve son corps. Ce

nouveau Martyr avoit un Cou

sin , qui se dit lors avoir este di-

vinetnent inspire de Dicu , sous

peine de peche , de ne desister de

faire instance jufqu'a.tant,que ce

pein sauvage fut sanctifie a son

Cousin Martyr: 8c <"et homme

apporta fort grandedifficulter aux

traittez de cette affaire. Depuis

l'Empereur Sigifmond vint en

cette ville ; 8c apres les informa

tions deues , & les parties-en dili

gence examinez ,ce grand & cir-

. eonfpectMonarqueaiant ouy lei

tesmoins, recognu tee bruit estre

plein de fallaces , de fraudes 3c

deception : cepourquoy il fit aba-

tre le pein , I'arbre, & sier en pie

ces* il fit demolir la Chapelle, 8a.

commanda a tout le peuple de ne

pas prier un Saint pretendu tel: 8c

ainsi ceflerent les merveilles de ce

Martyr , que le monde vouloit

faire , 8c cannonifer.

A Coulogne , le monde fe per*

fuada- ausii des miracles faits, a

l'occasion d'une hostie trouvee ,

que le peuple voulut aflez long-

temps adorer , & jufqu'a tant

qu'on en cut recognu les trompe-

ries. Cecy avoit este compose par

des motifs d'avarice , felon le nar-

xe que nous en fit au Concile do

Basle , l'Offieial de Coulogne ,

appelleVarentrap;

A mefme tempsproche l'Eglr-

fe de Magdeburgh , on eomposa

une femblable Histoire,selon que

nous raconra un certain Chanoi-

ne Docteur en Theologie, apj-

pelle Henry : 8c pour eviter la

prolixite, je n'en eicrisricn.

Les

^
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■Et

Tren.

Ch. -f .

Les Heretiques de 'Boheme comme cbiens enrage^ affligeans

les Qatholiques , font confus : (sr lews DcSleurs prirent la

suite.

C H APITRE XII.

Les hommess'efforcent de ravir aux monstrueuses Formie*

leur or, & elles les pexsecutentjusqu a la morr_j.

COMMEHTAIKE.

VOila ce'qu'en Boheme on

a veu lei Hereriques faire

concre les Catholiques ,

qui fe font comportez avec fer-

veur, pour deffendre la verite, Tor

de la doctrine seine de l'Eglisc:

ces Heretiques one machine Lurs

morts routes les fois qu'on leur a

monstre 1'Eseriture condamner

leurs erreurs. En Boheme on a

tousiours veu les perfides Hereti

ques estre du nombre de ceux que

le Prophete Hieremie lamente,di-

sant: Comment Tor ed il obscur-

cy, & sa tres-bonne eouleur,eom-

me est elle change ? d'autant que

les pierre? du Sanctuaire , e'est a

dire les Docteurs Catholiques,

font efpars es carrefours au com

mencement de routes les rues.

Lors que I'Eglise y eut apporte*

la lumiere (comme ellea tousiours

fait jufques a ce siecle ) en ce

Royaume on ne cognut un feul

Docteur es faintes Lettrcs y estre

demeurd : voir mesine ecux qui

estoient nez en ces Provinces , 8c

qui avoient entrevenus a femer

scs erreurs par leurs indiscretions,

voiants que la fusee portoit a la

mort, prenans la suite de ce Roy

aume, allerent en autres lieux: ou

Us revoquoient publiquement de

vive voix , & par escrits, tout ce

qu'ils avoient enfeigne contre la

verite de i'Evangile, oucontraire

a la doctrine commune de I'Egli

se. D'avantage ee peuple Bohe-

mois en erreur , ne fe vie pas feu-

Iement fans legitimes Docteurs

des faintes Lettres ; mais encore

leur obstination fut fouvent con

fuse par des signes & des miralcs ,

par lesquels Dieu leur montroit

la croianee de I'Eglise Romaine

estre la soy legitime , qu'il devoir

reeevoir, & la Religion verita

ble.

Hi-
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HISTOIRES.

Miracles fubliques en faveur de I*

Religion Catbohque ,faits en Bo

heme. '

NOstre Seigneur,pendant que

l'Eglile en diligence s'estor-

^oit de remettre les peuplcs de

Boheme infectes d'heresie,en leur

bon fens , fit plusieurs merveilles

fort prodigicux , & beaucoup de

notables miracles notoircsa une

multitude deces obstinez hereti-

cjues. Car plusieurs Capitaines

des troupes Catholiquet souvent

emporterent des victoires prodi-

gieufes , 8c par manifesto secours

du eiel fur les heretiques; eomme

on peut voir au cbapitre huicties-

me du Hvre second.

En nostre legation du Concile

de Basle, pour le bien de l'Eglisc

en Boheme , de Mets , Cite de ce

Royaume , estanc venu au lieu ou

nous avions promis donner au

dience aux heretiques(s'ils euslent

voulu venir vers nous) en la com

paignie du Seigneur Frederic

Marquis de Brandembourque ,

dans une sienne terreappelle Cul-

mach , ou est un chasteau fur la

montagne , appelle Plassember-

ghe, bienhaut& inexpugnable:

icy le Marquis nous raconta une

Histoire afiez notable » qui estoit

advenu un peu avant nostre venu

en ce lieu, doat voiey le deduit.

D: I A b x S. Chap. I IX. 2$7

Les Heretiques puissamment

armez, entrerent cette terre avee

si grande force , qu'il fut impossi

ble de leur faire teste , 8c soudain

s'emparerent de ec Bourg de Cul-

mach , de forte que les Catholi-

ques} avec les Religieux 8c Reli-

gieufes, &autres Ecclesiastique?'

un grand peuple, & les Juifs de ce

Bourg & des environ , vinrent as

surer leurs personnes , 8c ce qu'ils

peurent apporter ence Chasteau.

Cependant , 8c depuis , les gens

d'armes de ce Chasteau, faifoienc

des parties journellement avec des

arquebalettes 8c des harquebuses

par le declin de cette mantagne ,

pour charger les Heretiques dans

ce Bourg, , & aussi pour souste-

nir Ieurs decharges. Et un jour

nos genseurent en leur compa-

gnie contre ces Heretiques un

Juifaffez adroit au manic ment de

l'harquebufe; alors les Heretiques

enleverentde l'Eglise de ce Bourg

1' I mage de nostre Seigneur de ter

re cuite, ou de pierre , en genoux,

come priant au jardin des olives,

8c l'apporterent en presence des

Catholiques en la rue : 8c un cer

tain de ces perfides, des plus pre-

somptueux , tire son coutelas , &

crie en telle maniere,que les fide-

les ouirentces paroles de moque-

ries & de blasphemes: VoiIa,dit il,

vostreDieu,s'il luy plair, qu'il fe

delivre de mes mains ;& a me sine

temps enleve la teste de son coute

las a l'image : aussi le Juif dressaiu

P p son
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Ion harqucbuse eontre ce perfide;

dit ensemble aux Catholiques : je

ne suis pas de voftre soy , & non-

obstant je la veux venger ; il de-

charge done son coup,& au grand

estonnementdes speciateurs here-

tiques & Catholiques , porte la

balle dans le corps de ce blasohe-

mateur Hcretique , & le tuc au

premier coup, a mesme moment

qu'il abattoir la testc a 1'image.

Un autre jour on vit une autre

merveille : Dans ce Chasteau fe

tencontroit un sol des fa naissan-

ce,courageux,& assez babillard h

qui journellement importanoit le

monde , pour sortir en arme avec

la gendarmerie. II voulok provo-

quer en duel la partieadversaire:

& on apporroic route diligence,

pour le cenir au Chasteau. II espia

l'occasion,& la trouva un jour en

I' absence du portier ; il jouit de la

porte ouverte , & arme d'ungros

baston, il coure de la montaigne »

& vient vers les Hcretiques r il

les argue tie parolles, & les frappe

a tort & a travers de son baston ,

de maniere que ces Hcretiques

luy portent leurs espees dans le

corps , & le couvrirent de playes

(done plusieurs, felon qu'on m'a

fait voir par les cicatrices, estoient

mortelles) il tomba en son fang •

les Hcretiques le Iaisserent y trem-

per, le croiantaller rendrel'ame.

Mais depuis il eut encore assez de

force pour monter la montagne ;

& la garde du Chasteau le voiant

couvert de fang, admirant comme

il estoit forty , on luy ouvre It

porte, 3c on le voic estre grie-

vemcrrt navreaux mammelles <5c

en la poictrine,de plusieurs coups

mortels. Ce sol hayssoit aussi bien

les Juifs, que les Hcretiques , &

voiant qu'on luy avoit amene- un

j uiffort expert en son art de chi-

rurgie, pou» penscr ses playes , it

ne volut pas que ce Chirurgiea

lapprocha , criant qu'il ne vou*

loit p*; estre guery d'un Hereti-

que. Depuis U vient a la cuisine

pour manger ; le cuisinier le fait

manger d'une soupe avec luy , &

peu de jours apres , fans avoir let.

playes bendez, ny aucunsiemedet

de medecine, au jugementde tout

le monde , qui le vit, est par grace

specialc de Dieu t res -bien guery ;

n'ayant use de presque aucun se-

cours humain.

Le Concile de Basle envoia a

Prague les Archevel'qucs de Con

stance & de Roven , & l'Evtlque

de Strasbourg , I'Archidiacre de

BarcheIone,& des autres Doctcur*

en droit divin & humain , avec

leurs gens en grand nombre ; mais

tousen toutemodestie, & en ha

bits clericaux , travaillants pour

durant la treve entre 1'Eglise &

ces perfides , les disposer pour se

reporter au giron de la S.Eglise

vraie Espouse de Jesus Christ. La

durete de cœur de ces Heretiquet

fut cause qu'on prolongea la die-

te, on la continua l'espacede plu

sieurs
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fours femaines , 8c de plusieurs

mois ; nonobstant que la peste

y enleva journellement , par la

mort des hommes par centaines ;

& lors Dieu sit un spectacle , qui

ravic en admiration les Hereti-

ques : ce fut l'hostel ou les susdits

Prelats 8c leurs gens estoient lo-

gtz, qui estoit environne de tou-

te part de maisons pestiferees voi-

sines 8c csioignees,e!quelles grand

nombre de personnel mouroient,

8c cette hostellerie ne restentitja-

mais, ny aucuns de ceux qui y se-

journoient avec les Ambassadeurs

du Concile general , aucune cho

se de ce ma! , ny durant ce temps,

c ui fut long, aucun mourut.

LtiUxtjre tun Religieux.

Nostre Ordre desFreres Pre-

febeurs au champ de } e s v s-

Christ de son Eglise , aiant tous-

jours comme l'avant-garde , en a

au/si ordinairement souffert d'a-

vantage de Tenser & des Hereti-

ques. Et pour n'estre trop prolixe,

je diray seulement du Martyre

de Rev. Pere Soupprieur de no

stre Convent de Franckenstein ,

fervent en l'observance reguliercj

ce Pere toute fa vie avoit tres-se-

rieusement observe' sa Regie , 8c

estoit sort devot au divin service

jusquesala fin de fa vie. II fut

apprehende par la barbarie des

Heretiques , 8c trouve si constant

en la soy, qu'avec merveilleuse

Constance il entra les flammes 8c

ie feu, pour y estre brusle : telle-

ment que les Heretiques mesmes

eonfesserent & publierent,n'avoir

jamais veu rien de femblable a tel -,

le occasion.

Fin du troipefme LievrcmJm

Ppl
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De la perfection Chrestienne.

C H A F I T R E PREMIER.

Nous deltonsfaireprogre^en sapience & terttt) a Fimita

tion de nostre Saiftew,

LesFormies se trouvent en leur origine fort disterentes -, car

aucunes font en ceufc, les autres comme vermisseaux nou-

vellement formezj&d'autrespeuvcnt engendrer Stfaire

de grandes ouvrages.

COMMENTATE.

-E quatrie'meTrat- pour recognoistre les negligencej

'te llrvira pour re- & paressei, qu'au contiaire on

jmonstrer le pro- commec au service de Dieu. V oi-

|gtez,que lesfidel- cy comme les Formies nous cn-

|lcs doivent faire feignene a nous avaneerpar ver-

en la perfection tus&les bonnes œuvres au ser-

CBrestlenne & Religieuse; & ausli vice de nostre Seigneur * e'e st par

P p 3 leur
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leuraccroislcment corporel. La

nature mesmc en cette petite ver-

mine operant tousiours , nous

exhorte inefcflamment a nous ef-

foreer en toute diligence de. faire

progrez en vertu, & ne perdre au-

cune occasion de faire des bonnes

ceuvres. Le Precurfeur de nostre

Seigneur S. Jean Baptiste nous

en rait dans son ehfcnce l'exem~

pie ;ear en S. Lucl'Evangile dit,

Ch. i. qu'enfant , il crtiffoit, & eftoit con-

forte en ejprit. Etapres; il est dit

croistre & estre eonforte , plein de

s*piettiei& que U grace de pieu eftott

en lur. De mesine nostre Sauvettr-

age dedouze ans nous enseigne,

scion l'Evangile, a faire aecroisse-

ment en vertu & sapience; lefm

proufitott , dit le sacre Texte , en

age & ensapience & en grace devant

Vieucjrles bommes : il faut bien

entendre cette sentence de l'E-

vangile ;car nostre Seigneur jouit

des I'instant de son Incarnation de

relle plenitude de grace , qu'elle

ne pouvoit depuis recevoir a«-

croifsemenr. S. Gregoire Nan-

zianze dit, que cet accroiflement

estoir une plus grande manifesta

tion aux hommes , de la sapience

& de lagrace'qui fut tousiours en

nostre Sauveur. Tbeophilacte

dit aussi fur cette sentence de l'E-

vangile, qua cause que e'est chose

repugnante a 1'ordre de la nature

que l'homme use de plus grand

lens que l'age ne permet a son

corps » voila pourquoy qu'en-

core que le Verbe eternel fait

homrhe , comme estant la vertu

& la sapience du Pere , cstoit ac-

comply en toute perfection , rou

te sfois a railon qu'il falloit eon-

ceder quelque chose a 1'ordre or

dinaire de nostre nature, afin que

sa Majesie nefut repute estrange,

comme boœme , a mesure qu il

prenoiraestbissement, H manisc-

stoit ses grandeurs de perfection:

de forte qu'ifacqueroitainsi jour-

nellement plus grande gloire &

honneur de grace & de sapience.

S. Paul nous exhorte a cet ac

croiflement , faifmtsen thorite U *■€•-

vertte , dit il , accroijfons par torn "J**-

moiens en celuj qui eft le chef lefut

Christ. Et cette veritc , e'est l'E-

vangile , ce font les devoirs de

la Religion & de la piete Chre-

slienne, qu'U fautfaireen ferveur

d'amour pour Dieu & le prochain

frequentant les divins Offices es

Eglises, les Sermons, les Sacre-

ments de penitence 8t de cdmmu-

nion, en patience Se. humilite, en

abstinence , continence 8t mache-

rations , en integrite de justice

envers le prochain, parmy les œu

vres de misericordes spirituellei

& corporelles , felon lesquellea

fihalement nous serons jugez.

Aux Colosseensle S. Apostrt ef- Ch.i.

erit de ce principe de raceroisse-

ment spirituel • 8t fait voir que

e'est la parole de Dieu , qui jouit

de cette force & vertu seminale

d'accroistre : dont nous faiions

fruits
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S.Mat.

Cb. \3

fruicts par la graee. L* ftroBe,

dit-il , de U vetiti de lEvangile est

ftivenu jufqu'k vous : c'est dire ,

vous avez icceu la Predication de

l'Evangile , elleeft parrny vous,

4mme& p*r toutl'Vnivers : a f<fi-

voir es divins Offices es Sermons:

depuii le mefmt jour que vow dvez. a-

uj &cognuen ventc Ugrace At Dieui

ellefrutttfie & dccrotten voui: la soy

operant par la eharite , ce qui est

de la Religion 8c de la loy Chre-

stienne. C'est felon la dil position

des ames 8c des efprits que la pa

rolle de Dieu.ou la verite de 1 E-

vangile fructifie. Car ceux qui

arrousez de la pluie de la grace,

8c cultivez par let tffbrts duli-

bre arbitic,pour declinant le nial

fe porter au bren veritable, font

ce qui est en cux pour ftfrvir a

nostre Seigneur, & le glorifier &

aimer , ils font bonne tvrre : mai*

aucontraire les parefleuxou opi-

niastres en leurs temeritez & er-

reurs,prefumans de cognoistreles

voies investigates denostre Sei

gneur , &de concevoir fes juge-

rnens infcrutables, font terres ste-

rillcs , comme chemins , ou rem-

pliesde pients on d'cl pines. No-

stre Sauvtur nous enfeigna eccy

en la similitude ou parabole de

celuy qui feme , fortant femcr fa

iemence , qti'il dit , eftre la pa-

rollede Dicu.ct les terres tfpi-

neufes , pierreusis,,ou dures com

me chemfnj,.fe retrouver avec la

bonne & feconde terre es fidelcs

en rEgHse, laquelle faifant fruict

de la parolle de Dicu: mais les au-

tres la rtcoivent en vain : car a

cause de leurs ioilicitudes mon-

daines j & affections & passions

defordonnees,& par leurs obsti

pations d'efprit en leurs trompe-

ries & deceptions,ils n'en font pas

de fruict. On doit done s'advifer

pourestre bonne terre , implorer

les graces, les dons du S. Esprit,

pour la purete de cœur 8c de con

science, que nous recouvrons par

la contrition-ou eomponction, 8c.

le Sacrementde penitence : 8c loir,

es divins Offices , foit es Predica

tions de la parolle de Dieu,faifans

fruicts de la verite de T'Evangile,

nostre proufit sera de trente , 8c

de foixante ,8c de cent. C'est a

dire, felon S. A ugustin & les au-

tres Docteurs,qu'onverraen l'E

glise aucuns des fideles avoir

leurs cceurs & leurs ames, comme

terre feconde jouit du premier

degre de eharite , commtncans &

marcher au chemin de la perfe

ction Chrestienne : les autres plus

heureux , y faire grands fruicts de

proufitcr aux autres, & les tres-

heureux dans cet estat jouir de

perfectio-NoCcz que pourparve-

nir a ce bonheur il faut user non

des inventions d'aucuns, de feru-

pulespourla purete de cœur 8c

de conscience , & de diseours 8c

considerations avec resolutions

parseulement les propres forces

du libre arbitre , fans implorer

la



j0+ Db.Bi*«-.w»i

la erace : mais e'est le plus assu

re d'i miter les Saints Docteurs

Sc Predicateurs,qui dans les com-

ponctionsesdivins Offices & es

Predications de la par oil e de

Dieuonteonceu leursfruicts,par

lefquelsils out parsome le mon

de durant tous les sieeles. Et Celt

de ees exemplakes de perfection,

que N. Seigneur, de tous temps,

a donne a son Eglise , en grand

nombre & qui se font tellement

porte avec ferveur tousiours pour

fairefruictdelavcritede l'Evart-

gile, que Port eroit pieulemene,

que'la grace que plusicurs reeeu-

rent au Saerement de Bapteime,

ou qu'ils ne l'auroient perdu du

rant longues annees jamais par

aueunpeehe mortel : maisqu'elle

auroit journellement durant le

cours dd leur vie pris accroiffe-

. ment. Ceux qui ont cognu les

consciences tres-bien de nostre

Pere S. Dominique > de S. Pierre

Martyr , & de S. Thomas nostre

Docteur,nousa(Turenten laeroy-

ance qu'ils j ouissent en l'Eternite

de cet honneur avec beaucoup

d'autres de nostre Ordre , qui

aimerent avec ferveurnostre Sei

gneur , non sculement par parol-

les , mais veritablement par œu-

vres. Mais maintenant durant le

cours de nostre vie ,nous ne de-

vons pas nous assurer de ce bien,

non plus es autres , qu'en nous; &

moins que de contredire au S. Ej-

prit , disant que personne ne s^ait

VERSEti Xiv. IV.

s'il est digne d'amour ou de hai-

ne; & aussi ncpouvons nous juger

nonplus aucunementen mal,du-

scrviceur d'autruy ; felon que faint

Paul nous en advise, Toutesfois

nous pouvons pieufement croire

par conjecture humaine de certai-

nes perlonnes, qu'elles auroienc

le bonheur de journellement faire

progrez en la grace baptisinale,

par les œuvres de vertus heroi-.

ques en integrite de vie 8c de eon*

science : cesarbres deParadis se

cognoistent par leurs grands &

glorieux fruicts : a cause qu'oii est

le S. Esprit , que la il opere des-

choses grandes.Et roesine on ren

contre plusieurs deees pcrsonnes,

parmy celles qui font estatde vi-

vre.en virgiriite,& en devotion &

piete ; desquelles on peut voic

plufieurs estreenrichys demeri-

tes durant le eours.de leur vie , &

joiiir de grande gloire en l'etcr-

nite.

Explication deUsentence iMelior eft

iniquttAivirirfukmtnulieT bent-

factens.

IL fautavouer felon I'Escritu-

re faincte , qu'on doit preferer

en ce qui est de vcrtu & sainctete,

aussi bien qu'en toute autre chose

digne de gloire &d'honneur, les

hommes aux femmes ; ear la Sa- Eed.

pieneedit.que I'iniquite" de l'hom- Ch. +1.

me est meilleur , que la femme

bienfaisante : & I'Ecclesiaste dit, Ecci.

avoir trouve un homme de mille ch. 7.

digne
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digne de gloire pour ses vertus, femme, il est dans l'horreur 4fc

l'abomination dupeché origine/ ,

ou d'autre péché mortel , (ans la

grace gratifiante.

Pour l'exposition donc de la

sentence en question 5 si l'iniquité

de l'homme est meilleure que la

sème faisant bien , il faut considé

rer la sentence précédente au sa

cré Texte, Se on verra que c'est uo

advis pour la chasteté, qui ensei

gne qu'on fera plustost tenté du

vice quiluy est contraire chez une

mais de toute les scmmes.pas une.

Et conformément à ces SS. Eicri-

tures, Se à plusieurs autres , les

SS. Docteurs anciens ont décla

mé contre la malice des femmes.

Nonobstant , il faut croire que

Dieu feule sçait , si le nombre des

sideles à Dieu au sexe féminin

-est plus grand, que celuy des hom

mes : car encore que fans la grace

la nature des femmes soit plus foi

ble pour la vertu, Se plus disposé

à tomber de persévérer es obstina

tions d'esprit , Se es delbrdres des

passions Se des vices; tontesfois la

grace les peut rendre melieures

que les hommes : puis que nostre

suffisance est de Dieu,& que nous

sommes ce que nous sommes, par

la grace. D'abondant , à raison

que .le scxc féminin a ordinaire

ment l'ame plus sensible en ce qui

est de la crainte de Dieu , & de

vergoigne du péché: Se pours'em»

barasler moins es foins Se négoces

temporels , Se n'avoir fi grande

liberté de commettre des péchez ;

on voit ce sexe plus libre de vice,

& d'autant plus fervent pour le

service de Dieu. &pour sa gloire.

D'avantage, il se faut bien garder

de blasmer la nature du sexe fémi

nin, qui est creature de Dieu ;

mais seulement le vice, lors qu'en

le voit en evidence : Se auffi l'hô-

me n'est il Das bon par fa nature ?

mais c'est seulement par la grace :

femme bien faisante , que parmy

un homme inique. Car voicy le

Texte: Ne veuillez, pas regarder at'

untmmtnt en la beauté à tout home

& ne veuillez, sas vous arrester au mi

lieu des femmes: car la tigne provient

des vestemens ,&dt la femme ïini

quité de l'homme. Puis il dit pour

fa raison ; Melioreft iniquitas viri,

quammulier benefaciens : & mulier

tonfundens in opprobrium, La Glos-

se interlineaire insinue cette intel-

ligence,portant sur ces termes ces

mots : Icy la Sapience nous enseigne

de garder lapurttédetxui&decorps.

Toutesfois la Gloste de la marge

donne une autre explication mo

rale , disant, que le sens de la let

tre est tel, que milior signifie plus

utile ; ainsi l'iniquité ([la cheute

de l'homme) est meilleure que

la femme bien-faifânte. Ce qui

signisieroit un moins prudent,

présumant indiscrètement de bien

faire.Tellemënt que laGIofle dit,

car autrement , auflî bien que la que l'homme signisieroit en cette

Qq sen-
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sentence estre fort & di scree : & la

femmc cstre un esprit foible & in-

diseret. Mais ii advient souvent,

que le diseret commet des eoulpcs,

&que le foible fait des ceuvres

bonnes : d'anMnt que 1'iiuiseret

s'enflant de superbe de sei bien-

faits, fait une cheute plus griefve

que le diseret prudent, repren-

nant 1'ordre de discretion , & a

Tadvenir secomportant plus puif-

iammenc & plus sagement eomr.e

le peche. Gftr souvent la eoulpe

des puilsants est occasion de ver

tu, Se la vertu des foibles est cau

se de pec hi

Quant a l'atitre- sentence de

I'EkritHrc , en laquellela Sapien-

fedit avoir trou-e un homme en-

tre mille.a scavoir,v.ertueux; mais

desfemmes pasune.Gette senten

ce a besoin d'expositjon : ear au-

trement re seroit centre la croy-

-ance de I'Eglise, qui honore &

severe taut de saintes filles , & de

-vertueuses Matrones, Ge pour-

quoy aucuns entendent cette sen

tence du peche originel.disas, no-

•stre Seigneur scul en avoir esle li

tre entreles bommes : & ainsi ee

nombre de mille doit signifier les

plus grands «n vertu & merites

des efleuz : eneette maniere l'Ese

♦rirure au Paralipornenon pro-

duit les Princes de meritesincom-

-parables , du Regne de David fur

Israel; La seconde exposition dit,

que ertte sentence reman stre le

petit nombre de femmes constan-

t« ,en eomparaison des horomesi>

ee qu'insinue la Glosseinterlineai-

re , difant que le mot de Multer ,•

vient de Mulltties , &qu'i! iignirie-

soiblefie ■&. inconstance : & ielorr-

cette exposition , les hommes in-

eonstans seroient aufll bica- iigni-

fiezparee terme Multer , que les

femmes , dans lafoiblesse de leur-

sexe. La troisiesme exposition e(fc

litterale, & la Glossc l'exprime de

l'Autheur de Tauthorite mesme,

difant que du petit nombre d'ho-

mes il n*en avoit trouve que pen ,

de bons, 8c un sculement de millei

mais des femmes, die il ,.je n'en ay

peutrouver ane bonne , a. cause

qu'elles ne m'ont pas adrefle a la ,

vertu, mais a la luxure.

La quatrielme interpretation

est, quc»laftfBme-a plus d'inelina-

tiona la concupiscence, que l'ho«

me. Ce que la Glossc susalleguee

remonstre, difant , qu'encore que

le cœur de l'homme des son ado- .

lefeence soitportea la malice avee

ardante propension , & que tous

les hommes aient offense Dieu {

toutefois qu'en cette mine del'hu-

maine nature, que le sexe feminist

y tombe avee moins de resistan*

ee. Et ausit le Poete escrit, quece

sexe est tousiours dans la vane tc

de changement.

La einquiesme explication est ,

sclo le Doctcur Nicolas de Lyra,

qu'en eomparaison des hommes,

fort peu de femmes font- vraie-

meat vercue uses - & que cette sen

tence
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tenee fe doit entendre felon la mealasifnfr- ; . ■-• • ,-

commune maniere de parler , qui £nC que tfv ^T ' ^

eft, qu'ou un grand mondes du laTa C ^f?""-

eouftum* de so trouver pour ex- la siSÆ ' * f" VT

empk es Eglisc,,a on n'y voit cue regS S reeir -T ""k" t*

pcude personnes, on dit, ou'il sprit ranX* s& esnc°r^^ l'e-

qm commences au feMce de Dieu.

CHAPITRE IL

Les Formics con9oivent des ceufe de couleur blancs, en leur

quantise peats, ronds , un peu longs, & en forme

de colomne_>.

C* MM E N T A 1 X E.

twits en leur commence- />„«/iw /« f/^4«f*r^w«, > Et

fo.M me™ CrCOr! tC"dre$ * S' Gr'goire d", qu'on ne doit

foible. , quil faut fomenter & entendre autre chose™°|« œuf *":

Ernostre Seigneur nous remon- qu'ilfaut long-temp, fomenter ''*

streaconfiderer ^uee'estparsa avant qu'elk parvknne a estre

Tul?« TfeUle Pro?en«. voIaille\ivanteP Encore que le,

que tou, 1„ sru,cts, mesme, de œuse en eux soient insensible,'

la nature .rra,so„able parviennent toutes-foi, eschauffez, il, devS

i leur, perscct.on,: cest par le rent des volaillesaninW. deS

&>»uTSSHiSS"! a ?"? fi" me ]e$ audheur$ petitj d*er»di-
«s paroU«,L AustmbtMtMtotmi cion, * de vertu comme enfan,, U

Qqi est
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est certain qu'ils font froids , 8t

presque sans reffentimens ; n'est

que par frequentes exhortations

des Predicateurs & ConfefTeurs,

en leurs cceurt & leurs ames la

ferveur au service de Dieu , A

pour la vertu , soit excite. Pour

done ne delaisser pas les sideles

dans leurs foibleffc & insensibili-

te paresseuse , il est besoin de les

exhorter assiduement, & fes so-

menter & efchuifrer es intelligen

ces de l'Escriture lainte , afin par

ce moien , qu'ils puissent voleren

la contemplation des eboses cele

stes & divines. Cest laisser fes

œufs fur la tesre , ne donner bon

exemplc a fes sujets. Sur ces pa

roles du Prophete , Peut estre les

efchaufcrez vous en la peudiere i

S. G re go ire die ;e"est comme si le

S. Esprit, qui parle par les Pro-

phetes , dilbit : Comme moy qui

les eft ha use en la poussiere : Car

en efflct nostre Seigneur enflam-

be du feu divinde son amour, les

cœurs & les ames de fes humbles

servkeurs , qui se rencontrent

souvent vivre parmy les mondains

pecheurs. Or comme felon faint

Gregoire les œufs des Formies

signifient les fruicts des bonnes

ceuvres ; auiTi par leur blancheur,

petitesse, & longueur , font si-

gnifiez-trois conditions neeessai-

res,afin que ces ceuvres aggreent

a nostre Seigneur : premierement

ilfaut qu'ellcs soientavec lacan-

deur & purtte d'efprit en in-

nocence : puis que par I'humilitir

les accompagnant elles soient re

putes humbles : & par la lon

gueur de ces œufs des Formies est

signifies la perseverance neceflai-

re pour en obtenir les eternels.

fruicts & recompenses promises

a ceux qui perscveront es bien-

faits jufqu'ala more. Nostre tres-

doux & benin Seigneur souvent,

mesme en cette vie morttlle, re

compense les ceuvres vertueuses •,

& les Princes de la Cour celeste

imirent aussi leur souverain Roy:

aetttefin obtenans a leurs de-

vots de I'Eglisc militante des gra

ces 3c protections si grandes 3c

extraordinaires, que souvent elles.

ne font pas moins admirable*,

que des prodigieux miracles.

HISTOIRE.

Vn divot a Saints Barbe , I'aim prii

durant fa vie pout ne mourir fans

les Sacrements de penitence &

communion , eft exauce,

ACouIogne un jeune Sei

gneur pieux &devor, felon-

que j'en ay eu assurance de son

Pedagogue, traittant avec moy ,

un jour, des graces que Dieu fait

souvent aux hommes , par les me-

rites 8c intercessions des Saints, .

me raconta eetre Histoire , en

m'assurant qu'elle est tres- verita

ble. Depuis quelques annees, me

dit-il , es quartiers inferieurs de

l'Alle-
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HVllcmagne, aux, environ d'Erc-

klents , uncertain du peuple sort

simple , avoit accoustume de jeuf-

ner souvent , & sairc des prieres a

l'honneur de la tres • glorieule

Martyre fainte Barbe , &. encore

d'autres services a Dieu en fa sim-

plieite humblement , & avec per

severance en reverence a eette

fainte Vierge: afin par ses meri-

tesd'obcenirde Dieu la grace de

ne mourir fans les SS. Sacremens

de Penitence & de Communion.

Et en ce temps ce Pais silt en

grand defastre , par la guerre en-

ire deux Seigneurs , qui journel-

lement par leurs troupes de sol-

dats armees si: faifoient des pri-

fonniers des fujets de leuradvcr-

saire, eomme on voit durant la

guerre, les innocents & les pau-

vres en fouffrir les plus grandes

ealamirez & miferes. L'un de ces

Seigneurs fe vit un jour poiTcder,

ainsi prifonnier , ce pauvre &

simple homme , devot a faiote

Barbe, vassal de son adversaire; &

cnltrie en la Tour avec les au-

tres ,tous les jours le nombre e-

stoit augmente , fans qu'on ad-

joustaau pain,qui leurestoir don-

ni inhumaincment pour fe fusten-

ter la vie. A mefure que les vi-

vres devenoient plus cheres par

la mine de ee Pais , encore que le

nombre des prilonniers fat fort

grand , en en diminuoit cepen-

dant tous les jours la chetivepro-

vision de pain ,de forte que plu-

sieurs fois on en trouvoic un no-

bre morts de famine , que les gar

des de la prison jettoient hors.afiii

qu'ils n'infectassent les autres. Le

devot a (ainte Barbe fut du nom

bre de ces mourantsde faim , St.

vefquit environ douze jours (ans

manger , reduiten tel eftat, qu'on

le jugeoit aller rendre Tame, &

fans aucune apparence de pouvoir

guerir. Ces gardes en demandent

la cause ;. & il Jeur remonstre,

comme il les prioit de luy donner

on Prestre pour fe confesser &

communier : & que leur crainte

detrahilon, 8c leur refus de luy

faire ce bien, estoit cause que pas

se plusieurs jours il vivoit mira-

culeufement (felon que la nature

requeroit) fans trespasser de ce

mode: je fuis ferviteur,dir-il,devot

a fainte Barbe,jeTay prie fouvent

de ne pas mourir fans recevoir le

bon-heur des SS. Sacrements : &

elle me fait ce bien , me confer-

vant si prodigieufement vivant.

Ces gardes de la prison adverri-

rent leur Capitaine de ce grand

miracle, & en obtinrent qu'un

Prestre eut fentree de ce prison

pour la confession de ce devot a.

S.Barbe;&depuis fa confession il

sopplia le bon-heur de recevoir

nostre Seigneur : en fe difant ne

pouvoir auparavant mourir. II fit

telles instances pour avoir ce tres-

adorableSacrement,fe remontrant

ne pouvoir mourir : qu'en fin il

ie receut en piete & devotion

Qqj Chre
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Chresticnne : & apres rendit son

esprit a nostre Seigneur , remer-

ciant S. Barbe de luy avoir par set

intercessions fait ees biens , de le

conserverainfi vivant pour rece-

voir, felon qu'il avoit requis du-

rant fa vie,nostre Sauveur au Taint

Saerement. Voila done comme

les Saints esaucent eeux qui les

prient durant leur vie, implorants

quclque grace par leurs merites;&

quen tffect il faut avouer qu'au-

cuns Saints ontdcDieu le privi

lege , d'obtenir a ceux qui les ho-

norent cerraines. graces & faveurs:

& que ce n'est pas en vain que les

peuples sideles les prient & ho-

norent a ces fins, & que e'est farts

superstition, qu'ils font des voia-

ges & des prieres en cette croian-

ce.

1/ eft certain que les Saints en lagloi-

re obuennent des graces aux mor-

tels quilts prient , & font des of.

frandes a leur bonnettr.

LEs Heretiqnes Vopiniastrent

pour -n'honorer pas les me-

moires , les faintes Images des

Saints ,ils ne reverent pas leurs

corps , qai furent vraiement tem

ples du S. Esprit, & membres vi-

vantsdu corps mystique delssvs

Christ,& que leurs ames glorieu-

ses doivent reprendre pour glori

fies, par l'heureuse sentence de

mercede eternelle , qu'ils rece-

vront au Jugement general. On

voit clairement qu'ils font con-

trairesaS. Paul,nous exhorcanta

avoir raifon de la grace & de

1'Onction, enseignant de tout ce

qui est neceiTaire a falut.que nous

avons par JesVs Christ du Pere

en la grace & amour du S. Esprit,

qui fait que nos corps font Its

temples , I acres par cette divi

ne Onction: nous fommes mu-

tuellement membres compo-

sents le corps mystique de I'E-

glifede nostre Sauveur. j e sus

Christ ( que la mort ne pro-

phane pas, mais sculement le pe-

che mortel ) ce que nostre Sei

gneur accomplissant les Prophe

ts monstre , recevant 1'Onction

chez Simon le Lepreux, & Nieo-

deme»& Joseph d'Arimathie luy

faisant sa sepulture glorieuse. Lti

Heretiques ne s'opiniastrent ils

pas en leurs erreurs pernicieuses ,

enfevelissants la memoire des

Saints , & mesine celle de nostre

Sauveur au tombeau de1'oublian-

ee;lors qu'ils enlevent leurs Ima

ges des Egliscs, & perdent leur*

Reliques ? quelles injures & quels

crimes & forfaits contre les mem

bres du corps mystiques de Jesvi

Christ.' ils imitent,ilsaccomplient

encore l'action de eeluy qui per-

ca le coste du corps mort de no

stre Sauveur. Maisdiraun Here-

tiquej les Catholiques ne confide-

rent pas que nous n'en avons

point contre ces statues de bois &

de pierres , qui rememorent com

me liyres nostre Redemption Se.

U
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laVierge , les Apostres & les Pa- gneur de tous temps pour confir-

fteurs & Doctcurs, qui nous ont nrcr les fideles en leur croiance,

par!e ou prefehe la parole de I'E- que les Saints oknt on cognois;

vangile , nyleurs monuments, fen t leurs prieres,& reeognoisscnt

leurs corps , ny leurs lleliquesne

nous interessent pas nostre con

science: car S.Paul dit, Memeutote

Tbapositorum : il commande , &

nous fommesobligezde dtoit di-

vin, a faire memoire des actes de

la vie de cts Saints : & difant ,

imitammi fidem , il nous les sine

irniter. Soiez mes imitateurs,dit

S. Paul, comme je i'uis de Jesus

Christ; mais tout ce que les Ein-

pereurs brifezrimages , &Jes au-

ires sectes one voulu , provient,

qu'ils n'ont pas encore conceu ,

eomme les Saints puiflent cognoi-

stre qu'on les prie , 8c que nostre

Seigneur en doit recevoir gloire

& honneur, voila pourquoy il

mescroient les graces & faveurs

que les Saints impetrentaux mor-

tels qui les invoquent & honoretj

soir durant leur vie,foit apres leur

mort ; & ainst its dilem leurs Hi-

ftoires estrefabuleufes &blaspher

rnentdes veritez. .Ordonc si l'E-

glise peut produire quejques gra

ces faites aux morteJs.parquelque

ancien Autheur Historiographe

ou pandes modernes approuvtz,

•les Royaumes & Provinces He-

Ktiques dotventrestituer les ima

ges, 8c faire reparation d'honneur

pour les (acieev Reliquefc

L'Eglise ne manque pas de ces

■faintes Histoires , & nostre Sei

zes services 8c les honneurs qui

leur ont estefaits durant leur vie

mortelle,depuisIeur mort ou par

leurs meritts Sc intercessions ila

fait des grandes graces & faveurs,

& des prodiges & des miracles par

ia divine toute-puiflance. Ilfaict

tousiours la volote de ceux qui le

craindent , 8c exauce leurs prieres.

Eufebe de Cesare,en son Histoire

de l'Eglise ( que S. »Hierosme

transtata de Gree en Latins est

Historiographe digne de soy • 8c

aulivretf.ch. 4. & £.<n 1'Histoi-

redu Martyrede S. Potamicene ,

Vierge-tres-ndble, escritenscm-

blables termes : LorsqueBasxlid*.,

fun de ceux qui ordinairement font

I'ofjicede Bourreaujtut rtteu Potami-

-eene condamnee-a Umort pour la soy,

ilia menoit au supine : & des gens

aus1 impies qu'impudiques , s'effor-

coient par paroles , &parhurs vis

ions efforts , csajjligcr Potamiœne ;

dlautant que le luge Aquila avoit me

nace la cbafiitede atte-Viergt , dt la

livrer ou aux plus crutls gladiateu-rs,

ou aux plus impudiques : Bafilide son

Boarreau cbaffa uux-quiplus impu-

demment [c jcttoicnt centre elk , ejgr

forte d' humanist & de companion les

jtttoitenarrieu. Mais voiez.lareu-

gnotffancede la devotion de cethommt

en son en dr 0 it ,&de fa bienyeiflanui

fotex. certaiu,luy dit eUe} qut lots qne
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]e stray aupres de mon Seigneur, fans Vo'tcy , dit S. Onuphre , lafuplit*-

delay, jevout pnpartray larecompen- tion qut j'ay impttri dtnojirt Sti

ff. Trepaffant done par I' infusion de gneur. Siqutlqu'tmpour I amour de

poix ardantefur e\le;troitjours apres, mon nom fait ojfrandt tn la prtftntt

denutet , tilt apyaruta Baftlide , & denostre Seigntur Jesvs Christ,

luy mit furlattsituntcouronnt, fe I'immolant ; ( cc qui fe fait of-

dtfant avoir prii pour luy It fuprtme franc retribution pour partici-

Setgneur, & impttri cettt couronnt : per au merite du tres-saint &

'& te ftlon I'Ejcriturtyportant que adorable sacrifice de la Messe) it

celuy qui rtcoit un Martyr,rectvra la sera librt dt toutt temptjit du dtablty

mtrctdt Martyr. Et Euiebe dit en- & dis mbuchts dt toutt malice des

core, apres avoir discouru de la hommes,& ftrafaitcapabltdt I'he.

conversion de Basilide, & de son ritagt tternellt aveclts SS. Augts an

Martyre,qui pour la soy fut deca- Royautne des Citttx ; Et (tux qui ne

pile; Man cette grande Sainte en ce peuvent offrir It S. Sacrifice dt la~

ttmps , dela persecution tn Alexan- Mefle ,ritstantpas Prtttres , ny pou-

due , on portt en avant qu'tlle a fait vant parpauvreti dormer retribution;

ftmblable grace a plusieurs defts con- que ceux,d\t S. Onuphre , donntnt

dijaplts ( qui avottnt appris ct qui tst une aumofnt au pauvrt pour [amour

de I'Euangile, de la parole dt Ditu, de moy,& pour I' amour dtnojirt Set-

avec elle en I'Efcolle d'Ortgene ) leur gneur , &jeprieraypoureux devant

asitstants envision, & leur appor- Ditu: afinqu'tls joitntdtgnes au citl

tant les couionnes de Martyrs, qu'el- dtjoutr dt la vit ettrntllt : Et si quel

ls leur avoit impetre denostre Set- qu'unne ptutnyoffrirtlt S.Sacrifi-

gntur. ttt ny aumofnt pour I'amour dt moy i

Des merites 8c intercessions de qu'il offrea nojlre Seigntur Ditu tn

Saint Onuphre Anachorete de fuavite d'odeur , del'encens : & je

merveilleuie laintcte, est traitte pritray pour luy,afin qu'il pojftdt la

en la vie des Saints Peres , 8c au joit ettrntllt. Et ?afnucediti'Mon>

Prologue _Air la vie de ce g rand pere de grace , )t diray , qut si on riat

Saint, cfcrhe enGrecpar Pas- ny tnftns ,ny auttt moitn dt veus fai*

nuee homme tres-saiuct, par le rt offrande aggrtablt , commtnt fe

venerable & tres-prudent Pere pourra on rtndrt digne devos graces

Gregoire, qui en raporte les fairs.- &favturs , pour nt pas tstrt prive de

& cette HistoireGrecesttranfla- btntdtStiontnla tribulation, tn la-

tit en Latin parquelque autre, qutlltonvominvoqutra'i &S.Onu-

8c sc trouveen la vie des Peres, phrt dit fiun pauvre audejert ouen

Sur la fin de cette vie de S. Onu- autre lieu, n'atny oblation nyauniof-

phre se liscnt semblables termes; ne 7 ny tnctns four immoler ou offrir
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a mon hommriqu'ilfe leve & tsttn- seront fauvtx.. Et eette priere de

it les mamsvers Dieu , qu'tl fsalmon S. Cackerine fe chante encore en

dieiMpToferetreu-foitlePuerrioR. 1'Hymne de se Feste. II ne faut

au nom de la S. Irinite pour Iamour pas douter qu'elle n'ait este exau-

ie mrj avec attention d'tfrriti& moy tie : Quiconque hon Itfits , ehante

lorsfintercede pettrluy avprts dt »•- on encore en son Offices mmotre

fire Seigneur ,<rjf» qu'ilnmitetestn demeyenfonagonte, quUlobtienne ct

fait participant avectomlts Saints qu'tl demandedevostreBonti. )

de DttudeUvie celeste , defagtoire Nostre Patriarehe S. Domini-

tterntUe. ^ que, Ion qu'a fa mort nos Peres

^ S. Catherine Martyr rut aussi en genouxau tourde luy rempli-

inspire a I'heure de sa more, par le sants la place , ok il tre spafla en

fervent amour dont ardoit son nostre Seigneur , pleuroient la

cœurpour lesalut des fiddes,qui grande perte qu'alloit faire l'E-

I'avoit porte a aller arguer le Ty- glise , & nostre Ordre des Freres

ran Empereur Maxence,oo Ma- Prefcheurs , par son trdpatj il les

ximin , fur scs persecutions de consola par eette promesse : Me*

1'Eglisc, lors«ju*il saifok sacrifice tres-tbers -Irerts , tie pkurtx. pan

ascsDieux; au moment qu'elle mon ahfence de te monde nt vorn

tendoitle col, pour recevoir Ja doit affitger : jevotts stray pirn uttley

couronne de Martyr : nous chan- okje van , que jene pourrw jamais

tons es laudes de fa solemnite , estre en ettte vie.lt stray pUts puissant

qu'elle fit une tclle priere: Mon au citlpourvousfecouriryoupourvotu

hon Key Ufus Chrijljattentpourta- mpetrer les grates & faveurs de

mour dt rout le coup duglaive ijevout Ditu, que fur la terre en eette vie

prie, coUoqutz. mon^fpritenparadu , morteUe. Et en effet, comme il ob-

& fattts misericorde a ceux qui fe- tint la conversion du Docteur

rant memoire de moj ; e'est a dire , Conrard.pour enscigner laTheo-

qui fe rememorant mavie&mes logie aux Religieuxen son Or-

souffranees , me suppliront d'im- dreiS. Thomas cut naissace depuis

plorer pour eux vos misericordes fa mort;& auparavant un S. He-

& vos favedrs. Et puis nous chan- remite avee 1'imagede nostreDa-

tons encore -qu'unc voix du oki me ^ aiant un Saint en habit des

refonna ces pacolles : Vtnex. ma Freres Presehcurs , en genoux a

tbotfie , venez~au fe\our & au resos fes piedi^l la portoit fur fa poi-

* vostre Efpoux , rout avex. impette ctrine.annonceant a fa mere qu"il

it que vous avtz. requity ceux qui seroitunelumierederEglise; ce

tbantent vos lmangett(lfyavoir di- tableau ne signifioit il pas , que

^nemenr, ou en U grace dc Dicu) S. Dominique par l'entreroisc de

JU «oftre
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nostre Dame , obtcnoit sij* grace* & prier les Saincts inferieuri , ou

de la clemencede nostre Seigneur, qui n'ont servy si generakmtnt

II est certain que ceux ,.ausqiiels pour lc bien de TEglisc durant

nostre Sauveur donne en l'Eglhe leur vie mortelle: 8c. prouvant son

milirantefaire des offices pour son. dire par cincq raisons , en voicy

bien., comme fonder <fc regir un la trcisiefme: II faut prier ces

Ordre prefehanc I'Euangile*,* re* Saincts , dit il , d'autant qu'ils

futant les- heresies, en faisant tout font favorable* Patron* auk fi

les devoirs Monastiques ordoh- deles en certaines occasions fpe-

nezesSS. Canons, Aiactituez par eialesj comme, on prieS. Antoine

les SS. Peres: au ciel ilsfonteneo- perar estre libre duseu infernal,

re en emploies ,eome font les El- Durant lesiecle du S. Docteur,<5c

prits Angeliques des Hierarchies auparavant , le monde estoit affli-

eelestes, poor le bien de eeux aus- gs d7uncertain mal appelle le sea

quels ill ont commence a estre d'eiifer, lequel fe prenant au bras,

utils durant leur vie mortelle : 8c ou a la jambe , bruloit ces mem-

ainsi done nous devons dire , que bres. II est done certain que les

les biens 8c la gloite de 1'Ordre Saints ont merite durant leur vie,

des Freres Prescheurs provient d'obtenir au Ciel des graces aux

de« merites , fecours , 8t intereef- hommes, qui implorent leurs me-

sions de nostre Patriarcfae S. Do- ntes & leurs intercessions ; felon

minique, & que par son entremi- que font voir les Histoires,!es

fe nous accornplirons en cette vie faintes Letres , & fa Theologie :

en left* Christ, pour user des ter- &puis qu'ilest claire comme le

mes de S. Paul, nostre creation jour, que la Toute-puistanee di-

Aux is bonnes œuvresyifue Dtcu a prepare, vine rant en la Loy de grace,

*t**s' afin (pen tulles nous marchtons: U qu'en Iancicn Testament, a fait a

chemin du del. leurinstaee misericordieusement

4. sent. Nostre Docteur Ahgelique S. & * leur honneur des prodiges 8c

dist.+s- Thomas ditjqu'eheore que les A- des miracles , maintenant qu'ils

V"?-3- postres, les Marryrs.les Doctreurs jouyssent en la gloire de leurPre-

2^*' « Pasteurs de l'Eglisc au Ciel, en destination , fansplus estre en pe-

plus grande gloire avee S. Michel ril d'estre interessez en leur humi-

8t les Saints Anges , foient apreY lite" , fans' doute qu'ils obtiennent

la Reyne dcTaCoiir celeste de de Die* 3es fiveuf$ aux mortels,

plus : grand merit*,* plus puis- eh'vtbtrsideratioh du ferveht 8c

sarits pour nous obtenir les g'ra- constant amour quils eurenr, du

ces 8t faveurs de Dieu ; toutesfois rant leur vie mortelle, pour fa di-

H efl befoin aussi,dit il - d'honorer vine Majesie.
■iv.io* Encore
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Encore qu'il son vray, que vres de piete*, faites a I'honneuT

plusieurs Saints , en eette vie eu- d'un Saint , croire fans saute

rent par revelation divine certi- d'cslre fauve , nonobstant la vie

tude , d'estre en la grace, de jouir des-ordennee : j'a n'advienne que

de la charite infuse ,de l'amour de des Chrestiens aient cells croiaee :

Dieu surnaturel , 8c de ('assurance

de leur perseverance eli ce boB-

heur; toutessois ilsefaut garder

de temeraire 8c damnable pre-

noiis devons , efperans en fa mise

ricorde de Dieu, & aux merites &

intercessions des Saints, faireles

œuv res requises pour nostre falur,

fomption de ces privi/eges, par les felon l'advis de S. Pierre1, pouri.£/»-

merites de «uekiues bonnes ceu- rendre nostse Vocation certaine. P*' ^
* • S.Pier-

rtCh.t.ii i>ii i i. 'p

Ubeureux ettat bf leprogre^ dufaint prcftient du S. EJ}rit%

de la grace de Dieu3<sr ensemble du concows du like arHm

tre.- ' V ■■' V '>

C'H APITRE Ut"

Les ceufs des Formies font de bonne odeur, & salutaire me-

' . decine a aucuns animaux. ,., _\ ,

CO MM E NT A 1 K k.

progres 8c de perseverance e's

vertus surnaturelles , cooperants

de tout leur cœur 8c leur ame par

lelibre arbitre:& ils acquereront

des merites pour l'eternite.

II est certain que fans les sc-

cours divins , perseverer en la

crainte 8c en l'amour de Dieu, au

milieu des mondains , & parmy

leur conversation , ouserencon-

JW U Chapitre precedent

f\ S. Gregoire die , que les

jL JL ceufs des' formies figni-

fient ks bonnes ceuvres ; 8c felon

.S. Paul, 1'odeur agreable, la bon

ne renommee , "deceuxqui font

munys de la fauvegarde 8c pro

tection de Dieu, commeestans

lesensans, 8c leur aiant donne*

naissance surnaturel le par la grace

du S. Esprit, & non par vertu ou

force humaine du libre arbitre

seul ; encore qu'ils agiflent par

my le monde, par 1'aide 8c les sc-

«oun de la grace , ils joiiiront dc

trentles inclinatios drpravees de

la chair , & les tentations du dia-

bles que e'est chose qui furpasse

la puissance humaine ordinaire ,

& un grand miracle: comme celuy

R r i d'estre
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d;estreeMre les flarnmessambru- science de cette detestable coutu-

slerraussivoila pourquoy nous medejurer'en vamTblaX

avons besom d implorer /ans in- mer , & fe ddibJ^^lZ^t

term.ssionsIaprotect.ondeD.eu, de .'abstenir , de d'av"nra£Tse

55! ft ? • °UrS:A*r ^ B°n- rendt€ erin^ * ce Sse,!

te de uostre Seigneur estfi grande, Mais apre, tou, se, soins pour re-

qu'ontrouvequtlquefasdessi- tenir fa Wue il l, J <r •

dele, en la eraintc de Dieu, qui JSJ^Kkt*fe

ralTu monLW ^ " "^ ^so°^ff«»decoct

xasdu monde. mander Iesmoias.de se preva

il IS T O lit E Sv low de son nuL , des penitences

pour implorer les sceoursde Dieu

Yngtnaeux Cbevattterfdit bturtu- a eetre fin, ii sit quelques bonnes

femmstn saint au mtnde. œuvres , qui luy. sorent aucune-

E ■ menturiles: mais non pas pour

N, AJIemagne, dc nostre teps, enlever toute la ractne du real •

on a veu le valeureux Che- cequeee bon Cavalliervoiant ik

vallier Boare, donx nous avons sedeterminajuymesmeunreme-"

eserit cy-dessiu au premier livre de puissant pour son bienj & £

chap. iz. il estoitpuissant es fait* cette. fin il entreprit I'abstinepee

cFarmes , & en fa jeunesse il avoit de chair pour autant de ;'ours qu'il

este nourrys en Ja- Cour d'un- proscreroit, encore, qu-inconside-

Corote , ou la noblesse* les au, rement, des blasphemes ou des ju-

tres souloient remplir Ieur* dis- remen, en vain , ou fans necessite'

cours de juremens & de bksohe- ou reverence ; & commanda« set

mes } & je pense que ee mal-heu- gens de J'ad vertir, lors qu'il t'oa-

reux abus comre le faint Nom de blieroit par incosiderauon ou au-

Dieu est provenu a l'oeeasion de trement , du noœbre dc Ves re-

1-hcrefie Waudoise : qui deffen- «heute» ences pechez. II sejour-

doit de ne pas du tont jurer : & noit lors en Ja Gour d'un Prince

afio que la noblesse sot veu n'e- Electeurjft nonobstant dans I'or>

itre pas mscctee de eette heresie, scrvanee exacte de son propos H

onjuroitplus librement : & a rat- sot quelque fois fix mois fans

Ion que le rerme Alleman signifie gouster de chair , A par cemoien

Jfi£TntJ? blasPheme> on fai- Use prevalut si facureuscoent de

«,. „ Un t ax,tre "'lmes> P°ur •* /'urer * blasphemer par la grace

ESKf* ^"dois Par une a- & le, secou« qu'il reUut d£ no-

«TellrVanu^m°^a,'ne- °* «« Seigneur dans scs abstinent

« jeun* Cavalher enage,fit con- ce, , que depui, conversant av«

ce
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ce Seigneur , jamais je n'ouys un sicer les vilJes Imperiales, & a Spi-

seul jurement ou autre parolle re les bannys venants toucher les

sembJable proferee de fa bouche, housses de son cheval , felon la

par fes abstinences aiant parfaite- coustumc, pour obtenir la revoea-

ment triomphe deee vice. ■ tion de leur bannisscmenr- un eer-

Un autre dans la meschante tain avee les autres bannys , pour

habitude de jurer & blasphemer, avoir fait eette ceremonie , eut a-

pouriceorrigex.serefolut ehaque ' vec ce Prince entree en la'ville &

fois qu'il profereroit quelque ju- puis fut ouy-en fa cause : les au-

remenr, desetirerdusang.se per* w« banny* estoient seulement

fantleeorpsd'unelancettea me- eriminels de mutilations, & autres

fine heure y ou le mesioe jour : 8e somblables offenses : mais cetuy-

•insiilvainquitheureusement ce «y interroge des crimes de son

v»ce. bannifsement ; non obstant les

AMemmingen, felon que de p«er" * supplications deses pa-

bonne part on m'assura , un eer- rents & amys , remontrans qu'il

tain dans ce vice de jurer & bias- esto" natif de Spire , 8c des plus

phemer^pourtr " " ' —K'"' c—-u

pour penitence i

via ehaqnejour-qu'il profer-..,.. 4 UUUU1)

un blaspheme , ou le Norn de ««»« qui estoient contre le blaf-

Dieu fam deu«reverenee:i5c aiant phemateur de Spire- il ne vou-

accomply son prbpos, il perscver* lut P«' interceder pour luy : de

depuij fans recheutc en ce peche. &"«: qu'il sot contraint dc quit

ter eette ville , & de scjourner en

Le Comtt PAlatin Robert, Roy des Ro*< P1*" d'assurance. Sa cause estoit,

tntins, Prmce tres pieuxjdit ex~ quc dans un certain jeux il avoit

tfple de U rigueur , dent on doit- di verses so is blaspheme: 8c. ce

afer contre let bUftbsimtcurs. ""« pieax Prince die aux gens de

Ja justice, qu'il desiroit qu'on fit

I' E Roy des Remains Robert, misericorde a tous ceux dont il

jauparavant Comte Palatin, ^^oiteslepriejhormisaublaA

hommede bonne conscience, tres- phemateur de Spire,

affectionne aux Religieux obscr- S#sUfrtoWg,m de Dieu , on ne

las ce vice de jurer & bias- esto" natif de Spire , 8c des plus

r» pouren estre libre , prit- nobles families. Le Roy admit

•enitence de ne pas user de J« supplications qui luy estoienc

iqnejour-qu'il profereroit faictes par les eriminels : hormis

vans Ieurs instituts , zelateur de ._

justice, & qui persecutoit ceux

qui estoient eriminels d'avoir of

fense contre 1'honeur deu a Dieu t

Depuis son election il voulut vj-

peat estre like des vices consultez.

pMlongues btbitudes.

ON voic dairement que les

efforts pour estre libre de

R r 3 peebe
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pcehc , font des œavres d'odeurs

tres-fuaves devant D icu, 8c corn-

parables aux oeufs des Formies

dies doivent lei vir heureufe-

mem d'exemplesaceux , qui font

afHigez de maladie fpirituelle des

vices. Cvit leur medccine ou la

fomentation de leur fame. En- "

femble on voit icy la negligence

de plusieurs mondains, lcfquels

vicliflants en Ieurs vices, ne font

aucuns efforts pour s'en afiraa-

cbir. Mais au contraire ceux qui

employent tons' leurs loins &

puissances pour les defraciner de

leurs coeurs 8c de Ieurs arr.es, font

grandement recommandables.

Mais toutefois , si la grace de

Dieu, ou ses speciales aides & fe-

coursfurnaturels, ne eooperem

principalement jlesmilerables vi-

cieux fuccombent toufiours apres

leurs foins £V leurs efforts , de la

seule nature sans la grace divipe.

s. lean Ce que nostre Seigneur nous re-

ch. i j. montre difant , que fans luy nous

ne pouvons rien faire. Ainu done

e'est un grand boheur,& un avan-

tage dont jouilfent ceux qui fe

font deija reslentys Iibres de leurs

pernitieufes imperfectionsjor qui

font les fpirhuelleraem affligez de

telle , ou autre femblable inrir-

mite hi sdire, qui nes'ejouifl'ent de

ecs exeples de vertu , & ne fe voi-

ent effectivement excite z a em-

brasser femblables remedes , pour

survenir a leur urgenie neceflite?

Ce feroit n'tstimer guere ie falut

de son ame , si on ne fongeoit aux

antidotes, lors qu'on fe voit

tremper en femblables vices. En

effect , fort pcu de monde estime

son falut , puis que si grand nom-

bre de perfonnes fe vbient noirei

de ces pernkieuses vices de blas

phemes ou d'autres incontinen

ces, & ne fe mouvoir , pour user

des moiens de fe guerir , ains les

negliger. Toutesfois, il faut bien

remarquer que fans la grace de

Dieu ou son aide 8c son fecourt

tous nos efforts ne proufitent

rien j 8c nonobstant il est neeef-

faire abfoluement d*apporter eri

toute diligence , avec constanee

8c perseverance , ce qui fe peut,

pour extirper nos vices , 8c nos

mauvaiscs habitudei,avee eonfian-

ce en la bonte & infinie miseri

corde de Dieu: qui felon leDe-

cret de 1'Eglife louvent attent les

pecheurs , pour par fa grace les

rendre Iibres de peche 8c de vices :

& si on n'en appercoit si tost les

fruicts fensiblemenji. e'est tou-

siours pour nostre plus grand

bien , 8r. arin de nous exercer en

humilite,en penitence & es autres

plus grandes vertus , que nous

nous voions plus long temps dans

nos miferables infirmitcz ipiritu-

elles. Etque le fecours divin ou

la grace foit neceffaire pour faire

nostre falut ; nostre Seigneur dit

luy mefme ces termes : Sans moy

vous ne pouvez rien faire : or cet-

te grace ne rend pas feulement li-

bre
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bre des vices ordinaires } mais nemis ; qu'il fait ressentir au mal-

aussi de ceux.qui plus difficile- heureux ce preeepte intollerable

ment peuvet estre desracinez: des- encore que nonobstant la nature

quels trois font prineipalement le fait si faeileja scavoir, aimer son

de plus difficile guerison : a sea- semblable en espece , comrae font

voirlamour/ormefamilierement les bestes plus sauvages : & eu

entre deux personnes de l'un & soufFrir comme nous voudrions,

de rautre sexe , & speeialement a qu'il souffriroit de nous. Encore

mre , ou sous pretexte du salut , que nous aions pour remede con-

ou de devotion : e'est comme un tre les excez laiurportables les

charrae. Seeondement la deten- loix & la justice.Ie diable nonob-

tion du bien d'autruy , oul'incli- slant ferme tellement les yeux de

nation pour le prendre : depuis la raison a ceux qu'jl detiet par la

qu elle a emporte quelque fois eheute de la charite Chrestienne,

Jon effect Et la haine aussi , ou qu'iJ fait ressentir la reeoeiliation

ienvie vieille & l'inimitie obsti- comme impossible-, d'ou proce

ed, est d"estrange adhesion en dent les guerres, & les duels : de

rame: & encore que ees quatre* forte que les accords de ces dif-

vices soient d'extirpation tres- eordes eapitales ont tousiours e-

ditficilej nonobstant refficace de W admire en I'univers comme des

w grace remet tout en fa pureti. miracles : tels qu'est la delivrance

Et que la grace de Dicu conver- des possedez : & eftectivement il

tie 1 homme , mesme lors qu'il est scroit bien plus eonvenable a la

plusadherant asonpecW, e'estee noblesse abhorrante de passer en

que I'exemple suivant demontre. roturier , de fe faire exorciser au

lieu de provoquer en dueil ; puis

que le diable assurement ourdit &

trame cettetoile d'araine'einser-

, - - ,7- naIe :* e'est une extreme folie

1 avo" offf/ty ,*?"■< avoir implore forge du diable' fe eroire oblige

I* grace devraie penitence, est con- de l'accepter: puis, que si loy y a,

HISTOIRE.

Vn Seigneur haiffant un autre , qui

very:& du malbeur des qtterelles.

'Ennemy de nostre salut pred

tel puissance sur la conscien-

elle ne releve tres certainement

que de la malice du monde, 8c des

furies infernales ,ppurperdre les

» --;-—■ - -■••-— courages plus nobles 8c plusge-

f * ' esprit de celuy quiest torn- nereux en la crainte. de Dieu.

oe de 1'observancedu commande- deiix qui se sentent dans les at-

ment de Dieu , Aimeton proebain teintes de quelque passion centre

fomme toy mesme : & , ame%. vos en- leur procfaaio , doivent aussi tost

recou-
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reeourir a la reconciliation, pour

ne faire d'une paille un sommier

dans ses yeux de i'csprit, puis

qu'on voit en effet ce dire verify,

a sfavoir, que i'clpric irrit^ ne dis-

ccrnc pas de verite. Le S. Sacre-

menr de Penitence est tres-effita-

ce 8c guerit journellement cei

plaies mortelles es ames efleues

ou predestiniei *.»8c s'opiniatrcr

enmatiere de diiel^ou autre d'i-

nimitie' j puis que e'est acte cri-

minel , ou de reprouve devant Ics

homtnes , aussi bien que devant

Dieu, pourquoy s'en mouvoir \

Si de ces gens aucuns veulent que

vous perdiezvostce bien,& vostce

bonhcut teporel & eternti;car en

core que vous vainquiez en duel,

quel honcur d'avoir tu^des hom-

mes en Ieurspechez , 8c precipke

jeurs ames es -mal-heurs eternels

d'enfer ? quel sujet de gloire ?

xnais 4 telle occafion , divertir le

mal-heur.devostrc ennemy fuiant

levostrc,.«*cjft un fait heroique

fur la solie du monde,, & les me-

nees enrag^es du diable :c'est me

tre la vertu en son throsne orruee

de trcs-riehes .8c glorieuses tro-

phees , c'est aequerir du Ciel des

benedictions,* des graces a fa po

sterity ; 8c chez les gens de bien

une renomme* glorieuse , & in

comparable a tousjcs loi» des in-

£fnscz mondains homicides.

Si vous dites que n'acceptcr dc

cartel, e'est fe faire incapable de

charge en la milice , oun'y estre

obei ou fuivy : 8t encore ces con

siderations font elles let moin-

dres.

Pour response j Les loix divi

nes 8c hurnaines rendent elles en

quelque maniere par leurs .prohi

bitions des duels fur peines si ie-

vercs jles bommes dignes de routes

honneurs 8c vraiement vakureux,

indignes de service militaire a

I'Eglise 8c a Ieur Prince ? N'est ee

pas voir la Cour d'un Prince avee

extreme delbrdre i son service, si

ses gens jnaintiennent .-quelque

loyen vigourcuse. observance, qui

teroit a toute occasion ses plus fi-

deles serviteurs perplexes., pour

estre eommande par leur maistre

de nefaire,eeque.Ies valets eon-

traindroient estre fait sous atro-

ces infamies 8c cruels affronts t

Voiez comme cette rebelle loy

8c presomptueuse impudence de-

vroit estre punie. D'avantage si

accepter un duel faisoit un Chef

plus genereux; mais la vengeance

nepermetque eels .gens ordinai-

rement vivent long temps, felon

le Plalmiste, ilsne parviennent a ?s- J4.

terminer la moti6 de leurs ans, 8c

alnsi font a demy morts ou deses-

perez, qnelleplus.grande'indigni- ""

te" pour la milice, ou pour n'estre

fuivy 8c obey? C'est une clameur

commune qu'aucun corps ne

prospere que paries merites de

son Chef: ear s'il est a demy fu-

rieux quelle sera fa conduite ? La

sagesse & la vertu font au moins

gusli
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aussi neeessaires es Chefs , que h dun Confesseur prudent , pour

Iuy etfjoindrc let eeuvres Chreforce & la valeur : autremenc ce

sont eomme feux errants. Et qui

peut croire les inclinations aux

dues estre compatibles dans un

rnesme courage avec la vettu, /ans

la onfondre avec le vice.7 Voi-

Ia done le malheur qui provient

desquerelles,que la malice ou

l*tmpersection d'esprit ne reglant

pas par la raison , mettent les

stiennes , par lesquelles il gueri-

roit son ame ; & il s'adreffa au

venerable Pere Frere Conrard de

de Prussia , premier Reformateur

lors de nostre Ordre en Alle-

magne , homme digne de tout

honneur. Ce Pere considerant la

playc mortelle en Tame deee Sei

gneur , I'assura qu'il ne pouvoic

plus genereux courages en fre- estre absousde ses pechez, n'est

ncsie & rage , qui reduisent les ( sauvesa justice qu'il pouvoit a-

eorps avant le remps aux torn- voir en jugement legitime ) qu'il

beaux, 8c le plus souvent malheu- appaisa son eœur,estouffant vraie-

reusement les ames aux enfers.Or ment ses volotez & desirs de ven-

pourremede l'Histoire suivante geance:& jusqu'a tant quil au-

pourra scrvir d'exempte saluraire. roit vray desplaisir & contrition

Au Diocese de Constance ,

un certain Seigneur de ma co-

gnoiflanee , clievailler de val-

Icur , celebre 6s armees , fort mi-

de rous ses pechez : II luy re-

monstra qu'il ne pouvoit Iuy don-

ner rAbsolutiorl'cxhortanc d'im-

plorer,parmy ses efforts diversion

sericordieux aux pauvres,pieux is de ses pechez & de conversion a

Eglises, &assez bien affectione Dieu, la grace absolument neeef-

pourla frequentation desSS. Sa- saire a cette fin , & sans laquelie

crementsj devint par malheur of- la conversion du peeheur est fans

fense d'unaurre Seigneur de sem

blable puissance ; & en eolere de

Tinjure, sans moiens de parer le

coup ennemy , son salut lauve : il

en contracte une haine,& la pail le

accroit en sommier es yeux de

son ame. Sa bonne conscience

done se considerant ainsi mortel-

lement navree , Se. en peril evi

dent de damnation .eternelle, il

vient au remede certain pour

son salut temporel & eterncl,

se conscssant , apres la recherche

salut : Puis voiant qu'il ne prou-

fitoit autre chose que sa patience, ,

a ouir ses remonstrances , il 1'ex-

horta a faire joumellement une

priere de cinq Pater & Ave Maria,

en memoire des cinq playes de

N, Sauveurcrucifie , pour obte-

nir la grace de faire fruict de ses

exhortations , & de se eonvertir :

Sc ainsi fans absolution le laissa

impenitent , & triste dans son e-

statde damnation. II accomplic

en diligence la priere journaliere

S 1 con-
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conseille de saire , fort denote

ment. Et eomme ce Seigneur me

racora de son propre mouvemenr,

il ne la continua pas six mois (ans

jouirdestres-heureux 8c salutai-

res effects : car il fe reffentit le

coeur ne refpirer plus que eharitej

paix , & patience 8t les au tret

fruicts du S. Esprit : & en verita

ble eomponction Se. contrition,

retournant a fe eonfeffer au fuf-

dit Pere , il receut le benefire de

1' absolution & penitence falu-

uire.

Les Pasteur s isr Predicatess dofoentfoigneufement en cha*

rite procurer lefalut des ames de leur charge*

CIfAPITRE IV.

Les œufs des Formics prennent accroislement es places

chaudes vers le Soleil, ou, exposez par leurs geniteurs, ilsu

. fe forment eavermine blanche ; & apres font parfaits ea

Fornjies.

C 0 MM E NT A 1 l^E.

C'Est icy que les Pacteurs

& autres qui procurent la

conversion des peckeurs,

one a apprendre une lecon im-

porcantesau College des Formies,

il* y doivent recognoistre qii'H

est tres-certain , que fans le con-

cours de 1'Autheur du falut du

genre humain,ils ne peuvent rien:

cest ce qu'enseignent ces petit? a-

nimaux par l'inftinct fans doute

de la premiere cause, qui par leur

entremife fait une lecon tres-im-

portante. Ces animaux rellen-

tent par l'instinct de la premiere

cause, qui opere tout ce qui est de

l'univers , qu'elles manquent de

vertu naturelle pour conserver

par la generation leur espece , fans

le contours deicaufes superieures,

&sansles rayons chaleureux du

Soleil,& la vertu des intelligences

motrices : elles voient qu'il faut

aiatsefelots leurs œufs,que la cha-

leur qu'elles ne restentent en elles

les , efchauffent & les fomenrent:

voila pourquoy elles les eollo-

quent en place chaude , & les ex-

posentauxardeurs du Soleil. Et

voicy au(Ii,com me les Pafteurs &

Predicateurs doivent secoropor-

ter envers les peuplcs , qu ils font

charges d'instruire pour leur fin

fouveraine. Cest dans l'humble

sentiment d'eux.mesmes, fans la

grace danslenr hnpuissace,mefme

pour leur propre falut . Qui peut

jamais dire , je suis louvrage ac-

corn
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GnUt.

Ch.+.

comply de S. Paul , je suis forme ftre en son livre des Noms divini.

en Jesus en home parfaif, & en la Cetce doctrine fe voit en la Pro*

plenitude de l'oge de JEsUsChrist: phetie de }vb-, Peitt-estre , dh no- ch.39

Ce Saint es primices du S. Esprit, ftre Seigneur, que tu Its tfcbaufcta

forme au Ciel, par la veuede Jb- enUfoupere: a scavoir les œuse

sus.parlaToute-puissaneeduPe- deraustruehe. Et fur cette sen-

re; dir,qu'encore que sa consciece tenee S. Gregoire en scs Morales

nele rcmordoit,qu'en ce pourcant escrit en semblables termes j que

t. Cor. ne s'estimoit • il pas Justine : e'est

ch.+. pour nous apprcndre a faire les

œuvresde nostre salat en toutes

erainres & reverence, & exhorter

les fideies a fe comforter de mcf-

me envers Dicu , a scavoir sans

la poussiere ne fignifie rien mit ux

que le pecheur: en signe dequoy

lcnnemy du pecheur n'est fatis-

rait que par la mine du miserable

pecheur. Ge dont nous advise le

Prophete Efaie,disant que le pain Ch (1.

presomption ou arrogance phari- du serpent , c'est la pourliere : 8c

-sienne ,ains en l'humilite & reve- cette poudre que le vent empor-

Ziv.t.

Ch. 4.

rence du Publicain justifie.

II est certain que tous (es ani-

tnaux recoivent leur estre & leur

vie corporelle par I'entremisc du

Soleil. L'homme engendre son

semblable avec le Soleil , dit Ari-

'stote: le Ciel entrevient aux gene

rations & corruptions des corps

fublunairrs , & le Soldi y est le

premier & principal agent. II dis

pose avec les autres causes corpo-

relles en la generation de l'hom

me Iamatiere , 8c Dieu ensemble

en cream l'ame , il la fait informer

ou animer cette matiere & ce

corps : ce qui est particular a

l'homme : car les autres animaux

tntierement corruptib!es,ils n'ont

leur ame , qui defiste d'estre par

leur mort, que des causes celestes,

des autres puissances creecs , &

des ardants rayons du Soleil: felon

te , fignifie l'inconstance des pe-

cheurs , ils ne fe plaisent en rien

de stable , & ils n'estiment que les

nouvcautez & rhangements,s'sm-

portans aux vents & aux varietez

flatanres leur propre jugement, &

leurs sentimens. Ce que remon-

stre le PropheteDavid,leur disant, Ps*l 1.

qu'ils ne se doi vet pas couvrir d'a-

parence: Non ainsi, dit il, impies ,

nonainsi ; maiscommc la pous-

fiere, que le vent rejetce,dela sur

face de la terre : le serpent infer

nal par le vent de superbe , enleve

les pecheurs du milieu des juste* ,

& les emportc es cachots infer,

naux .

Or parmy cette mystique

poussiere du monde , au milieu

des impies 8c des pecheurs, no

stre Seigneur vient trouver des

œufs des sonnies mystiques, aban-

que S. Denis Areopagitc remon- donnez deceux qui dorvent pro-

S s z curer
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Curer le salut de leurs ames , 8c

let esehauffer 8c somenter en I'a-

mour divin , es vertus & bonnes

œuvres: & fa divine Majeste les

enflambe de son amour , 8c les

rend constants en ferveur pour

s'employer en toutes pietcz 8c

bonnes œuvres. Rencontrer done

des ames ferventes pour les œu

vres de charite* , en f'aveur du

proebain , & ardantes en amour

pour Dieu, 8c en routes pietez 8c

devotion, avec grand zele pour la

gloire 8c le service de Dieu parmy

la lie du mode,ou entre le peuple

plus ignorant 8c noir de plus gran-

de malice , il ne s'en faut estonner-

TelleesiTtfficaeede lagrace,&de

la divine Toute-puillance, qu'elle

peut fe faire dignement servir des

ames fiddles aux mouvements des

graces 8c donsduS. Espri^au mi

lieu des nations plus barbare* , &

plus mechantes. On voit souvent

de ces fiddles a Dieu 8c aux hom-

mes au milieu des insolents &

pervers, comme ardre des divines

flammes d'amour , nonobslanc la

sroideur extreme de ceux qu'ils

conversent ordinairement : dont

ks parcsses 8c negligences neles

empescbent ou distraientpas d'es-

lever le urs esprits & leurs elpe-

rances en saincts dtsirs pour la

Cour cœleste: Etainsi on voit les

misericordes de nostre Seigneur

dans la poufllere du monde 8c de

Tenter , eschauffer a son service &

a son amour les fidelles , comme

œufs en leurs foiblesses,* les ilfit-

miner 8c inflamber, comme estant

leur soleil de justice, lesattirant 8c

unissantasoy: il les affranchit de

rinsensibilite de leur froideur pac

ses atraicts, 8c les anime surnatu-

rellementdes graces du S. Esprit,

de forte , qu'ils font scnsiblesaux

moindres mouvements celestes,

& puislants d'estre range z non en

tre let mortels qui nc vivent que

pour les ehoses terrestres , mais

parmy ceux qui ont plus de ra-

port avec let esprits Angeliques ,

& conversent es Cieux dans lem-

ploy de la contemplation plus.

haute 8c plus parsaicte.

HISTOIRES.

DesjeunesfiBestriomphetttdu monde-

&ft conftcrenta nofire Seigneur:

meurtnt heureufement fourjouir

deUcouromt de virgmite ensc*

ttrniteglorieuse du CieL

LE Doieu d'lsiiy au Diocese

de Constance, Prestre venera

ble par fa doctrine 8c ses vertufr

8c tres-digne de soy , natif de

Marckdorff au Diocese fufdit.,

m'assura de la rente d'un exemple

de confiance en Dieu pour la vir-

ginite de grande edification ; e'est

unejeune sille , nominee Brami-

danula,de grande beaute, qui se

delibera par inspiration divine ,

de se conseerer 8c son integrite-

virginalea Dieu: & voiaru que

sex
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ses parents l'importunoient pour

se ranger en l'estat de manage, elle

cut telle Constance en Dieu pour

reiidirenfes fainctsdesirs, qu'a

cette fin, considerant la morr , &

une infinite d'autres moiens en la

puissance de nostre Seigneur ; elle

implora l'aide de sa divine Maje-

sie , se resignant a sa saincte vo-

lonte si heureusement , qu'elle fut

depuis exaucee. Durant que (es

parents l'afstigeoient journelle-

ment de plus en plus pour enten

dre aux avantagcux manages qui

s'offroient , elle fupplia un jour le

Doicn fufdit de croire fa saincte

resolution ,. pour fervir tn la v ir-

ginite a Dieu jufqu'ala mort , 8c

de porter par ses remonstrances

son oncle paternel , qui luy estoit

plus contraire , astn qu'il favorisa

a 1'advenir a sa devotion, Ce bon

Prestre de Dieu s'efforfa d'ineli-

nircec oncle pour entendre a la

devotion & a la resolution de sa

niepce : mais commc homme du

monde , il respondit, qu'il n'e-

stoit pas expedient de condescen-

drea fa volonie, mais qu'il falloit

qu'elle prit l'estat de mariage :

d'autant qu'encore qu'elle eut

lor j de la devotion , toutesfbu

qu'il falloit craindre qu'elle ne

fit avec le temps par fornication,

deshonneur a les parents. Cette

bonne vierge receut depuis les

tristes nouvelles de I'obstination

de son oncle pour son mariage : &

soiant qu'elle n'avoit plus rierta

espererdes hommei pour fa faint e

relolution ; elle s'adressa a nostre

Seigneur avec ferventes prieres ,

8c confianee certaine & assuree,

que fa Toute - puissance divine

pouvoit la conserver vivante , ou

par la mort , en fa virginalepure-

te : 8c fe resigna ainsi avec indif

ference a fa sainte volontd. De

puis , encore que cette stile furde

force , 3c en parsake same , elle

devint soudain malade; & au lict,

par divine revelation apprit.qu'el-

le estoit exaucee , & que son ame

seroit bien tost librede la prison

de son corps mortel , pour jouir

en la gloire eternelle de la cou-

ronne de virginite, qu'elle desi-

roit avec si fervente devotion. El

le Doien fufdit la visitant , felon

son devoir a cause de samaladie,

admirant son indisposition inopi-

nee , elle luy ditavec joie & alle-

grefle : Monsieur, je vous ay prie>

& mes parents , de me permettre

en ma virginite de fervir a nostre

Seigneur Jesus Cluist , 8c on n'y

a pas voulu entendre: mais fa Ma-

jeste divine use bien de plus gran-

de bonce & clemence que vous

pour moy : vous estes des hom-

mes. Je vous advise done , que je

suis exaucee de nostre Seigneur,

& que comblee de joie demain je

stray libre des miferes de cette

vie. Ce que les parents de cette

sainte Filie aiants veu & ouy , ill

espancherent en abondance de*

larmes : cV eu effect le lenderoain.

Ssj elk:
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elletrespassa glorieusement com-

blee de joye en nostre Seigneur.

Vne noble DtmotfcHe meurt Vierge

seltn fa devotion , It jour qu'elle

alloit esire martee : & ifres fa

mort appareit pour estre feceuru'e

de bonnes oeuvres.

AU Diocese de Bade dans le

Chasteaude Wilier, le Sei

gneur qui lepofledoit, aiant de

son mariage une fille appellee An

ne de Wilier, unique 3c heritiere

de grandei richefles : son pere, en

core qu'homme de piete Srdevo-

tio,nonobstant il avoit des grands

desirs d'allier fa fille a quel-qu'un

de fa condition: plus fervent pour

1'honneur du monde , que pour

la gloire de Dieu , & pour satis-

faire a la devotion de fa fille. El-

le estoit de rare beaute , & a

quinzeans rechercbee a mariage

pour sesgrandes perfections , &

la nobkffe tres-illttstre de son ex

traction. Mais la genereusc Da-

moifellede'ssonenfance fort cha

ritable aux pauvres, 8c fervente en

piete & devotion ; to us ses plaisirs

estoient d'ouir des exemples de

saintetd 8c de I'Evangile de nos

Keligieux de Colmar, aufquels

elleseconfessoit souvent. Ses pa

rents la promirent en fin en ma

nage a un certain noble Seigneur

»vec deflein , apres tous moiens

pour obtenir son eonsentement ,

d'uicr de violence. Us preparerent

done des habits lomptueur,& des

grandes pompes , 8c delibererent

pour le jour des nopces.de la me-

ner chez une certaine Dame vefve

puifiante a persuader: &qu*apres

ils apporteroient d'autres moiens,

& en fin la violence pour la con-

traindre. Mais on ne verra jamais

de confcil , ny d'efFort des mor-

teh ,eacor que tres-puiflants, qui

puissent empeeher le destin de la

divine Providence : Dieu vouloit

cette pieuse fille avec le bonheur

de purete virginale en l'eternite de

fa gloire. Voila pourquoy done

elle devint malade , huict jours

avant celuy qhe ses parents

avoient choisi pour edebrer ses

nopees : 8c ignorante de tout ce

qu'oh machinoit pour la ranger

en l'eftat de mariage , elle eft en

fievTeaulict. Et lors qu'onre-

eognut fa maladie pouvoir bien-

toft terminer fa vk j on fit venir

le Confesseur de noftre porte an

Convent de Colmar le R. P.Frere

"Pierre , qui l'ayant dispose a la

mort, elle recent lesautresSaere-

ments avec grande piete 8c devo

tion. Dtpuis fa mere pour eftre

plus certaine de la devotion de la

fille pour la virginite" , elle Iuy re-

monstra qu'elle alloit comparoi-

tre bien tost devant le tribunal de

la divine .Justice , & la requit

de luy dire la veritessi elle aimoic

mieux mourir lors vierge , que

s'allier legitimement en mariage.

Et cette fainte Vierge avec joye

dit,
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die , qu'aflurement else aimoit

bien mieux la mort , que perdre

la glorieufe couronne de la virgi-

nite, qu'elle avoic souhaitte des

fa tendre jeuntssse , tousiours avec

grande ferveur devouee a Jesus

pour le repos & la paix de son a*

me : en voicy l'Histoire. Quel-

ques jours depuis son trespas, une

Religieusc fort devote du Mona-

steredel'Ordrc S. Dominique a

Colmar, eut de nuict cette vision:

Christ. Depuis elle trespassa tres- II luy scmbloit voir eourir apres

devotement en nostre Seigneur, le soy une fille qu'elle ne cognoif-

jour mesme qu'on avoir designe soit pas, & qu'elle n'avoit j amais

pourcelebrer au monde fe* no- veu ;& luy demandant ce qu'elle

pces.Ceux qui couvriret son corps

mort d'habits funebres, virentses

genoux avoir eontractez par fes

tres-frequentes genuflections a-

dorant & priant Oieu ,des dure-

tezeommede peaude chameaux.

La S. Mefie & les aumosties aux pan-

vrts aident les ames de Pttrgatoire.

IL faut qu'uneame soitde par-

faite purete, & qu'elle ait en-

tierement fatisfait a la dtvme Ju

stice, avant jouu de la presence

de Dfeu , & dc son bon-beur e-

terncl j.e'est ce qu'on a veu en

cette susdite Vierge depuis son

trefpas : car nonobstant fes fre-

quentes prieres du cours desa vie,

& sa tres-fervente devotion pour

la purete virginale,afin d'aggreer

d'avantage a nostre Sauveur Je

sus Christ, & tous fes autres de

voirs de la Religion Catholique,

comme d'ouirla parolie de Dieu,

de srequente confession , & au-

iresjelle apparut requerant une

MsfleA des aumofnes de fa mere

vouloit , & qui die estoit : la

trespasses respondit; Je trespassay

devant-hier , je suis Anne de Wi-

ler, j'ay necessue pour estre libre

de Purgatoire du Sacrifice de la

Messe, que je desire que le Prieur

des Freres Prescheurs de Colmar

cefebre : vous m'obtiendrez ce

bien. Et dites a ma mere qui m'a <

enfante", qu'al'honneurde la be-

nite Vierge Marie, qu'elle donne

auxpauvres la meillcure & plus

pTecicuse robbe que j'ay eu au

monde : & puis la vision disparur.

Mais cette bonne Religieuse ver-

gogneuse deraconter cette vision,

& n'aiant aucune cognoissance de

cette Damoiselle trespassee,ny de

fes parens , elle la tint en silence.

Etsanuictsoivate voiant& oiant

encore route la mesme chose, elle

se repentit de n'avoir aide cette-

ame trespaflee , & commttniqua

cette vision & revelation au Re

verend Pere Frere Jean Wolf-

hard : & on aeeomplit prompte-

ment le dtsirede eerte trespai-

see.

Mcms •■
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Mcuns negligent leurs devoirs de bonnes œutres , ou les

perfonnes de leurs charges*

CHAPITRE V.

Lots que la maison des Formies est destruite , elles ont ac-

coustume de soigneufement reporter leurs œufs au nid.

COMMENTATE.

IL est necestaire soit pour per

severes en la grace de Dieu,

soit afin que les perfonnes de

nostre charge ne fe perdet,de veil-

ler soigneufement fur leurs com-

porternents , & fur leurs actions,

en fidclite parfaicte d'amour pour

Dieu,& zeledufalut des ames. Ec

pour aucune affliction ouperse-

cution, ilfe faut bien garderde

desister de travail ler ou de fouf-

frir pour garacir nos vertus & nos

roeritesdu peche,ou de nos enne-

tnyr. 8t il faut faire tous devoirs

fideles de fauvegarde a mefme

fin , en faveur des ames de nostre

charge. Les Formies nous en-

seignent a estre ainsi fideles a

Dieu & a nostre prochain , lors

que voiant leurs edificesreverfesj

en toute diligence elles procu

rers pour avoir leurs œufs en as

surance de n'estre offenfez , & les

mettent en leur nid. Mais ceux

qui n'ont deu foin de leur falur ,

ny de celuy des ames de leur

charge j s'oeeupants 1'efprit & le

tecur pour satisfajte a leurs ambi

tions & interests particulars .- Us

imitent les inhumaines & cruel-

Ies Austruches , qui abandonnent

leurs œufs a la terre.C'est le Pro-

phete Job qui nous remontrea c*- 39~

conliderer la cruaute de cette

beste : L'Austrucbe , die il , aban

donsfes œufs fur la terrei&-t'oubhe

de penfer ,qti Us feront foulez. kpieds,

on que U bejle des champs les brife-

ra. S. Gregoireefcrivant fur cette ^***K.

sentence ditjque le pied ns signific ^j

autre chose que l'œuvre tranfi- cha.-j.s

toire : 8c un champ reprefente

fort bien le monde. Le monde

est un champ, dit nostre Seigneur

en I'Evangile, une beste exprime

nostre ancien ennemy , qui tou-

siours aux embuches pour ravir ,

fe repait journellement de la

mort des hommes. Les Hipoeri-

tes donc,qui fe deponent du ser

vice de Dieu , ne ce fouciants des

merites ny des bonnes ceuvres ,

font come l'Austruehe,qui delaifle

fes œufs fans penferqu'ils feront

foullez a pieds j ainsi ils ne tan

gent a prier , ny a continuer

es
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05 jcunes abstinences &escbari- tes-fois i!s les regardent , & se

tez , 6c leur service a Dieu & au

prochain ; qu'ils fe verrontdesti-

tuczdesmcrites,& abandonee de

Dieu aux ennemysde leurfalut:

comme ils quittent & abandon

ment ieiixde leurs charges , ne les

eschauftants par leurs sollicitu-

des , vigilance , & leurs exhorta

tions , ny par la direction en la

discipline de leur vocation : ains

au contraire ils les scandalisent

parleurs impietez & inhumani-

tez , perpetrans des injustices &

des prevarications , deles aehe-

xninent par leurs pervers exem-

pies a leur ruine & a leur damna

tion auxenfers. Si ees Superieurs

aimoient ceux qu'ils ont receus

sous leur discipline, pour les ache-

miner aux bonnes œuvres & au

Ciel; ilsapporteroient tous soins

& sollicitudes pour empcseher

portent envers eux,comme contre

une geniture estrange. Voicy

vraiement la maniere d'agir quo

les hipocrites observent ; car ils

font dc relies mceurs , que ne fair

sent cas que des apparences exte-

rieures, pour les vertus veritabies

qui regardent l'efprit , ils font

comme infensibles : Se. pource

qu'en tous leurs deffcins ils ne

recherchent que leurs interests,

jamais ils ne font sensible* ou

compatissancs aux mill-res d'au-

truy. Voila pourquoy job , se

voiant fans veritable consola

tion en ses miscres pour se soufle-

ver le cœur & l'efprit , a soy-raes- _,

me , disoit ; Ef je difeis , je moure- '**'

raj en mon petit mi, r> comme U

prime \e multipliraj les jours. Que

veut dire le Prophete, dit S. Gre- Li. i j.

goire , par son petit nid ? C'cst le des"

Ch. it.

que personne ne les offense par tranquille siege de la soy ,auquel Mtr'

ccuvres d'exemple pervers , & ne tous ceux qui ne font encore forts

les destruit dans la foiblesie des en la soy, font nourrys ; car ectee

premiers efforts de leurs vertus. multitude de gens de bien,qui au

Et le Prophete Job, pour leur temps des persecutions sut ap-

representer plus amplement en la

denature Austruche leur inhu

manity , die , que cette beste est

dure de cœur envers ses petits ,

comme s'il n'estoient siens. Voi

la comme sc rcssentent les Supe

rieurs destituez de la grace du faint

Efprit.oude 1'Onction divine de

charite ; encore qu'ils aient en-

gendrez leurs sujets a Dieu par

prehendee, se creut accomplir les

jours , durant lesquels elle de-

voitvivre comme dans nn nid au

lieude repos. Et en effect si I'E-

glise ne nourrissoit ses enfans

dans leur foiblefse , encore main*

tenant , dans un nid de paix , le

Plalmistc n'auroit sujet de dire

que lepassereau a t rouse sa mai-

B ,_.. .__ r_ son, & la tourterellelenidou elle

PEvangileen jbsvs Christ , tou- doit reposcr ses petits. Le paste- *■>■ **'

Tt reau
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reau a maintenant trouve* sa mai- le$ furies. Et la Sapience dit en-

son ; depuii que nostre Redem-

pteur reprit au Ciel son eternite

glorieuse : & la courterelle s'est

core pour nous rendre ce mal-

heur plus sensible j Si iejprit dt ce-

luy qnijoujt dt puiffanct , prtnt as.

prevalu de son nid , puis que l'E- ctndantfur toy , nt luj quittt pas ts-

glise en ferveur d'amour pour plate. C'estadire, quest la ten-

Ion Createur, use de frequents tation du diable veut fe pre-

gemissements , & fe fait comme valoir fur nous, qu'il nous faut

unnid de son tres-paisible repos garder de desister a faire le bien

en la soy : auquel ses enfans pre- commence,

nan ts ac.ro ir.nr.-nts, font tomme Enfommedonc on vort icy,1

poussins, fe formants des plumes; que les Superieurs hipocrites 011

& jusqu'a tant qu'ils prennenc enapparenee, & quine fe sou-

leur vole es choscs celestes , elle cient du faint ny du proufit de

les fomente,les efchauffant en leurssujets , exposent leurs bon-

son giron de charite. Or d'au- nes œuvres par leur jactance &

tant que plusieurs au temps dc ambition aux pieds des furies in-

paix fe croient prefomptueuse- females , & leurs fideles fujet*

mentpouvoirvolerde Ieurterre- qu'ils conceurenten nostre Sau-

ftre nid , poHr contempler par

leurs propresforces leschoses ce

lestes ; le Prophete Job de subli

me sapience, & aggreable a Dieu,

leur montre un tres-salutaire ex-

emple de se contenir en humilite ,

difant ces parolles ; Etjedifeis , je

veur Jhsus Christ par le S. Evan-

gile, ils les abandonnent aux sub

versions par la malice des hom-

mes mondains impies"? 6 1 que le

nombre de ces superieurs, qui n'i-

mitent les Formies reportantr

leurs œufs en leur nid , oune te

nants leurs bonnes œuvres en as-a.:x mounttray tn men petit nid. Et a

rrov. propos de nid , Salomon dit,que soranee , est grand .' & comme Ie»

ch- *■?• l'homme qui quitte sa place , fait Austrucbes , ils negligent leur ge-

comene l'oiseau allant sejourner niture en nostre Seigneur , ou les

h ers de son nid. Et la Glosle ordi

naire fur cette sentence porte,quc

comme l'oiseau expose en proie

ses oeufs ou ses poussins , qu'il

avoir fomente ou nourry ; que

personnel de leur charge : ne fe

souciants s'ils font vieieux ou ver-

tueux. O ( q^e le nombre des-

Prelats & Superieurs des Egliscs

& Moructeres fans ztle pour le

de mesme , eeluy qui delaisse les salutdes ames de leursujets est

œuvres de verm,esquelles H fai- grand.' ce qu'on Voit es Chapirret

iok progrez au service de Dieu, il des Egliscs &dcs Monastery,

s'exposeaux siirpnscs des inscrna-

HI-



De la Perfection Chrestienhe. Ch. V.
331

4

HISTOIRES.

Desjilles derotes getiereusement ttn-

stAntes pottr fervir a Dieuen vir-

g'mite , z,elees pur le ken du pa

thdin , obiiennent des graces &

faveurs dt Dieu tares.

sainte Foy & sc$ my Acres , lei

commandemens dc Dieu , les

SS. Sacremem , & les petitions

duP4fer noster , 8c autres institu->

tions de la vie & doctrine Chre-

stienne .• de forte qu'on voioit

I'Onction divine.le S. Esprit 1'en-

seigner toutes verirez. Sa sour

TOutee que nostre Sauveur Marguerite sembloit estre d'eC-

dit en l'Evangile , s'aecom- prit plus propie pour lc monde-

plira tousiours jusqua la sin du &elle en fut sort persecutec du

monde ,& mesmedans l'eternite. Seigneur de son village : qui en-

Le S. Esprit inspirera tousiours core que repute Chrestien , la

ses graces 8c scs dons surnaturels traitta toute$-sois vraiement en

©uil voudra,&rhommenefcau- tiran. Ces sours estoient belles

ra d'ouilvicnt,ny ouil va. J'ay de corps aussi bien que d'esprit

trouve presqu'aux extremitez avoient voiie' la virginit£ a Dieu*

du Diocese de Constance , vers dans Ieur plus tendre jeunesse 8c

Athesis dans un village , deux perseveroient en grade ferveur dc

sœurs , l'aisnee appellee Margue- devotion pour rendre durant tout

rite, 8c. la cadette Anne, tres-no- lc cours de leur- vie leurs veeux;

bles de vertus,& si rares qu'il fern- rnais ee Seigneur barbare voulue

ble qu'on doive croire que leur des enfans de condition servile de

perfection provenoit du S.Esprit, l'aisnee de ces sœurs , qui estoient

Anne libre admirablemenc des de naiflance libre. II delibera de

ehoses mondaines, ignoroit heu- l'induire ou contraindre d'espou-

reusementce que les enfans fc,a- serun sien valet : & * cette fin

vent &estiment , fans aucune co

gnoissance ny d'argent, ny d'hon-

neur , ny de plaisir : 8c dans unc

simplicite enfantine , aiant tout

eommandoic a certains jeunes

hommesde la caresser : ce qui se

fitavee si importunes violences,

qu'unjour recher£anr de suirdc

son eœur 8c son esprit pour la pa- son village , & poursuivie par les

irolre de Dieu,& pour sa gloire & gens de ce Seigneur , ils l'alloient

son service , n'ignoroit rien , de prendre 8c enlerrer en prison, afin

tout ce qui estoit requis pour en

fa condition vivre & converser en

esprit avee Dieu , on au Ciel en

perfection : & ce pour avoir tous-

jours meditc les articles de nostre

d'ainsi la contraindre a confentir

au Mariage : mais elle eschappa

de leurs mains, divinement aidet:

8c depuis on la laissa vivre libre-

ment,& servir a Dieu en fa virg;-

Tti nice.



33* Le Bien un iyzRSEL. Liv. IV.

nite. Son village estoit dam une

region fi deserte & sterille.de ec

qui est necelTaire mesme pour se

sustenterla vie , quececce rerre

est appellee la fin de la terre^c'est

entre les monragnes tousiours

sous la neige,de forte que ny

incline le grain , done on nourrit

les chevaux, n'y pouvoic croistse

en perfection. Ec il advinc un

jour d'este & de Feste , qu'une

tetnpeste. orageusc s'cfleva subi-

tement en l'air proche de cc villa.-

ge , laquelle defehargeant ses eaux

replic le torrent quiy passe ,8c x-

niassa des grandes pierres : de ma-

nierequ'on voioir,non feulement

les pauvres maifons des habicans

en roanifeste peril d'estre eportees

par l'inondation tres-impetueu-

se , maisque les pierres, qui rom-

bofenr avee l'orage , alloienc ruer

le monde. Or eette sainre Vier-

ge voiant le peril , auquel estoit

non feulement la vie mortelle des

pai'fans,.qu'elleJvoioit vivre eom-

lnc bestes , mais prineipalement

celuy de leurs ames&de leur sa-

lut eternelle,s'ils n'avoient Je teps

de contrition de leurs pechez,

comrae ils en estoient clairement

menace*: elle courut a fa place

ordinaire pour les medications &

prieres, Sc enprenant le Crucifix

qui servoic a fa devotion,* qu'el-

le tenoit en grande reverence ,

elle vint promptement le presen

ter contre la cempeste en priant

nostre Seigneur par sa cre$-de-

mente borne , de difiiper en forte

cecte tempeste , que le monde du

village n'en encourut la more, re-

mettant le reste a fa disposition

miserieordieufe : & ausiitost a-

vantqile cette tempeste chargea

ce village , & lors qu'elle estoic

pour y faire un grand ravage -, ses

nuees tres-noires fe divisent &

s'eflevent , comme obeissantes a

la supplication de cette S. Vierge,

& reverantes son Crucifix : &

ainsi elle imita IcsFormies., re-

portanc au temps orageux a son

nid fpirituel a son Oracoire en as

surance les oeufs mystiques , les

ames & les vies fauces du peupls

de son village , les rendants libres

des ruines de cecce orage.

Le progrez. heureuxi & Ufin de la vie

de cts deuxScaurs devotes au ser*

Vice deDtcu.

D'Autant qu'on voit journet

lement par experience, con-

formemenc aux faint es Efcricures,

que plusieurs apres des grands ze-

les du service de Dieu & de s*

gloiredurant quelque temps , co-

menceansles devoirs & les œu-

vres de leur siluc en esoric > fe

consumer , ouJes achever apres

duranc le cours de leur vie en zele

de contenrion , de la sapience da

monde, & de la prudence de la

chair; voila pourquoy faint Paul,

nous adviianc de nous remertre

en memoire les actes de ceux, qjui

nous
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en lanous font preposez pour leur o- a grande age & perfection

bti'ryou superieurs,il nous advertit milice Chresiienn.e5 rrefpassa aussi

ensemble de bien examiner la fin glorieusement en nostreSeigneur,

de leur conversation, 8c leur tres-

pas : 8c rccognoissans leur fin ac-

corderavec leur progrez 8c leur

commencement au service dc

Dieu , en imitcr la, soy. Or ces

susdites filles devotes firent heu-

reux progrez au service de Dieu,

& terminerent aussi glorieuse

ment leur vie; car pour plus libre-

ment& en plusgfande assurance

eontinuerleursexercices de pietc

& devotion ,. dies vinrent avtc

leurs pauvres meubles demeurer

en la ville Imperialede Campido-

Voicy comme ;e recognus 1*

saintete de ces filles devotes ; je

preschay au lieu de leur sejour, 8c

en ces regions entre les monta-

gnes fort contagieufes en super

stition : on en presche les genres

8c leur? multiplicitez d'especes, 8c

lagravjtede leur malice; & ces

saintes filles en scrupule sur leur

adoration de leur Crucifix , 8c

specialement a raison , que ported

contre la tempeste suldite , elles-

en avoienc veu un si heureux efTet ,

l'aiinee me vint communiquer

ilia pour y estre mieux refectio- cette Histoire, depeurde trompe

neesdes Predications de la parolle rie diabolique .- 8c ce felon la

de Dieu:ou L'aisnee de ces sœurs eoustume des bonnes ames de

jouyssantedudon de force en fa leur sexe, & de leur condition,

vertu , I'aiant acquis es occasions qui fe laissent plustot emporter i

de toutes fortes de combats 8c de

tentations , fut mere spirituelle,

©udirectriceen-la vie spirituelle

de grand nombredesaintes filles:

8c failant tousiours de maniere

heroique le service de Dieu qu'el- Revelation veritable qu'eut mt jiUe

la craince , qua fassurance : en

semblable occasion elles jmitoient

Job , qui revoquort en doute ia

bonte de toutes scs œuvres.

le enseignoit aux autres , une fie.

vre termina fa vie , 8c mit son ame

cres-servente en l'amour de D ieu

par la most en libenedele lower

8c benir au Ciel dans I'eternelle & devote

devott de tie quitter son sejour.

EN la sufdirte Region sterile ^

urrecerrainc fille fort pieuse

felicite , aiant reeeu tres-laintc-

De-

des

ment les saints Sacremens.

puis la cadette plus spirituelle

agee d'environ cin-

quante ans , vivoit encore lors

que cette Histoire futdonr.ee au

publique , en grande pauvrete,

son enfance que son aisnee , perse- affligee de maladies inveterees

vera aussi constamment en la vie avec saintete en fa fimplicite co-

devote que sa sœur :8c par venue lorabinc & grande vertu. Du-

T t 3 rant
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rant fa jeuncssc, vivant de ses Ia-

beurs , son village fut fort afflige

de pcste , qui en mettoit jour-

nellemcnt multitude de perfon-

nes au tombeau : & un jour son-

geant pour fe sauver la vie dans

un autre village , & en prieres

dans la perplexite sielle devoit fe

tenirencelieu au peril de fa vie,

pouvant fe sauver autre part : &

ensemble elle doutoit ,si, ou elle

penibit se transporter , elle auroit

des protecteurs de fa ehastete co-

tre plusieurs , qu'elle apprenoic

contraires,& comme loups ravis-

sants perleeuter scmblables brebis

de nostre Seigneur, avec toutes

fortes d'artihees pour leur faire

perdre cette gt«ire : & dans cette

anxicte fans conscil ny resolution

perseverantc en oraison , elle eut

cette vision &. revelation: Elle vlt

comme un grand soudre jette

contre le lieu , auquel elle pensoic

aller lejoumer, & apprit a l'in-

ftant pour certain , que la pefte

devoit bien-tost aulli astliger les

habitants de ce village, & y faire

gMnd ravage:&revenementbien

tost apres fit paroistre la verite de

cette vision prophetique. Et a

cause de plusieurs autres scmbla

bles instincts ou revelations qui

luy advinrent a autres occasions;

& a raifon de fes bonnes ceuvres

heroiques , je crois picuscment

que cette revelation fut de son

AngeGardien , fadvisant de ser-

vir a nostre Seigneur en paix en

fa petite maison, y confervant fes

bonnes ceuvres , comme les For-

mies leurs ceufseo leur nid.

Par les bonnes autres, & la meditation des attires <? de$

meneitles de Dieu}onpar7>ientdsapience <&sciencefah-

taire.

CH APITRE VI.

Ies viandes des Formies font les fruifts & les sucques d'her-

bes,dont elles en scparenc des portions, avec lesquellex

elles retournent a leur nid.

N

C0MMENTA1K E.

Oslre Seigneur en l'E- produissent leurs fruicts ; qu'ainsi

vangile nous monstre , les hommes doivent incessam-

que c^omme ht arbres ment travailler pour faire des bon

nes
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8c corame Ie$ bons est mon bien-ame entrt let tils itsnes oeuvres

fruicts font delectables a eeux qui

les gousten t , de me sine les œuvres

de vertus causent tel plaifir & co-

tentement fpiricud,qu'on en par-

vient a des lumieres de sapience

& de science divine. Ce font les

sept dons ft les douze fruicts du

bommts. Ce qui fe voit en l'ima-

ge , ou en la meditation 8c con

templation de nostre Sauvcur cru-

eifie. Eu puis nous exhortant par

son exemple a mediter 8c contem-

pler fa Majeste divine en les souf-

srances de la Croix elle dit ; Sous

S. Esprit , done on se rend digne sombre de ctluj que savou desire , a

par les bonnes oeuvres : e'est ope- fca voir avec les Patriarches & les

rer une viande qui ne perit pas,

mais qui demeure avec nous jut*

qu'en l'eternite : 8c nostre Sei

gneur dit , que comme on co-

gnoit un arbre par les fruicts, que

de mesme par les bonnes oeuvres

faictes par la grace , les dons , 8c

Prophetes pour racheter le genre

humain , & le combler de bon-

heur,& non pour le voir tant souf-

frir , faj asiit : e'est a dire , j 'ay

medite les douleurs 8c fa mort, 8c

j*ay contemple l'amour infinie de

fa divine personne , s'empIoianC

fruicts du S. Esprit , fe discernent ainfi pour vaincre I'enfer,* en de-

ceux qui font veritablemem side- livrer les hommes. Etfmfrutcl ejl

les au service de fa Majeste divine, doux ; ces œuvres de nostre Re-

Qui en I'EccIesiastique parlanc demption font de licit uses , elle

dela personne mystique , ou de dit ,)f* gorge , comme sailant a-

son Eglise ,dont i! est chef sou/e- vee les plus ftrvents a imiter no-

rain . dit ces parolles : Moj j 'ay stre Seigneur en ses œuvres decha-

fu&ijie comme la vtgnt fuavite i*o

ieury&> metfltursfont ftutEtt d'bon-

*eitryd'b$nntfiete,OH de rertu. Et

d'autant que la tres-glorieuse

Vierge sa Mere imita en perse

rue , 8c en souffrances le col du

corps mystique de Jesvs Christ :

8t comme ectant incomparable-

mentenfervejird'amour pour (a

Majeste,& d'ardante cbarite a son

ction incomparable (on Fils , a imitation pour le pro chain , elle

son honneuf , on fait un chapi- se dit , la gorge,

tre reiterede ces louanges en son La Sapience es Proverbes eon-

Office. Et es Cantiques elle nous siderant les fruicts provenans aux

propose a mediter, comme son hommes des oeuvres saites a la

Fils est I' Arbre du fruictdela vie suite & imitation de nostre Sau-

cternelle : comme celuy du Para- veur 8c de fa Mere la tresglorieu-

dis terrestre est de la vie tempo- se Vierge, dit que I'bomme est htu- ch.s.

relle, disant ces parolles; Comme It reux qui a trouve la Sapience}& au-

fremits entrt les fibres des bois , tei quclUfrudencc influe en abundance.

La
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La Sapience e'est Jbsvs Christ

crueific, & le mediccr & eohtem-

pler en fervent amour , e'est les

chercher r& il se trouve par Ie$

bonnes œuvres faites en vertu de

fe divin amour j autremcnt pen-

ser aimer sans ceuvres , e'est fe

tromper, felon les Saints Peres,

disants,que ce n'est pas amour

s'il est retifaux œuvres; & s'il est

legicimc & fidele , il opere dei

grandes œuvres de piete' , & de

charite & misericorde : par les-

quelles il jouyt de sapience , & Ja

prudence luy communique ave*

affluence , a scavoir , les dons du

S. Esprit , pour avec abondanee

en produireles fruicts de charite,

paix, patience, longanimite, bon-

te, benignite,mansuetudc, soy,

modeslie, continence, & chastete.

O 1 dit la Sapience , acquerir ee

bon-heurde la Sapience ,8c pru

dence divine de la grace de Dieu,

e'est bien plus grand avantage

que I'aequeste d'or & d'argent, &

en abondanee , par les negotia

tions , & il en donne la raison,

d'autant que ses fruicts font les

premiers , & tres-pures. Comme

s'il disoit , que tels gens font des

œuvres au service de Dieu scm-

blables a celles que firent les pre-:

miers hommes , & qu'estant fai

tes en perfection d'humilite' & de

purete d'amour pour Dieu , Ieurs

me rices en font tres-pures de tout

amour propre. Car les fruicts du

juste; die la Sapience, e'est l'Arbre

de vie , Jbsvs Christ crucifie, 8t ■***

celuy qui rtcoitles ames, est sage ??*'

par excellence : & sa divine Ma-

jeste recoit les ames , fe faifant

voir la sapience, ufant de la more

de la Croix pour attra j ts, par lei-

que's elles font attiiees a soy , &

acucilJy au banquet predi^ieux

de la I ac fee Eucharistie..

Par cette merveilleufe nourri-

ture , les fideles jouy flent de fur-

excellence science a celles , done

font gloire les mortelsj& les For-

mies le nourrissantes du sucque

d'herbe, repreientent les Formies

mystiques, l'herbe signifianr , que

de cette sublime science ils en

ont leur nourriture & leurs deli-

cej. Le Prophete job en la per-

sonnede nostre Seigneur,ditqu'il Cb. 3*.

produira des herbes verdoiantes :

& S. Grcgoire en ses Morales dir,

que l'herbe signisie quelque fois la Lhm

science , la doctrine de 1'eternelle 19.

verdeur,comme on voit en la Pro- ch- l*-

pbetie de Hiercmie, disant que

les bestes portantes charges , fe ^ ■

(ont arrest e ent re les rochers , co

me dragons refpirants les vents :

& d'autant qu'il n'y avoit point

d'herbe , que Ieurs yeux ont per

du la veiie : Que signifient ces a-

nimaux portants faix,sinon les fi

deles chargez de toutes fortes de

miseres , fans doctrine ou science,

pour pouvoir respirer : elles atti-

rent entre les rochers du monde

les vents de diverfes opinions,

comme dragons altetez d'ardeurs
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3c serveurs des-ordonncz : & 6 1 choses creecs , certaines qui mer-

veilleusement mouvent & nous

sdreflent a devotement fervir &

nostre Createur;quiaespandules

merveilles de fa sapience sur rou

tes les creatures : el les en ont une

science incomparable tree toutes

que de mal-heurs en proviennent

en l'Eglise I ils font naitre Sc. sub-

sister les heresies. O l'cstime qu'6

-doit faire de la science des Saints

Si de la doctrine de l'Evangite : il

faut rechercher en diligence la

doctrine faine de l'Eglise , Sc la eelles qu'enfeignent les hommes,

conserve r contre les presomptios laquelle nous fait illustre en la soy

& vanitez du siecle : ce qui fe faic

lors qu'asliduement & avee fer-

veur & diligence on en pratique

^instruction ; la Predication mo-

deste Si saintement sobre de la pa-

rolle de Dieu , St les bonnes au-

vres , comme la frequentation des

divins Orfices,des SS. Sacremens,

& les ecuvres de misericorde cor-

porelle & spirituellc. Voila com

me la gentiliie conceut la soy, Sc

jeceut la Religion Chrestiennc,

par la Predication de l'Evangile •

cpmme d'une pluie sur 1'herbe,

xhantele Prophetc Moyse : les

peuples & les nations receurent

les lumieres & ardeurs surnatu-

xelles des dons & graces du faint

Sc en l'esperance , & nous adrefle

en ferveur de eharite , pour courir

les voies & les fentiers qui raeinec

a nostre souveraine felicite. Car

toutes les creatures font comme

les vestiges de Dieu, parlesquelles Etclef.

nous avons quelque petite conois- tha.i.

sance de sa sapience, de sa puissan-

ce,de fa justice, & de sa misericor

de : ce font des flambeaux tres-

lumineux pour ceux qui divine-

ment y meditent les choses cele-

stes,par lesquelles nousdiscernons

les chemins qu'il nous faut faire

pour parvenir a la gloire etcrnclle:

ce font miroirs de la divine sa

pience, qui nous font voir ade-

couvert ses merveilles: ce font des

Esprit , par lesquelles depuis ils grands vases remplis d'efpeces de

edisicrent l'Eglise : qui produit toutes fortes , pour rendre nos a

jusqu'a la fin du monde , les ex-

ercices de nostre S. Religion , &

les œuvres de piete envers Dieu,

Si de eharite en faveur des homes.

Les Formies mystiques man-

gent du sucque des herbes Si des

fruicts des arbres , lors que felon de la sapience eternclle*, & comme

que leur suggere la sapience & la des valets &des message rsdu sou-

science de Dieu, ou les dons du S. verain Roy Si Seigneur. Et voila

Esprit, elles discernent parmy les pourquoy la Sapience , parlant de

, Vv ceux

mes & nos c sprits illustres es plus

nobles ,& plus utiles sciences , Sc

en la divine sapience & prudence;

ce font des doigts , nous fai fan ts

voir les plus secrets de la nature,

& le souverain bien : ce font Iivres
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eeux qui n"y meditent leur salut,&

les grandeurs de nostre Createur,

& ses vo!ontez,dit qu'ils jouissenc

en vain de Ieurssens , I'ils neles

ibumectent eomme il convient a

la sciences s$avoir,qu'onaequiert

par la meditation & la contem

plation de nostre Createur en ses

creatures : puis dit la Sapience ,

qu'ils n'ont peu reeognoistre celuy

qui est par essence, 9c ne prennent

garde a ses œuvres ,, ils n'ont pas

considers ce qui est , ou les subli

mes gradeurs deleurouvrier,& du

supreme autheurde leur estro, S.

Paul nous lemonstre cette verite-,

Aux disant que les-chofes? invisibles de

Rom> DfeU} par [eS chofesfdites; entendttes^

font veues-la vertu & dtvinite,defor-

te qu'ils nefotit exuifabhs-.i I"$avoir,

les Philosoplies idolatres. Mais

helas Me malheurest.que Iesmise*-

rables mortels convertiscnt ces

moiens de leur bon hair , a estre

cause & poison de la more a leurs

ames:de forte que la Sapience la-

mente leur malheur en scmbhv

Sapieit. bles termer Les creatures de Diett

cb».n. £ont jaittstn haine& en tentat ion

des ames de tout les hommes : & en

trebuebet aux fieds des infenftz.. Et

ce Iors que les miierables mortels

abusent d'eux mesmes , & des au-

tres creatures, transgressants les

commandements- de nostre Crea

teur: ce leur est un grand malheur,

puis que leur malice eonvertic les

moiens qu'ils ont de leur lalut , a

cstre des causes de leur damnatio.

HKTOIRES.'

Dirers frodiges de Ia nature, qui en-

feignent la veneration des images^

&exhortent amediterles mjstt"

rtsde nostre Redemption,

AU Diocese de Bamberghe,

proche de Nurenberghe,on

a veu environ Tan 1410. un arbre

des champs , duranr plusieurs an-

nees porter comme les autres ses-

seuilles & ses flours au printemps, .

ses fruicts ert Automne , ses

pomes qu'on despouiHott : & ■

apres qu'ilavok soustert lagelec

&Ies glaces de 1'hiver tres-rigo--

reux , la veille de Noel seulemerit

il produissoit scul , & seulemenc

cette nuict , des petites pommes ,

grosses comme la joincture du

doigt d'un homme. Et encore ce

qui rend ce frerict plus merveil-

leux , est, que cette region deux -

mois avant le Noel, est tousiours

couverre de grandc hauteur de

nciges , <S de gelee 8c de glace par

dtftres-rigoureux vents qui in- -

commodent grandemenc tous les -

arbres, Plusieurs veilloient cette

sainte nuict de la naissance de no

stre Seigneur, prochedecette ar

bre,* font tesmoins de ce pro-

dige, &virentlors,& nondevanr,

ny apres , qu'il produisoit son

fruict. On trouva encore un au-

tre arbre portant aufli a mesme

temps miraculeusementdu fruict.

A Forchem j'efioy present lor$-

qu'ou
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<qu"on montra a nostre Reveren-

dilTimc Pcre General Bartholo

mew Texeri, une de ces petites

pomes: & au Cocile de Costance,

aucuns mescroiants cetce merveil*

le,plusieursen assurerent la ve-

•Vne tdble de hit avec dis images

formees far nature au bois.

rite avee l'Evefque de Rjgen,

comme tefmoins oculaires. De-

puis au Concile de Bafle,j'ay ouy

encore traitter de ce miraculcux

fruict, & des Docteurs de grande

capaeite en Philosophic, ne trou-

vt rent rien de la nature a alleguer

contre ce miracle rai fonablemen t.

j'ay recherche es oeuvres , De Ve~

getabilibm & Plant is , de nostre

secretaire de la nature le B. Al

bert le Grand,& je n'ay rien trou-

ve de semblable, ou aucune cause

apparente de tel fruict.

Un certain Docteur Theolo-

gien 8c Philosophe de grande pie-

te & devotion , parlantau Con

cile de Constance sur le suject de

ces prodigieuses pomes de la veil-

le de Noel , dit que la divine Sa

pience en cette region fort rnsti-

que & remplie d'ignorance , fai-

ANurenberghe j'ay veu unc

table de bois appellee Ma-

faros , qui provenoit d'une forest

voisine, laquelle siee 8c polie fut

trouvec eouverte d'images telles,

que 1'Empereur voiant le prodi-

ge, pour en estre plus eertain,avec

un eouteau couppale bois, 8c vie

qu'eiFectivement la nature l'avoic

decore 8c enrichie de ces images :

•qui estoient aussi parfaictes , que

si la main d'un bon peintre les cut

forme de viveseouleurs. Les unes

n'estoient que des faces d'ani-

maux , comme d'hommes , de fil-

les , de chien i & les autres d'au-

tres parties.

Cette merveifle fe 'petit aussi

bien faire par nature au bois,

eommees mineraux , coquiiles 8c

pierres pretieuses. On en voic

plufieurs exemples e*s escrits du

B.Albert le Grand des mineraux:

ou dans une coquille on voit un

ioitceprodige, afin que le fruict serpent fort bien exprime , dans

de cette arbre les disposa, comme du marbe la face d'unRoy,& trois

les menant par la main , a la croi- faces Air une pierre conserved a

ance de 1'Incarnation , 8c dela Couloigne en la Chapse de trois

Nativite de nostre Seigneur , ap- Rois : 8c il asiigne les causes natu-

pelle fruict , par le Psalmiste ,8c relles-deces figures ou images, 8c

S. Grabiel en I'Aye Maria. d'autres merveilles dela nature

que nous ne raportons pour ne

pas servir a nostre propos.

Vua ' Merveil-
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porrantcJ Ave Maria,d'autris,gra'

ilk plena, e n aucunes , Dominus te-

cum, & plusieurs autres choses fe

iifoienc furees pierres clairement'

de 1' Incarnation duVerbeeternd

&dc nostre S. Foy. C'cst le Roy*

aume des Cieux , felon l'Evangi-

le , cache dans un champ : en voi>

cy I'exemple plus ample , & plus-

homme tres-digne,nousdit avoir efficace pour.noAre foiblcfle ipi—

apprisde plusieurs marchantsdi- rituelle.

llerveilles de la nature , qui exbor-

tent aux meditations fur les mj-

fieres de l'lncarnation,ou del'Ave

Maria.

AU Concile de Basle l'Arehi-

diacrc de Barcelone jean

Polomar, Docteur es Decrets ,

gnes de soy , qui avoient , nego

tiants leurs trafiques au Uoyau-

me de Grenade , converse parmy

les Sarasins , &. yavoir veu un ar-

bre pomier.dont le fruit couppe\

en toute forte de maniere,portoic

tousiours en routes ses pieces l'i-

mage du Crucifix bien & claire-

rnent exprimee. Considerez ce

que presehe ce pomier : & pour

I'Ave Maria les pierres les cricnt

aleurmode.

Depuis quelques annees unr

Paifan trouva dans un champ une

pierre , qu'il a veue estimee pre-

cieufe. Le Marquis de Bade en

cut advis, & l'aiant achete a vile,

pris, il en fait telle estime , qu'il

la preferea fesplus^ pretieux joy-

aux,avecceux qui la considerentr

&a bon droit ; car fa vertu est-

furexcellente a toutes cclles de

toutes les 'autres pierres precieuses'

de l'Univers : puis qu'en effect el--

A VienneenAustriehelorsque lepeutedifierrEglisc:* ellecoii-

j'enfeignois le Maistre des sen

tences cnl'Universite, Don Pier

re fils du Roy de Portugal (al-

lint avee une puissance armec

pour la Terre sainte , felon le

bruit comroun ) nous dit, qu'aux

environ de la ville de Septa en

Barbarie ( dont le Roy fen Pere

quelque temps auparavant s'e-

ftoit empare ) on trouva dans une

fond l'heresie & les nouveautez^

pernieieufes qui bannuTcnt les I-

mages des Crucifix. C'cst une

pierre.de rare bcaute, laquelle re--

present* , de telle part qu'on Ia>

regarde . clairement I'lmage de-

nostre Seigneur crueifie , fort di-

stinctement exprime : 8c une pro-

priete qu'on voit encore a l'œil,

relcve grandement cette merveil-

fenteine diverses pierres , efquel- le 5 qui est, qu'elle a l'immondice-

lesonliloit clairement les noms menstruelle tellement contraire ,

de nostre croiance, & l'lncar na- qu'a la veue de telle perionne,elIe

tion de Jesus Christ,qui y estoiet en est en partie en noire oblcuri-

naturellement imprimez aucunes te : & il me femble que cette pier-

re

V
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re montre en effect, que le peche

derechef crucifie Jesus Christ.

Et avee le temps de quelques an-

nees , ee noire tenebreur est dil-

fipe: & signifie le pardon des pe-

ehez quant a la peine, ou la grace

entiere de peine ausH bien que de

coulpe , ne s'aequerir, que par les

penitences ou les peines dePurga-

toire de plusieurs annees. Auffi

1'achat premier de cette pierre a

vile pris, represente celuy entre

Judas & les Juifs de Jesus Christ.

Maisee Seigneur Catholique la

possedantapprendarEglise, par

l'estime qu'il en fit, a avoir gran-

de& fervente devotion aux S5.

Images; & fpecialement a celle de

nostre Sauveur crucifie' : qui est

figure par le grand chandelier de

h JLoy ancienne, eomme I'Eu-

charistie , par les pains de propo

sition.

Si vous demandez pourquoy

les fideles & infideles sent si peu

de fruicts de ces mervcillcs; je

. vous renvoy eonsiderer les Juifs

& les Gentils en Judee & Jerufa-

res & les prophecies, fe faifoic

voir si> certaitiement le Messie *

nanobstant estre abandonne de

tous ceux qui 1'avoient recognu &

confesse estre Sauveur du monde ,

Dieu , excepte la tres-glorieufe

Vierge fa Mere , S. Jean, S. Ma

rie Magdelaine, & quelques au-

tres saintes femmes : & ny mesme

l'Eclipscdu SoIeiI& dela Lune

durant les trois heures de fe*

souffrancesen Croix , & son tref-

pas,ny le tremblement de terre, le

sracafTement des pierres , le voile

du Temple deschire , les monn-

mens ouverts , les trespaflez re-*

fuscitez & apparoissans a plu

sieurs , ne fervent guere aur

cœurs endurcy? ,, & aux esprits

obstinez des peuples , qui entre-

vinrent pour crueifier nostre Ser--

gnenr : aircuns frappent un peu

leurs poitrines , retournans eher

eux , & le Centurion die vraie-

ment : Cet homme estoit IeFils

de Dieu ; mais fans aatre effect

qu'unc croiance morte & fan*'

œuvres : comme est celle des He-

lem, nostre Seigneur y faifant tant retiques , des pecheurs obstinez

de miracles , & fpecialement a-

pres la resurrection du Lazare;

n'est-ce pas mes-cognoissance e-

strange, queflageller, couronner

d'espines , & crueifier celuy qui

refufeitoitainsi les morts , illumi-

noit les aveugles , guerifloit les

& de Tenser. Encore done que

l'Evangile, scsmerveilles, & les

prodiges de la nature portent a

quelque cognoiflance de Dieu 6c

du salut ; cette vocation ne suffit

pas , il la faut rendre certaine par

ies bonnes œuvres en toute dili.

lepreux & paralitiques , & qui par gence ; felon que S. Pierre nous"

fa doctrine* ses œuvres aceom- exhorte: Plusteurs font appeUez., die 1',A/"*

nostre Seigneur , & Us ejleus fontpjiflant tre$-«lairement les figu-
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en petit nombre. Non, dit S. Paul , Admirable lumiere : dela soy infu

K/)?* tous n'obeijsentpas atEvangile : nj

ch. 10. /<* /07 , a s$avofr , qui opere en

vertu de la charite infuse, n'est

pas a tons. Kous devons, dit faint

Pierre,des louanges & des actions dt

grace k Dieut qui nous a AppeU ason

fe en nos ames. Nous devons es- J^'

perer , felon S. Paul , qu'il ache-

vera cequ'il a commence en nous,

si nous ne rcsistons par malice a

fa misericorde.

-i_4.

Ce qui rend sbomtne ancien *venemble at>ec sept conditions

requifcs.

CHAPITRE VII.

Cette propriete est speciale aux Formies , c'est qu'elles font

accroissement en vertu, en leur plus grand age.

C O M M E

ENcore que les gens an-

ciens de tomes fortes de

conditions,doivent reluire

en vertu & es bonnes œuvres , 8c

en servir exemple a la jeunefle,

routes-sois a cause que 1'estat re-

gulier est en l'Eglise dans Immi

nence , & qu'il approehe de plus

pres de scs Prelats j les anciens it

JMonasteres doivent bien a plus

forte raison les exemples de vertu

a leurs freres inferieurs. Es actes

deleur vie & de leur conversa

tion , i!s doivent efclatter es

graces divines , glorisiants & por-

tants, felon que nous souhaite

S. Pierre , Dieu en leurs corps &

en leurs cœurs. Mais helas .' dit

Cassun , comme les jeufnes Re-

X T A 1 B^E.

ligieux ne font pas tous de pareif-

1c ferveur d'esprit pour l'obser- Cc^M

vance effectivement de la discipli- 1. 1. ij.

ne monastique , & pour la prati

que des plus saintes mœurs, de

mesme,ny les anciens ne fe voient

en esprit cheminer de mesme pas

au ehcmin de la perfection Reli-

gieuse , ny y atteindre les degret*

plus hauts , felon que requiert

leur age , & leurs occasions de

la miliee Religieusc. II ne fauc

paspenferqueles richelTes spiri-

tuelles des anciens Religicux, ait

pris accroissement avec le blanc

de leurs cheveux , mats on les

doit mefurera I'advenant des ex-

ercices monastiques en toute pie-

te 8c devotion de leur jeunesse.
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& des travaux & labeurs de Ieur

plus grand age pour la gloire de

Dieu , le faint des ames, 8i le

bien de la S. Religion , & par

leurs souffrances en toute perfe

ction de vertu Rejigieufe. C'est

la Sapience qui leur parle en ces

termes, les voiant fe vouloir pre-

valoir de I'honneur des merites 8c

des vertus,dont ils onrfait littiere

Zed au temps de leur jeunesse ; Corn

ed. 2T- went trouverez. vouscequ'envosjeu-

s*$- ties am vous n'avez. pas amajfez. ? Et

"*' dit encore ; que layie immaculie eft

vieittefle honorable, & que ce font les

cheveuxgrifons desfens dun bomme.

Voila pourquoy il Faut bien exa

miner les authdritezdes gens, qui

pour leur bien devant Dieu 8c les

hommes de sore grande impor

tance ;]a ^avoir i. Vaincre Ics vi

ces ordinaires es vieillards. 2.

Estre dispose a mourir. 3. de Liv- u

eœur & d'esprir joyeux. 4. En cff' 9'

leurs mœurs 8c en leurs paroles

graves. 5. Resistants a la convoi-

tise & a l'avarice. 6. Grands &

riches envertus & en merites- 7.

Et perseverer enversDieu en per-

petuclles actions de graces au

chant des divins offices.

Premierement done les hom

mes ages font souvent tentez

pour perpetrerles mesmes peehez,

qui sceommettenr par les jeunes*

gens, & fe ressentent affligez de

par leurantiquite veulent prese- meme maladie,& qui les a chemi-

rer leurs sentiments a celuy des nea la morteternelle.Cequifaict

autres , ou faire paster leurs a-

ctions pour des exemples , si dies

font dignes d'estre receues : car si

ces gens ont hay la verite durane

leur jeunesse , fe repaissants dans

leurs excez& insolences ordinal,

rement d'apparenee 8c de vanirej

ilfautcraindre qu'ils aient a de-

biter en leur vieillesse scmblable

denree.

Or afin qae telfes personnes

austi bien que les autres anciens ,

qui ont vieilly en la vray discipli

ne de la vertu & dela S. Religion,

puistent asseurer leur salut ,&

utiliment instruire par paro!le&

parexemple la jeuneste , ils ont

besoin d'observer sept points, qui

leur font conditions necessaires,*

que le Pape Innocent I iVen son

traitte du mespris du monde dit :

C'est en vain qu'on est parvenu a

fa vieillesse , si on veut perseverer

es mœurs de la jeunesse. Le ba-

bil est familiere aux viellards ; 8c

encore qu'ils n'aient qn'a songer

pour leur sepulture & leur juge-

ment devant Dieu,non-obslanc

ils font fort ardants pour porter

au tombeau des nouveaux herita

ges. Ils fe couroucent prompte-

ment,& c'est apres avoir surmon-

te forces diffieultez, qu'on les

peut appaiscr : ils croient faeile-

ment , 8c encore que ce soit chose

fausse , il est bien difficile d'en

essacer de leur esprir I'impression.

Us font avares 8c convoireux, rri-

stc-
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stcs & murmureux, prompts a

parlcr , & cardiss a efcouter , ils

louent indeferemment les ancicns,

Sc vitupercnt les survivants a pre

sent , en postpofant les choies

presences aux passees - ils soufpi-

rcnt en anxiete , & trempenten

paresse Sc es infirmitezj ce qui

faictdire au Poece Horace,

Uulta fenem circumvemunt tncom-

moda.

Secondemenc, ils doivcnt cstre

toufiours disposes, a la mort, Sc

pour comparoistre devant !c re-

formidable tribunal de nostre

Sauveur Jesus Christ , Sc estre ju-

ge. Parmy les œuvrcsdeS. Cy

prian, au Traitte des douzes abus

du monde , on lie Icmblablespa-

rolles ; lors que cette vie appro-

che fa fin, que rest it ? rien aucre,

que penser comment on pourra

parvenir a posseder la future se-

licite,ou comme on y pourra en-

trer: quiconque est aneien d'a-

ge, e'estcequ'il doit souhaitcr.

La jeunesse ne peut se persuader

sa sortie de ce monde si voisine,

mais les anciennes personnes en

doivcnt estre assurez. L'homme

doit aporter grande vigilance fur

deux petites parties , membres de

son corps,qui font le cœur & la

langue , d'autant qu'ils ne vieil-

lisscnt pas , ils font la source

& la cause de tous ses pe-

liv. i. chez. Hugue en son traitte du

Ch.is. Cloistre de 1'ame , raporte entre

les abus plus grands du monde ,

l'obstination des ancicns, lesquelt

a la porte de la mort esperent

longue vie , sans horreur de la

more, fans sc loucier de la sortie

de ce monde , qu'ils vont faire, ny

de leur entree en l'eternite. lit

oient les message™ de la mort

journellement Scsl toute heure,

iansleur adjousterfoy. Us font

trois , a ffavoir , cheutc , insirmi-

te , & vieillesse. La cheute an-

nonce des choses douteutes , 1'in-

firmite desgriefves, 5c la vieilleslc

des certaines. La cheute annonce

la mort chaehee dans l'infirmite,

eUe la fait paroistre , & la vicil-

lesse la rend presente. La crainte

provient de 1'incertitude de la

mort , la douleur de la griefve

doulcur , & de la certitude de la

vieillesse » non l'obstination en

devroit provenir,mais l'affl "ction,

Sc l'humiliationjla devroit suivre.

Troisieimement les personnel

anciennes en la S. Religion , doi

vcnt estre de cœur Sc d'dprit

joyeux Sc allaigres en leur con

versation. Rien n'est plus nuisi-

ble a la vieillesle, & n'abrege plu-

stot la vie , que la tristessc , la lan-

gueur d'esprit , &. la colere. Njr

onne rencontre rien de plus ag-

greable , que le vieillard joyeux

& allaigre. Et la Sapience nous

assure dubien qui en provient,di-

sant que l'ame joyeusefair un age

florislant : Sc l'esprit tristc de se-

cher les os. Et afin qu'on ne pen-

se pas que cecy fe doive entendre

du
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du monde , ou de sa joye. La

Gloffe dit : Celuy qui interieu-

rement s'esjouit par la consola

tion du S. Esprit, est aussi orne

des flairs des bonnes œuvres , &

at ten: avec assurance les fruicts

de la recompense celeste. Mais

eeluy qui fe tient dans les an-

goisses de la tristesse du monde,

qui opere la mort , il perde

l'Onction de la charite , la force

des vertus : 8c eelles qu'ils semble

poffeder, font celles-la mesmes,

dont il le peut moins prevaloir :

maiscommes'il avoir les os fees,

ildeleche , d'autant qu'il a perdu

la gloire de la charite es biens

qu'il fait.

Quatriefmement e'est le devoir

des anciens en leurs parolles,& en bre, la peau desecher ,sa poitrine

leursmœurs, d'y apporter lagra- dans les foufFrances de fuffoca-

que leur jeunesse est paffee avec

tous scs verdoiants & fleurif-

sants passe temps , qu'ont-il ad'a-

vanrage retarder d'emploier le

rtste de leur force & puissance es

abstinences 8c penitences de la

S. Religion. En effet qui a-il de

plus ablurde , que voir un esprit,

dans an corps vieil , ne fonger a

enfinembraffer pour assurer son

salut la perfection de la voca

tion : lors qu'il voit courir au

tombeaula nature de son corps

avec precipitation ,il voit la lu-

miere de fes yeux s'estaindre , fes

oreillcs replies de terre qui l'em-

pesche d'otiir , fes cheveux tom-

ber , fa face rid^e 8c passe , fes

dents beaucoup diminuez du no-

vite.&ilsdoivcnt estre aussi de

grand & profond silence. Et faint

Jean Chriiostome fur l'Epistre

liom.7- Hebreux dit ; La chevelure gri-

sone , lorsestre venerable,si cette

perfoinne fe comporte en la con-

tion,son toussiflement efclatter,

son haIeinepuer3fcsgenoux trem

bler, fes talons 8c fes pieds s'en-

fler j & le cœur ne jouissant de

nostre Seigneur de fa grace , aussi

de mefme vieillir sous ces char-

verfation, felon que requierr son ges ruineufesj n*est-ce pas mon-

age. Mais un vieillard qui n'a trer qu'il faut fonger pour Vc(-

vergogne des mœurs ordinaires pric ? afin qu'il parvienne a 1'e-

a la follatre jeunesse , il ferad'au- ternel bon-heur , pendant que le

tantplu? mcsprile de cette jeune' corps n'est pas encore porte fans

insolence, qui leur sera ptusfem- ameautombeau.

blable en fa vanite 8c en fes de-

portemens. II est requis que le$

anciens Religieux s'emploient a-

vec plus de Constance , pour en

perfection rendre a Dieu la te-

oeur de kur profession : & puis

En cinquiefmelieu le vieillard

doit faire Orailbn mentale fur le

fujet del avarice , pour en effect

en concevoir des grandes hor-

reurs : car ce vice infecte touf-

jours fes semblables; tellement

Xx que
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germ.

a-

que e'est unc grande mervcille ,

en rencontrer sans grande sainte-

te.quine foient infected de ce

vice : & encore que tous les au-

tres vieillifl'ent avec le corps,tou-

tes-fois on verra tousiours l'a-

varice en eux reprendre des nou-

vellesforces. Cependant qui a-il

de plus vilain que l'avarice ? & si

ce vice est abominable en toutes

fortes de gens , il est detesta

ble es vieillcs perfonnes. Senec

dit que l'avarice d'un vieillard est

monstrueuse. Et en efUct^quelle

folie au bout du ehemin accom-

ply , longer pour 1'argent neees-

taire pour ce voiagefait? Ce font

vraiemtnt ces avares qui par leuc

▼ice adorent Iturthresor^y enser-

rant leur iceur:c'cst que le dia-

ble veut possedcr l'un & lautre a-

vecl'amc, pendant que le corps

fait eendre , sera en terre atten

dant le jugement general.

La sixiesme condition necef-

saire aux homes aneiens.c'est leurs

riehesses de merites devant Dieu,

& leur sapience ;. d'autant que

nostre enfance est en I'innocence,

nostre puerilite en la reverence,

nostre adolescence en la vertu de

patience , la jeunesle en l'exerci-

ce de la vertu , & les merites dt

la sapience comblent & coron-

nent de gloire les hommes en

leur vieilleslc. S. Ambroisc ren

contre a ce propos dilant , que

cetermc , Pasque , signifie passa

ge du mal au bien , & du bien a

plus grand bien ; pour apprendre,.

que ceux qui dignement cele-

breHtce mystere , passent heu-

rcusement des plus malheureur

estats, des vices & des pechez,amc

plus heureux des vertus. N'est-

cepas un heureux paflage , celuy

du pechea la justification ?c'est

sechangerdevicieuxen vertueux,

& renaistre de la vieilleslc a l'e-

stat innocent de renfance,en rou

te simplieite Chrestienne & Reli-

gieuse. Nous voions done icy Its-

ages des merites, que les vieillards

honorablesdoivent posseder : 8c

come leurs perfections par la gra

ce fe voitaux jeunes geni,& sou-

vent en leur age plus tendre: ainfr

toutescelles de rous les ages fe

doivent rencotrer en leurs mœurs

& en leurs conduites.

Et en dernier lieu les anciens

Religieux fe doivent considered

dans des grandes obligations es

divins Offices, a louer 8c beni*

Dieu,& luy rendre des perpetuel-

les actions de graces;specialemen&

d'avoir franchy le temps de leur

jeunesse, qui est puissant pour

engager aux vices & aux pechez :

puilque me sine ctlle , qui a de

plus grandes dispositions aux ver

tus, felon S. Gregoire,est occa- Ens**

sion de perdition ; Comme pour r*P*

exemple il advient souvent que r*

saute d'exptrience.dcs jeunes gens

seconsiants trop tn leur con-

stance pour la vertu ,ne fuiront

les occasions de tomber es vices

COOj-
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contraires 5 & s'engageants es pe

rils, ils sont après estonnez de se

voir tremper dans les péchez &

les vices , dont ils se croioienten

assurance de ne pas jamais com

mettre : Se négligeants d'embras

ser les remèdes contre leurs maux,

&les moiens d'en relever , sou

vent y vieillissent Se en encourent

le sens reprouvé , Se leur damna

tion. Voilà pourquoy S, Am-

broise à ce propos escrit en ces

termes; O homme .' à quoy bon

accuser la nature ? elle a ses em

pèsehements , la vieillesse Se l'in

firmité j quant à la vieillesse,si el

le est de bonnes moeurs ou ver

tueuse , elle en est douée de plus

grande douceur, elle est plus sub

tille à donner conseil ,' plus fer

vente en constance pour à bonne

occasion subir la mort , Se plus

forte & plus puissante pour re

primer la concupiscence & les

voluptez. Et l'infirmité du corps

est tousiours cause de sobriété à

l'esprit. Ce qui sait dire à Senec,

qu'il ne ressent l'injure ou fa vio-

Iéce de l'âge,tandis que seulement

son corps en est affligé , & il en

rend grace. Lors dit -il que mon

esprit ressent n'avoir plus long

séjour à faire en ce corps , il est

vigoureux, Se s'esjouit de quel

que fois , Se non jamais , refuser

4e prendre port.

HISTOIRE.

Vn S. Dofteur du service de la Maison

d'Auïtriche,

LA Maison d'Austriehe a eflé-

tousiours édifiée par les bons

Se gencrenx Offices, que l'Ordre

des Frères Preseheurs en tous

téps a rendu à l'Eglise. Pour pre

server ses estais de la pernicieuse

doctrine des Bohemois, le Gene

ral de nostre Ordre désigna un

Docteur, pour enseigner en l'U

niversité de Vienne, de grade Re

ligion & devotion, âgé d'environ

cinquante ans , lors qu'il y com

mença ses leçons publiques : Se de

puis régenta en Théologie cette

tres-celebre Université durant 3<r.

ans. Encore que ce Docteur soit

un exemplaire de toutes perfe

ctions Chrtftiennes & Religieu-

scs, toutefois je ne ne pretends pas

icy faire l'histoire de la vie* Nous

raporterons , pour l'insinuer, seu

lement fa devotion envers nostre

Dame,& comme continuellement

il difoit la Salutation Angélique.

Toutes les fois qu'il oioit profé

rer le nom de la Vierge , aussi tost

il la saluoit, disant l'Ave Maria ; Se

fai soit le mesme à tous rencontres

qu'il avoit de son image: ce pour

quoy il procura des images de no

stre Dîme estre posées au dortoi-

re, en fa cellule , au Chœur , & es

autres places qu'il frequem oit» à

XX 3. tOA
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fin a leur veue de dire la Saluta- pour le service dertoslre Sauveur

tion Angelique. Le faint Docteur

diloit journellement l'Office de

N. Dame , encore qu'il n'y (at

oblige ; & a son honneur il obte-

noit,que la grosse pension annuel-

le,que leDucd'Austriche luy fai-

soit donner en consideration de

ses services en I' Universite , fut

emploiee pour la reformatio & le

restablistemenr despauvres Con

vents de nostje Ordre. Faifant f*

lecon les Samcdy s,il en emploioit

tousiours la moitie fur les Iouan-

gesdcla Vitrge, declinant de fa

matiere avec cant d'adresse , que.

ses Audireuts fouventen estoient

ravys jufqu'a. I'estoonement. II

fe trouvoit (ouvent en tel les fla

mes dedevotion.que fesabondan.

ter larmes & Its foufpirs entre-

coupoient les parolles , de forte

qu'il ne les pouvoit si intelligible-

ment proferer aux auditews de

son escolle. D'avantage , il disoit

journellement en grand nombre

de ces Salutations Angeliques t

(appellees maintenant le Rolaire)

& disant tous les jours la Messe ,

ou faifant memoirede N. Dame,

il y apportoit tousiours toute at

tention <S: devotion possible; tel-

lement qu'on. croit impossible

de ponvoir reneontrer qutl-

qu'un passionne d'affection pour

en autre, de maniere fembiable a

la devote passion de ce Docteur

pour la 'res-gloruusc Vierge Ma

rie. & cstoic de œefmescrvcur

en l'Office divin , pour revercr &

adorer la tres-facree Eucharistie,.

& pour l*obfervancereguliere,&

1'entiere & parfaite reformation

de nostre Ordre. Sa vie a esii un.

exemplaire tres accomply de tou-

te perfection religieufe , fans ja-

mais rien ntgliger de la Regie de.

Si Augusts, ny des Constitutions,

de nostre Ordre. II observa juf

qu'a la morr.l'octante quatriefme.

annee de son age, les abstinences.

& jeulhes , qui font abstinence,

perpetuelle de chair , & jeufner

depuis la Feste de S. Croix de Se-

ptembre jufqu'a Pafques , & tous.

les autres Vendredys de I'an,& es.

veilles des Festes de nostre Sei

gneur, de la Vierge fa Mere,& de* .

Apostres. Tln'ufa jamais de lict,,

mais prenoit le reposde lanuict:

en la macheration des Convents-,

aussi il fe couvroit d'habits de l«i-

ne,fans user de toile de linril estoie

tres exacte pour i'oblcrvaoce da

silence perperutl, & autre, qu'il-

ne rran«gressa jamais ; n'est qu'e—

slant Vuaire del'Ordre.jl en fut

com mint pour les devoirs de son.

Office ; & lors if pratiqtmit laver-

tu d'cutrapelie avec grace mer-

veilleule. Si en la Librairie il al-

loit J'un ptilpitre a i'autre.dc mef-

meillanr aTefcollcpour fa It con,,

ouen rerournant , il diloit tous-

joursa chalque occasion la Salu

tation Angelique auiant de fuis

que lc temps le permcttoii. 1) cf

crivit
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crivit des livres des verttis 8c des

vreerfort considerables & grands:

& fur le Salve Regina trois volu

mes, commentant cettc sentence :

Ter me Reges imperant ; qui ravirent

en admiration leurs Lecteurs ,

ehascun des volumes contenant

autantquela moitiede la Bible:

il exposa les grandeurs de la Rei-

nedesAnges, Et le lendemainde

l'Assomption de N. Dame, tra-

vaillant a ces efcrits , il fe sentir

de fievre 8c de paroxisme durant

une heure : & a cette occasion il

intermit son ouvrage. Et depuis

le mal augmentant, il se dit admi

rer fa maladie Iuy surveniren l'O-

ctave de nostre Dame , 8c com

mences lors qu'il rravail loit pour

ses louanges .* & avant la Feste de

la Nativite" , en fa cellule , il me fit

fa cofession saeramentelle en ton-

te devotion , & pour son viatique

il fe transport* en laChapelle de

S. Martin, ou il ouit laMesse, &

receut la tres-sainte Commmu-

aion pour son trefpas de ce mon-

de. La Messe achevee il requit

qu'on Iuy donna en cette Chapel-

le le Saerement dc 1'extreme On-

ction : 8c ainsi puissant par les SS.

Sacremens,il retourna a fa cellule,

pour y trespasser ; corome il fit le

jour de la Nativiie de nostre Da

me fore heureusement : ilestoit

jouissant a son trefpas parfaite-

mentdes fens de la veue , de To-

uy , avec l'entiere usage de la rai-

son,& en tres constante & par-

faite esperance : agonisant il pro-

seroit touhours la Salutation An-

gelique , 8c trespaffa en cette pro-

latiodes louanges 8c benedictions'

de nostre Sauveur Jesus , & de la

Vierge fa Mere en li grande paix,

que nous n'avons veu, y assistant,

aucun signe d'horreur ; mais plu-

stostune allegresse d'esprit fur fa

face,& en son geste : il combla dc

joie Ipirituelle & de devotion

ceux,qui eurent le bonheur d'af-

sisteren presence. II nous oblige

a imiter son esperance & sa devo~-

tionau S. Rosaire.

Xxj tm
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La discretion leytise pour cognoistre les personnes tertueufe

<sr les bonnes œiû>res.

C H APITRE VIII.

Les Formies choisient les grains de froment , mais de l'orge

elles ne s'en soucient guère , Se de la paille point du tout.

l:

COMMENTAI]? E.

Es Saintes Escritures nous

monllrent que !e fromenc

I signifie les Efleus, les per

sonnes vertueuses , ou leurs bon

nes œuvres , leurs hauts faits hé

roïques de vertu j l'orge les a-

ctions moins considerables j &Ia

paille celles , qui ne mentent que

le feu : &il est nécessaire de dis

cerner cei choses , peur ne se pas

melprendre en ce qui est du sa

lut. Pour discerner les Efleus^

outre leurs fruits exemplaires de

vertu ( que les hipocrites , ou les

justes en apparence font aussi pa*

roistre en leur vie ) l'une des mar

ques principales est , s'ils font

traversez d'afflictions ou d'adver-

sitez : à cause que tous ceux qui

loin de la fuite de N. Seigneur,

portent des Croix, souffrent &

pâtissent. Ce que le S. Esprit

nous remonstre par le miroir de

C£ ?7. patience Job, disant , que le frt-

Zs Mo- tuent desire les nues. S. Grégoire

*»l- ex pose cette sentence en ses Mo-

ch.i9. rales disant } Que sont les Efleus

autre chose que le froments de

Dieu, à mettre en ses greniers

celestes desquels font maintenant

batus en l'air , souffrants à cause

des pailles :& ce à raison, qu'en

cette purgation qui le fait à pre

sent en ce séjour mortel en l'E

glise , ils souffrent parmy les in

solentes mceurSjContraires à leurs

vertus , des réprouvez : jusqu'à

tant que nostre Sauveur avec le

crible de son jugement, qu'il tient

en main (crie S. Jean Baptiste au

déserte ) met fin à ces souffrances,

logeant les Efleus , comme bons

grains es celestes Tabernacles : &

qu'il abandonne les impies &

meschants reprouvez , comme

pailles , aux flammes éternelles

d'enser.

Mais avant que les Efleus soient

dignes des Croix pour les porter

à la fuite ou à l'imitation de Jé

sus Christ ; il est besoin qu'ils fas

sent des bonnes œuvres,des fruits

de penitence , des continuelles &

ferventes prières avec abstinences,

veilles, jeusnes «S macherations,

parmy leurs charitez pour le pro

chain:
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chain , ou les Offices possibles de

misericorde corporellc 8c spiri-

tuelle. C'est a cette fin que le

Prophere job die , que le sro-

meiu desire les nues ; car feme &

mortifie en la terre, avant qu'il

produie fes fruicts, soit de (bixan-

te , soic de cinquante ; il attent

tousiours pour son accroissenient

Iespluiesdcs nues , les graces du

S. Esprit par le moien de la Pre

dication de la parolle de Dieu:

Dtuter. que les Predicateurs , comme

ch- 11' Moyse, distillent comme rousee,

ou comme pluie , sur leurs audi-

teurs , qui font souvent d'Efleus :

car seulement eeux qui font de

s, lean Dieu ,. entendent volontiers fa

ch, 8. parolle. Ordinairement les bons

Predicateurs font passer es cœurs

de leurs auditeurs , leurs saintes

affections avee leurs parolles,afin

que les ardeurs , comme du Soleil,

des desirs charnelsne deseche Jeur

humide radicale de chat he, ou de

la vie spirituelle. Le laboureur

celeste avoit veu ce froment se le

ver , saire fruict au monde, 8t re-

querir des nues , ou Ieur pluye ,

lors qu'il dit , que la moisson e-

stoic grande , & les ouviicrs pour

fa delpouille en petit nombre: 8t

5.7mm ezbortant que le Seigneur de la

eh-*' moisson fut prie" d'envoyer des

ouvriers nour la moissonner. Les

Predicateurs done font 8c nvh 8c

ouvriers pour la moifon des a-

mesfidclles a Dieu , St pour les

exciter a multiplier leurs bonnes

œuvres. Us sontouvriers par les .

bonnes ceuvresde leurs vertus,&

des nues par Ieur celeste doctrine;

lors qu'ineessamment ils prati-

quent ce qu'ils preschent 8c ensei-

gnent. Autrementilsdisent com

me job, que lesronces provien- Ck}i.

nent , au lieu de froment, de leurs

Sermons : & pour de l'o'ge ils

n'auront que des espines. Icy par

le froment , dit S. Gregoire, est

signifie l'exercice spirituel qui re-

fectionne 1'esprit , a scavoir es di-

vins Offices : & par l'orge la dis

pensation des choses temporelles.

Auquel employ , dit S. Gregoire,

lors qu'en faveur des foibles &

charnels nous sommes contraints

de travail ler,nous preparons com

me aux animaux Ieur mangeaille:

8c lors nos œuvres font comme

ordinairement l'orge fe voit me

lee de paille. Cependant nostre

Seigneur dit, que celuy , qui Ii,/re'

[spare la chose petieufe de celle qui e(l

vile , qu'tlfera comme fa bouche.

Pour exposer plus clairement

les susdites sentences du Prophe-

te fob, ou en recognoirre la mo-

ralitea pratiquer; S. Gregoire die

en somme , qu'il faut apprendre

a discerner les bonnes œuvres , 8t

leurs merites plus grads ou moin-

dres , par les Predicateurs ordi

naire* de I'Eglise ,ou leurs Predi

cations : 8c en discerner les plus

utiles & fructueuses œuvres, en ce

qu'ils pratiquent en effect cc

qu'ils preschent ; 8c lors on eft

oblige:
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oblige d'honorerck revercr leurs

conditions &. leurs personnes.

HISTOIR ES.

Les Convenes des Ordres Mendtants

le vaunt aggreables a Dteu , far

UpunitfOtt qu'un jetifne Cure les

defcrianten encouit.

IL est certain que les Ordres

Mendtants eurent toufiours

grande devotion pour faire des

Confreries , esquels les sideles

e.stoicnt excitcz a faire les ceuvres

principales de la Religion 8c de la

perfection Chrestienne>pour ex-

emple frequenter es Festes solcm-

nelles , & es premiers Dimanches

de chaque mois , specialementjles

divins Offices , les Sermons, les

SS. Saeremens de Penitence &

Communion , & journeUement

faire certainesprieresicomme en

la Confrtriede la salutation An-

gelique des Freres Prescheurs

(appclleaujourd'buy Rosairede-

puis son restablissement ) faire

journeUement cette priere du Ro-

saire de quinze dizaines de solu

tions Angeliques : voions icy que

ees Confreries font aggreables a

Picu , en la punition qu'il faic

d'un Cure qui en detracte. II

m'ena fait luy-mesme le recit : en

scmblables termes. Depuis le

eours de mes estudes es Efcolles,

dit-il , encore jeunc Preslre , &

as'excrceant a la Predication,- je

consideray les Confreries ehez le*

Religieux des Ordres Mendians,

& que les seeuliers y avoienc , de

c-eeur , grande devotion, & mojr

encore d'dpritjeune fans consi

deration & sans experience, je les

pris pour.des nouveautez. Ala

porte du Chceur de ma Paroiste ,

jedeclamay publiquement, corre

ces Confreries.: estant du nom-

bre de ceux , felon S. Hierofme, Epifi.

qui estiment la loy de tous estre * P*»-

ce qu'ilspensent. j'avoisune an- #**■

citrine cousinne , sille devote,

pieuse 8c forvente , qui reprbuva

mon fait. Elle voyoit que j'a-

v.ois donne des ronces 8c des ef-

piiu-s au peuple , au lieu de bon

froment , 8c me die charitable-

ment; Monsieur je desire que

vous n'impugniez pas les Confre-

lies calomnicusement , & princi-

palement en la face de l'Eglise,car

les simples perlbnnes y font beau-

coup de bien pour leur faint: 8c si

vous ne voulez pas faire lembla-

bles biens , toufiours taisez vous,

n'e alienez pas les autresrpuis que

les seeuliers comme nous , fonta-

vec difficultequelquebien:qu'est-

ce done faire > dtffendre les cho

se s licites a ceux- qui sonC

pleins d'inclinations a perpetrer

des peehez / Ce jeune Prestre ef-

coute cette admonition , roais a-

vec lemefpris,qu'ordinairemenC

font ceux qui n'estiment que ce

qui est conforme a leur propre

sentiment. II la regarde, comme

advii
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advhdiine *mple fertile, att»- vet plus d*Ms~~s * .7

«M. 1 son jusSnen, : ftW ffi£ft^Æ0"-

W —JP »w»w-m u u am VII «• «l_

sectio ou d'inclination.Et ce Cu

te ne scdesistat de s'opposer ainsi

contre ces Consireries dei Ordres

Mendians : ou ne fe deporcant

pas dudesplaHirqu'il eo avoir «6-

«eu, comme nouveau }Sc fans ex-

maisons Religteufes. Voili un

exempleqw monstre-que le zefe

pourun Ordre, ou une Eglise

doK avoir le seJ de discretion , &

estre fans interefser la devotion

des fideles, & irriter le Ciel. Ob

«r,Tft Vie,* viMt „„ )0ur 35LT3" S„t" »

*ou,verrez dan, «n grand danger DivirsesfunUms **•*•«« ,/Hj.

€U1 VOUsdoitbientostsorDrenHr*.. -A ... :„...*• . 7"' W
lent, ou inure/sent

Mendiams.

Its Ordrtt

ENeore que le mode ait Moy-

fe& le$ Prophetes pour co-

gnoiftre la volont^ de Dieu , St

... „,.6,BUUU,11gC

^Ul vous doit bientost sorprendre;

& encore que je ne scache pa$

«|uel il sera en parrieulier} toures-

tfois ., jeffcay pour certain en ge

neral que vous le verrez. Consi<-

iTvnC^ V°US lCVeZ C°rri- g^'elavolonte «* Dieu, &

frZ^ "T ' * ,rC?rCndre s«r«ompenses& scs punitions ;

vostredevo,^ La revelation, ou toutes-Æ faveurdeceux qui

Z ™?v fot ,dcfH,1S1b,en-rost »«ndentd*oficnser4aMafest<,H

jecornphej car le lendemam en Fait souveht des merveillesj& des

lamaison,avec un sien compa- prodiges: afin, felon que chante

gnon passant le temps joyeuse- se Psalmiste , qu'ils soient adver-

ment ; voila a 1 instant inopine- tis de soir Je comouxdc fa divine

went qu une extraordinaire tern- Justice. Et aussi nostre Seigneur

r j "TC rhorr,bIement , * 'e s'est fait vbir souventtenir en fa

foudre estre fur cette maison , en protection certains Ordres ' "

rt nnncs: & ca Cur^ parterre en sant ressentir les rigueurs

ftux ; scs habits bruslez, voit son

eopagnon a mesine instant mort.

Depuisilreverales filles chastei-

« vraicment devotes, prcscfaa a-

fai-

■ ■Ut lhU%HUI ll-l 'IEUVUI9 OC i9i

colt re a ceux, qui one presume! de.

les offenser. C'estee qu'a veu la

ville de Colmar' au Diocese de

Baste. Le Magistral traittoit sou-

Y y vent
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vent avec rigueur ,8c sans respect

& compassion les Convents, Mo

nastery , dcautres duCkrge de la

ville ; & avec la bourgeoisie aiant

arreste de faire une eoncre-mu-

railk a l'ancienne tout au tour de

la ville , ils chargerent tous les

corps des slik*,.qu'ils appellent

Zunstas, d'en faire les frais : mais

la somme requisc tslant crop

grande, ils taxerent tous les Con

vents 8c Monasteres de grande

somme , a contribuer pour leur

descharge- Us repartirent toute

l'ouvrage en autant de parties

qu'il y avoit de Zunstas , & de

Monasteres : & surent marquez

sijrks vkillesmurailles. La ville

des deniers publiques eommenca

l'ouvrage , & apres obligee les

corps, dits Zunstas , & les Mo

nasteres.^ prendre les deniers de

leurs bourses, pour l'avancer, &

l'amener a chef. Alorslcs Ordres

des Freres Prescheurs 8c des Fre-

resMineurs,avec les Augustins re-

monstrerent , ne pofleder aucun

bie immeublc,& vivred'aumosne:

& aussi les loix de l'Eglise les ex-

empter de semWable exaction, 8c

de route autre maaiere de contri

buer au publique chose tempo*

relle : matt chez ecs gens rusti-

ques ils ne proufiterem rien : De

manierequ'on travail la,.les bour

geois principaux payants pour

kur partrpuis les Monasteres pos-

sedants : 8c apres les Mendianrs :

que les corps^dics Zunstas* siji-

voient. Or voyez que ee qu'ca

erige des Convents Mendians, ne

proufitent pas estant extortio con-;

tre toute justice & raifon. L'ou

vrage tstoit presque acheve^, &

une partic tombe a mesme heure

par terre juscju'au fondement: 8c

justement en grandeur eompre-

nantla partie que les trois Or

dres Mendians devoient payer r-

©n croit certainement que cette

mine provint par le juste juge-

ment de Dku :. ne voulant pas

qu'onedisiedes vilksavecle pain

8c. la sueur des pauvres Religkux ,,

faisants assez'pour le bkn publi

que , lors qu'ils font disposes

jours 8c nuicts a tous devoirs*

pour maintenir la soy fit knar

par leurs Sermons , offices divins,

& autres fonctions pour, le salut

des ames. : car cVst.mtrvcilie, quo

tout le circuit de la inuraille estant

entiere & fermement stable , que

la partie fans plus ny moins, mais

precifemet aussi grande. qu'clka-

voit este deputee pour estre payee

par les trois Convents Mendians

iusdits , cheut entierement par

terre. Et tout.ee que les Zunstas,

& autres bourgeois avec le Magi

stral avoknt fait , demeura entie

re & inebranflable, sens estre au-

cunement offenie : felon qu'avec

grand estonnement & beau-

coup de monde, j'ay veu. Depuis

ces bourgeois de bon gre ou mal-

gre, siren t reparer a leurs frais ees

murailles : aiaas en, vain oblieez

/ ecs
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«espauvres Convents, a leur plus peril de mourir. Les bourgeois

grande confusion , a employer recognurent encore a cette foil,'

pour edificr leur ville, leurs au- que Dieu vange les injustices 8c

mosnes, & leur petite substance: les violences qui fe font contre

8c ainsi ces gens dures de cœur one

veu fur leurs murailles croistre,au

lieu de froment & d'orge, les ron-

■cec & les espines.

Tlusieun font punis de mortrfour 4-

votr intereffi un Convent des Fie-

res Frescbeurs.

ENIasusdite ville, a mesme

temps , les vignerons posse-

<doient une taverne proche noftre

Convent, &fossoierent un puits

dans un eoing du Convent , con

tre. le gre des Religieux, par l'au-

thoritedu Magistral: l'adjugeant

contre tout droit aux vignerons,

pourenfairele puits de leur ta

verne : qui tous triomphans edi-

fierent leurs puits tres-bien , de

pierres,de haut en bas jusqu'au

fond. Mais leur puits fait, le Ien-

demain,pendant qu'ils beuvoient

en leur taverne , une esclave aiant

laisle choir fa scille dans le puits ,

& i'un des vignerons descendu

par le moien d'unecorde au puits,

y est par punition divine suffo-

que, 8c en est retire mort. Un

autre y parvient a mefme fin , &

il luy en advient de.mesme. Le

troisiesme descendu, a my-che-

min fe ressent faisi de terreur ex

treme , criant horriblement pour

les Coven ts, qui s'emploient jour

8c nuict a son service , 8c pour le

salut des ames. 'N

Tmition dtgne de memoire d'ttne tu-

htfon.

LE volleur qui punit un trai-

stre,estoit encore vivant, Iors

que cette Histoire fut premierc-

ment donnee au publique ; son

nom est Wolfenmayser, tres-fa-

meux pour fa force & puissance,

& a cause qu'il usoit de quelque

misericorde envers ceux qui en-

couroient le malbeur d'eftre ren

contre de luy ou de ses gens : 8e

ausli, que fouvent, il faifoitquel-

ques actes de justice: a raifon qu'il

ne lioit avec violence, ny il ne ge-

hennoit personne , ny il ne tue

pas,ny afflige de peine corpord-

le: mais sc demerit il rapine 1'ar-

gent qu'il trouve , laiiTant tous-

jours ce qui est neeelTaire pour

payer le Iogement:& il ne fait que

changer decheval,ou de manteau,

ou d"habits ,s'il en rencontre de

meilleurs , que ceux que luy ou

ses gens possedent, fans jamais

despouiller entierement , ou lais-

ser quelqu'un nud. Par parolles

il se monstre aimer les gens d'hon-

neur & de perfection, & il fait

<nestre retire hors:& rut engrand profession de la vraie Religion

Y y * Ca-
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Catholique, il halt le Heretiques

& les autres infideles : Iors qu'il

luy eft possibles asliste aux Mes

ses lolemnclles en genoux devote-

mcnt: & son mal est qu'enlemble

il s'estudk pour vol'er le monde.

La ville de Rottnbourg en la

Franconie I'eut long-temps pour

enntmy pubIique,(Mc rechuchoit

par tout avcc armes:qu'il esehap-

pa tousiours jufqu'a la publica

tion de eette Histoire. Et un

certain Courier un jour a pied,

charge d'argent,appartenant a ect»

te ville, dans l'apprehension de

rencontrer ce volleur, advile le

maistre d'tine taverne,ou il vtnoic

loger , {implement dii'ant qu'il e-

ftoit charge d'argtnt , & il le re-

quiere du scrmet de fidelite de ne

If pis trahir:ce que cethoste fait,

en luy promettant un chemin as

sure pour eschapper lesmains vio

lences du volleur. Mais au eon-

traire le perside fe parjure.il enan-

de a ce volleur le lieu, auquel il

devoitIuylivrer.ce Courier; A-

vant le jour done, ils font en cbe-

ruio pout faire a heure determi-

nee la trahilon : ce qui advint, le

Courier surpris rut contraint de

mettre es mains du volleur roue

son argent , se voiant clairement

trahy. Et le volleur prenant son

traitre par le collet,, dit au Cou

rier despouille j veicy celuy qui

vous a livre entre mes mains, il est

digne de mort pour avoir crani-

gresse le droit de nature , trahil-

lant celuy qui s'estoir confix a luy

en son logis ce qu'il avoir , & la

personnel mcritc lacordt:choi-

sis dose ou de le pendre , ou il te

pendra : & le pendant tu seras li-

bre: ce que cet homme aianf con

siders , pottr ne pas œourir , it

pendit son traistre : & le volleur

luy efcrivu des lettres , pat les-

quelles son Magistral rut certain-

qu'on luy avoit tavy. I'argene

qu'il devoit apporter en la ville :

&illuy donna aussi dequoy <n>

chemin payer Ca, defpense xxceC-

faire* .•; • ('•• . .. '■ n ■ „■ *•'■" '•

'■i -i

Up

s.
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Cb.t.

Es mortels font deux for

tes d'œuvres $ aueunes

Les Luxurieuxfent receptacles des ejfrrits malms immondes,

C H A P I T R E IX.

Siles grains font humides ou sales de boue, les Formies les

desechent, afin qu'ils soient arides.

C 0 M M E NT A 1 J^E.

Deux vices gourmandent abo-

minablement le genre humain ^

I'un est l'appetit de propre excel

lence , de vaine gloire , ou de su

perbe ; l'autre est la concupiscen

ce charnelle , la Juxure : le pre

mier faifant l'ame tk 1 esprit abo

minable ; & l'autre le corps , I»

chair, estre eonragieuse. La su

perbe met l'esprit en deibrdre, &

lefait s'eflevereontre Dieu : 3c la

luxure corrompe la chair, & la

dissout avec infection : & voila-

eomme le serpent infernal appa-

roit a aucuns , & par leur elation

* leur superbe , ou dans leurs im-

pudicitez&luxure,il les preeipi-

te de peehe en peehez , & les de-

tient tstroitement trempans dans

leurs immondiees, comme con-

damaez & abandonnez de Dieu >

St deUiiTez sous fa puissance a e-

stTe de son infame & cruel do

main : alors ces Demons deto-

nants ainsi leurs proies eomme er*

aflurance , ils dorment sous ces

ombres d'bommes, qui par leur

grande soptrbe portent Timagc

du diablc icstans fairs, felon l'E-

Yy j- vangile

T
Mk ^ font conformes a la vo-

lonte de Dieu & de l'observanee

de (es SS. Commandemens , & ee

font les exerciecs des vertus < les

autres font eontraires,& provien-

nent des inclinations depravees

& des vices , lesquelles , felon que

remonfbc noftre Seigneur en FE-*

vangile , insectetit nos ames , de

font scs actions humides de luxu

re 5 fi aggreables aux Demons ,.

qu'ils prennent leurs sejours er»

eiles : comme scion S.. Luc , ils

firent en la Magdelaine, durant

qu'eile prenoir fe* efbats dans le

monde , d'ou provient que par

fa conversion a faire penitence,

noslre Seigneur eft dit en avoir

chafle sept Demons. Le Prophe

cy •. te Job nous assure, que le diable

prend son repos es luxurieux: \l

iort , dit-il , hl'ombre au secret its

unnes is heux humides. S. Gregoi-

Lii. }3. t€ en ses Morales dit.que ces lieux

Ch.i. humides representent les peehez

de luxure: & fe roiseau la superbe

ambitieusc 3t presomptueusc.
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vangile enfans du diable, a raison

qu'ils veulew accomplir fa volon-

te : Sc par les paillardises, comme

canncs ou roseaux, & terra hu-

mides par les humeurs lux uric u-

ses,ils font un jour aggreablcs aux

esprits malins Sc immondes. Or-

dinairemenc les superbes tom-

bent es infamies dc la luxure,a

cause que s'eflevans fur leur por-

te par le vent malin de tes esprits

de superbe, ilsne peuvent lubsi-

ster fans tomber en luxure, ou en

erreurcontre la soy, esvanouys

en eux mesinc, apres avoir perdus

route vergogne.

Mais ausli le Demon Behemoth

suit les Iieux nets & fees, ou defe-

ehezdel'humide des vices; d'au-

tant que les esprks malins Sc im

mondes ont en horreur tout ce

que lesbons esprits aiment dc che-

rient. Les ames innocetes Sc vraie-

ment ehastes ont tousiours este

horribles aux Demons, comme

Tenser : aussi nest qu'ils soient a-

gies d'extraordinaire rage contre

lemblables personnes vivantes en

la craintede Dieu & aspirantes a

son amour , tant s'en faut qu'ils

les molestent, mefme leursappro-

ehes , leurs parolles , leurs attou-

chementSjlescontraindenta pren-

dre honteufement la suite : n'est

que Dieu pour le plus grand bien

decessideles, aveogle ces esprits

malinj, pour leur plus grande con

fusion Sc damnation : & asin que

ces ames justes en remportent

plusdevictoires, Sc des plusglo-

rieufes couronnes. Nostre Sei

gneur en l'Evangile aous allure, s. imt.

que Sathan chere he repos en ter- Cb i«

re seiche , Sc fans eaux , & qu'il

n'en trouve pas i Sc cette terre sei

che des caux des vices & des pe-

chez lubriques , signifie les per

sonnes justes , membres de Jesus

Chrift,ou de son corps mystique.

Ii eft done iircetlaiieque ceux qui

aspirent a saire par la grace de

Dieu en perfection leur salut,

soient fees Sc (ans caux des vices ;

Sc Us feront tels par la purete dc

cœur 3c de conscience , ckenver-

tudelafcrvente Sc exacte prati

que des vertus Sc des bonnes ceu-

vres de misericorde, Sc de jeufnes

& abstinences , julqua dc lecher

tout l'humide des vices. Car les

hommet de cœur Sc d'cfprit affe

ct ionez aux choses cerrcstres,char-

nelles , Sc ardants de fuperbe,de

prefomption & d'ambition , font

des cannes creufes, Sc des lieux

limoneux Sc humides, par les hu

meurs de la concupiscence char-

nelle, esquels Behemoth le diable

imprime efficacement fes vestiges,

les vices : ou il fe repose Sc dort :

6 le mal-heureux estac de relies

personnes .' Sc ce font celles qui

vivent en plus grande assurance

d'efprit Sc de cœur , Sc qui pren-

nenc avee plus de liberte , Sc. fans

soucys leurs esbats. Puis les vo-

luptueufes passions de ces gens, Sc

les effects de leurs superbes Sc de

leurs
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leurs senfualitez , font aussi au pour le service de Dieu , 8c Ieur

diabledeslicuxhumides , & pro-

pres pour ses esbats : & efqueis

les ames ne peuvent agir fans tre-

bucher. Or afin que les Supe-

rieurs , les Predicatcurs 8c autrcs,

qui solBcitent pour lefalut des a-

rnes , puisient faire fruicts , &

reiistlren leurs- saints desirsjilsont

grande necestite de la perfection

d'humilite , 8c de chastcte : car

selon la Sapience ; Qui pourra e-

strepurifie d'un in.monde. Le*

Formies apprennent aux Supe-

rieurs 8t aux Predicateurs d'ex>

pofer leur cœur 8t leurs œuvres

aux rayons du Soleil de justice,

saturates fruicts fairs par rexera-

plcdesa vie, & par ses Predica

tions, font immcnses 8c presque

incroiables. Sainte Catherine dc

Siene,qui mouruc agee de trcnte

troisans,au commencement du

Schisme ( que S. Vineent.le Car

dinal Jean Dominique, 1'Evesque

d' Arras Martin, & autrcs dc no-

streOrdrepar leurs instaces &tra-

vaux chez les Princes achemine-

rent a terme au Concile dc Con

stance ) 8c cette sainte Viergepar

fa vie 8c ses prieres, ses exhorta

tions & fe* cserits.parmy l'ltalie

& quelques Provinces dela Fran-

asin qujls toient fees de l'humide ce, fut tres-utile al'Eglise; & spe

des vices , 8c ardanti d'amour 8t «ialement en son Ambassade de la

de charite pour Dieu 8c le pro- part des Florentine au S. Siegej

chain :&ainsi qu'jlspuiflentestre tile eoopera alors puiffammenr,

dignesde purifier les autres par la afin que d'Avignon le Pape vint

parolle de Dk-u , 8c ensemble les remettre fa Cour a Rome : apres

quedurant longues annees il s'en

estoit absence-. Les conversion*

despecheursobstinez en leurs pe-

ehez, qu'elle enflamba en vraie &

constante penitence , ne' fe pcur

dire. EHe estoit suivie desonCon-

resleur le B. Raymond de Ca-

poue, depuis General de noslre

Ordre , 8c d'autres Peres de di

vers Ordres Conctfleurs Relf-

gieux ,<5t de Prestres seculiers

pourouir les confi ssions genera*

enflamberde son amour.

HTSTOrRES.

Les siedes treiz.e & quattrx.iefme

.extent le hon beur de personnel

tres-utiles Mufalut des ames.

VOiez cy-deffus le tecond li-

vre au Chapitre premier, ce

qui est raporte du Predicateur A-

postolique faint V incent Ferrier,

Docteur tres-humble, 8t de pii-

rete virginaJe , incomparable en les de ceux , qui touchez de vraie

travaux & labeuri pour purger contrition pour cfFectfvemcnt

i'Eglisede vke& d'heresies , & changer de vi& vitieuse en ver-

enflamber Its fidcles- d'amour tueuie, a catte fin vouiojent en

dou-
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douleur de tout leur cceur se con-

selser; Ce B. Pcre en li vie de

cette Seraphique Sainte die , que

jouraellement le monde fe pre-

sentoit aveclarmes& ardturs de

contrition en tellc afluence , qu'il

n'a peu souvent trouver ie tempt

de fe met tre un morceau de pain

en la bouche , jufqu'apres le So-

leil couche;travaillant des la pre

miere heuredu jour : estant telle-

ment detenu des penitens sup

pliants par la confession d'estre

deschargez de leurs crimes. Et ce

S, Perc Confesseuc raporte les

Histoires dc diverfes conversions

merveilleuses , de personnes inve-

terees 8c obstinees en leurs vices

& enormes 8c infames pechez. Or

voiez eomme cette Histoire de

S. Catherine est jugee utile en

partie a cause de ces conversions.

A Nuremberghe 1' Empire at

tendant le Roy des Romains Si-

giimond,pour celebrer une diette

des Princes, pour cause de la soys

le premier Chancelier de l'Empe-

reur, en pretence de la grande no

blesse, dans une assemblee solem-

nelle ,enlaquelte l'Ambassadeur

duDucde Savoiedit de la con

version d'un pecheur , par les me-

rites de la reformatriee de l'Or-

dre S. Claire en France la B. Co-

Iete , lors encore vivantc, j'estois

en cette assemblee: & le fufdit

Chancelier de l'Empereurdiicou-

rant en suitte des merveilleules

vertus,& des incomparable j meri-

tej de Sainte Catherine de Siert-

ne, de l'Ordre de la penitence de

S. Dominique,* il dit qu'il jouis-

soit de la vie eferite par le B.Pere

Raymond Ion Confeffeur, &. fe

donnoit grande consolation spiri-

tuelle Si devotion en la lisant : il

raportoit les grands fruicts du

sal ut des ames en la conversion

des pecheurs , que Dieu avoit o-

perepar Ion entremise en Icalie.

L'AmbafTadeur du Due de Sa-

voie rapportade la B. Colete,

qu'elle vivoit en son Monaftere

en grande pauvrete , dc qu'aiant a

mttire des Religieuses de fa re

formation dans un nouveau Con

vent , & par cas fortuit qu'eftant

madee de venir,avant que ses of-

ficines necessairesfussentachevez:

ce fut la cause qu'elle sejourna a.

vec ses Religicu ses dans une mai-

son de perlbnnes devotes: & fl

advint un jour qu'allanta l'Egli-

se , un grand monde s'assembla

pour la- voir porter a cette devo

tion par la grande renommee de

fa iaintete , 8c de convertir lei

hommes a piete 8c devotion : &

un certain bate I cur au milieu du

peuple luy dit ces parolles ; Ma

Dame si vous estes si sainte qu'oa

dlt,faitesmoy devot avec ceur

que vous convertissez.Et la sainte

Vierge aiant regarde avec com

passion'['insolence de cette horn-

me, levant les yeux & les mains

jointesau Ciel, tile dit a voix in

telligible, ces parolles i Dieu qui

peut
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feut toutes ehoses qu'il daigne te les scmmes , ou aucunes person-

fake son fidele serviteur. Et cet

te petite oraison faite par cette

fervente servante de Jbsvs Christ

en humilite , a este si efficace de-

vant le tribunal de la divine Boo

tes qu'auffitost cet homme se res-

sent attire a la penitcce,& a Dieu,

par la grace efficace du S. Esprit :

& tel lcment change en autre ho

me, que la poitrine pleine de

sooi'pir* , provenants de la dou-

leur 8c contrition de son crcur ar-

dant de l'amour de Dieu, dont il

admiroit la puissance 8c la miseri-

nes devotes , & nulles grandes

conversions. Toutes-fois ilsaut

dire le contraire. L'Eglise est un

champ , qui recoit tousiours la

pluie 8c la roufee en son temps s

il n'en fa ut pas douter. II fauc

croire que le Pere eternel, aianc

l'Eglise racbete* du precieux fans

de son Firs , qu'il n'en fait pas

moins d'estime , qu'il sit aupara-

vant de la Sinagogue , laquelle

encore que dans les ttnebres 8c

les horreurs obstinez des execra

tions de 1'idolatrie , esquelles elle

corde,qn'il send la pressedu mon- vieillissoit, nonobstant ne Iuy en-

de , & coure a mesme temps au voioit-il pas durant tant de siecles

Convent voisin ( de sort exacte

observance de la Regie S. Fran

cois ) ou il purge son ame sale 8c

bumide par ses debauches du me-

-de, recoit l'habit decet Ordre ,

T^.& en fait profession. Et cette

72 fur *onversioQ,lelonS. Augustin,n'est

S.Jum. pas moins merveilleuse,que la re

surrection d'iin more.

L'Eglise \ouit tousiours de Tredicd-

teursenvoiez.de Dieu, qui font de

grands jruicls far lent vie extm-

flaire.

I
JL scmble que , eonsiderant le

monde , 8c les vanitez de plu-

sieurs de ses Predicateurs, Dieu

a abandonne son Eglife , 8c

que par fa parolleresonnante par-

my les peoples, il ne fassc que des

pecks fruicts chez quelques vieiU

•desProphetes.ausquels il parloie

jours & nuict$,leuri suggerant 8c

commandant ce qu'ils devoient

dire 8c annoncer aux peuples!

Pour voir en effect,comme no-

sire Seigneur donnoit encore des

SS. Predicateurs lors que ce Iivre

latin fur. donne au publique , il

n'tst besoin que lire la vie de faint

Vincent Ferrier : & ensemble

croire , commeil est cres-certain,

■que ce qui est porte* des fruicts de

ses Sermons, parcourant tant de

Royaumes 8c de Provinces de

1' Europe , n'tst rien; a cause que

les enquestes pour fa Canonisa

tion n'ont este saites , qu'en qua-

tre villes : ou on a trou\ e tant de

merveilles 8c de prodiges, qu'on

fut dans l'estonnement. Et faint

Bernardin a mesme temps, parmy

l'ltalie, convertit une infinite de

Zz pe-
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pecheur j a penitence ; de maniere

quelesOrdresde S. Dominique

& de S. Francois eurent eej deux

grands Saints Oocteurs 8c Predi-

cateurs incomparab!es,qu'on peut

juger par leurs fruicts avoir este

donnez de Dieu , pour lors re

former nostre Mere la S. Eglisc >

laquelle estoit engrande confu

sion par le Schifme termine au

Concile de Constance.

Encore que les Turcs fassent

grand progrez en YEurope , 8c

qu'ils s'emparent avec les Sara«

zins de plufieurs Provinces Chre-

stiennes, toutes-fois cecy ne doit

pas nous rendre plus foibles en la

foy,mais au contraire, e'est ce qui

nous consume d'avantage en no

stre S. Religion Chrestienne, cOn-

siderants que nostre Seigneur Jb-

sus Christ 8c S. Paul nous ont

predit , que fur la fin du monde

plufieurs en diverses manieres op-

pugneront la vraie soy & Reli

gion , 8c pervertiront un grand

Ch. 14. monde. Voila comme nostre Sei

gneur parle en S. Mathieu: Plu

fieurs Pfeudopropbetes s'efieveront,&

feduiront beaucoup de monde:& d'ait-

tant que I'iniquiti sera granit , la

cfrarite de plufieurs deviendra froide :

mats teluj qui perfever era jufqu'a la

fin sera fauv'e. Et dit encore ; Des

pfeudochristes & pfeudopropbetes s'e-

fieveront & donneront des grands fi~

gnes & desprodiges , tenement , que

s'il fe pent faire tmefmeles efleus fe-

tont intuits en erreurs. Et S. Paul,

Sur Id fin du monde, dit-il, des temps

feriUeuxviendront bien-tojl;deshom- t\A

mtsjeront aimant eux-mefmes. Set, Jf*'

Puis fi 1'Eglise ne prospere ky, 8c *'

ne se dilate pas ains le contraire .*

autre part , nous fijavons qu'ellt

fait des grands progrez.

Au temps de Charlemaigne let

Royaumes d'Espagne furent

sous la puissance des Sarazins, 8c

encore long-temps depuis • mais

roaintenant, on ne les voit plus

qu'au Royaume de Grenate,tous

les autres estants fervents en la

soy & au service de nostre Sei

gneur Jesus Christ : 8c depui?,ce

Royaume est aussi a Dieu. Nous

scavons que la vigne mistique,.

1'Eglise de Jesus Christ, estendk

encore lors ses Provinces au long

& au large au Royaume de Pou-

logne, & aux regions Septentrio-

nalcs , vers le PoleArtique, ce

que l'Histoire suivante sera voir

veritable,

HISTOIRE.

T» Roy de Poulogne convert] a Ufby%

est fortfervent afonder des Eglifest

&pourfaire cbanter tontimeUe-

ment les louanges de Dieu.

LE Roy de Poulogne Wadi-

flaus, trespassa heureusement

trois ans avant cette Histoire e-

ftre publiee- 8c en aiant appris la

veritede plufieurs personnes di-

gnes de soy , j'en ay eu encore

plus ample 5c plus certaine infor

mation .
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nation , par le tres-pieux & f$a- bons Peres,vous me pouvez eroi-

vant Cardinal de S. Sabine julien. re : Ce Roy dont nous celebrons

Ce Roy fut long-temps nourry les exeques, en son temps fut plus

infidele, apres avoir pris naissance atile a la S. Eglife qu'on pour-

j. ., :r. ...... _i..c...... rojt crojre:ear depUi$ ic temps

qu'il recent le Christianifme, plus

de trentemilles Payens le fuivi-

rent , eonvertys vraiement en la

dans le paganisme, avec plusieurs

autres Princes voisins de les Pro*

vincesj mais contraint par les ar

mies Chrestiennes, & speciale-

ment par la valeur de la milice des lumiere de la Foy a Jbsvs Christ.

Portans-Croix de 1'Ordre des

Teutoniques de Prussie , & aussi

pique* par diverscs vocations de

la parolle de Oieu, en fin , il fe

convertic , receut le S. Baptesme

tres-devotemenr , & persevera fi-

dele a Oieu: & a 1' Eglife tous-

joursen toutcs pietez & devo

tion. De maniere que celuy qui

avoit vefcu long - temps en la

etoiance que le seu estoit Dieu,

sceognut ion erreur , & fidelc-

snent fervit a Dieu ; l'adorant en

Jhsvs Christ,eonftslant en fa per-

sonne divine subsister nostre na

ture humaine unie hipostatique.

ment a sa divinite , 8c mourut

heureusement failant tousdevoirs

Chrestiens au giron de l'Eglise.

A fes honneurs funebres au Con-

«ile de Basle , par cas fortuit , ce

luy qui en dcvoit faire le Sermon

en presence du Concile , ne com

II erigea pour lesnouveaux Chre

stiens de fond en combte sept E-

glifes Cathedrales. Au lieu ou

estoit perpetuellcmcnt entretena

le feu , qui estoit adore felon fa

fausse croiance , apres avoir de-

struir cette place 8c ce feu , il y e-

difia une Eglife Collegiate , 8c y

a assemble le Clerge en si grand

nombre de perfonnes, que jour &

nuict on ne voit aucune heure, ny

moment,auquelle Clerge en cer

tain nombre de ministres ne psal-

modie & chante les Iouanges de

Dieu: on y celebre ainsi le perpe*

tuel sacrifice de louange au Tres-

haut. L'Eglise de J esvs Christ

is regions Septentrionales par

Ion entremise est tellement dila-

tee.que 1'Ordre des Teutoniques

genereux , n'a maintenant plus

de nostre inndelle, en laquelle

necessairement fes armes scroienc

paroislant pas, le sufdit Eminen- requises: & toutes-fois mefme de

tissime Cardinal Julian, qui avant nostre temps , 8c peu auparavant ,

fa promotion avoit sejourni en ~

Poulogne , fupplea au deffaut : 8cr

dit des merites de ce Roy en sem-

blables termes ; je ffay par expe

rience , dit le Cardinal , raes tres-

il a csteneeessaire tous les ans d'al-

krlivrcr la guerre a ces insidelles

nations. Ce Cardinal assura le

Concile ainsi de la propagation

dcnostrcS. Foy.
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Les Formies mystiques deVEgli/e cachent huts Ifertm^ur

ent>il>reenlagloire eterneUe.

CHAFITRE X.

Les Formies recucillent ingenieuscment les grains, les eC

corchent de peur qu'ils ne germent , & secretement les.

cachent.

C0MMENTA18 E.

Q

Ui n'admireraicy la mer-

veilleufe Industrie des

Formies , avanc referrer

leur cueillette de bled, pour leur

vivre durant l'annee , elles en es-

corcbenc tous les grains, afin d'en

enlever la vertu de germer,& qu'il

ne foit pas fait tacine & herbe ,

ne s'estevent pas verdoiants haut

en l'air , & ne s'embaraslent trop

avant en la terre : & ain si qu'ils

ne foient plus de vertu propre

pour les bien nourrir, 8c qu'el-

ks fe voient frustees des utilitcz

de Ieurs labcurs. Les autres ani-

rnaux qui imitent leur providece,

en ce qui est de leur moifon , &

n'aiants pas les instincts des For

mies pour ne pri ver les grains de

leur germillon } lots qu'ils fe pen>

sent repaistre de leurs travaux , Us.

fe voient privez de leur attente.

Icy done on doit considerer la

conduitc des gens simples , justes,

& qui one la craintede Dieu,que

les Formies signisient ; ces gens fe

proposent les exemples des ver-

tus de leurs prochains , les efcor-

eent en les meditant Cc concevant,

& les cachent par les pratiques

qu'ils en fonr.,de peur que €ts ver*

tus ne foient qu'apparente nour-

riture,d'herbe,& de racine,& fan*

force pour leur refection. Us fe

gardent bien de faire avec pom-

pe, & pour estre dans l'eftime du

monde , leurs devotions , jeufnes

macherations , ny leurs œuvres

de misericorde envers leur pro-

chain,de peur de n'en pas glorisier

Dieu , & que fa divine Majtste

nelcur adjuge un jour la gloire

du monde, qu'ils auroient moil-

sonne pour recompense. C'est le

fait des sous &insensez descre-

paicrede neige 8c de vent.Le Fro-

phete jobs'enmoquoen ces ter-

vaesiUy veu unfol, dit-il, qui dvoit Ch.s.

frie fermement racine , & foudain

\'*j proferi malediction contrt ft

btaute. S. Gregoirefur cette sen

tences it que l'insense pour son

salut prend en terre racine par fa

cupidice,ou convoitise de« choses

terrestres,
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terrestres : & e'est lor$ , que par

amour terrestre , par tous ses de-

firs , il en devient par durete soli-

de. En figne dequoy Cain est die

en la S. Eferiture,estre le premier,

quiedifia fur la terre une ville:

pour monstrer clairement qu'il fe

jugeoit estre par son defefpoir

indigne de la Cite celeste,enesta-

blislant (a Cite1 en ee monde , sur

des fondemens terrestres. Le sol

en ee monde s'efleve par fa ferme

racine qu'il y pred, lors qu'il y est

pondpuissamment par des tem-

porelles pro speritez.de sortequ'il

jouit de raecomplissement de

ses fouhaics , fans fouffrir aucunes

adverfitez , fe prevalant fur les

foibles fans repugnance , contre-

difant a ceux qui font ce qui est

du bien:& fesactios l'authorifent,

& le font faire progrez touflours

de plus en plus, tellement que du

pas, don t il quit te le chemin de la

vie vertueuse , il sc voic prendre

possession pour quelque temps

de la vie mortelle plus heureufe.

Voila pourquoy le Prophete a

juste cause de proscrer maledi

ction fur la beaute du sol . qui a

5a bas s'exaltejest tranfitoire:mais

fa punition est permanente fans

fin. Celuy qui est tout gJorieux

d'honneurau chemin de cette vie,

sera bienestonne a lamort, de fe

voir a route eternite daran£" :

QU'un criminel foit mene en pri

son parmy les aggreables prairies,

quel plaisir en peut-il prendre f

voila 1'image du pecheur dans les

profperitez de cette vie prescnte :

puis qu'il s'y aeheminea 1'eterni-

te de mal-heursv

HIS TO I RE.

Vn gtnereux Cbevallier de grande

vertu , refoit mis ans auparavant

revelation desa mort.

DIeu fair ses efleusde tousle*

eftats & conditions de per

sonnel de I'Eglife ; & ils doivent

durant leur vie imiter les For-

mies en efcorceants les fruicts dc

leurs labeurs , leurs bonnes celi-

vrcs'.depeurque parla sijperbe,

ou le desir def-ordonnede propre

excellence , elles ne fe dissipent en

herbe en l'air , & en terre en raci-

pris avec puissance racine en ter- ne,fans vertus pourporter fruicts.

re : & cette malediction est en Voila pourquoy failant l'aumof-

suitede la damnation qu'il en-

coure,&afin de faire jugement

de sa gloire, il sera autant plus

atrocement crucihees tourments

d'enfer , qu'es vices & pechez il

se sera efleve en plus grande ex

cellence. O mal-beur J ee qui

ne,seloh rEvangile,la main gau- S.Mat.

che doit ignorer ce que fait la Ck. 6.

droitre : & pour jeusner il fe faut'

oindre la tefte,& nt pas' prier par

ostentation es coins des r'ues,mais*

es Eglifes , eomme le Publicaini

& en secret ehez soy. j'ay fait

Z z j men-
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Ch.der- mention au dernier Chapitre du

"'f premier livre d'un certain Sei-

»h ti- gncur genereux & valeureux foV-

■vre 4. dat , appelle Boarc ; II estoit de

chMp. grande humilite , par Iaquclle il

frtmitr. cachok soigneulement se* œuvres

de perfection Chrestienne , <Sc pa-

roissant exterieurement homme

du monde, il fuioic nonobstant

avee adresse merveilleusc , routes

les vanticez & les pompes ; & je

penfe que par ce moien il merits

le bon-heur d'estre adverty par la

misericorde infinic de noslre Sei-

gneur,long-remps avant son tref-

pas, de s'y disposer , 8c se prepa-

rer pour comparoistre devant le

tribunal de la divine Justice, ca

cette maniere , felon que luy-

mesme m'en sit le narre. Depuis

qu'aiant rompu entierement avee

le monde,il le despouijla du vit.il

Adam,oudes vice* , pour fe de-

dicr 8c confacrer au service de

Dieu , s'exerceant en compon-

ction ou penitence de tout son

coeur, 8c en servente devotion;une

nuict a l'heure dc Matines , felon

fa coustume meditant la Passion

de npstre Seigneur en genoux de

vant 1'Image du Crucifix , & luy

en saifanc les actions de graces ,

dans une tour de son Chasteau , il

fe trouva en servente devotion: 8c

depuis pourprendre lerepos de la

nuict en fa chambre,il ouit claire-

ment deux ou trois fois une voix ,

qui luy die ces parolles ; encore

cinqans,&apres,vous mourcrez.

Ce Chevallier s'estonna d'abord

deces parolles , doutant s'il let

avoir songe , ou si veillanc , ii les

avoir vraiement ouy. Maiscon-

siderantqu'il n'estoit en aucune

disposition de dormir, 8c que per-

sorme mortelle nc pouvoit estre

ouy dans (a chabre proferer relics

parolles : il examina long-temps ,

d'ou elles pouvoient provenir. II

communica cette revelation k

plusieurs hommes sci vans , &. en

fin m'en sit le recic. Mais moy ne

me cognoissant pas Prophctc , ny

filsde Prophctc j je commencajr

a interpreter ee'e oracle , que je

crois divin ,,de maniere la plus as*

seuree : je luy confeillay de bien

examiner fa conscience, 8c voir, si

commandant cs arroecs il n'avoit

permis des violences is Manaste-

res, c\ contre les peuples necessi-

teux , 8c autres semblables injusti

ces ou crimes,dont il n'auroit fait

penitence,ny aecomplie les resti

tutions. |e m'insormay d'autres

cas, qu'bomme de semblable con

dition pourroit avoir perpetri: 8t

jeressentisqu'il avoir use des ad-

vis d'autres Confesseurs , 8c s'e-

stoic adresse en justice 8c equite

possible pour servir a Dieu en

bonne conscience: & que sort

hiimblement aussi il se soumet-

toit 8c consormoit a mes remon

strances. Or pour satisfaire a son

desir, de scavoir si la susditte re-

velatio de sa mort estoit de Dieu;

jeluy dis , que je n'avois pas cer

titude
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titude qu*elle vint dc tclle past ; disant souvent qu'if vivoit de

mais qu'il dcvoit aveetousles si-

deles , scion que nostre Sauveur

requiert,veiller : D'autant,d\t-i\,

que vow ne fcavez. tn lejourny I'beu-

leurs travaux & Iabeurs : Sc il me

dit , qu'il se ressentoir oblige gra-

dement de prier pour eux. Et

aussi il evitoit toutes occasions

re : & luy remonstray que felon de querelles contre les autres Sei-

PEvangile, nous devons estre a gneurs , de peur que les habitants

toute heure 8c tousiours preparez de scs terres ne fussent affligez de

8c prests , de eomparoistre devant guerre: & a cette fin,tout ce qu'il

le tribuual de fa divine Majeste\ pouvoit fairc de bonnes œuvrej,

Depuis ce sidele Champion de ou* laisser par abstinence , eonti-

jEsusChristsemaeheroitleeorps nence, ou autrement ; c'estoit

de maniere incroiable , se dispo- tousiours pour obtenir de Dieu

sent 1'ame 8c l'efprit a la mort. II la grace de conferver scs vassaux

s'estoit oblige de gouverner l*e-

ftat d'un grand Prince par ferment

de fidelite ; 8c il administroit fa

charge avec grande justice & e-

quit£, fort miserieordieux aux

pauvres , il obligeoit gratieusc-

ment scs egaux , 8c au Clerge il

rendoit tout honneur 8c deferen

ce. II sc flagelloit routes les nuicts

le corps,& journellement, lema-

eheroit de jeufnes , de veillcs 8c

& sojets en paix, 8c libre des mi-

feres de la guerre. A mesme tips

toute la Baviere , les Suisses , la

Franconie ,. & autres Provinces

ardoient de cruel les & furieufes

guerres , quireduirent encendre

beaucoup de Bourgs 8t de Villa

ges, 8c espancerent force fang hu-

main:& ces Pails en estant descrt»r

encore que ce tres pieux 8c prudec

Chevallier sot dans les interests du

d'abstinences. II s'affligeoit la plus puissant de ces Princes , qui

chair de cilice, qu'il porroit sous fe faifoient ainsi la guerre j tou

scs habits milkaires,& soncolier

d'or. II estoit plustot en scs ha

bits & en son port represcntant

une venerable perfonne de l'estat

Ecclesiastique , que de la miliec.

Sa plus grande consolation rele-

voit des Predication* de la paro

le de Dieu, des divins Offices , &

de la lecture des livres de piete" 8c

devotion. II communioit sou-

vent en secret , & prioit pour scs

paifants , comrae poursesparens,

tes-fois il negotia avec telle adref-

sc ses affaires , que scs fujets err

.furent au milieu du sou sens bol

ster, & n'en furent pas lors jamais

en rien offense , ny en leurs per-

sonnes , ny en leurs biens , ny en

leurs repos. Cctte protection eft

digne d'estre imitee.

Advis

r
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res & domains,* mefmeentre la

AdvU tres-dignc ttejlre imitepour U noblesse,sc commettent forces ra-

reformation des mœurs dtt Qlcrgi pines,& fe reneontrent tant d'ho-

&dupeupU. mieides, on y voic plusicurs usu-

riers publiques , & beaucoup d'a-

SUr la sin du creiziesine siecle dultercs , & cant d'autres crimi-

la noblesse Allemande sic une nels impunis: je vous en prie, pur-

ligue ou societe , sous pretexte geons nous premieremenc de «s

de la paix , avec un signe qu'on crimes, & puis punissons les na-

portoic a decouverc, qui estoic cions » arguons nos pcuples , 9t

la figure d'un oiieau d'or oud'ar- apres nous penlerons , comme

gene jdiverses deces Iigues lubsi- nous pourrons subministrer les

sterenc encore depuis, a litre de remedes., pour reformer 1'Eglise.

tnaintenir la paix. Or le susJit jCecte remonstrance mit couce la

ChevallierestanC du corps decec- compagnie dans un refpectueux

te grande & premiere ligue , qui silence , plusicurs fe reffen cans ar-

pretendoic ranger touc en bon guez deecs vices, par leurpropre

prdre; il advinc qu'un Chapitre conscience. II estoic fort zele

de Chanoines es cerres des Sei- pouTlavereu,&contrele,viee, ce

gneurs de cetce societe" militaire , que je recognus un jour claire-

repute scandaleux ( comme lors meot fur la fin de fa vie : one cer-

plusieurs vivoient es AHemagnes) taine personpe allied tres-proehfi

fut mis fur le lapis de l'assembjee ace Chevallier , encouruc un cri-

decette societe; onpritadvis,co- . me de grande infamie , quitrem-

mcenun jouronpourroic humi- pa soncœur de tres-amere affli-

lier ees Chanoines , & surprendre ction , tellement qu'un jour il me

ce Clerge , pour le concraindre a dit,gu'il luy eut este bicn plus ai-

se reformer en ses mceurs. Sur ce I/ede mourirparles armes , perce

siijec divers Seigneurs produirenc duranc un jour de plusieurs javeli-

leurs sencimens differents , & ce nes, que souffrir 1*infamie qu'un

prudenc & pieux Chevallier aiac mesefiant homme avoit fait -k son

i dire son opinion, il la sic voir amy : 8c prioic nostre Seigneur

contraire, a touc ce qui avoic este de pardonner a e'est homme, pro-

allegue & suggere $ & die : Je re- testanc , qu'il oe s'en vouloit nul-

cognois que ce Clerge est de lenient vanger. Je luy remontray

mauvaise & scandaleuse conversa- que la patience,en semblablcaffli-

tion, & que nous avons sujec d'en ction, qui provenoic de l'infamie

avoir du desplaisir j mais aufli & dudes-honneur .estoic mourir

nouss<favon$ bien qu'en nos cer- a son propre sentimenC , & que

e'estoic
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c'cstoit pent ef.rc cette more ren, & ce Chevallier estant fait

qu*on luy avoir preditj il rc^on* leur Chef, ellci fervirent journel-

•dir derechef, que la mortde la lemenr, faifantes bonnes guerre*

reputation estoit bien plus dure a contre ces perfides Heretiqnes de

soufFrir , que la mort naturelle. Boheme. Dtpuisla peste affllgea,

Depuis les Heretiques Bohc cette armee Catholique,& en mit

mois eommeneerent leur rebel- plusieurs au tombtau : & entre

lion, 3t a porter le feu, le fir , & iceux ee Chevallier, apres qu'il

la confusion parmy les terres & tut tres-pieusement reecuIcsSS»

les peuples que ce Chevallier gou- Saeremensde rEglise,il trespassa

vernoit , & les autres Provinces heureufement en nostre Seigneur

voisines. Alors les Seigneurs de Tan qu'on luy avoir predit : 8z

Franconie firent des trouppes a- aiosi tut verifies fa revelation , ou

Tec les autres peuples des envi- la Prophetic de fa morr.

Moderation necejjaire au service de Dku pour la perseve

rance.

CHAPITRE XI.

Les Formies font fort artificieuses pour fe rendre leurs char

ges plus aisee s a porter,& ce afin qu'elJes continuent leur

labeur.

COMMEHTAIT^E.

S
Ur tous les animaux les

Formies font admirable* en

leurs rravaux; & ce non en

vain , ou en maticre de mediocre

urilite; mais e'est pour leur neces-

siie de vivre: & I'aiant trouve in-

dustrkusemen, relies diviftntles

charges qui furpassent leurs for

ces par rriiettet, en grandeur pro

portions a leur puissance , &

puiselJes kt portent avtc toute

diligence en leur magasin. Ce qui UvAl

fait dire a Isidore en scs Etimolo- ch.\.

g»es , que le mot de Formie pro-

vient de ce que ces animaux por-

tent des mies de grains. Et ces

mies comparez aux petits corps

des Formies , leur font fortgran-

de charge , &. ce leur est un grand

travaillede les porter, de forte

qu'Ovideen {cs Metamorphoses

tn parle, disant,* qu'avee leur si

Aaa
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petit beeq porter telle charge, ce

feur est un grand ouvrage. Et

nonobstant c'est sort rarement

que la grande charge, ou le long

travaille les fait , a saute de force ,

succomber; a cause que fi la char

ge excede en pesantenr leurs for

ces, elles ont l'industrie par na

ture de la diviscr , & charger une

autre d'unepartie : & si la charge

est longue, elles f§avent bien 1*

ploier& la tenir,ou porter devant

& derriere, soit de leurs pieds.foit

de leurs becqs : tantost marchant

en arriere, puis devant eux , &

continuent avec merveillcux ar

tifice ainsi leurs travaux , jusqu'a

avoir introduit leur charge au lieu

destine , pour la garder.asin d|en

survenir a leur necessity. Voiey

une le$on bien importante , faite

aux homroes par ces Formies,

pour les exciter a quitter leur fe-

tardife & pareffe.dont elles les

accuscnt & arguent par leur ex-

emple ; & ensemble enseignent la

perseverance en la vertuou a bien

faire. Alltz, dit la Sapience, a la

Formie , 6'paresseuxjNous reee-

vons nostre nourriturc Ju Ciel ,

^^i nostre Seigneur dir a Sathan : non

C ' 4-_ I'hommene vitpat settlement dt pain ,

mats de toutc parolie qui precede de la

bouche de Diets. Voila pourquoy

ausli nous dil'ons ; Donnez. nous no-

fire pain quotidten aujourd'hujr. Et

nous nous en faiibns dignes par

nostre journaliere employe au

service de Dieu , ou de piete &

misericorde envers le prochamt

& c'est en quoy infatigablement

nous- devons journellement tra-

vailler. Orafindedivertircequi

pourroitnousennuier, nout pou-

vons & nous devons pratiquer les

oeuvres & les affections de diver

se! vertus : & fur tout , il fe faut

garder de desister des bonnes oeu

vres encomroanetz. C'est un ad-

vis de S. Augustin en ion t.-aitte

de la Virginiti: Vous n'enlt-vrtZr

dit-il ,1a semenee de vostre cœur,

produifante diverses semences des

vertus j tantost vous vous rese-

ctionerez.de mediocre nourritu-

re , puis vous userez en jc nlr.t s de

parsimonie , de la vous vous ex-

ereerezen la lecture, es bonnes

œuvres > & en prieres : afin que

cette variete vous fasse jouiir d'u-

ne trefve de repos.

Manieres de faire les cinq bonnes atu-

vres qui facilttent leuts travaux.

ENcore que I'homme, cotnmi

les autres creatures, soit par

nature d'inclii ation pour agir fe

lon ses faculcez & puissance , &

pour parvenit a la perfection , &

a mesme 6d, entrevenir pour y

achemintrlesaurres qui luy font

femblablcsen la nature; toute*-

fois par le peche nous ressentons

en nous tels dc-rtglements , tant

detenebres en 1'tlprit ,& si gran

de foibl sse,quc les moindres dif-

ficultcz, vraiesouapparenres, di-

vertissent
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vertissent & destruiflent nos bon- tueuscs , lors que vous en verrez

nes- inclinations, arrestent & de- & autres de vos semblablei , 6s

truisent not bonnes volontez , Sc mesme.Iabeurs fe porter avec per-

nos defirs saints. Voila pourquoy severance. Troisiesmement il est

nostre Seigneur en 1'Evangile re- besoin pour perle verer 6 s bonnes

monstre avoir rendu, les devoirs ceuvres, de les entremefler d'ele-

requispour parvenir au Ciel , fa- vatio de cœur Sc d'efprit en Diets

eilcs ; & il argue ceux , qui char- implorant son secours Sc son aide.

gentles hommes. Monjoug efi fun-

t.Mut. ve)t dit-il, & motif'ardeau leger. Et

Ch. h. parlam de eeux qui ordonnent

des choses difficiles,dit : Us impo-

fentfur les efpaules des hommes des

charges pefantes , & qu'tls ne pea-

Vent porter. .La Theologie par

consequent enseigne, quen ma

C'est ce que nous apprenons de*

actej cres-utiles 8t exemplaires du

tres-glorieuxAbbeS. Anthoine,

tin jour fe sentant avec moins de

ferveur Sc de force pour s'em-

ploier es bonnes ceuvres , Sc em3

barafle de penfees contraires, ou

de distractions , il dit : Seigneur je

tit re morale,ce qui est sort difEci- veux estre fan ve,& mes penfez ne

le, est estime impossible.

Pour done en quclque ma-

miere sc rendre les ceuvres de no

stre vocation au service de Dieu

plus aisez Sc saeiles a faire , on

rencontre trois manieres requises

me permettent d'en faire les ceu

vres j Sc fe levant il forte de Cz

caverneau desert , Sc voit un cer

tain assis faisant son ouvrage : Sc

puis sc lever , & prosterne en de

votion prier, Cestoit un Ange

en kur pratique; done la premiere de Dieu qui apparoissoit pour

est , ne fe haraller failant avec en- 1'enseigner d'entremettre fes ou-

nuy long temps une mefme cho

se mais quclque fois TeDcremettre

pour faire autre utile Sc meritoi-

re employ : comme exhorte faint

Augustin cy dessus. Scconde-

ment la presence d'autres faifancs

les melmes œjvres,ou leur exem-

vrages pour prier , sc conscrvant

Sc entretenant les forces, pour

estre tousiours dispose aux bon

nes ceuvres en leurs temps. Lc

quarrielme moien de perseverec

avec vigoureusc devotion pour

faire les bonnes ceuvres ,consiste

a eonsiderer qu'elles (one fatisfa-pleapporteefficacement des for

ees pour avec eux emploier du ctoires devant Dku , & qu'elles

temps es saintes ceuvres , encore obtiennent la remission des pe-

^•/■quediffi.iles. Non,ditS. Gre- ehez. Ce que S. Bernard suggere

r<g^ goire,vou$ ne vous deporterez disant , que l'homme doit conn

ed f* Pas ^u travail'eJ que vous trou- derer que les pechez font causes

yerez a h pratique d'ceuvres ver- de fes labeurs, Sc qu'elles luy doi-

Aaaz vent
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vent representcr la gravity dcleur

coulpe. Et Ion qu'ii fe verra par

ses pechez oblige aux travauxft

fouffrances, illes fupportera en

patiencesafin d'estre librede sera-

blables maux. Et la cinquiesme

rnaniere de fe conserves le cou

rage en Constance, pour perseve

res es bonnes oeuvres , releve de

la consideration de la recompen

se qu'on en doit efperer, Celuy

felon S. Hierosine,qui meditera

queparsestravaux & fouffrances

au service de .Pieu , qull se rend

d'autant plus digne de plus gran-

de gloitc au Ciel , quil continue

plus long temps en leur pratique,

8t fatigue, n'estime pas ses labeurs

penibks , ny ses peines fafeheuses:

mais avec courage constant & ge-

nereux il agit & patit dans l'atten-

Aux te cenaine d*un glorieux & heu-

Rom. reux repos. Selon S. Paul ^Lespaf-

ch' 8- ftons ou souffrances du temps , n'ont

anemic proportion comparable ou di

gne de la glotre future, qui sera rtve-

lit en nous.

Nostre Seigneur en l'Evangile

enseigna cette arte de saciliter les

labeurs & souffrances de nostre

s.Mat. salut, disant ces parollcs; Appre-

ch. n. ntsL itmoy a eftredoux &bttmbles de

cæur, & vous tromtrex. le repos a

vos ames : ear mon jong est deux, &

ma charge legert. Rabanus fait une

question fur cette senrenee;com-

me lc jong , dit-il , peut-il estre

doux,puis qu'il est d it que la voie

qui roeine a la vie est cstroite : 8z

H respond a cette objection, dr-

sant; qu'encore que le commen

cement du chemin du Ciel soil

tstroil & difficile a marcher : rou-

tes-soii apres quelque progrez es

eeuvres vertueuses par la perseve

rance es souffrances 8c. labeurs

qui les aecompagnent insepara-

blement,onse facilite tellcment

cette voie de l'eternelle ftlicite,

qu'on en concoit une douceur

d'affection fervente pour y persc-

verer, & pour la terminer, de

forte que depuis on la voit large

Si sp: tie use.

S. Atywstin, fait une autre que- ser.p.

stion fur ce rorsme suje^ditani ■, deVer-

Qu'est-ce que font eeux qui sans ** ?*"

crainte de louffranee, ibumettent mmu

les espaules au doux joug de no

stre Seigneur,& y trouvent apres,

& y iouffrenc tant de dcsplaifirs

8c de peines si perilleuses, qu'il

femble qu'ils n'aient par un ex

change de leurs labeurs en repos,

pour s'embarafler & harasses es

travaux & labeurs. Mais pour rc-

conoistre la ve rite,on y doitcon-

sidererle S. Esprit, agissant pour

despouiller cette personne con-

vertya Jesus Christ du vieii A-

dam; il faut que par la corruption

ou destruction de I'homme exte-

rieur, ou de ses habitudes & in

clinations vicicuses , il prenne

journellement nouveaux accroil-

sements interieursde fcrveur,pour

le service de Oieu : 8c puis aianc

gouste lessuavitez du repos d'es-

prit,
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prit,dans l'afluenee des delices

de Dieu , dam l'elperance de la

future beatitude , toutes les prt-

sentesfalcheries ennuiantes seront

rendues douces & suave s , & touC

ee qui est pesant au service de

Dieu , sera trouve Iegere. Et a-

pres avoir monstre les incompa

rable* peines & travaux,que souf-

frentles mondains a la poursuitte

de leurs ambitions , & pour satis-

fairealeurs passions, il conclut

en femblables termes: L'amour

fait toutes les chofes plus cruelles

& barbares faciles, & presque sans

difficultcz. A mesure done que la

volupte & la cupidite fait , que

l'homme trempe en plus granite

misere , l'amour divin en vertu de

la grace du S. Esprit * rend les

moiens de parvenii a Dieu, ou les

ceuvres des vertus, & les Ib uffr an

tes par la patience , d'antanc plus

ailees a endurer , & plus faciles a

accomplir au service de Dieu.

Mais d'autant que plusicurs hiu-

reusement durant quelque temps

souftrent & agislenta la suitte de

nostre Seigneur , quiapres aban

dons nt tout,dans leurs tentations

plus importunes, n'implorans pas

le lecours de la grace divine , par

des instances pricres , & aunts

bonnes œuvres en' patience Sc

humilite ; voila pourquoy il est

necefiairc de prier pour obte-

nir le don de perseverance, la gra

ce duS Esprit , afin de pouvoir

vaincre les ennemis de nostre fa-

lut jusqu'a la mort : d'autant que

sans eette grace,on perd bien-tost

celle de la justification. Et faint 2, **

Thomas , & toute la Theologie 9.

enseigne , qu'encore que par prie-

res, jeusnes,& aumolnes nous la

puissions impetrer pour nous

mesmes, comme provenant de la

divine misericorde , que les orat

ions implorent } toutes-fois par

raiionde justice , ou la meriter, il

est impossible. 11 fe faut done

garderde le tromper, & il faut

observer l'aduis de S. Pierre , di-

sant, qu'il faut soigneufement par

bonnes ceuvres , faire fa vocation

certaine. Nostre Seigneur nous

en advise disant , qu'encore que

plusieurs foient appellez,que fort

peu font cfleus.

HISTOIRES.

Par US. Sacrement iExtreme-On-

citon , on s'ajfurele don de perse

verancejusqu'a la mort t& on est

conforte centre les ennemjs de no-

■ fire Jalut.

LE Roy desRomains Robert,

( le Chapitre troisiesmede ce

Livre porte aussi de ses actions

louabltsjavant son election estoit

dt hut & de nom Clement : Sc

depuis set tongues & ferventes

ceuvres , malade periUeusemept,

ilfutpresque vaincu par la tetita-

tion , dont le d;able use pour cm-

peschcr que les hommes du roon-

A a a 3 de,
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de, a lamort ne recoivent les

saints Sacremens. Ce Prince

voulut recevoir devotement les

Sacremens. Mais par quelque in

stinct diabolique,iI ufoit d"artifice

eotre lesexhortatiosdesDocteurs

Tbeologiens & Canonistes , qui

sollicitoient le ialut de soa ame: il

avoit tousiours aime femblables

personnel, mais il tstoic dans l'er-

reur,qu'apres ces Sacrements re-

ceus, il faut mourir; nonobstant

il acquiefc,a par grace speciale de

nostre Seigneur, Et aiant csle ac-

tentif aux prieres 8c oraifons que

l'Eglise fait,adrainistnmt l'Extre-

mc-Onction , requerant au mala-

de la saute du corps & de l'amej

dans son desir de vivre, il die, que

s'il eut appris ceey auparavant,

qu'il n'eut pas tant retarde a rece

voir un li salutaire Sacrement:

au ssi bicn pour le corps,que pour

Tame. II estoit d'aflez grande e-

rudition , il recouvritla iante de-

puis, & gouverna plusieurs annees

l'Empirc heureusement en toute

' justice & piete : cVaprcs le eours

de fa vie en bonnes oeuvres , il

trespassa heureusement en nostre

Seigneur.

gustin a Vienne en Austriche, lorf

que j'y estudiois en Philosophic ,

une pieufe Religieufe fervente

pour les bonnes œuvres , 8c devo

te a in voq ut r & honorcr S. Chri-

stine^ elle la prioit journelkment,

cVjcufnoit la veilk de sa feste,

qu'elle eckbroiten grande devo

tion. Elle prioit cette grande

Sainte de luy obtenir le don de

perseverance au service de Dieu,

& s'il luy estoit salutaire , & fi

e'estoit la volonte de Dieu , elle

demandoit de mourir le jour de

sa Feste . Depui* on vit qu'elle fut

exaucee,trefpaiTant heureusement

en N. Seigneur le jourde sainte

Christine,aprc$ avoir acquis du-

rant tongues annees des merites,

pour jouirde la K. i i c i > e eternelle

enlagloire avec cette Sainte 8c

tres- glorieusc Martyre. Nostre

PerePrieur de Vienne fort pru

dent 8c devot,eut bonne cognoif-

sance de l'innocence & des vertus

de cette Religieufe} 8c au Chapi-

tre journalicre nous raportant

cette Histoire , edifia le Convent*

8c le rendit plus fervent pour la

veneration 8c l'invocation des SS.

Princes de la Cour celeste.

Vne Religieufe devote a S. Christine Signe devraje penitence ou desrede

ebtient la grate de perseverance

auservice de Dieu , & de mourir le

jour de U Fejle de cette Sainte.

U Monasteredes Chanoi-

neffes Regulieresdc S. Au-

jlmatton

pendu.

d'un larron mourant

UNcertain larron au comen-

cemet du Concilede Basle,

priibnnier defcouvrit aux juges

des
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des merveilleuses inventions , par

lesquelles il desroboit le monde._

II avoir ainti ravy des grands

biens d'autruy , 8c en estoit riche-

ment eouvert d'hsbits, il avoit fa-

milierc conversation avec plu-

sicurs personnel. Condamne done

a mourir , il fe confesta a un Re-

ligieux de grande vertu 8c devo

tion falutairement : 8c allant au

lieu du supplrec.au milieu du n 6-

dt-,il fit tout le chemin avec gran

de allegrelTe,ehantant en son vul-

gaire unc certaine devotion qui

ravill oir le monde en admiration:

il avoit la face seraine , 8c les re

gards joyeux, il laluoitceux desa

eognoissanee , requerant des au-

tres perfonnes leurspriercs , pour

lesalut defon ame. Lebourreau

•iant a le tirer sur l'eschclle , luy

dit semblables parolles ; Je n'ay

pas encore veu de pendart sem-

blablea toy ,d'ou te vient cette

joie, qu'as tu mange aujourd'huy?

Vous avez une grande confiance

en Dieu , jevous en prie , dites

m'en la caule. Et le patient res

ponds; le sejy avoir griefvement

offense nostn Seigneur Dieu en

ma vie melchante , & je crois a-

voir receu le pardon de mes pe-

ehez par le Sacrement de peniten

ce : car je reflens tffectivement le

regret tres grand, 8c la douleur re

tout mon cœur , que j'ay , d'a-

voir commis tant de crimes 8c

forhits contre la borne & miseri

corde de mon Createur & Ke-

dempttur Jesus : de forte que si

j'avois a survivre , je me garde-

rois bicn avec 1'aide de Dieu , de

plus jamais offenscr : mais il est

requis que je meurs ; d'aucant que

j'ay tiop offense' Dieu & mon

proehainjVest justement que je

meurs , & je me resigns tres-vo-

lonticrs a ia divine justice : en ces

considerations done n'ay-je pas

grand siijet de joye & de liesse ? Si

je vivois plus long-temps , peuc

estre que retournant a mes pe-

ehez , je mourrois en estat de

damnation eternelle dans une ta-

verne : 8c si le mal-heur tel ne

m'est advenu , c'tst par la miseri

corde de Dieu , qui m'a attendu

a penitence jje luy en rends grace

dc tout mon cœur : & je meurs

volontiers en satisfaction de mes

pechez, Puis mome jusqu'a la

fourche , y aiant.receu le licol a-

vec des signes de penitence 8c de

perseverance , termina ainsi heu-

reusement sa vie. Cec exemple

avecautres semblables , qui ad-

viennent par tout souvent , fait

voir les grandes merveilles de la

misericorde de Dieu , 8c les se

crets infcrutablc-s , & les my steres

inefFablesdc (adiine Predestina

tion ; qui accomplit le nombre de

(esefleus , lesattiranta soy, au (It

bicn des infames potences,que de»

autres manieres de vivre 8c mou

rir. Et quant aux gens homicides,

voIeurs,& autres vivants en estat

de damnation on en voit plusieurs

avec
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avec contrition & veritable eon-

version a Dieu, finir leurs jour$

satissaisants a la justice par leur

mort temporelle , & aller jouir

eomme on pcut pieusement croi-

re , de !a vie etcrnelle. Mais au

contraire , ceux qui par faveur ,

ou argent, ouautrement eichap-

pent les mains des bourreaux,per-

ieveranrs , ou reprenants leurs

crimes & pechez , fe voient fort

iouvent perir malheureufement.

II est trop difficile de dtstruire le*

mel'chantes habitudes : iifautdes

grandes graces du S. Esprit , &

iouvent avec d'autres moiens

violents :comme des grandes af-

st ctions, maladies ,&autres qui

font que les criminels habitutz

aux vices font impuissants de les

perpetrer : encore en rencontre-

on qui de cocur continueront rou-

fiourskors malices dans J'impuif-

ianee , d'en effect les l'accomplir.

On doit foigneusement traftaitter pour son faint is bonnes

œut>res.

C H A P I T R E XII.

Les Formiesjouiflentderepos durantrhiver5& elks u sent

de leur nourriture amaflee durant ,1'este.

ck. jo T

COMMENTATE.

A divine Sapience es Pro-

verbes , nous propose a

considcrer la foible repu-

blique des Formies , ce peupie

infirme , qui durant la moisson fe

prepare de quoy manger. C'cst

nous monstrer a considerer, eom

me facilement les pauvres peuples

fans possessions, dans leurs im-

puiilances, foiblesses , & inrirmi-

tez, apres avoir mange leur pain

justement acquis par leurs tra-

vaux es fueurs de leur front , ou

le mendiant comme lc Lazare de

l'Evangile , parviennent heureu-

sement a manger le pain de la fe-

licite souveraine en la maison du

Pere eternel , a la table de son

fi is, comblez des graces du S. Es

prit en la gloire. L'hiver par scs

glaces & ses neiges , & ses autres

rigucurs obligeant de ceffer de

cultiver la terre, signifie la vie su

ture , que nous commenceron*

par la mort, & par la resurrection

generate en la mesme chair , & au

me! me corps,que nostre ame ani-

me maintenant , pour un temps

incertain :
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Uncertain r & la divine Sapience Eglifcjusqu'a la eonsommation

& qu'ainsi-nous reruonstre l'advis que les

formilieres nous donnest , amas-

santes durant l'estd dequoy vivre

enl'hiver .-e'est a dire, que nous

devons durant nostre vie mor-

telle faire les bonnes œuvres, asin

Sue par leurs merites nous joiii s-

oas apres la mort 8c le juge-

inent , de la vie eternelle. No

stre Sauveur en 1'Evangile trai-

tant de la fin du monde,nous ad.

*isc, de prier la grace , que nostre

suite ou la sortie de nostre ame

■s. M*t. par la mort , ne se fasse ny en hi-

-ch.zi- ver , ny au jour du Sabath , lors

qu'on ne travaille pas : pour nous

fipprendre qu'il fe faut rendre di-

gnedu Ciel , travaHlant« bon

nes œuvres 8c soustrances jusqu'a

la mort. S Hierosine dit que les

rigoureux froids de 1'hiver em-

peschent , qu'on ne peut se met-

tre en assurance 'contre les vio

lences ennemies,ny is sollicitu-

des , ny es montagnes , 8c que

du monde , ac qu ainu nous a-

vons en noscœurs par la grace ,.

le S. Esprit, qui nous rend digues

par nostre adoption d'ensans de

Dies, de prier, & erier, appellant

Dieu nostre Pere , nous devons

labourer & semer la terre misti-

que de nostre cœur, & en mois-

sonnerles fruicts de penitence,

les bonnes œuvres meritoires de

la vie eternelle. Et la Sapience jv»*.

envoie eeux qui ne s'emploient ch. i.

pas es œuvres de leur lalut , chez

les Formies considerer leurs

voies & leurs ouvrages , 8cy ap^

prendre la sapience : en ce qu'el-

les preparent en l'est^ Jcnr viani

de, & a la moiflbn amasserit de

quoy manger. Et apres dit en

core j situ n'esfas ptrefitux, ts

ntoijfon ferd nbondame comme une

fontame , & la pauvrete funa bun

king de te-j. Chez S. Augustin au cb. ij.

livredu combat des vices 8c des

vertus, on voit la paresse & la sai-

fulr le jour de Sabath, e'est trans- neantise siiggerer une autre do-

gresser la loy. Nostre Seigneur ctrine. Si vous continue z vos le-

done nous enscigne de perleve-

rer en pricres dans l'este spirit ue I

de l'amour divin , es horreurs de

1'hiver du peche,&enla crainre

dfc rien <ommettre contre les C6-

raandemens de Dieu & de l'Egli-

sc. Cependant done que nous

joulssonsde l'este, que le Soleil

de justice le Verbe Incarne fait

par fa tres-misericordieuse &cle-

mente presence , estantavee son

ci urcs & vos cstudes , la paresse

remonstre que vous vous orFensc-

rez la veue : Si vous continuez

vos larmes afliduement de peni-

tence,ei!e dit,que vous en perdrez

la veue. Si vous perscverez pour

psalmodier eo iaintes veilles de

nuict,on vous dira que vous vous

en offensez la teste. Si journdle-

ment vous vous emploiez es tra-

vaux corporels,on vous sera croi-

Bbb re
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Te que vous ne prousiterez jamais

en la vie spirit utlle. Or il faut icy

mettre en pratique I'ad vis de faint

Bernard , disant dans une Epistre,

que lors que la pareiFc nous de-

tient & oppreslc , qu'il nous- faut

garder de dcffiance,ny de desister

de nostre emploie pour la vie spi

rit uc 1 1.-, ou la perfection Chre-

ctienne ; mais il faut rechercher la

main qui nous pourra aider , en .

priant qu'elle nous attire a la sui

te & au service de Jesus Christ,

Cassianaulivredixiesmede l'ln-

stitution des Moines Air la fin,

ditqu'on a veu par experience,

que la paresse ne sera pas vaincu

de celuy qui declinera set atra-

ques la f'uianr , mais qu'il faut la

combatre.

H-ISTOIRES.

Vtt Religieux dt faintevie trejpajfent

de mtrtfubttt.

J'Ay assurance de la saintere de

beaucoup de personnel de

1'un & de l'autre sexe , qui du-

rant le eours de leur vie travaille-

rent avee vigilance & deuesolli-

citude es bonnes œuvres,dc cceur

& de courage au service de Dieu.

Nous avons converse au Convent

de nostre Ordre a Nurcmberghe

ayec le R. pcrc Everard.qui a estc

Pricur de ce Convent devant

moy. II estoit Prestre seculier a-

wnt faire Profession de nostre

Ordre pour assurer son fasut;

L'espace de vingt ans , aiant ccle-

bre de grand matin la Mtsse, dan*

un siege a confesser a la porte du

Convent , il vaquoit journelle-

ment jusqu'a midy aux confes

sions, Sc a addresser le rronde au

chemin du Ciel. II a este de gran-

de reverence & prudence, & pour

n'estre pas libre de la langue, il ne

failoit pas de Sermon : mais U

pratiqua en diverse* Paroissci

despersonnes pieuses , qui y fon-

derentdes Stations. II ne trans-

gressa jamais les jeufnes de no

stre Ordre , qui lont depuis S,

Croixen Septembre jusqu'a Pas-

ques perpetuelles , fort fervent

pour 1 "observance nguliere &

fpecialement pour le Service di-

vin , n'aiant jamais manque de se

trouver a Marines,* de les chater

en grande devotion : & apres que

les Religieux avoitnt fait leurs>

prieres privets, & leurs fainte*

meditations, fords du Chceur,

aiant de merveillcusc maniere le

don de larmes , il fe prosternoit

dans un coing de l'Egise,& Ik

pleuroit fes peehez, & eeux du

monde : ou par compassion a no

stre Seigneur louftTant , si amere-

ment , avec foufpirs & fangIotsr

qu'il n'y a cœur si dur , qui a la

voix de les dameurs n'eut pleure

avecluy.-cvstoit^ comme un en

fant pleurant l'absencede fa mere*

de mefme il fe lamentoit & ge-

missoit apres nostre Seigneur, jc

me
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tnc suis souvent estonne de ses

lartncs , le cognoifTanc de cœur

genereux, 8c fort magnanime. Par

ses conscils & ses clerics il solli-

citoit le salut des ames : & en fin

par ses eferitures & ses pleurs il

dtvint aveugic , 8c ne pouvant

plus celebrer la Messe , il com

munion prclque journellement.

11 estoit de granderertu ,& per-

severa augmentant ses bonnes

ceuvres & ses merites journelle

ment jusqu'a fa fin: qu'il fit re-

tournant en sa ferveur ordinaire

apres Marines , tombant fur le

Dortoir de telle forte, qu'il en

cut la teste tlcrase.

Un autre Pere appelle* Tho-

roas Confesseur,du Monaslere de

Steinbach de hostre Ordre , Reli-

gieux tres-devot; cePere estoit

de grande vertu & Religion , &

un jour sous le toict de l'Eglise, a.

raison de quelque ouvrage , il

tombe de haute en bas, 8c a l'in-

stant trespassa dece monde.

A Strasbourg depuis environ

douze ans , un Prestre de l'Ordre

de faint Jean de Rodes, de tres-

grande piete &devotionjun jour

solemnel aiant pone en Proces

sion le tres-saint Sacrement de

i'Autel , 8c repose la remonstran

ce avec la tres-sacree Eucharistie

en toute reverence en sa place or

dinaire , a l'instant il meurt.

Voila trois personnes qui subite-

ment trespasserent de ce monde ;

Iciaiflant parfume dc grande o-

deurde Ieur fervente devotion &

saintete de vie : on voit par leut

mort, qu'ausli bien les justes que

les pecheurs , doivent a tous mo-

menscsirepreparez pourcompa-

roistre devat le tribunal de Dieu

pour en recevoir leur jugement.

Dt la mort subitt det peebeurs, &

que les justes toufwnrs disposes, ne

la doivent pas craindre.

IL faut avouer que les gens de

mauvaise vie 8c sans assurance

de bonne conscience , doivent

craindre la mort subite , 8c mes-

me tous ceux qui pegotient des

affaires du monde , a cause des

impietez 8c injustices , 8c autres

iniquitez 8c vices , qui s'y com-

mettent 8c secontractent souvent

en sa conversation prclque im

perceptible ment. Nostre Seigneur

nous advise de grande vigilance &

eireonspection , durant le cours

de toute nostre vie,d'autac dit-if,

que nous ne scavons pas l'hcure

en laquelle il nous sera appellee

par la mort a comparoistre , pour

recevoir nostre jugement. Enco

re done que la mort soic au re

gard de la nature, la chose la plus

terrible de toutes les hon curs &

terreurs quiluy peuvtnt advenir,

felonies Philosophes; a ceux qui

font en pes.be mortel, de mauvai

se conscience, la trouvanten rou

tes ses horreurs & terreurs estre

leurported'enfer ,& leur dam-

B b b * nsu



38o Le Biem univ E R S E L. Liv. IV.

natio eterFieIle,qui pourra eonee-

voir,comeIa mortsubitelcurdoit

estreresormidable? Le Prophe-

re Job leur rcprefenteceite tres-

funeste &. terrible retraitte,ou la

cheute de cette vie aux cnfers; Us

emploient dir-il,Ies jours de leur

vie felon leurs bons plaisirs , &

en un point , a 1'instant , defeen-

■ dent aux enfers. Noitrc Sauveut .

en S. Luc nous en monstre un

a'considerer, qui aiant fait une

grande moison de ses terres , dit

S.Luc, en soy mesme; Veila que ]'ajf de

ck n. qUOj vivre durant flufieurs atinees,

ca mon ame , repose , mange, bout

fait bonne cbereprendtes plaifirs &

t es abuts : & nostre Sauveur dit,

qu'unteldoic considerer ces pa*-

rollcs : sol, Us demandson t ton ame

it toy cette nuitt , & a qui feront

< toutes let cbofes quetu as amafj'i,

Liv 21. S. Gregoireen ses Morales dit.;.

Ch. i. La mesme nuict celuy la trefpaf-

ie de ce monde, qui avoit si long-

temps attendu les biens qu'il ve-

noit de recevoir , afin que ceux

qui sollieitent avec inquietudes &

travaux pour fe pourvoir de biens

& de moiens pour des annees, se

voient n'en avoir souvent a jouir

le jour fuivant. Ce qu'en effect

onvoiten Nabal,de grande mai-

son , fort riche & puissant ; mais

de malice si grande , qu'elle eclip-

soit fa noblesse : & le faere" Textc

£** dit , que Dieu punit fa barbare &

' xs' inhumaine impieri de mort sou-

dainc

Pour assurer son falut eterhel-

le , ilfauc faire proufit de la re-'

monstrance de S. Augustin en

son livre dela Doctrine Chre-

Aienne, en semblables termes.

Qui a-il,que vous voulez une bo

ne mort? tous les jours vous priez -

que Dieu vous donne cette mort.

Vous dites que Dieu me preser

ve de malmourir. Vouscraindez

une mauvaise mort , & vous osez

bkn vivie mal. Vous craindez

done plusiot mal mourir , que

bien vivre. Allez,corrigez vo-

stre vie maligne ou pecheressej

d'autant que jamais ceux qui au-'

ront mene une bonne vie, ne

pourront mal mourir. Voila co

me parle S. Augustin. Ce grand ah'u.

Pere de 1'Eglile a ce propoi en fa

cite de Dieu , fatisfait a une ob

jection des Payens contre lc$

Chresticns .difants, que plusieurs

terminoiem leurs jours par varic-

tezde morts infames. S. Augu

stin leur respond ; S'il faut abhor-

rerce que vous dites, e'est chose

que doivent ensemble faire tous

ceux qui sontcreez pour cette

vie. je fuis certain d'une chose,

que personne nest mort , qui ne

devoit allurement unefois mou

rir. Et la fin de la vie , en termine

de mesme une courre, qu'une ton

gue. Alais & quel dommage? que

cette vie prenne fin par tel genre

de mort que ce soit : puii celuy'

qui a a mourir, ne sera plus con-

traint de mourir. Ec veu que.

jour-
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journellemcnt des cas se prcsen- que millemanicrede mourir ren-

terrt aux mortels , esquelsils font centre nostre esprit , & que la

menacez en quelque maniere mort port moins de peine , que

d'inmonbrables genres de morts ,

tandis qu'il est incertain, laquelle

d'icelles leurdojtadvenir; jede-

mande ; $'il n'est pas plus expe

dient d'en foufFrirune trespassant

de ce monde en bonne conscience

& penitence , qu'en survivantles

craindre toutes , mais e'est autre

chose que le fens humain dans

I'effVoy abhorrepar soninfirmite,

quece que la railon aiant bien

eonsidcre,oblige de recognoistre.

N on; il ne saut pas estimer la mort

lonattente. EtSenec. C'est bien i»v. j.

chose pluscruelle , dit-il , tous- d's"

jours craindre la mort, que mou- ° '

rir. Et en ses questions naturel-

Ies. Si vous fuiez le foudre, les- Ltv-' **■

pee vous trouvera,les pierres , la

guerre:a scavoir, pourvous.oster

la vie. De tous les perils de mou

rir, dit-il , le plus graDd vient du

tonnaire;mais avec vous,si vostre

sensen est prevenu par fa vieillef*

se d'un moment ,Cest line belle

mort pour vous : El ce pour ne-

mauvaise, qui met fin a line bon- presque point endurer par scm- L\v_ &

nc vie: car c'est seulementce qui biables trespas. En un mot dit //£*»«-

Profper ; viator,.-suit la mort , qui la fait mauvaise.

11 ne saut done pas que ceiix qui

doivent de nectflite mourir , se

soucientbeaucoup par quel acci

dent ils auront a mourir : mais

leur soin principal doirestre pour

craindre, qu'ils ne loient con-

traints par leur mort, de com-

mencerleurma! heureuse eternite

d'enfer. S. Augustin par ce dif-

cours monstre en famine que le

retardement de la mort doit cau

ser plus d'horreur que lamort err

effect) que l'atter)dre donne plus

de terreunque son coup mesme,&

qu'il n'imperteguerea celuy qui

trespasse pour l'heureuse eternite

de l'autre vie , par quel genre de

mortil y fait sa retraitte. C'est

cequ'Ovide remonstre enl'Epi-

stred'Ariadnes, a Thesec^dilant,

Millemodis miseros mars rap it vtia

hommes.

Senec en son traitte des» reme-

des a la fortune , raporte les fens

dire a l'homme; Vous mourerezj'

& la ration refpomire. C'est la

condition des h'ommes : qui ne

doit estre penible. Le sens dit:;

Vous sertz'deeapirezj laraison

respond; qu'importe cjue jemeur

par le raiJlantd'uneespee ou par

sapokwe. Toutes-foisilfaurab-

folumerrt redouter la mort sou-

daine ; c'est I Eglisc qui nous

monstre ce devoir, nous faisant •

prieres Litanies en ces termes:'

A [ubitanea & improvifa morte Ult

ra nos-Damiue : & ce d'^utant que-'

nous ne J'cavons si nous sommes

dignes de la gloire, ou de damna--

Bbbj, lion:-
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tion: ataison'qua la mort plu-

sieurs resolvent par la penilenee

& la devote reception des autres

Sacremens la grace de justifica

tion ; puis que jusqu'aux abois,

& au moment de nostre trespas ,

il nous faut efperer en la divine

misericorde. Toutes-sois il fe

faut garderd'en presumer durant

cette vie mortelle : mais au moins

aux inspirations , il est neeeslaire

dene retarder : ear il est certain

que la divine Justice en abandon -

nc plufieurs es fens reprouvez.

On recognoit trois raisons,

pour lesquellcs nostre Seigneur

permet que les justes meurent de

mort soudaine , & non preveu j

dontla premiere est afin de nous

porter a estre tousiours fans nous

presumer de ce que nostre con-

v ieiencejie nous remort de peche"

h^ortel , &que nous autions fait

quclques bonnes œuvres ou ac-

quis l'apparence devie vertueuse.

Car qui cognoit ses delicts , si on

ne recognoit pas de vice, ny de

peche charnel de luxure , ny de

gourmandise, qui sepourravan-

ter de n'estie criminel devant

Dieudes spirituels , ny des im-

pietez.injustices , qui (e commet-

tent presque insensiblement is

abus & delordres du siecle,en rou

tes fortes d'estats & conditions?

afin done que nous redoutiont

Iesjugemens, on rencontre mef-

me des perlbnnes justes &. devo

tes paster de ce monde par mort

subite. Le jour de nostre mort,

dit S. Augustin, sous est cache,

afin que journellement nous nous,

disposions a la mort. Et auffi il

est trop tard de preparer les re-

medes pour la vie , lors qu'on

est es imminent! perils de la mort:

de mefme pour la vie spirituelle ,

quelle apparence d'attendre j us-

qu'a tant qu'on se voie sur le

point d'estre fulmine par les ri-

gueurs de la divine Justice aux

enfers.? Voila pourquoy dit faint

Augustin , les Chresticns doivent

touliours estre veillants & eir-

conspccts,de peur que N. Sei

gneur les appellant de cette vie, ils

nc soientpreparez pourreJrt bon

comptede Icurvie devarfl le tri

bunal de sa divine Majeste. Cette

venue de nostre Sauveur, pour

examiner les actions de nostre

vie ,netrouvera pas ceux qui au

dernier jour de leur vie nc leront

a cette fin preparez. Et aulivre

de la Doctrine Chresticnne , ce

S. Docteur escrit jquela crainre

veritable de la mort a venir, frap-

pel'homme, & attache comme

aclouxtous ses fens & (es mou-

vemens au bois de la Croix.

Fin du quatriefme Litres,

LE



LE B I E N '

UNI VERS EL

DE LA RELIGION

VERITABLE, CATHOLIQUE,

APOSTOLIQJJE, ET ROMAINE.

L1VRE CINQV1ESME.

Des tnaux du monde,& de leurs remedes.

Les coukurs fignifient des conditions de personnel

<Cr trotsgenres de iti/ions,

GHAPITRE PREMIER.

Les Formies fe voient diversement coulordesjaucunes sonfi

noires,plusieurs font roufles3& d'autres font pafles.

. C 0 M M E iV T A 1 n E.

Ncore que les For- goire die, que Ja eandeur & blan-

mies par nature to- cheur des habits signifie la puretc

me toutes les autres & eandeur des vcrtus,qui rendent

creatures soientbo- la vie des mortels illustrc: & ausli

nts , kurs couku- par les toulturs qui declinent de

res toutes- fois , font considerees la blancheur , font rcprescntez les

signifier divers vices, qui fe voient vices & pechez , qui insectent le

que tropappertementenla con- monde. Ce que l'Escriture fain- cj^g.

vcrlation des hommes. S. Gre- temonAreen 1'Apocalipfe , sous

la-
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la figure dc qiiatre ehevaux , done

le premier est blanc, le second

roux, le croisiefme noir, & le

quatiiefme paste. Le cheval blanc

porrant un archer triomphant &

vainqueur, signifie nostre Sau-

veut , ou fen innocence : le roux

repre fence ceux qui tons les appa-

rences de Religion, decoivenc les

^ommes en simulant de la demo

tion, & delavertu. Le noir si

gnifie ceux qui font apperternent

vicieux ,foitqu'ils ikelarent par

Jes ceuvres de penitence s'en def-

pouiillcr.ou les desraciner,.oq au-

tremqnt. Et par lacouleur pafle,

comme d'un mort, felon la Glof-

fe ordinaire font signifiez ceux

qtli persecutenr,ou fe piquentd'e-

vie,contre les justes,pieux,& de-

yots. Et par ceux qui font por-

tez fur ces ehevauxainsi epulorez

font signifiez autant de Demons,

qui qnt empire fur ces vicieux.

Autant de fortes des diables fe

rrouvent pour informer & gou-

verner les trouppes de gens vi-

cieiiXjqu'on en rencontre le veau-

trains & trempans en diverfes

genres de vice. Pour cxemple les

larrons & voleurs ont un diablc

avec empire & puissance fur euz :

& les autres ont ainli des diables

qui les detiennent en leurs vices :

ce qu'on voit es blafphemateurs ,

luxurieux, fuperbes, yvrognes,&

autres.

Qui pourroit raconter les di

verfes manieres , dont les De

mons president fur les /order?,

magiciens, & autres fuperstitieux,

il les gouvernent,ils en ont leurs

fens pleins d'illusions estrange* ,

&trompeufes :ils s'estimentestse

portez des diables , comme par

des ehevaux volants : ils portent

par tout oa ils fe retrouvent , en

quelque fa$on le diablc., triom

phant d'avoir reeouvert fur ces

miferables obstinez la puissance ,

qu'il avoit perdu .par leur Foy

Catholique &kur Baptesme. II

lesprecipite & detienc en divers

genres & efpeces de vises les plus

horribles : qui les font abo

minable* , & ils en font plus noirs

que le charbon* felon le dire du

(Prophete-: Leursfaces, dic-il, font Then.

plus noirs que les charbons : & ils'ne ch- •»•

font pas togimsparmy les rues. Dans

l'exile de ce monde , t\ la prison

du corps mortel , l'efprit humain

dansl'opprUlion y est fujet a di-

verfes fortes d'illusions dc fa fan

tasie , dont nous traicterons es

Chapirres fuivants de ce livre, A

present nous verrons trois fortes

de visions intent ures ou exterieu*

res , rares cV merveilleufes. La

premiere forte de vision fe fait ,

par faveur 3c grace divine , par la.

quelle tous les Prophetes ont *o-

gnu les chofes, qu'humainemenc

il leur cstoit impossible de fja-

voir , foit passez, foil futures, ou

abfentes. £t de ces visions pro-

phetiques nous en auons traitte

au uoisielme livre. Or encore

qu'ordi-
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qu'ordinaircment les juste s seuls, jourj advis aux fideles a son ser-

doue2 de grande vcrtu & de me-

ritMjjouisl'cntdeces visions & re-

relations divines ; toutcs-fois la

misericorde de Dieu est telle ,

pour attirer les pecheurs a soy, &

les depetrer de leurs vices , c\ des

embaras du monde , qu'il leur a

souvent fait voir les peines qu'en-

durent les ames pour leurs pc-

chez apres leur trefpas : ce que

felon l'Evangile , Abraham ne

fit pas a l'instance du riche glou-

ton, pour adviser ses freres de se

convertir a Dieu , & ne venir aux

enfers. La feconde manicre de

voir desehoscs merveilleufts,pro-

vient d'infirmite des fens inte-

rieurs , ou de la fantasie : & cette

maladie est appellee manie. Le

B. Albert le Grand en son troi-

fiesme livre De Somno & Vigili* ,

traittedecesmaux: &aurfi Avi-

cenna & Galenus en leurs œuvres

des melancoliques : par cette ma

vice do fuir les effects de fa divine

Justice ; & pour le redoutable

fleau de la guerre on en vit de

tous temps des fignes avantcou-

riers ; comme pour exemple , de

nuict, des aimees apparoistre,des

chevaux , des chariots. Par scm-

blables visions ausil , ou illusions,

les Demons surprennent fouvenc

les ignorants : & ils monstrtnt

quelquesfois les gehennesque les

damnez endurent en 1'eterniti

d'enfer. Les faintes Efcritures

propofent des revelations a ad

mirer, jo sue en la terre promise,

allant pour s'emparer de la ville

dcHicrico,Jl vit debout dans uhe

campagne contre Iuy , un Ange

arme avec l'espee nue en la main:

tic demandant s'ilestoitadverfai-

re, ou des enfans d'l/rael ; il ap-

prit qu'il eftoit envoie de Dieu,

unAngedu CieI,quivenoit rc-

girle peuple : lors Jofue proster-

ladie ceux qui en sow affligez ne>ar terre en reverence pour ce

voient des merveilleufes illusions, Prince de la Cour celeste , venu

&cenarurelleroent.Entroisieme asonsceours , adora Dieu. Es t ■****■

Ueu les Demons caufent auffi dei «vres des Machabeens on voit un Cb- *■

admirables visions & illusions: autre vision j Un certain Helio-

delquelles on peut produire dore venant avec puissance enne-

myepour defpouillcr le temple

de ses grandeurs & richt sics , un

cheval apparut en ce temple de

Hierufalem, monte" d'un tcrnble

chevalier accopague* d'autres deux

jeunesdecorczde vertu ,de tres-

NOstre Seigneur allant faire glorieuse borne , la richesse de

des punhions,il donna touf- leurs habits relevant reselat. de

on

beaueoup d'exemples,

HISTOIRES.

Quclques apparitions des SS. Efcri-

tures,& autreti& leurs significa

tions.

S*
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leurbeaute, & environnants He-

liodore le fbgellerent fans picie,

it l'affligeoient de plusieurs

ch. $. p'^ies. Ce mesme livre racontant

hHistoire d'Anthiocbe,ditqu'en

Hierusalem le Giel predic les

eruelles persecutions de ee Roy ,

durant quarante jours fe voiant

en l'air de la eavallerie eouverte

de eaiaques chamarez d'or , ar

mee de lances, dont ils scmbloienl

fe reneontrer pour fe batre ,avee

Its mouvements des escuitons,

les cours des chevaux rangez en

trouppes , 6c une multirude de

casques, les dpees nucs , les jave-

lincs estoient vollantcs: ils voy-

oient ausst la splendeur merveil-

kuse des armes d'or,& routes for.

tes de cuiraces : & le monde,en la

croiance que ces merveilleuse*

apparitions monstrueuses seroimt

bien-tost suivies de leurs signifi

cations ;prioic pour estre libre du

mal qui en proviendroir,& pour

en obtenir le bien. Depuis s'en-

suivit la persecution des gens de

bien en Judee,& apres les secours

du Cicl favorilants les armes des

Machabeens, de forte qu'un jour

2. des Judas & son armee dans une ba-

M*- taillefut veu des ennemys dans

*£?*' un secours du Ciel , a scavoir, det

' l0" ehevalliers de merveilleuse gloire,

puis que les freins de leurs che

vaux estoient d'or , & qu'ils e-

stoient puiflamment armez : d'au-

tant que seulement deux avee

leurs armes tenoient judas en as-

suranee de nepouvoir estre offen

se, courant contre une tres-puis-

sante armee , qu'il battoit a droite

& a gauche,se faisant jour au tra

vers de ses ennemistcette eavalle

rie celeste ectoit de mesme l'avant-

garde a son armee d'lsrael. Dans cfji ZI,

une autre occasion de bataille,

que judas cut depuis contre let

ennemys du peuple de Diet) , on

vit en Hierusalem i'arme'e allant

en eampagne estre conduire d'ua

ehevallier de la milice du Ciel ,

vestu de lumineuse blancheur,

aiant ses armes d'or & branflant

fa lance. Et au dernier Chapitre

de cc second livre , on von a au

tre occasion de rencontre en ba-

taille rangee , une resormidable

sorce adversaire , & le genereux

Capitaine judasexhortanc les fi-

dcles trouppes die : en vision a-

voir eu le bien de voir le grand.

Prestre Onias , accompagnant le

Prophete Hiertme, qui luy pre-

sentoit une espe. : ces dtux faints

de l'ancienne loy !uy - apparois-

iantsainsi,. pour l'ailurer de la

victoire : & Onias luydisoit , ce

Prophete prier beaucoup Diets

pour le peuple , it aimer encore

enla vieeternelle ses rrercs. Au

4. Livre, des .Roys sc voient, des Ch.t.

armees celestes envoiees de Dieu

au secours du Prophete Elifet,&

de son disciple, siegi 2 en leur mai-

son par la puiilance du Roy de

Sirie. Et le Prophete aiant prie

nostre Seigneur, de faire voir 1

son
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Ton disciple le seeours qu'il reee-

voit du Ciel , centre cetce armee

de Sirie , il vie la monragne cou-

verte d'uae armee celeste de ca

valierly & de chariots de feu &

de flamme, pour les deffendre. '

Joseph escrivant les punitions

des juifsdepuislamort de nostre

Seigneur, it de la destruction de

Hieruialem, sous les Empereurs

Tite& Velpasian,, die , que du-

raiit un an auparavant ,, on vie fur,

cette Cite une estoiile en forme

d'unc espee , une Comete. Et

aulsi avant le Soldi couehe par-

my les environs de Hieruialem,

on a veu en l'air des chariots de

Fer,ckdesefcadronsde loldats ar-

mez , & plusieurs autres signet

jjrodigieukment , funestes. De

mesme encore avant la venue des

Ghots ou des Lombards en Ita-

lie , 014 ils efpantherent le Sang

Chrestjenjdes armeesy apparu-

xent en l'air. espoavantables; e'est

S. Gregoire Pape surces parolles

de l'Evangile:Er«»r^»4 insoUdr

Juiu. Avant, dit ce S. Docteur,

quel'Italie eut estd abandonnee

a la cruaute & felonnie des ar-

rnees Payennes pour soufsrir la

barbaric de leurs armes , nous a-

Tons veu au Ciel des regiments

de feu en armes , & le fang hu-

main espandu resplendilsant.

Pour conclusion done il saut a-

vouer que semblables prodigieu-

ses apparitions pronostiquent des

batailles &des guerres.

Diverfes autres apparitions fuivics

de guerres, de s*cs,& de jang &

les punitions dedeux temerants,

AVant que le Royaume de

Boheme fe vit dans Ics guc-

res & les heresies qui k redum nt

a des. tongues & extremis ul.-

mitez 8t deiaurcs , qu'on lamtnta

depuis lors qu'on le rttom.r, tans

foyjfans honneur , St en extreme

pauvrete,-e K oyaume avoirl' >uf-

fertungiand saccagement de Us

gens : L'Evelque d'Ausbourg

Pierre , en presence de plusieurs

Evesquts a Nurembergh, felon

que j'ouys, dit que dans une va

lec fur la front iere de ce Royau

me , de nuict , des clameurs d'u-

ne arn ee ont estd ouies , St com

ae des cavalleries adversaires ie

rencontrer & fe batre. Et on vit

souventcestrouppesrevestues de

differente couleur , a scavoir 1«

uns de noire,les autres de rouge.

On estoit fort estonne de ces ap

paritions, & plusieurs en faisoienc

.divers jugements. Un jour deux

/bldats elcuiers hardis, d'un Cha-

steauvoisinde cette valec, le deli-

bererent de reconoistre ecs troup-

pes de pies j& une nuict, venus

en cette valec, St considcrants ces

armees : 1'uo de ces loldats dit a

l'autre, que l'advis commune, des

anciensdeitendoit, de le i ;>..<>. a

semblables spectacles : & qu'il. se

devoient contenter de l'avoir veus

Ceci mais
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mais son camarade refpondant

que la peur le faisoit parler de 1*

softe ,il pique son eheval , & ap-

procbaot ees trouppes , l'un de

ces soldats en apparenee, vint

couper ta teste acetrop hardy,&

apres reprit fa place en son esca-

dron. Or le plus sage voiant le

rnal heurde Ion eompagnon , le

vint bien effraic annoncer aux

gens de son Chasteau ; & le jour

venu , on rrouva le corps en pie

ces, avec la teste scpareraent en la

valee : mais de cetre funeste ar-

mee il» n'en virent autres mar

ques ou vestiges r que ceux de

quelques oiscaux , fur une place

pleine de fange. J'ay veu un pein-

rre affl'ge de trois infirmiter,

l'une de I'ouie, il eftoit a demy

sotird -.rantrcenla langue.il be-

gatoit: Se. il avoir la face bave &

liviHe, eomme d'un mort: il tra-

vailloit deson art dans nostre E<-

glise de Colmar , 8c il me racon*

ta la cause de son infirmite tstre,

qu'en sa jeunesse , de nuict , ehe-

minartt' parmy des vignes , 8c

voiant que deschofes le rencon-

troient a coste de son ebemin ter-

ribles, avee trop d'assurance & de

presompriom j'allais, dh-il, ttfes-

crimer, frappant au travers de

certe apparition : & n'y voiant

personne, en lachant mon coup

d'espe'e, je ressentis un aire, je ne

s$ais quel , paffant eontre moy,

qui m'infccta tellement , que j'en

contractais ces trois infirmitez.

La cause pourquoy fe voietit les ap

paritions de Comettes , & d'ar-

tnecs.

G'Eft une verhe eertaine que

Dieu ny la nature nopere

rien en vain : 8c que tout ce qui

fe fait en l'Univers , est sous for-

dre & la disposition supreme de

la divine Providences est effect

de ses conseils 8c de ses jugemcns

ineffable* 8c inscrutables. Tou-

tei-fois quant aux causes pour-

quoy de toi» remps jufqu'a la fin

du monde , on voit des signes &

des prodiges avant-couriers det

mal-heurs 8c ealamitez publiques;

le Pfalmiste en chante une , disant

a nostre Seigneur-, Vous avez. don-

ne a ceux qui vous craindent , aji»

qtt'ils fuientde devant vostrearcy la

signification. Us signifient ordmai-

rement les morts par les guerres*

la peste , & (a famine : afin que

les mesebants fe deponent de

leur malice , & que les bons en

declinent les maux, ou qu'ils les

soustrent en patience : s'yestants

prepare! depuis Jes avoir preveu

par leurs signes :qui font tousiours

effects provenants des trcsors de

la divine Sapience , Aparspeeia-

le disposition de sa Providence,

HI-
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Autre Histoiro.

Affmt'ton mervelUeufe porttnt un

Cavallier en Hierufalem, & le ra-

fort4Mtt& luj laijfatit un don rare*

AUant que le Royaume de

Boheme reeeut oppiniastre-

ment a son grand mal-heur les

Heretiques, Aadhera aleurser-

reurs; les Electeurs du S. Empire

eelebrerent une diette a Nurem-

bergh , pour trait ttr de la soy, &

un jour 1'Arehevesque de Mayen-

ee avee plusieun Evesques & Do-

cteurs Theologiens & Canoni-

eette eampagne : & il apprit a la

faveur du Ciel lumineux , que de

la Cavallerie mtrveilleuse se voy^

oitvenirverseux. II eommanda

d'arrester au bois , a dessein d'cn

charger I'arriere-garde , pour en

r'emportcr quelque defpouille: &

a cette fin venu en la eampagne, il

n'y trouva plus qu'un homme a

Cheval, qui menoit un autre ehe-

val par la bride , faifant mine de

suivre l'armie susdite. Ce Sei

gneur pensa voir en eette appari

tion son cuisinier trespasse de-

puis quelque temps ; Se. 1 "appro-

chant demanda s*il n'estoitpas le

mesme, il dit qu'ouy : Sc interro-

ftes.entrelesquehj'estoislemdfrf- gede 1'armee , ildit qu'elleestoie

dre, apres les affaires de la soy de certains Seigneur$,qui estoicne

deliberez, Monseigneur de May- de sa cognoissance , & il en nom-

ence,homme de grande prudence*, moit un grand nombre : Sc dit

fitlc narredel'Histoire sujvante

II nous dit le nom d'un certain

Cavallier de fa cognoissance, qui

durant fa vie avoir este des plus

hardis des Allemagnes es fairs

d'armesentre les Seigneurs, des-

quels plusieurs pour ce sujet Iuy

avoient efle ennemys : 8c il sou.

loit faire ses parties soit offensi

ves ou defrtnsives,ordinairement

de nuict , & y prendre ses advan

tages : un jour suivy de (es gens

chevauchant dans un bois pro-

ehe do Rein, on il faisoit son se-

jour , avant sc mettre en eampa

gne , 8c sortir du bois , il fitreco-

jnoistre fi on n y verroitpas d'em-

qu'il devoir estre cette nuict avee

eux en Hierufalem,* que e'estoit

leur penitence. Et dit du cheval

qu'iltenoit estre au service de ee

Seigneur , s'il vouloit aller en

Hierusalem : qui de fait monrant

ce cheval ordonna a ses gens de

1'attendre dans vingt quatre heu-

res en la mesme place: 8c puis em-

porrez ils difparurenc. La nuict:

luivanrele trespasse &ce sei

gneur {e trouverent au mesme

lieu : 8c le trespasse pour preuve

de la realite de cette Histoire,

donna a ce Cavallier une serviette

de Saiamandre, qu'il falloit net-

toier dans !e feu , & un couteau

buseade, ou quelque trouppe fur empoifonne, qui infectoi: les

C c c j playes^
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playes qu'H saisoit , & eeux qui

en estoient navre empoisonnez.

Puis ce trespasse s esvanouit de la

presence de ce Cavallier,& de

ses gens. Ceux qui veuleat plus

grande eognoissance de ces appa

On peut croire que mesme les «-

mes damnees fe peuvent quelques

fois voir en vision, soit pour ef-

fraier les pecheurs impenitens , &

les faire reprcndre 1 observance

deseommandemensde Dieu, ou

I«4-

stnttn.

dist. +s

ftesi. I

ritions,ou s$avoir, come lesmes- pour autre fin d'importance pour

chants auslibienque les gens de la gloire de Dieu. Et fpeciale-

biens ont de ces visions , qu'ils ment ks ames de Purgatoire.,

pourobtenir des sumvans leurs

prieres & leurs merites , appa-

xoissent souventa leurs amys de

.cette vie mortelle : ce que S. Gre-

goire en ses Dialoques monstre

par des Histoires .veritables. 1/

die que les ames glorieuses appa-

xaiQant aux mortels , felon leur

Upn plailir : mais que les autres

.lie peuvent apparoistre que lors

.que Dieu en dispose : d'autanc

que ces ames louffrantes font tel-

icmentdetenu.es dans leurs souf-

franees , & tn leurs gehennes ,

.qu'elles ne peuvent avoir envie

d'eslreveue»oudeparleraux sur-

-vivans. V oila pourquoy Je faux

riche supplioit Abraham , d'tn-

voier des ames du limbe, vers ses

freres: Et encore que quelque-

sois les vivans voient &. reflentene

la presence des ames trespaflees j

toutes scmblables visions ne font

pas tousiours avec la presence des

ames, soit deeeUesqui jouissent

de la gloire, soit des damnez: mais

ces visions en songes , ou autres

fe font souvent & par les bons

Anges, pour confirmer les fideles

en la soy, & les consoler & con-

sorter

lient la dei niere partie de X Wai

vers de I'Evesque de Paris Guil-

laume , & ils verront que je suis

avec luy de mesme sentiment.

files Ames trejpasies predestiaees&

reprouvecs apparotjj'ent. 3 .

C'Est une question neeessaire,

a scavoir , si les ames tres-

paslees iortent quelques fois de,s

lieux ausquels par leur mort

bonne ou mauvaisc,elles font re-

ceues : & lesquclles de ces ames

peuvent appaioistre , & si leurs

.apparitions fe font par les bons

oumauvais Anges. Pourrespon-

se l'Angelique Docteur S. Tho

mas en dit son sentiment fort

considerable j que felon la dispo

sition de la divine Providence ,

souvente - fois des ames sorti-

rent des lieux ou elles lubsistoiet

pour apparoistre aux hommes :

ce que S. Auguitin allure en son

Jivre De Cura pro mtrtuit , y ra-

portant plusieurs ames predesti-

nees pour la gloire , qui joius-

soient de leur souveraine selici.e,

kiquclles apparurent -en vision.
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sorter pour la pratique des bon

nes œuvres,ou les esprits raalins

s*ils parlents,ou s'ils apparoiffent

en quelque maniere aux mortels >

e'est tousiours pour esbranfler

kur constance en la soy & en l'ef-

peraneepsrprefomption ou def

iance, & les desporter de leur de

votion pour les œuvres de veri

table pitte & Religion , ou pour

ks enfler de luperbe, ou infecter

d'autres vices. Telles font ausli

les visions des hommes durant

leur vie mortellc , apparoissants

& parlants a ceux qui font efloi-

gnez de leur sejour : c'est par le

ministere des bons Anges, ou des

mefchants, & c'est tousiours aux

sins iufdites. S. Augustin au Ii-

vre intitule ; De cura po mortuit

agenda , raporte plusieurs exem«

pies deces Iufdites apparitions.

Sejournerparmy le monde 3 ou le frequenter , cejl s'exposes

au peril defe perdre.

CHAPITRE II.

tesFormies quiedifientleursdemeureshors les solitudes;

&aupresdecellesdeshommes,oude la retraitte des be

lles , en voient souvent leurs maisons destruites.

C 0 M M E NT A I H,E.

COmme ces Animaux a-

pres leurs grands &

longs travaux pour creu-

ser& former seurs logettes , les

voient renvcriees & d*struites ,

maintenant par la curioiite des

hommes, apres soulees a pieds.,011

autrement par les bestes , tantost

rechcrchees des chiens, & puis

mangees des oilcaux: & souffrent

encore d'autres sinistresaccidens^

ainsi les bons Religie-ux 8c autrec

semb!ablc$ presumants de traittev

assiduement ou familicrement a-

vec le monde, fans grand horreur

des Its vices, ny precautions con-

tre les ateentatsek cboquements

du diable & dela chair, sort sou-

vent& imperceptiblement \\s dc-

viennent a la veil le de leur ruine ,

ou de leuT malheur temporel Se

eternel. Nostre Seigneur dit en

l'Evangile , que sa parole , done

provient nostre bon-heur , com-

me bonne seroence tombe quel

que fois sur le ehtmin , de forte

que les oifeaux du Ciel furvenanr

Tenlevem & la devorent. Ep

sera-
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s'embaraflcr parmy le monde fans

resister aux menses du diables.ny

aus inclinations depraved de la

chair , donnant a ees ennemys li-

.brepassage en son esprit ; c'est le

seire comme un ehemin , & inca-

. ble de concevoir la parolle de

Dieu , ny de faire prousit dei

bonnes inspirations : & ainli c'est

s'txposer a la rage & a l'enuy de

ses ennemis. La Gloilc fur cette

senceuce de l'Evangile dit: Le

malin , le diable survient & ravit

la divine parolle semece'e au coeur

ainli intense, qui est le champ qui

est en semencee de la parolle de

Dicu felon l'Evangile. Ace pro-

cb. 39- pos le Prophete Job disant que

1" Austruehe s'oublic abandonant

ses œuss,qu'ils pourrot estre soul-

lez a pieds , au que la beste des

tw.ji. champs le easseraj S. Gregoire eu

c 78' scsMorales expose en termes scm-

blables cette Prophetic Qu'a-

vons nous a entendre par le pied,

sinon l'oeuvre transitoire • que si*

gnifie un champ, sinon le monde:

c'est ainli que parle nostre Sei

gneur en l'Evangile : un champ

c'est le monde. Une beste expri-

me sort bien nostre vieil ennemy

4'enser , qui est journellcment

aux embusehes pour ravir a soy,

ou attirer a leur mal-heur les ho

mes, fe rassasiant a toute heure

parmy I'Univers de leur mort.

Les Formies done qui edisient

leurslogettes, es perils d*y estre

ibullees a pieds , ou mangees , re-

presentent tresbien ceux qui ne se

loucient de fe mettre en assuran

ce de salut , contre le diable , le

monde, & la chair, leurs enne-

mys. Contre le diable & ses in

festations, on doit tous les Di-

manches recevoir 1'eau benite , &

en avoir l'aspersion enlamaison,

scion l'anciennecoustume del'E-

gltfe. Enaucuncs Provinces on

prend a mesme fin le pain be-

nit; & en autres le sel exorcise.

Et journellemem au matin Sc au

loir, il saut se munir de l'invoea-

tion de Dieu de la tres-iainte

Trinite,& de nostre Sauveur cru

cifix par le iigne de la Croix , im-

plorant les iccours de la grace du

S. Esprit, & de 1'Ange Gardien,

jk se garder de tous pechez mor-

tels, oude malice ,de propos de-

libere.-autrcment c'est s'expoler

fans armes defensives ny offensi

ves , a la mercy des ses ennemys :

& c'est aufli d'ou souvent pro-

viennent es maisons des bruits,

& des apparitions de nuict , par

la malice des Demons : qui en

vertudes exorcilmes, portez par

1'eau benite , ou autre chose scm-

blable , font contraints de pren-

dre Iasuitte.Nostre Seigneur per-

niet aux Demons de molester

les morte's , ou felon que l'ordre

de fa divine Justice requiert , ea

punition des pechez , ou par fa

misericorde: afin que les hom-

mesaientces sujets de s'excrcer

en patience.

HI-
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HISTOIRES.

Its effects ftmtftes d'un petit coffre ,

laiffé par un homme suspect de ma-

QUelque temps avant le Cô-

cile de Basle , un certain

sulpect de magie de malicieuse

vie , en fa vieillesse réduit aux a-

bois de la mort, dit à l'a fille & à

son beau fils , leur monstrant un

petit coffre, qu'il ne le falloit pas

transporter de fa place , fur peine

d'encourir de grands mal-heurs.

Depuis long-temps après la mort

de ce vieillard , ces jeunes gens

ne fesoucians pas de ce qu'il leur

avoit commandé, transportants

leurs meubles pour demeurer

dans une autre maison, y trans

portèrent ce coffre,qui en chemin

devint si pesant, que le mary n'e

stant pas assez fort pour le porter,

appella fa femme à son secours.

Depuis cette femme devint com

me enragée Se possédée : de sorte

que se jettant fur son enfant pe

tit, si son mary à toute force ne

l'eut empesché,elle alloit luy offer

la vie. Et par les exorcifines le

diable dit .qu'il ne la quitteroit

pas qu'après qu'il luy auroit osté

la vie ; ce qui fut fait sous les

mains de l'exorciste:un autre jour

le jeune homme cheminant par-

my la rue , une pierre tombant

d'un canal, qui alloit fondre selon

la croiance commune,avec la eoo-

peration du diable le blessa si

griefvement en la face , qu'il ne

paroissoit pas estre homme.

Deux Sœurs affligées du diable: &

de ï une depuis poffedéc.

AU Diocesse de Strasbourg

deux Devotes avec propos

ou vœux de chasteté , Sœurs ger-

maines,vivoient enlemblejle nom

de 1 ailnée estoit Marguerite , 8c

l'autre s'appelloit Barbe, Elles

souffrirent durant plusieurs an

nées des faseheufes infestations

du diable , qui leur envi l'hon

neur Se le bonheur de leurs vœux

de virginité Se de chasteté. Cet

ennemy de toutes vertus perse»

cutoit par tout la plus jeune, sen

siblement luy parlant avec une

voue de serpent:* elle le resentoie

souvent à ses oreilles : quelque

fois il faifoit un si terrible bruit

parmy leur maison , que mefme

les personnes qui y venoienr,

oibient le tintamare. Trois ans

de ces souffrances passées, à la

Toussainct , l'ailnée de ces Sœur»

voulât recevoir les S S. Sacremens

de Penitence Se de Communion,

Si le Confesseur venu pour ouït

fa confession en l'Eglisc,un malin

esprit porta un tel coup pour l'a-

batre par terre, qu'elle sut sur le

point de tomber : Et nonobstant

elle receut en grande devotion

ces S S. Sacremens. Peu de temps

après , le diable en forme d'une

D d d grosse

^
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grosse mouche se pcndit souvent

aux oreilles dc la plus jeune lœur,

quelque fois elle le sentoit dei-

cendre ainsi le long de son dos ,

aucune-fois il s'arrestoit fur fa

tefte : 8c lors qu il s'approehoit

en cette maniere d'elle , il faisoic

auparavant quelque bruit , pour

l'advertir de sa venue. En fin un

four cette aftligee en grande co-

lere se couchant proche de sa

sœur , ce Demon survint cotnme

il souloit , & entra en sa teste, de

maniere si violente j'atachanc a

son cerveau , qu'elle s'en estimoit

avoir perdu le fens & le jugement:

elle advisa sa sœur de ion mal-

heur , impuissante de la secourir

autrement que par stsprieres.On

n'oukdepuis plus de bruit en la

maison.-& es saintes nuicts de

Pasques & des autres sotemnitez,

cette pauvre fille estoit sort crucl-

lement tourmentee de ce mes-

chant Demon. Un jour on me

1'amena, &aiant recognu sa mi-

sere, 8c qu'elle n'cstoit pas ofsen-

(it en l'usagede laraison, je l'ex-

hortay a fe conseflcr , 8c comme

promptement 8c avcc devotion

cllecommencoit sa confession sa-

cramentelle, le diableen sa gorge

agit en telle maniere , qu'elle le

lencit impuissante de former

aucune parolle de ce qu'elle vou-

Ioitdire. j'apportay toute indu-

ftrie de parolles pour voir , si ce

■'estoit pas fiction de la malice de

son sexe j raais par certains lignes

je voiois clairement, que la cause

qui la faisoic ainsi muetre pour le

confesser, estoit la malice du De

mon Un exorciste apporta totis

moiens possibles pour la secourir

en sa misere, 8c la delivrer de ce

nulin esprit, sans effect.

Six cdtifcs qui tmpeschent que I* di*.

blene quint les ohfedex..

Dire la cause pourquoy lei

Exorcistes,& autres moiens,

qui ordinairement font prendre

la fuke aux Demons ( nostre Sau-

veur enaiant a cette fin pourveu

fa chere Espouse l'Eglise J quel-

ques-fois fe voientapportez aux

fecours des miserable* afflige*

fans effects : e'est un point d'im-

portance , necessaire pour faire

rtussir ces moiens de nostre liber-

te entiere , 8c pour nous en pre-»

valoir contre nostre ennemys.

On rencontre six causes , qui

empefehent que les. fecours de

l'Eglise n'aident , ou ne delivrent

pas des infestatios ou autres affli

ctions de la malice des Demons.

La premiere procede de la petite

soy de eeux qui fupplient ces ai

des 8c fecours spiritucls estrefaits,

dontonvoit un exempleen l'E- ,,

vangile , au Lunatique , qui n*a <$, j^.

este guery qu'apres que son Pere 9.

a demande la grace de plus grande

soy j &que nostre Seigneur eut

argue les peuples presents d'in-

eredulite , dc d'estre pervers : di-

fanc
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sent leur presence 8c leur eonver- dinaire ditjCe genre de Demons

sation luyenestre griefvea sou£- e'est a dire , ee changeraent des

frir: Iufqu'a ijuand, dic-il s feraj-je

avee vout ? La seconde caule pro-

yiene dc la pare de I'afflige ; & ee

font its peehez. Ce que nostre

Sauveur monstre en ce Lunati-

que , par son increpacion qu'il

luy fait. S. Hierosme eserit,qu'il

cstoit possede en puoition de se$

r:chcz. En croisiesme lieu, e'est

cause qu'on n'use pa$ dei moy-

ens deus a cette fin : & souvent a

raison que des personnel de me-

rites devant Dieu 8c de perfe

ction n'entrevienenr aces adtions.

C'est la remarque de S. jeanChri-

sostome, disant que S. Pierre.

voluptez charnelles ,~ausquelles

cet esprit excitanc ne se peut

vaincre,n'estque l'amefidele soit

consortee,parprieres a Dieu, &

que la chair par jeusnes soit mor-

tifie'e.

La^quatriesine cause est, l'in-

dignite del'Exoreiste , a raison de

ses peehez , eV prineipalement s'il

n'est entier & parsait en la foyj

cequiparutence susdit Lunati-

que , que les Disciples ne gueri-

rent : nostre Seigneur leur dit ,

lors qu'ils demanderent pour*

quoy ils n'en avoient pas chasset

Je diable 5 c'est a raison de vostre

S. Jean, & S. Jacques ees eolom- ineredulite. Si, dit-il, vousavez. U

nes de l'Egliic , alors jouiflants soy eemme un grain dt moustarde ,

dubonheurde la glorieuse Trans- veus direz. a cette montagne: Soit

figuration du Vetbe Incarne, n'e- tranfportee,& elle sera transports,

ftoicn t pas avec les autres Disci- Et S. Hilaire fur cette sentence

pies ,Jors que ce Lunatique leur escrit, que les Disciples avoient

rut offert pour estre delivre. Et

puis on n'y apportoit pas ensem

ble le jeusne 8c l'oraison: &no-

stie Seigneur enseigne que Tun 8c

1'autre est neec flaire pour chaster

ce genre de Demons. Si done,

dit Origine ,iladvient que nous

.soions emploiez pour la guerison

de semblables affligez , nous ne

devoirs rien admirer , ay interro

gate ce qui vient de 1'esprit im-

inonJc , ny luy parler,commes'il

oioit ce qu'on luy dit : mais par

jeusnes 8c oraisohs chassons les

esoriti rnalins. Et la Glosle or-

la croianee en nostre Sauveur ,

non toutes-sois si parfaice qu'ils

eurent depuis. Dautant, dit-il,

que nostre Seigneur arrestant fur

la montagne , 3c eux conversant;

parmy les trouppes du monde,

leur soy n'en estoit plus si ferven-

te. La cinq uiesrne cause est por-

tee en la vie des SS. Peres , ou on

voit que les postedez qui n'e-

stoienc libres de Jeurs Demons,

par les mcrites & prieres de faint

Anchoine , obrenoient ce bien

par ct lies de S. Paul son disciple.

Etainsi on voic^que les Saints

Ddd* par
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par ordre dela divine providence

cntreviennent personnellement

avec la toute puissance de Dieu

en 1'operation des miracles , de

forte , que par speciale disposi

tion dela misericorde de Dieu,

ils font les graces & les prodiges.

La sixiesme cause se verra lors

que nous traitterons en ce livre

des malesicies.

HISTOIRES.

Vn demon affligcun Monastert qu'on

obligeott dt ft reformer.

ANuremberghe au commen

cement dusiecle 1400. on

apporta toute devotion 6c dili

gence , pour la reformation du

Monastere de S. Catherine de no-

stre Ordre,& onze tres-pieuses &

vertueuses Religieuses y furent

introduites a cette fin. Depuis

qu'on eutaccomply la eloisture

du Monastere , & que les sccu-

liers eefferentde le defFendreen

son obstination contre la S. Re

ligion 8c leur Profession , les re-

belles fe deportoient de leur im-

piete^ , 8c. fe delibererent a rendre

a Dieu entierement leur Profes

sion : & un Demon vint ou se sic

oui'r au Monastere , de nuict par

des bruits qui inquietoient aucu-

nesde ces Religieuses : cequeje

n'avouay pas aux premieres nou-

velles: mais la nuict fuivante ce

Demon iaisic l'une des obstinees

contre la reformation; je pense

que e'estoit la Sacristine : & l'op-

prefTade telle maniere, qu'on la

creut ce jour la estre aux abois de

la mort. Depuis de jour aussi

bien que de nuict.ee malin esprit

affligea fort les Religieuses de ce

Monastere , de forte qu'il en fal-

loit veiller plufieures effraiees:

8c elles n'avoient pas I'assurance

d'aller seules d'une place a I'autre.

Elles en furent routes en grande

efpouvante & affliction. Je les

exhortay a souffrir en patience, 8c

a esperer par prieres en commun

au Chœur celebrant dignement

les divins Offices , & en particu-

liers , le secours de la divine mi

sericorde : 8c encore qu'aucunes

semblassent que la reforme estoic

cause de cette affliction , aupara-

vant le Convent n'aiant fbufrert

rien de semblable ; routes fois

le malin esprit ne fit guere plus

grand proufit: & au contraireces

Religieuses dans leurfraieur, fi

re nt des confessions generates de

toute leur vie , quitterent leurs

babits pompeux,& les autres cho-

ses irregulieres,elles fe soumirenc

en perfection a l'observanec de

la Regie & des Constitutions , 8c

a celcbrer en toute piete" & devo

tion le divin Service : ee que

diable voiant qu'il n'avcit plus

rien a esperer en ce Monastere, se

mit en suite fans y estre plusouy.

V»
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Vn Demon, qui molestoit les bops

dun monaftre, cache le Scapulairt

dun Religieux des Freres Pref-

ibeurs.

LOrs qu'on eelebroit le Con-

cile de Constance, proche de

Nuremberghe , au Monastere de

Pilluruet de Chanoinesses regu-

lieres , un esprit inquittoit ap-

partcment des hostes , lans entrer

le Monastere ; il faiscic divers

bruits frapant les parois des eham-

bres, sifflant , & faifant comme

les bateleurs reformer diverfes

flutes , & autres insolences , qui

n'estoient pas plus nuisibles. A

mesme temps un Religieux de

nostre Convent de Nurember>

ghe, de grande devotion & vtrtu,

qui m'estoit cognuc, a l'occasion

d'une folemnit? , requis avcc le

Chapelain d"y celebrer les divins

Offices de nuict , il reslentit un

fantosme Iuy enlever la robbe,

dontil estoit couvert , & igno

rant de eet esprit., il cria fccours:

le sonneur des cloches vint reco-

gnoistre la frayeur de ce Pere , &

il le vit fort tffi aid", & trouva fa

robbe parmy la chabre.IIs reeher-

cherent par tout le Scapulaire,

qu'en fin ils trouverent enfcrre

de racon merveilleufe , dans un

trou de la muraille asscz petit.

Et environ un an apres,<et esprit

ne parut plus, par aueuntnuit: &

dc fait ce Monastere en fut libre.

Les diables inquietent divtrfcment

les bommcs. »

SI vous demandez des efprits,"

qui fe font ressentir par des

bruits, & autrement , si ce font

des ames feparees des Trefpassez,

ou des diables ; on respond , qu'il

est vray-scmblable, felon la do

ctrine de la fin du Ghapitre pre

cedent, que ce ne font pas des

ames treipaslees : mais on pent

dire que ce font des diables , lef-

quels fe rencontrent de differen-

te malice ; aucuns comme des

petitschiens,maisabominables &

horribles en malice ; qui par dis

position de la divine Providence

font impuisiants de faire grand

mal aux mortels : aiant comme

leurs dents brifez, les pastes rom-

pues , & leurs grifes limees ; &

ces Demons fe contentent de

jouer avec les mortels, &leur

embarasser l'esprit: routes- fois ils

font fans doute aux embusches

pour faire choir les ames es pe-

chez , & fpecialement contre la ^

soy & l'efperanee. Tels font les

Demons qui fe voient is bois , 6s

fleuves;en la mer.&appellez Pans

Fauns , Neptuns : & ils apparoif-

fent quelque fois en forme de

femmes,& font les services des

maifons. D'autres Demons in

quietent de nuict , & s'esforcent

d'estouflferlesperionnes ; ils font

appcllez ineubes ; & fouvent ill

D d d j ex-
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CoU-7

Cb. j*

excitent les corps aux Iubrichez

& concupiscences avec immondi-

ces.On en rencontre aufli,qui ne-

gotient pour rompre les bras , les

jambes , 8c les genoux des hom-

mes ; 8c CaiTiari die , apresl' Ab

be Serenus , qu'on trouve aucanc

de fortes de diables, que les hom-

mes ont de difFerentes inclina

tions pour negotier les choses de

ee monde. Ne vok-on pas effe-

ctivement le monde comme paf-

sionement agy de fa propre vo-

lupte ; e'est ce qui fait dire aux

sages, queehacun est traifne par

fa propre volupte. Car la cheute

des voluptueux , qui est fouvent

par des furieufes 8c obstinees im-

pecuosuez , provient par les insti

gations des Demons , dont ao>

cuns precipitenc en negotient

pour veautrer en la chair 5c au

fang les ames Cbrestiennes , de

stitutes de la protection Acdcl'ai-

de divine : des autres cement d'a-

varice , & portent a la fuperbe, 8c

a autres vices par leurs malieku-

fes menees. Des autres font tuer,

ou rompre les hommes:& ils font

"scmblables a ceuxdelalegion,qui

pofledoient tin homme felon S. ch g

Mathieu.qui empeschoit le mon

de dc faire son chemin proche

leur fejour. L'Evefquede Paris

en son dernier traitte de l'L'ni-

vers , raporte des Histoires sent*

blables.

Au temps <? es lieux,ou la charite'Jajustice tsr la piete font

meftrisees, les magickns vforcieres affligentput/Jam-

ment C7" cruellement les hommes . ■

CHAPITRE III.

Un grand froid survenanc aux œufs des Formies, empesche

leur conception ,ou en retardela naislance , ou tout a fait

tue ce qui est: anime.

COMMENTAIRE.

L'Experience fait voir sou- d'hiver ? cet un temps auquel no-

vent les choses j ouissantes stre falut coure risque , felon I'E-

delavie, laperdre, du- vagile.CepourquoyN. Seigneur,

rant les rigueurs d'un airgelant; nous advise deprier, que nostre

que signifienc ces rigueurs glacees suite pour la justice ou la Reli

gion
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qui des qu'elle commenca a estre ,

tomba du Ciel dans les inferna-

lestenebres: qui nonobstant ne

eesse de feindre fa candeur, 8c son

esclat perdu , fe trans-figurant

souvent blanc comme laneige.en

Ange de lumiere. O tromperies

infernales ! qui pourra en estre

Jibre ou en esehapper .' e'est tho

se aussi difficile que les defcou-

vrir, encore que ce ne soit qu'ap-

parence & que neige. El les se

difilpent aux rayons du Soleil de

justice : elles ne peuvent rien con-

treceux qui font revestus d'en-

haut du S. Esprit , des vertus in

fuses , Theologalcs 8c Morales.

La Sapience assure que les Do-

mestiques de l'Eglife font reve

stus tous d'habits doubles; a s$a-

voir , de sapience, pour descou-

vrir les heresies , & de patience,

pour souctenir les combats de noc

ennemys insolents. Ou ils font re

vestus d'habits doubles , a cause

de I'assurance qu'ont les ames fi-

deles de jouir de biens veritable*

a present , & a l'advenir , de ceux

de retcrniie ; maintenantaidez de

Dicu, afin qu'ils perseverent con

stants : 8c a l'advenir en l'eterni-

te , ils seront eomblez d'incflfa-

bles plaisirs en la vision de la di-

viniie. Item , les efleus font re

vestus d'habits doubles , e'est a

dire propres au corps , & necef-

fairesal'ameide la soy & des œu-

vres de chariie' , des graces do

Sacrements , & des exunplej de

la

gionnest fasse en hyver: 8c dit

qua cause que liniquite en ce

temps tiendra un puillant empire,

abondamment inondant fur les

elurit s des mortels : la charite ou

la justice & la Religio Chrestien-

ne louffrira des accezdefroideur.

Par lafroideurdontil raut enten

dre les cœurs des impies, fans la

chaleur d'atnour pour Dieu 8c

le prochain , ou de charite', efloi-

gnezdu Soleil de justice, cachez

es ombres de la mort , 8c fuiantj

scs ardeurs dans les embaras 8c en

la paresse de la malice 3c dc la per-

fidie.

II est vray que la femme forte ,

l'Eglife Espouse de Jesus Christ,

aiant parolle de sa divine Maje-

ste , que puissance aueune ne ra-

vira un seul dc ses Efleus de Ils

mains , & que les portes d'enfer

seront impuiflantes de le preva-

lofrcontre elle, ne craindra pas

pour fa mailbn, a cause des froi-

dcuisdi la neige , y aiant pour-

veu : mais les cœurs pervers &

malins , remplis de defloyautcz,

& de perfidies, souffriront les in-

convenients & les peril*, caulez

par les sroideurs des neiges. La

Glosse dit , qu'ils font ces rigou-

reuxfroids spirituels:& e'estapres

5. Mm. l'Evangile , assurant qu'a cause

ch. 14, de 1'abondance de l'iniquite ,

la charite en plusieurs sera en sroi

deurs, ou langueurs. Or la neige

suscitant eette rigueur de froid ,

e'est celle , a cause dc sa superbe »
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la vie Sc de la Passion de nostre

Redempreur. Voilacommepar-

le la Glosse des vestemens nu-

ptiaux, dont nous devons estre

revestus.afin a la mort d'eftre re-

eeu> pour jouir de la gloire. En

fin la froideur causant la mort

aux foibles Formies mystiques,

encore dans leur origine , signi

fied pernitieuse malice des ma-

giciens & des soreiers , quinuient

aux hommes , ou leurs supersti

tions. S. Isidore raporte diverse*

especes de superstitions , dont

celles des soreiers font tres-abo-

minables.

Sept fortes de maux, que CMpmt les

dtables invoquez. par les parolles

& dtlions fuperstiticuses des sor

eiers.

ENcore que les magiciens 8c

soreiers par le culte qa'ils

font au diable , s'eftiment imme-

diatement affligerles hommes, ils

fe trompent ; e'est par leurs invo

cations , & leurs accords faits a-

vec les Demons , que ees furies

font invitez de nuire auxmortcls,

autanttoutesfoii,& non plus,que

leur permet la divine Providence.

Les maux ordinaires dont les

- hommes font affligez, font de

scptsortes;ascavoir,i. D'amour

infame,2,.De haine implacable,ou

d'envie,3. D'impuiflanecauma-

riage , 4. La lesion de quelque

membre,5. La mort 6, Privation

del'usagede raison, &y. Par la

perte de bitns,ou la more de set

animaux. Et d'autant qu'aucuns

attribuent ces accidents, que trop

frequents parmy le monde, aux

causes naturelies , ou lemblabes

evenements sinistres -, ou merit

qu'unc partie de ces fortes de

maux advienneat par la malice de

lamagie , ou des soreiers , nous

en produironsdes exemples : en

core qa'ilnefoit si neceflaire de

cognoistre le fond de 1'afFaire,

dont proviennent ces maux aux

hommes. Et mesme les livres qui

en traittent crop curieufement,

font deffendus , & il n'est nulle-

roent , ny requis ny convenable

de prendre si ample cognoissance

des choses si pernitieuses & exe-

crables , qui pourroient quelque

fois offenfer les efprits foibles Ac

curieux. Nous rapporterons scu-

lement quelque chose , pour scr-

vira l'horrcur que nous devons

avoir de celles malices infernales :

que nous apprenons d aucuns

Theologiens,& de personnes dis-

crettes , informez par les procez

qu'ilsont jugez decertaines i'or-

cieres. Et pour nommer mes

principaux Autheurs , le premier

est appell^ Pierre ^ du Magistral

de Berne, qui a fait les procez de

multitude de tel les gens ; & les a

fait reduire en cendre : ce qui fit

prendre la suite de ce Pais a plu-

sieurs magiciens St autres , Sc it

me donna fort ample & profon-

de
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<3e eognoissance de ces malices ce mal heureux sur la torture, dit»

d'enftr. J'ay communique aussi

avec Don Benoist,fortRcligieux

& pieux a Vienne, au Monatterc

reformede 1'Ordre S. Benoist,

converty a Dieu pafle dix ans :

auparavant entre la noblesse aiant

qu'il falloit enlever un serpen1

(bus le fueil de la porte de cette

fnaison , pour en oster le malefi-

ee : & apres qu'on en eut enleve

la cerre ( au cas que le serpent sue

en pouitiere J cette famille defaic

exert e la Nigromancie,estant ba- joint depuis d'heureufe second!

teleur tres- habile aux illusions &

momeries chez les Seigneurs fe-

culicrs. j'ay appris auili des Hi-

stoires fuivantes d'un Inquisiteur

■de la soy de nostre Ordre,fervent

pour la reformation de nostre

Convent de Lion : &il m'assura

avec le Juge sufdit de Berne ,

qu'es environ de cette ville, felon

que porte le bruit du peuple , on

rencontra certains magieiens ou

sorciers si furieux, que dc deva-

xer les petits enfans , plus cruels,

qu'aucune beste sauvage,exceptez

lesloups.

M 1ST O I R E S.

Qttelques crudutez. execrable;

Magieiens ou Souters.

des

ABaltigen au Diocese de

Laufane, un certain (order

appelle Staedelin, apprehende par

te la mefme annee. Apres la tor-

ture,ce mal-heureuxcnconfcssoic

librement ses malefices , 8c sue

brufle & reduit en cendres.

Le sufdit Inquisiteur me dit,que

l'annee que j'eserivois ce livre, au

Diocese de Laufane, aucuns ma

gieiens avoient euit leurs propres

enfans, 8c les avoient mangez.

Et que pour apprendre Ieur art its

s'alTembloient comme pour Je

Sermon, 8c par les œuvres de Ieur

magie , que le diable apparoissoic

en forme humaine visiblement :

8c celuy qui vouloit estre disciple

en cet art , devoit donner certai-

ne assurance de renierla soy & le

Christianilme , de ne jamais ado

rer la facree Eucharistie, 8c ouif

pourroit , en cachets souller a.

pieds la Croix.

A Berne & es environ, en pea

de tempS,felon le'bruit commun,

treize enfans ont efie devorez par

la justice , a confesse , avoir faic les soreiers;& le sufdit Juge Pier-

mourir-fept enfans au ventre de reobligeant une'sotciere de luy

Ieur mere: qui trVectivement a- dire la manierede manger des en-

vortaautantde fois durant plu- fans ; elle dit qu'elles tachoienC

sieurs annies : & mefme aucun dattraper les enfans avant Ieur

desanimaux de cette maison ne Baptesme , 8c aussi baptisez, lors

produit que mort son fruict, Ec qu'ils nc font munys par leurs pa-

£ee rens
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rensou autresdusignedelaCroix,

& de priercs dans leurs birches,

ou aux eostez de leurs meres : el-

le? fe disentpouvoir Ieur oster la

vie, par leurs ceremonies du eulte

ou du service du diable : & esti-

mez estoufFez , ou autrement

morts enterrez,elleslesenlevent

de. leurs tombeaux,& les cuient

dans un chaudron,de forte qu'on

en tire tous les os, & que la chair

est eonlommeeen liqueur & po

table. De ee qui est plus ferme ,

elle die, qu'on en fait un onguenc

qui sert pour accomplir leur vo-

lonte , exercer Ieur arc, & pour

leurs transformations. Et de ce

qui estoit plus liquide de ee con

somme, on en emplifoit one eru-

ehe , & que quiconque en beu-

voic avec eertaines ceremonies, il

•stoic aussi tost s$avant & maistre

en I'arc de magie & de forcelerie.

Un certain jeune homme sor

cier declara plus amplemenc tout

ceeyj on le fit prifonnier a mesme

temps , avec fa femme aussi sor-

ciere, Se. surent enserrez en diver

se* Tours par la justice de Berne :

& 1 'homme visite par des Theo-

Iogiens, apprenans qu'il devoit

espererde la misericorde de Dieu,

le pardon de tous ses pechezpour

enormes qu'ils pouvoient estre,

tout joy eux,i! fe dclibera de mou-

rir volontiers en remission de ses

pechez;& declara la maniere done

il se fit sorcier : II die que e'est

en l'Eglise , avant qu'on benic

l'eau a asperger, il faut y entrer^

dic-il, avec les maistres de (a for

celerie , & en Ieur presence renier

Jesus Christ , la soy , le Bapres-

me , & l'Eglise universelle : & a-

pres il faut faire homage au mai-

strot (e'est ainsi y & pas autre-

menc , qu'ils appellent le diable )

puis ils boivent de la cruche

susdice : & aussi tost ce sorcier se

ressenc concevoir les images de la

forcelerie , 8e les rctenir avec ses

principals ceremonies. Voili '

die ce jeune homme , comme j'ay

este seduy, & ma femme aussi:

Iaquelle je crois estre si obstinee

en son erreur , qu'elle souffrira

plustoc estre bruflee , qu'en eon-

fester la moindre. Mais helas !

nous sommes criminels tous deux.

On recognut veritablement la de

position de ee jeune homme. II

accomplit de tous points le Sacre-

ment de Penitence , Se. avec tous

les signes de contrition ou de ve

ritable penitence , il trespassa de

ce monde. Mais fa femme eon-

vaincuepar des cefmoins verica-)

bles , & forece par la torture, per-

severa en son obstination , sins

vouloir confester aucune verite" t

& a la mort fe voianc fur le point

d'allcr brufler en cendre,ellemau-

dit le bourreau , 8c mourut ainsi

en son mal-heur. Voila done un

frpid de.perfidieforc pernicieux

au monde , puis qu'il fait tnourir

lesensans,&en fait telle curee,

Comme
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. * comme desiruire une chose ag-

€omnte on put enlmr le mdlefice. greable au diable, qu'il faut en

.. . toute maniere impugner , il sem-

C'tst une controverse entrc ble qu'il Ibit ainsi lieite d'enlever

Iesanciens Tbeologiens & lemalefice,& quecefoit fans au-

les modernes ; f^avoir si on peut eune apparence de superstition,

fans peche enlevcr le malefice. Liiiquisiteur susdit roe racon-

Les ancien* maintiennent qu'il ta une maniere d'enlever le male-

n'cst pas lieite : les autres assuren t fice,ou de fe vanger de la sorciere,

le contraire. 11s jugent bien tout il dir qu'on alloit trouver une

deux suppose une distinction, qui xnagicienne ou sorciere, pour 19a-

«ft tellc :Si pour oster ce maltfice voir la sorciere qui failoit le mal,

il faut admettre, que descercmo- & qu'aettte fin cette magicienne

dies de sorcelerie fount saitts • prennoit du plornb sondu,qu'elle

il n'est nullcment lieite d'ainsi jettoit divers fois en l'eau,julqu'a

lever le malefice , ains il faut ce que par art diabolique , ce

plustot mourir: mais s'il n'est be- plomb sormoit une image : 8t

(bin que l'ofter de la place ou il a Iors la magicienne dernandoit ou

efle* superstitieusemen t pose pour die devoit blester celte qui l'affli-

servir au mal , si eecy se fait sim- geoit de sorcelerie pour la reeo-

plement pour destruire la super- gnoistre > & en effect on trou-

stition, 8c contrevenir a la volon- voit celle,qui affligeoit, bleflee a.

te du diable , nettoiant cette pla- la mesme place,& comme lima-

ce de l'insection ou immondiee ge : toute cette action est detesta-

qu'on y rencontre, puis que e'est ble superstition.

Eecz

le
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Lemokn d'estreafabry des malices du diable}desmagtciens9

c'eft ensoy <? efeerance fe porter aux œulrres deplete ©*

de charite.

CHAP'ITRE IV.

Les Formics privees d'aisles, ouquis'egarent paroissantes-

en publique,font facilement tuees par les autres bestes.

€ 0 M M E

Es Formies qui joui'slent

d'aisles , ou rencontrent

i des bestes qui' peuvent ,

ou vont les offenser, elles fe peu*

vent garahtir de leur malheur

prenant leur Vol au deli de fa

portee violence deees besteipour

les oflfenfer ; & es Formiesmysti-

ques es ames fideles,ces aides font

les vertus de la perfection Chre-

ftienne : les verrus Theologales

& Morales infuses es œuvres de

pieteenversDieuau divin servi

ce , & de misericorde eorporelle

& spirituelle pour le protbain.

Les Prophetes Esaie , Ezechiel ,

& S. Jean en I'Apocalipse, voians

les animaux a race d'Aigle , de

Lion, de bœuf, Ad'homme , ils

disent qu'ils estoient couverrs

d'aisles & volloient; ces animaux

fignifient les gens verrueux,&

qui afpirent a la perfection Chre.

stienne , lesquels par les lumieres

divines de leurs efprits,& les ar-

deursde charice, & meus par les

sept dons du S. Esprit,ilsen font

regis,& conduis,& vollentheu-

N T A 1 % E.

reufement a la fouveraine fclici-

te. Et le Propbete Esaie disant ,

aveclavision.de ees animaux, a-

voirouy apressoy Ix voix d'u-

ne grande commotion , &. la voix

des aisles des animaux fe frappan-

tes l'une I'aucre; Saint Gregoire

en fes Morales : Quenous fauc-il Li-*-4l

entendre , dit-il, par les aisles de. ch' 6-

ees, animaux sinon les vertus des-

Saints ; qui font soy , efperanee ,,

eharite , & les autres. vertus in

fuses avec les dons & fruicts du

S. Esprit ( car la grace fait la lain-

tete ) par lesquelles ils mesprisent

les choses terrestres , & avec fer-

vente ardeur vollent ou fe trans-

portent pour les biens eternels.

Cc qu'Efaye predit disant , que

ceux qui ont leur eonfianee en

D ieu»prendront des aisles comme

l'Aigle,* qu'ils voleront & ne se

lasleront. Et prendre ees aisles,

e'est faire les œuvres de piece, de

misericorde ,& de saintete'; ear

les ames qui jouyssent du S. Es

prit , font felon S. Ambroisedes

œuvres grandes de perfection

Cbre-
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ment les fideles en la soy n'ont

icy rien a craindre , mais s'ils en

louffrent des attaqucs , ee leur

font dei heureuses occasions de

victoires, & de triomphes, par

Chrestienne & Religieule : dont

les exemples frappent heureusc-

menc le prochain.l'exeitant a vol-

ler de melme , quittant la terre

pour le bon-heur & la felieite du

ciel. Je frappe mon prochain,dif lefquels ils font de signalez me

S. Gregoire , semflambant pour rites, setisfaisants a la divine Ju-

sc porter a plusgrande perfection; stice pour leurs pechez , avec

si quelque fois il voit les œuvres grand progrez en la vertu , ou au

vertueuscs que je fais , & si je les ehemin de la perfection Chre-

luy monstre. Les fidelles For- stienne. Ilfaut done scgarderde

miesdenostre Seigneur qui jouys- faire eomme les enfans mal-ap-

sent d'aiflcs des graces du S. Es- pris, qui fans respect a la sainte-

prit , par leurs bonnes œuvres du

service de Dieu & de leur faint,

t'excit«nt l'un l'autre pour en as

surance eontre leurs ennemys te-

nir la route du Ciel : mais autre-

ment ceux qui n'ont le bon-heur

des vertus infuses, ou des bonnes

œuvres en la crainte & amour fi

lial de Dieu, ou qui ne font con-

ftans ou cntieres en la doctrine de

la soy j ces gens font en perils de

servir de jouets aux Nigroman-

.eiens, soreiers, ou magiciens,qui

avec le diable font ours ,'loups,&

autres bestes insernalles aux em-

busehes, pour surpredre les ames,

& offetcr le corps,souvet jusqu'a

les mettre aux tombeaux : & par

une furic enragex eontre l'hu-

maine nature ils en desenterent

Jes cadavres plus tendres, comme

ceux des petits enfans , & ils en

font des con(ommez,qu'ils s'in-

corporent avec les diaboliques

malices , qui les rendent scmbla-

bies aux furies inscrna les. Autre-

te du Prophete Elifee ,le char- -f-^«

geoient de huement , crians Mon- Roys-

tez. cbauve: on vit aussitost la pu- *'

nition s'en ensuivre.dcs Ours sur-

prirent ces enfans dans leurs ma

lices,* les devorerent : e'est une

verit^del'Eglife, que nulfe ad-

versite ne nuira a celuy fur lequel

ne dominera l'iniquite : Dieu sera

tousiours fa protection 8c fa sau-

vegarde. II est impossible qu'au-

cunmaladvienneal'homme sens

speciale permission de Dieu, puis

que felon l'Evangile , pas un paf-

sereau ne perira, que par la per

mission de la divine Providence.

H I S T O I R E S.

De la Wigromancie , & la conversion

d'un Nigrotuancitn,

IL estcerrain que fes- sivres de

Magie, Nigromancie, & au*

tres,ne portent aucune apparen-

ce de seiepee, ny de veritable* re-

E e e 3 son-
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, sonnementsjmais ieuleœent quel-

ques insernaux decrets , & dis-

cours pleins de confusions , de

blasphemes , &. de superstitions.

La magie ou Nigromaneie,& au-

tre semblable chose du culte du

diable , c'est se presumes de tirer

par certaines ceremonies des ri- .

tuels d'enfer, ou par superstition

revelation des chofes caehees ou

seerettes; comme on voit au pre

cis is micr livre dcs Roys Ia pytho_

nesse, a l'instanee du Roy Saul,

voulant la resurrection de Sa

muel,pour luy dire lesuceez d'u-

ne bataille, qu'il alloit avauturer

contre ses ennemys. L'enfer en

envoiaun semblable a cettc Py-

thoneffe,pourempescherles Pre

dications & r effect des miracles

de S. Pierre; c'est Simon le Magi-

eien , qui en apparence soscitaun

mort , pour fe prevaloir en au-

thorite fur le Prince des Apostres

S. Pierre. Et depuis que l'enfer

ne peut faire passer fes merveilles

pour des miracles , par la Nigro-

mancie ; ceux qui contractent a-

vec les diables par certaines cere

monies, renon^ants a la soy Ca-

tholique & a la soy Chreftienne ,

pour par malefices affliger leur

prochain ( qui de fait est fouvent

ainsi offense de ce cruel ennemy )

font appellez Nigromanciens :

lefquels par la croiance qu'ils ont

en ces ceremonies , obtiennent

auffi la cognoiiTance des choks

occukcs ; lc diable les pouyants

seavoir pour les voir,ou par con

jectures.

Lors que ce livre a este donne

au publique , a Vienne , au Mo-

nastere rcsorme de S. Benoist ,

dit , aux Escochois vivoit un

Rcligieux appelle Benoist, con-

verty a Dieu, aiant abjure" la Ni-

gromancie, il avoir une (œur de

rOrdrc des Penitencs de grande

vertu & devotion;* je crois pieu-

sementque parses prieres & ses

merites,que nostre Seigneur fit la

misericorde de ses graces a son

frere ; il reeeut la grace de com-

ponction ou de contrition,en de-

testant ses erreurs,& fe deportanc

de tout ion cceur & de toutes fes

forces du diable , de toutes ses il

lusions & vanitez, pour terminer

le cours de fa vie,en saintete.il re-

quit en plusieurs Monasteres d'e-

stre receu ; mais a raison qu'il e-

stoit horrible a voir , & grand

comme un geant; & principale-

ment pour estre cognu , estre le

Prince des magiciens, & fimeux

bouson chez les grands Seigneurs

del' Empire; on n'adjoustoit pas

soy a Ion dire. On le reeeut au

soldi t Monastere, ou il fit tel pro-

grez en la vertu &. aux saintes Es-

eritures , quecjuelques annets a-

pres on luy enchargea 1'est.it de

Prieur de ce tres-pieux Monaste

re : & de prescher aux peuples la

parolle de Dieu : ce qu'il fie

fort gratieusement , & avec grand

fruict. Ilraconta un jour qu'e-

. fiant
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stant Novice en la Religion , il

souffritdes vexations des diables,

a cause qu'il les avoit abandonne :

&que lorsqu'il fit fa confession

generate, vomissant tout le venin

des pechez perpetrez durant le

cours de fa vie infame , dans l'ef-

perance d'en obtenir la remission

ou ie pardon ; la nuict fuivante

portanc une lanterne parmy le

Monastere , il ressentit la presen

ce du diable , qui par un coup

violent jetta la lanterne de ses

mains,& s'effbrca degriefvement

l'offenser. Mais ce Novice par le

Sacrementde penitence, le divin

service, & l'exercice monastique,

jouissant d'aifles pour se fauver

en Dieu, s'eflevant Tame & le

eœur en prieres , il fe vit libre des

cruautez des Ours & des Loups

d'enser.

giielques fdits des fables avec U

magie.

ENviron l'an 1400. au raporr

de la justice de Berne , es re

gions circonvoisines, les magi-

ciens & sorciers firent diverses

fortes de malefices & illusions dia-

boliques. Un certain nomine

Scave , fe donnoit la gloire,felon

son plaisir , de se changer en fou-

rie es yeux de ses ennemys , & ef-

chapper ainsiautant de fois qu'il

voudroitde leurs mains. Defait

on l'a veu souvent en la puissance

de ceux qui n'attendoiet que telle

occaion pour luy oster la vie, &

quetrouve.on n'a peu roffenscr.

Mais en fin la divine justice ter-

minant le temps, auquel il estoic

attendu a resipifcence, un jour,

dans une estuve , proehc la scne-

Are , fans prendre garde a fe ga-

rantir des embusehes de ses enne

mys, il fut surpris: & perce* d"ale«

barde & d'esp^e,finit fa meschante

vie.

Ce Magicien fit deux disciples;

Tun appelle Hoppo , 1'autre Stae-

delimlefquels sjavoiet lors qu'ils.

vouloient transporter un tiers

de fien ,de foin , de froment , ou

de toutes autres chosesdes chaps

de leur voisin, dans les leurs: fans

autre entremise que du diable , &

invisiblement. Us faifoient de$

grandes gresles , & des frimats

fort nuisibles aux moifons, & des

foudres & des tempestes. Des en-

fans jouants proche les rivieres ,'

devant leurs parens , estoient k

l'instant enlevez invisiblement , &

jettez dans l'eau , pour y estre

noiez. 11s rendoient les semmes

8t les bestes steriles. Us offen-

soient les hotnmes en leurs per-

fonnes,& en leurs biens. S*ils te-

noient l'estrier a ceux qui mon-

toient a cheval , ces chevaux e-

stoient aussitost frenetiques. Us se

croioient tranfportez parmy l'air

de place a autre : & lors qu'on

vouloit les arrester 8c mettre la

main fur eux, il scmbloit qu'ils

exhalassent des puanteurs intol-

lerables , par lefquelles ceux qui

les
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lcspensoientccnir, se voioient a-

vec ccl tremblemenc des mains &

du corps , qu'ils en lalchoient

kur prise: le mcfchant ainsien re-

couvrant fa liberte. Us manife-

stoient les ehoscs eachees , pre-

difoient certains evenemens , 8c

voioient les choses absences come

presences. Souvcnc ils faifoient

fondre le foudre,mectancs ainsi a

morcceuxaufquels ils vouloienc

ce mal : ils procuroient de Ten

ser beaucoup d'aucres mal-heurs

semblables , qui permis par les

tres-justes jugemens de la divine

Justice , fe voioient en effect.

L'enfer peutfelon les SS. Efcritures,

causer par permtfi'ioit divine qucl-

quts maux.

NOus voions que l'enfer pi

que d'envie contre l'ineom-

parable Prophete Job ne peut

l'offenfer fans en avoir obtenu la

permission de Dieu; 8c avec cecce

permission aussicost le diablemec

les Sabeens en campagne, qui en-

leveoc les cincq cents bœufs, 8c

lescincq cens ames de Job : puis

fait tomber le feu du Ciel qui

bruflefes sept milks brebis : les

Caldeens en trois troupes vien-

nent ensemble a ses trois milles

ehameaux , qu'ils emmenent : &

a mesinc temps , scs sept fils &

rrois silles dans une mesoie place ,

avec les gens dclcurs services ban-

quetans,parun vent impetueux,

la maison fond,les enfevelissant

tous en les mines: feulement un

valet , comme des autres mal-

heurs fufdits efchappoit , pour

ffffiigerlepauvre job , apportant

les tristes nouvellesde ces maux.

Depuis le diable obtient d'affli-

ger le corps de Job d'une tres-

cruelle &. fanglante plaie : 8c. la

femmc,& ses trois plus intimes

amys le lurchargcrcnc d'affliction

incomparable a <scs maux , fane

dourepar 4es instincts de l'efpric

malin. S. Thomas eferivant fur

cette Prophetie , ou ces plaies du

Prophete Job , dit ; qu'il faut a-

vouer que les diables , Dieu le

permettant , peuvenc faire des

mouvetnencs en I'air , suseiter de*

vents , & accirer le feu du Ciel fur

Ia.terre. Car encore que la natu-

re,pour ses formes naturelles , ne

soic sujcc tousiours aux Anges

mauvais ny bons, mais feulement

a son Cteateur;toutes-fois quant

au moavement local , les corps

peuvent estre meus de leur place,

par les puissaces fpirituelles. Pour

exemple, l'homme par l'empire

de fa volome meut ses bras 8c ses

jambes , pour accomplir selon

leur puissance & faeulte, ce qu'il

adesigne de faire. Ccdonc qui

s'accomplit feulement par mou-

vement local , peut estre fait par

la nacurelle puissance, non feule

ment des bons Anges ; mais aussi

des meschants : si la supreme puis

sance de Dieu n'empeschoit ces

rack
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inefehants esorits de faire le mal ter en quelque manierc ces maux,

^u'ils eoncoivent. II est vray que c'est service au diable , qui preside

lei vents,& lei oragei, 8c les au- fur ceux qui ont permission d'af-

tres perturbations de Fair , pro- fliger les bommes de ces plaies.

viennent des vapeurs de la terre

& de l'eau : leur resolution se fait Remedes prefervatifs contre les maux

par le seul mouvement : or la des Magiciens .

puissance naturelle des Demons

est capable de ces fairs ; & Dieu, T L est certain que plusieurs font

qui par fa sapience infinie dispose X munis de puissants & effica-

de routes chofes , mefmes tenant ces remedes, contre les malicieux

le eompte de tous les cheveur^e efforts des diables ,pour les offen-

nostre teste felon 1' Evangile.se scr. Les meschantes creatures

permet. Voilaee que die uostre esclaves du diable par la malice

Docteur Angelique. deleur volonte obstinee , les sca-

De tous les maux qui fe font vent par experience , 8c les a-

en ce monde , la divine Justice voiient estre veritables. En voi-

en dispose ; 8c les diables comme eyaueuns eonfessez fur les que

ues ministres les executent. Voila stions par la force des tourments,

pourquoy la Glosse fur certe sen- 8c autrcment,ou dcla franchc vo-

tence du Plalmistej Vocavit famem lonte,des magiciens 8c sorcieres ;

(user tenant, & omne firmamenturn a scavoir , i .Perfection de soy en

panis commit:elle porte que Dieu 1'observance enticre par amour

appelle la famine sur la terre , & pour Dieu & le prochain , de ses

qu'elle contik tout le firmament commandemens & de son Espou-

du pain : Dieu permet ces maux, fe l'Egliie. I. Se munir , avec in-

dit la Glosse, ou les envoye par vocation devote de Dieu de la

ses Anges malins , qui font com- tres-fainte Trinite de nostre Sei-

mandtz d'agir fur ces chofes. Le gneur crucifix, du signe de la

Prophete Psalmiste done appelle Croix,avec autres prieres comme

l'Ange,qui a a punir les homes de du Pater nosier , 8c de \'Ave Maria ,

faim,Famine. Et ainsi un autre confessant fa croiance difant le

est appelle Peste, & l'autre Guer- Credo, j. Avoir devotion pour le

re:& voiez es Litanies,lors qu'on service divin & les ceremonies de

ehante, A peste , fame & hello, It- 1'EgHse, usant d'eau benite, de

btra nos Domine : la protection & pain, de Rosaires benits, & d'au-

le secours que l'Eglisc requiert tres chofes femblables. 4. Admini-

pour son peuple ; & que com- strant 8c entrevenant pour la le-

œencer,ou eontinucr, ou fomen- gitime & deue Justice publique,

Fff 5- Et
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< Et la memoir*,ou la meditation tit & pauvre village en fa logetter

des ancoisscs , ignominies , dou- & un jour une personne de ses a-

leurs &sourTrances,&delamort mys afflige par malefice en un

- ■ " ■ & pied , de iorte que l'art des Me-

- deems n'y proufitoit , visiteede

cette sainte fille , le malade la re-

quit de faire la benediction sur

son mal. Elle dit le Simbole , &

en Croix de nostre Sauveur

en parler , ou la reciter.

HISTOIRES.

experiences de leftcue des fufdits It Pater nosier &mtera le signe

remedes contre Us mrteficet. de la Croix fur ce pied afflige : &

a 1'instant ce malade fe ressentit

LE luge susdit Pierre me dit , gu«y. II pria la bonne fille de

quVxaminantuncertamidiot day dire lei cbarmes ou les ver«

roaeieien fur ses invocations , il qu elle avOit profer6 fur son mal.

dit (emblables parolles: Un eer- Et elle fit cette remonstrance:

-tain me priant de faire meurir Vbus n'estes pas de vray soy en-

son ennemy,ou del' ofsenser grief- vers Dieu , ou vostre, croianceeit

vement en son corps , o» autre- foible : vous n'avez pas de devo-

qu'il ne pouvoit" faire ny- Tub ny des rimes rames deffendues pour

Tautre. 11 a la soy bonne, disoit- gu«ir vos infirmitez : voila pour-

il.&il se munitavec devotion en q™y vous vous voiez souvent

diligencedu signe de la Croix : offenlez en cette maniere de

voila pourquoy je ne puis l'of- corps & desprit ; si vostre espe-

fenscr en son corps : mais scule. "nee estoit au signe de la Croix,

ment en l'onziesme partie de ses

biens qu'il poslede aux champs.

Une ancienne fille, dont je co-

gnois la faintete du cours de fa

vie , appellee Serieuse, « confins

du Diocese de Constance , estoit

l*exemplaire& la mere spirituelle

detoutesles filles devotes deson

Pals , & de grande devotion pour

meditcr la Passion de nostre Sei

gneur 3 & le signe de la Croix.

Elle vivoit contente dans un pe-

ouautres ceremonies del'Eglise ,

8c en ses prieres ordinaires , vous

seriez vraiement souvent bien

guerys, Je nay apporre pour

vostre sante fur vostre mal que le

Credo in Deum,teP*ter nosier , &

vous voila guery.

. Les magiciens ont souvent con-

fessezquelc divin Scrvice,les ex-

orcismes , & les benedictions de

l'Eglise empesehent les effects de

leursmalefices: fcqu'ils nc peu-

vent
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vefitpffenfereeuxquiavec ferme les grefles 8c les foudres, qu'il a-

&. Constance croiance les reve

rent reommeaussi recevoir l'eau

benite , manger du lei benic , &

se scrvir de ehandelle benite le

jour de la Purification , & des

palmes de l'Eglisc du Diraanche

des Kameaux, d'autant que 1'E-

glise benit 8c exorcise ces choses,

afin qu'ils foient de tels effects, 8c

qu'ils debiiitent les malitieux ef

forts du diable.

. Quant a la justice publique ,

qu'elle ait la force d'affoiblir la

malice du diable es forciers & au-

tresj e'ect ce que ces mal-heureux

confessent , 8c que I'experience

faitordinairemenevoir. Car de-

puis qu'ils font arr«stez par les

■Ministres de la justice , route leur

puissance de nuire est extenuee.

Ceque le Juge fufdit me dit avoir

veu clairement un jour , fur la

personne du mefchant Stadelin,

voit procure du diable, je les mis

fur la question , & apres le qiu-

triefme traict de corde , il me sic

premierement une telle response;

j'obtiens facilement des grefles,

dit-il , raais je ne puis nuke oit

fairedommage felon mon desir.*

je n'offcnle que ceux qui font

iansl'aideou lecoursde Dieu;&

ceux qui fe munienr devotement

du signe de la Croix, ne feront

ofFcnscz<se mon foudre a more

Puis le juge demands leur manic-

re de proceder pour fufeiter les

tempestes 8c les grefles j & le cri»

roinel refpondit: Premierement

par certaines parolles , nous im-

plorons en un champ le Prince dc

tous les Demons, afin qu'il nous

envoiequelqu'undes liens pour

affligerdemauxeeluy que nouc

avons designe offenfer. Et un

Certain Demon venant dans quel-

qu'ilavoit dit de predrea les gens que champ des chemins, nous luy

difants qu'ils ne pouvoient sous- immolons un poucin noir , que

irir la puareur qu'il exhaloit, & fe

re (Tent ir le corps & les mains tre-

iler fans forcts,ce juge leur com-

manda d'agir avec assurance , co

me Ministres dela justice,& qu'ils

lc verroient foible pour executer

fa malice , & fouple sous leurs

mains. Ce qu'effectivement ils

experimenterent. Ce juge me dit

pour exemple , lemblables dif-

cctirs ; Lors que j'eusse arieste en

nous jettons en haut en l'air , 8c

le diable I'aiant pris , il obei't , &

excite auflitost l'air aux orages :

non tou tes-fois fur les places que

nous avons designez , rnais felon

la permission de Dieu vivant ,ces

grefles 3c les foudres tombent.

Le juge demandant si on pouvoit

divertir ces tempestes lulche'cs

par lesdiables;il refpondit qu'oujr

par ces parolles : Je vous adjure

prison ce forcicr , qui avoir affli- grefles & vents, par les trois di-

gs septuple degrandefamine,par vins cloux de Jesvs Christ, qui

Fffi pace
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perecrent scs mains & ses pieds,& plusieurs de scs fideles plus fer-

par les quatres Evangelistes , S. mes , & plus constants en tout ee

Mathieu, S. Mare,S. Luc, & S. qui estde nostre eroianee en la

sean afin que vous soiez dissous ' Religio Catholique. De ees mall

ei) eaux. De laquelle conjuration ees, il en provient souvent beau-

si elle n'est pasde l'EgHse,iI sautse coup de grands fruicts parmy 1«

carder d'user de peur de troperie, peuple Catholique ; car a mesure

& de grand mal-heur. Car encore que la malice des Demons est plu*

que le Cloux par l'attouehement *pperte,on en est plus fort & con-

del* Humanitede nostrc Seigneur ftantenlafoy, & la misericorde

soient saerez & saints par son de Dieu fe voit plus manifeste-

precieux Sang , toutes*-fois ils ne ment , & fa puissance a defrendre

font pas autrement divins. les fcommes &. Its preserver con-

Icy nous devons confiderer la tre les attentats de ees infernales

elemenee ineffable de nostre Sei- malices paroistre plus elairement,

gneurtout-puiffant,&sasapien- les hommes fe relevent le eœur

ce difpofant le tout d'une sin a pour tout esperer de la divine

1'autre puissamment,& mesme des Bonte , ils s'enftamment de plus

malefieesdesdiables & de leurs grande devotion pour reverer&

magieiens & soreiers suavement j mediter plus affectueusement les

de maniere que lors que par leur douloureux mystetes de la Pas-

perfidie ils s"essoreent de dimi- Con de nostre Seigneur » & font

ituerlasoy&lcRoyaumede Jb- plus grande reverence aux cere-

sv s Christ , & le rendre plus foi- monies anciennes & ordinaircs de

ble, tant s'en faut , quau contrai- l'Eglisc.

re,l'Bglisecn voit les coeurs de

Ut
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Lesfidetia dotoentfair les occasions lubriques, ou de luxure.

CHAPITRE V.

Les Formics font empeschees de leurs voiages, & de faire

leur labeur par les humiditez viscueuscs &c la tempeste.

COMMEHTAin E.

COmme les Oifeaux fe

portent fur ]a glue , 8c

les autres Animaux plus

foibles voulants cheminer des

voies humides 8c viseueufes , y

demeurent attaches , & fouvent y

perdent 8c la liberte & la vie;ainsi

les sideles qui prennent leurs ef-

bats es voluptez 8c sensualirez

cbarnelles , fe trouvent bicntost

engagez dans des lubricitez , 8c a

chaque pas trebufcher es pechez ,

& n'en relever que cornme pour

au plusi6t y retomber : ,& sou-

vent tels gens deviennent si stu-

pides pour leur sa!ut,qu'ils ne pa-

roiflent pas estre de courage , 8c

en leurs ceuvres n'estre que Chre-

stiens en apparence. Effective-

menc femblable incontinence est

ordinairement la porte , par Ia-

quelle on tombe es heresies: d'au-

tant que ces plaisirs mondains 8c

charnels detiennent en telle ma-

niere les recurs 8c lesefprits,qu'il$

jugent impossibles les affections

8c les ceuvres , quils rencontrent

8c ressentent contraires a leur

convoitisc & concupiscence irri-

tee 8c enflambe'e en leurs appetits

depravez, & en leurs vices. Car

depuis que les attraits mondains,

8c les appas charnels, fe font pre-

valus d'une ame j 6 qu'elle souffre

une rigoureusc &estroitte eapti-

viie sous 1'inferoale puissance du

diable. II n'est pas dc ehaine, ny

de chepts comparables,ny qui de-

tienne les miscrables es malheurs

si assurement, comme les lubrici

tez de la paillardise a ceux qui ne

crient secours du Ciel, 8c n'usenc

des advis qu'ils ont de 1'Eglise

pour s'en assranchir. Les saintes

Lettres font voir les evidents pe

rils , esquels vivent ceux qui font

de mcurs lubriques; ils font figu-

rez par les Roys de Sodome &

Gomorre,& leurs complices: qui

dans un combat qui fe sit en la

vallee riche de bois 8c pleine de

ciment, ou de terre gluante , ces

gens lubriques 8c luxurieuses y

luccomberent aux armes de leurs

ennemys. Ou la Glosle retnar-

que,que ceux qui ne font dc meurs

exercees ^s vertus de chasteie' &

autres , fe precipitent obstine-

Fff J mow



414 Le BIen unj V E £S E L, LiVi W, (7

Sermon

z. di la

Vtillt

tie la

Nati-

I'ite,

Ch.s6.

menc jusqu'aux extremirez des

,malbeurs:& que ceux qui cfehap-

'perent la vie-tauve de cette me-

slee; se sauverenc , comme Loth ,

depuit es lieux monrcgneux , fi-

guranrsfque nous devons prom-

ptement, & avec ardeur recher-

cher nostre scurcte ou nostre fa-

lut , es plus nobles & sublimes

vertus. Et conformement a ces

assurez advis pour noftre bien ,

faint Bernard die , que la glue

des despravez desirs & delecta

tions mondaines , ne permet pas

quel'ame qu'elle detient collee,

fassedehauts efforts , Sc 6 peuc

cstre elle en attente quelque ef

fort ,el!een retire & destourne

au plustot l'esprit , par des infer-

nales tempestes Sc orages. Cest

ainsi que les voluptueux fe voient

embaraslez Sc empeschez de faire

]es bonnes œuvres ; ce font les

faveurs & flatteries trompeuscs

du monde , comme appas qui les

attirent & detiennent es voluptez

eharnelles , & les rendent effemi-

nez,ouimpuissants de se porter

cs oeuvres difficiles des vertus.

Le Prophete job parle de ees

gens, dilant queleur ame mou-

reraenlatempeste , & que leur

vie sera en la cathegorie des effe-

minez. Et une traduction porte

del'Hebreux , que leur vie sera

navreedes Anges:e'est cede des

Septantes Interprets. S. Gregoi-

r.e en fes Morales dit,que les dilli-

mulez negligeant de scgarder pu

conserves la vie, ou Jeur falut en

Testat dc grace, font dits mourir

en la tempeste: en leurs pechez,

en la eruelle;& fiirieuse puissance

du diable. D'ou provient qu'ils

fe voient abbatus foudain qu'tfs

font choquez au cceur ou isite-

rieurement , e'est a cause qu'ils

s'eflcvent au vent vain des graces

Sc faveurs mondaines , avec arro

gance. Et leur vie ou leurs actes

sont.enregistrez entre eelles des

^ffeminezid'autatquesi leurs œu

vres estbientd'hommesgenereux,

jamais les louanges transitoires

n'en effaceroient ou cermine-

loicntla memoite. II faut done

observer I'advis du Prophete

Pialmiste, exhortant a virillerneni Fsd.it'_

ou genereusementvivre es actions

vertueuses : prieque nostre cceuc

foit conforte , par 1'aide ou la

grace du S. Esprit : & que nous

attendions en patience nostre

Seigneur. Le Prophete nous prie

ainli le courage a nos cœms, & la

patience Sc lesperanceen Fatten-

tedusecours de nostre Sauvcur,

come munissant le fexe de cœur ,

de peur qu'il ne degenere:& noa

fans causc,car s'il se laisse empor-

terauxactraictsluxurieux, gon-

stant les transitoires plaisirs de la

vie mondaine,fon esprit degenere

Sc se corrompe : & ainsi vivants

en dissimulation , a cause que

Jeur reputation exhale les infe

ctions delux.ure3 ils font rangez

au nombre des effeminez. Et

encore
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encore que la translation des Se- Vt u paiffiaut des Demons fur Us

ptantes die que leur vie eft na- facultez. corporelles des mortels &

vree des Anges , lls ne signifient -..•-!. .m-.....~ j. '

pas aurre chose, d'autant que les

Predieateurs signifiez par les An

ges , criants les veritez de l'Evan-

gile, 8c tirans comme des flesches

contre les Iubiiques, ils les ferient

combatans pour les vainere. Mais

qu'ils affluent de concupiscence.

1L est certain que les Demons

ne peuvent agir fur les puissan

ces superieures de Tame , fur son

entendement 8c sa volonte : dc Us

fontimpuissants d'empescher le

aussi comme les luxurieux font Hbre arbitre ; toutesfois Dieu par

souventdansdessalutairesattein- les inscrutables secrets deses fu

tes , non seulement des exhorta

tions de l'Evangile en l'Eglise;

mais ausii par les remords de la

synderese, & autres plus hauts &

cfficaccs mouvements du S. Es

prit, ou de ses graces : ainsi au

contraire nos infernaux adver-

saires , & souvent par 1'entremise

des sorcieres & des magiciens, en-

flamment & ardent si obstinement

des miserables femmes & horn'

mes d'amour charnel & infame ,

gements , permet souvent aux

Demons d'affligerles hommes en

leurs fens interieurs & exte-

rietirs, & en leurs passions & in

clinations sensitives : & ainsi on

les ressentincliner a des haines ou

a des amours effrenees , 8c a cau

ser des rerreurs & des tristeffes

avee desordre & confusion des

fens, & des afflictions extremes.

C'estcequisevoiren la person-

ne de job, depuis que nostre Sei-

qu ils en font surieux, de manie- gneur pour fa plus grande gloire ,

re qu'oavoit en effect les moiens &pourdonner a Ion fidele ser-

plus puissants & plus violents

inutils , pour les reduire & re-

mettre en leur bons fens : ny les

flagellations , ny les playes , ny la

confusion, ne peuvent rien pout

les remettre en leur bon chemin.

Et aul'Ii entre les personnes de

l'estat de mariage , se rencontrent

que trop souvent des aversions &

des haines irreconeiliables , qui

vitcur Job les occasions dc s'en-

riehir de plus grands merites,per-

rait au Demon de l'affliger. Voilxy

dit-il, qitilest en ta main , e'est a

dire en ta puissance : tout es- sou tu

ne touchera pas a[on amtitu te gar-:

deradel'offcnfer en son esprit,

Les hommes donnent souvent

occasion aux Demons dclesmo-

lester & affliger par leurs tenti-

i>eprocedentd'autremdtif,que<fc ^tions;& quant a eetix qui ardent

eeux que causent les malefices : & d'amour infame & effrenee, ils en

mefme quelque fois ils souffrent eneourem le mal-heur souvent

en la nature. ..■:■"< pour ne pas contenir leur veue,

ou
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ou la destourner des objects done

les Demons usent pour les en-

chailner en leur puissance. S. Jac

ques en son Epistre Canonique

nous advise des entrees 3c surpri

ses dc ees ennemys de nostre sa

lut, disant, qu'il fe faut garder

de la concupiscence ; d'autant

qu'elle attire & alleche le coeur:

& apres qu'elle a eoneeu , ineli-

nant l'esprit , & le portant au

confentement ,elleenfante le pe-

che. La concupiscence agit par

le moicn des yeux , ou des autres

fens interieurs & extericurs. Ce

qui se voic en Sychem , a la veue

de Dina sille du Patriarche Ja

cob-, lors qu'elle voulut voir les

feiumes de ce Pais , passant avec

ion Pere& ses frercs: & depuis

Samson, Oavid , Holopherne,

font cxemplaires salutairesaceux

qui ne voulants pas saire risque

de leur salut, & encourir la mort :

ou au moins les gehennes, & les

intollerables inquietudes pour

quelque creature mortelle , ag-

greable a leurs yeux, s'ils apprtn-

nent de ces grands hommes,ou de

leurs mal-heurs , les prompr.es

precautions qu'ils doivent appor-

ter , & 1'aide qu'il faut implorer,

pourd'abord se garantir contre

les menecs de leur concupiscen

ce, 8c Ics efforts des ennemys de

nostre salut : ib font des heureuz

combats & des glorieuses victoi-

res, dont les lauriers font immar-

cessiblcs , 8c lescouronnes avec la

gloirede l'immortalite. La Glof-

ieescrit de Pamour de Sychem

pour Dina, qui en vint a tine unio

d'ame & de cceur d'adherence

grande,qu'il en advient de melme

aux hommes, lors qu'ils preferent

les negoces des autres , aux pro-

pres affaires de leur salut, par la

coustumeinvetereeen ces emba-

ras , its eontractent une union

d'esprit avec des cholcs iliieites.

Et encore que les amours char-

nels proviennent quelquefois de

]a van ire & folie deshommcs,sou«

ventaussilediable y agit princi-

palement. Pour exemple en la

maison du Roy Darid , son fils *• *'

aisne Amon ,est tellement ardant cjjf/y,

d'amour pour sa sœur Thamar ,

qu'il en est mourant de laogueur ,

son esprit periflbit tout a fait en

cette serveur d'amour. Et si le

diable n'eut enflambe son cceur

de cet amour , il n'eut pas fait un

acte si inrame,come d'ostcr 1 hon-

neur de la virginite a fa propre

sceur; le fils d'un si grand Roy

d'lsracl & Prophcte, herititr de

la Couronnede son Pere,ne poo-

voit pas estre de moeurs si depra-

vcz : Et par consequent la Glofle

surcettesi infame action advises

qu'il nous faut converser le mon

de avec grande circonspection,de

peur que le peche ne nous gour»

mandt.' , & que son Prince le dia

ble , qui proraet tousiours fause-

ment le repos a eeux qui fe ren-

contrent es perils des pechez,aous

sur-

X
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surprenant en la soiblesse,& a des-

pourveu , ne rculTilse en ses ma

chinations & menees mal-heu-

reuscs, anostre eternelle ruine.

Les vies des Saints Peres Here-

mites font remplis d'Histoircs,

par Iefquclles on voit clairement,

que les Demons tencoienc ces

Saints Rcligieux du peche* de la

chair : d'autant qu'ils s'estoient

putisiez les fens de toutes les re

presentations des annees passees,

& n'en pouvoient pas cstre vexez ,

si le diable a cette fin n'eutope-

re. Le S. Apostre Docteur des

Gent i Is en allure {'experience en

fa personne , discnt , qu'afin que

la grandeur de ses revelations

divines ne 1'emportassea aucune

superbe , qu'un esguillon de la

chair luy cstoic donne ,1* Ange de

Sathan qui le srappoit. Sur quoy

la Glosse dit , que e'estoit tenta-

tion charnelle. Et encore qn'au-

cuns estiment que fans eonlente-

ment, qii'il ne previent pas de

peche.des rentations ,ausquelles

on resiste.mais que e'est tousiours

matiere ou fujet d'cxercicedela

vertu; il faut entendre cette asser

tion des tentitions qui ne font de

la chairja cause que si on n'y con

sents pas, e'est touliours peche

veniel. On voit une Histoire de

1'amour charnel au premier livre

de ce volume , au Chapitre troi-

fiefme. ^

Dicu permetaussiqueles Ma-

giciens & Sorcieis fe glorifient

d'avoir engage2 des miserable*

mortels es delbrdonnees passions

d'amour , par les abismes de ses

jugements, & les voies inscruta

ble* de fa justice : & le Prophete ch.2u

Ezechiel deplore plusieurs en la

puissance des Afliriens, sous le

Roy de Babilone/rharmez paries

vifites 3c les approches de ces Prin

ces vestus de Hiacynthe , de ceux

desMagislrats,tous jeunes Caval-

liers ardants de concupiscence :

& il est certain que ces gens a-

voientaveceuxdes Magiciens,ou

des idoiatres qui adoroient le

diable.

Le celebre Docteur Pierre de 4. da

Palude de nostre Ordre , enfei- sett.

gneeomme le diable peut fur Pi. 'lli5/*•^4•

maginativelafantafie, & la puis

sance engendranc de I'homme.

Comme efprit,dit-il ,il a puissan-j

ce fur les corps pour les mouvoit,

ou les empefcher de leurs mouve- ,

mens;3cainsi il peut directement

ou indirectement empefcher les

approches des chofeS corporel-

les, s'encrepofanc avec la chose

eorporelle done il use a cette fin.

Ce qui advintun jour a un cer

tain trouvanc une idole au lieu

de son efpoule. Secondement en

applicant des qualittz contraircs,

il empefchel action de la nature.

En troisicfme lieu troublant l'i-

magination , il fait paroistre les

pcrlonnes des- aggreablcs & o-

dieufes.Puis reprimant la viguei r

dela puiffanc-e natqrclle , il I'cn -

Ggg peiieb*
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pesehe dc produire son action.

Etaussidetenant les csprits qui

ont la vertu dc mou voir , ou les

autres ehoscs rcquiles. Les Sor-

cieres avec certaines choses csti-

manc rendre des perforates im-

puissantes d agir , el les fe trom-

pent : c'est le diable qui fait tout,

<\ il n'a aueun bcsoin de cc qu'el-

les/ont , & dont elks usent. Le

diable a plus grande puiffanee fur

la nature engendrante , que fur

les autres faculiez des hommeua

raison du peehi qui I'insected'a-

vantage: & d'autant qu'entre les

animaux , le serpent entrev'mt au

peehe" d" Adam , voila pourquoy

on en use aux enchantemens. II

nest pas besoin d'exemples de

touteeey; on en rencontre asses

souvent : il faut bien remarquer,

que Dieu permet au diable plus

grande puissance d'affliger lespe.

cbeurscn matiere de paillardise,

que les justes: & prineipalemenc

en ce qui est de malcfkc ; ce que

l'Ange remonstre au jeune To*

bie. Et quelque fbis auifi , felon

ies tres justes & inscrutable! ju-

gements de Dieu , les csleusfont

ainsi affligez poor leur falut cc

leur plus grand bien .- scion qu'on

voit au Prophete job. Le sou-

verain remedc a ces afflictions est,

avec vrate contrition , faire entie-

re* humble confession: afin de

retirer le fer de la plate , * qu'on

y puisse appliquer touts autres

ialutairesmoknsde laguery.

Jouir de la grace de Dieu en

faintes affections pour la divine

Majesty, est une tour forte, pour

n'estre pas lejouet des Demons,.

& des Magiciens& des Sorcieres •

C'cst ce que remonstre Caflian es

Collations des Saints Peres , di-

fant que I'Abbe; Seren conclul

fa seconde collation , raportant

la distinction de S. Anthoine fur

ce sujet ; qui assure que n'est que

le diable ait defpouille une ame

fidelle de toutes fes faintes pen-

ties 8c affections de la contem

plation des grandeurs divines 8t

des biens dela vertu , il ne peuc

notablement 1'affliger en son ed-

prit , ny en son corps.

HISTOIRES:

Comme Us Demons font impuijsdntt

tP*ffliger S. Anthoine, pirjevcrant

isUaangesde Ditu,& tn fdintet

ftnfits : & dtsfiUti tn font affii-

IL eft vray que Dieo permet

aux Demons a leur plus gran

de confusion, demolester.dc du-j

rant quelque temps affliger les

siens ; mais s'ils font bien armez

de vertus &de siintei pensees 8t

affection*,jamais ill n'en peuvent

remporrer que leur course honte :

apres avoir fourny aux esieus des

fujets A occasions de victoires

& de triomphe. L'iniquite* se dc-

coit de fes proptes menlbnges.

si
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Si lc$ justes leur veuillenc refifter de nostre Ordre is actes de faint 9jf"

de toutes leurs forces , avec l'aide Basile le G rand,raconte d'un cer- &'"

de Dieu , qui felon faint Paul ie- tain homme fiehe, qui n'aianc

court tousiours en semblablc "foe- qu'une fille unique heritiere de

cafion,ne souffrar pas qu'ils soict ses bieni, il pretendoit de U de-

tentez fur la ported de leurs for- dier au service de Dieu • mais ua

ees , & lea pourvoiant de fa grace ses servkeurs passione" d'amour

de ses fecours. Boetie fait dire a pour die , se voiant impuissant

la Philosophic en la consolation par vote humainede l*obtenir,eut

aux affligez semblablcs parolles , recours a unMagicien qu'il adref-

Nous vous avios pourveu de tel- fa au diable , auquel il donna si

gnature dcl'abjuration de fa soy

& de fa Religion Catholique.

Un Demon de fornication fut

envoife vers cette fille , qui I'affli-

gea en tellc maniere de passion a-

rnoureuse pour ce valet, qu'elle

se jettoit par terre disant estre

les armes , que si vous ne leseuf-

siez jetti par terre , elles vous

cussent signals de force & Con

stance invincible.

CarEanenla Collation fuf- al-

feguee raporte, que deux Magi-

cicns Paiens , qui par leur art ma-

ligne , par trois divers de ses de- bourrelee d'amour , & que l'uni-

grcts , envoiercnt des Demons que remede estoit , son mariage

trois sois en la cellule de S. An- avec ce valet : qui a cette fin s'e-

thoine , afin que par leurs renta- ftoit obligee a la damnation tter-

tions , de le tdlemenr molester, nelle. Ce qui fut cause que (e

qu'il la quitteroit & la fuieroit,&

cearaifonque grande multitude

de peuple le venoit trouver en ce

lieu journeltement:ce quienflam*

boit ces Pbilofophes ou leurs dia-

bles de haine contre le S. Hom

me, & d'tnvic, felon que ces Phi-

Pere en extreme affl ction aban-

donna fa fille a eftre mariee a son

valet : qui depuis par les merites

de S. Basile fut delivree de l'en-

ncmy de son falut , renoncanc

tout contract avec Tenser.

S. Gregoire au premier de ses

losophes convertys a la soy de- Dialogues escrit d'un Prince des

puis aslurercnt : mais le Saint se Magiciens , qui aiant ses compli-

depetroitdes tres-amerei penfees

& des grandes angoifles , qui I'af-

fligeoitnt, , faisant le signe de la

Croix sur son front , 8c sur son

cœur , & se prostcrnant avec per

severance en prieres & oraisons.

ces bruflez a Rome pour leurs

malefices , se fit Moine appelle

Basile , & fut receu en la Reli

gion par S. Equitie : mais depuis

durant l'absenre du S. Abbe par

fa magie, il affligea tellement la

Vincent £ycsqucde Bcauvais plus belle Religieusc d'un Mona-

Ggg* Acre,
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ftere^ qu'avce ardante fievre 8c

extremes angoisses griricant des

dents, elle esclattoit en elatneurs,

disant qu'elle aJloit mourir , si le

Moine Basile ne venoit par sa

seieneepour laguerir. S. Equine

en apprit les tristes nouvelles , 8c

en son absence , par ses parolles ,

guerit cette malheureuse Vierge :

& ordonna que le Magicien sue

chaise du Monaslere.

Its motenspar lefquels qutlques affli-

gtz. des fatbits font deltvrtz..

N grand Tbeologien escri-

vant sur les Sentences, ra-

*.?""' port di verses occasions , esquel-

- * les ceux qui font affligez des dia-

bles , en deviennent libres. Pre-

tnierement lors que les Demons

ont accomply le terme de tenter

qui lour estpermisde Oieu, les

fidefes fe voient libres de ces affli

ctions: ce qu'on lit au premier &

second Chapitre du Prophete

fob. Secondement par miracle,

les malins esprit* (ont contraints

determiner les efforts de Ieur ma

lice : ce que I'afnede Balaam res-

lent 8c confesse , ou l'esprit qui

portoir ce Magicien pour offen-

str les ensans d Israel , l'Ange de

Dieu miraeuleusement I'empes-

chant 1'espee a la main, voulant

Num. tuer I'asac qui le portoit. Troi-

vw. "-faelmement par la preservation de

vertu exterieure, qui rtnd la per-

sonne impenetrable aux. efforts

des diables, demanicre qu'elle est

comme les Disciples au chemist

d'Emaus, qui depuis avoir reeo-

gnu nostreSauveur , fe voient ar-

mez puiflamment en la soy cop.-

tre les efforts des diables, qui les

detenoient auparavant es (bttes

tenebres de Tinfidelite , & en la

pesanteur 8c sroideur de cœur

pour la eroiance en nostre Sei

gneur. On en trouvp d'autres

preservez des efforts des diables

pour les orrenser, par leurs bons

Anges , qui en eux rendent tou-

tes les machinations de l'enfer

fans effects : dont fe voit un ex-

emple notable en Sara, depuis

que le Demon Asmodæus sic

mourir sept hommes qu'elle e(-

pousa,sans l'offcnscr , ny Tobie ToiU

destine du Ciel pour estre ion ck. ii±

mary. En fin le diable souvenc

n'use pas de fa puissance sur les

pecheurs , pour les amener a plus

grids pechez & aux malheurs. Ce

qu'on vote au Corinthic-n qu'il

attend pour affliger, jusqu'atant

qu'il soit exeommunie par l'A-

postreS. Paul. Quelquefois aufsi

ces malins esprits n'affligent pas

les pecheurs dans les ordures de

la paillardise,& ne les approehenc

pas les premiers 8c- seconds jours

qu'ils en font insectez , 8c abhor

rent deles renter des plus vilains

pechez charnels ; d'autant qu'ils

font esprits , & ils voudroient

bien nepasfe I outlier es immon-

dices de la chair. Voila pour-

quojr
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quoy nostre Seigneur,parlant par C'est adtre aux Demons , qui rou-

Ch.tt. je prophete Ezeehiel, ditj Vous gijsent voiants wftrevoie, ou vo$

avez. multiplier vostre fornication paillardiscs. Selon qu'enfeigne

four m"trriter}&c. Ie vous abandon- le grand Cardinal Hugue fur ce

nerai aux ejprits qui vous baisient. fujet.

Lespafiions troublent l'ej]>rity <?.offus<iuent laraifin.

CHAPITRE VI*

LesFormiesquinefuicntpas le vin & choses semblables,

font aussitost yvres , & comme fans conduittes & fans

leurs sens.tombent.

COMMENTAIJ^E.

L'Experience m'a fait voir

certe soiblesse en ces ani-

maur. Its font sort ari-

des de choses douces, 8c si on

parlcme leurs sormilieres de

mies de pain trempe de vin, ces

bestes s'enyvrent les mangeant.

Et ainsi les Formies nous repre-

sententles voluptueux,qui satis-

font a leurs palfions & aleurs sen-

sualitez , fe chargeans de pechez.

Us en deviennent si insenscz en

leurs vjees , qu'ils en perdent la

crainte de Dieu , comme spiri-

tuelleraent y vrcs,& fans usage de

raison pour le service de Dieu ,

Fobservance de ses commande-

znents,& lefalut de leurs ames: ils

n'estime rirque lagloire mondaine

& les plaisirs charnels,&ilsles re-

chcrchcnt comme ils doivent fai-

re kur fin iburaaine. Nostre

Seigneur parlanc. par le Prophete

Efaie,remonftre ces mal-heursj 8c

il promet le bien de Ieur oster les

occasions & les moiens de trem-

peren leurs vices, &d'encourir

son indignation plus grande , par

la perseverance en leurs pechez.

Escoutez. ,dit-il, pauvrette & yvre , isa. f*r

& non de vin , voicy ce que dit It Do

minates ton Seigneur & ton Dieu >

voila que]'ay tire det*.mainU cali-

ce d'ajfoupijfement en tes vices , le

fonddu, caltce de mon indignation :

je n'adjousteraj pas a tes mal hears >

la permtfton que tu le boive £avan-

Le vin felon le stile de la sainte

Escriture, signifie la Iuxure* c'est

Salomon 6s Prorerbes qui dk, Ch.2:

que le vin est une chose luxurieu-

Ie,que l'ivrognerie est tumultueu-

se,& que quieonque se delecte en

Gggj ces

s
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ces choscs, ne peut jamais cstre ri-

clie. Ecau Ch. at. il die que ce-

luy quiaime les bonnes cberes fe

trouvera en neetssitc , & qui le

plaist au vin & a manger gras , ne

sera jamais riche : a fcavoir de

bient spirituels ou eternels. Et

felon le P lalmiste its font si efloi-

ps**- gnezdubien, & tellement emba-

raflez en leur* mal-hcurs , qu'il

nous fait chanter , que Iturs smes

tneux me[met dejefebent. Us font

troubles d'ejprit , & font des def-

marthes commtjvres : & toutt

leur sapience est devotee. Voila

pourquoy S. Paul nous advise de

ne nous pasenyvrer de vin , qui

fomente la luxure ; mais que noi

souhaitsfoicntd'estreremplis du

S. Esprit , celebrants ou chan-

tans esdivins Offices les Psalmes,

les Hymnes, 3c. les Cantiques, a-

vee ferveur d'efprir pour les biens

eternels: Nous excitons p*r Admoni

tions nous mefmes , chantunts &

fftlmodUnts en nos cœurs , & rtn-

ddnts actions de grace knofire Sei

gneur. ]| est certain qu'avec les

SS- Sacrements , les divins Offi

ces font des plus puissantsmoiens

& pour nous assranchir de mise-

res spirituelle$,& pour nous ren-

dre dignes des graces de Oieu.

Ceuxqui fontatteintsd'amour

passionnement desordonne par

la malice du diable , ou par la

soiblesse contract des vices , ou

d'efprit,demefme que ceux qui

one excede de vin, & qui en lone

yvre,ilsn'u(ent pas non plusde

la liberte de leurs sens ou de la

raifon :ils font afflgez vraiemenc

de maladie fort importune & vio-

lente , 3c qui les reduit fans aide

du Ciel, ou a des infamies , ou au

tombeau, ou a en perdre 1'ame 8c

l'csprir. Or les remedes a ces

mauxfontaifes; lepluscommun

3c ordinaire e'est apres cous de

voirs pour estre librc de peehe, &

jouir de la grace de Dieu par

vraie penitence , faire des peleri-

nages aux lieux faints en toure

pic-tci 3c devotion. Puis ensemble

fouvent invoquer Dieu a son se*

cours,faifanc le signe de IaCroix,

en conseflant la t res fain te Trini-

te, 3c nostre Sauveur Jesus cruci-

fie: e'est le fommairc de nostre

foy.par laquelie felon S. Pierre, il

nous faut triompher de nos enne-

mys. II faut austi assiduemenc

perseverer avec attention & de

votion en prieres jour 3c nuict,

& faire une veritablemenr entie-

re confession avec douleur deue

de ses pechez. Puis 1'cxorcilme

digne par 1'authorice de s Eglisc p

contraindre le diable do fuir. de

la persone afflig£e,& le comman-

dement de la part de Dim , de

nostre Sauveur ]b$vs , scion les

formes ordinaires approuvees de

1'Eglisc , on voit fouvent ces roi-

serables malcficiez 3c autrement

affligez , recouvrer la fame du

corps 8c de I'efprit.

A ce propos S. Thomas fur les

Sen-



Des Mautc »u Monde. Ch. VI. 425

4-.smt. Sentences dit, que !es pecbez de» obstantauffi aprei avoir apporte

*■**'£' hommes font souvent cause , que ces remedes , sou vent la personnc

ZHg!" Us diables prennent puissance sur affligee n'eft pas libre de son ma!,

eux,ousureequileurappartient: encore qu'elle ait le pardon de»

ou qui est de leur usage.pour ainsi pecbez , par lesquels elle encou-

lesaffliger. Etd'autantque rien rutsamiscre. C'cst un secret de*

de Belial ne convitnt a Jesvs inscrutables jugements de Dieu.

Christ, voila pourquoy lor$ qu*il S. Thomas fur les sentences dit , 4< SeMt

est requis de sanctirier ou dedier que des malefices font tels quel- dijl. ?*

quelque chose au service de Dieu, quesois, que les remedes hutnains ptMu

auparavant il la faut l'exorei- y font apporte2 fans effects • en- J**

fer,afin que cette chose eftant de- core que Dieu puisse tousiours

fivrex de la puissance du diable tout guerir : soit le diable estant

(par laquelle on estime que cette eontraint de desister de conti«

chose pouvoit nuire aux bom- nuer sa malice , ou autrement.

mes } soit consacre a Dieu : ce Les Sorciers ou Magiciens eon-

qu'on voit en la benediction de sessent.qu'ilnest pas besoin de

Feau, is benedictions des Eglises, malefice pour terminer un male-

& is autres choses semblables du sice; & toutes-fois si le remede au

culte divin. Voila pourquoy en malcfice est un autre malefice , il

la premiere consecration deTho- n'est nullcment licite d'enuser;

me a Dieu, qui se fait par le Ba- tnais il sout fe resoudre a souffrir

ptesine, il est requis que 1'homme un malefice perpetuel , en fe gar-

soit auparavant exorcift , & ce a dant d'user de malefice , ou d'in-

plus forte raison que les autres vocation du diable. Ny aussi la

choses : d'autant que la cause coulpe eftant pardonnee par vraie

pourquoy le diable prend puis- * fructueuse penitence , le male-

ianee sur 1'homme & Air les cho- sice doit il cesser jd'autant que la

seidont il peutuser, e'est le pe- puissance permise au diable sur

che* originel ou actuel. Ft e'est quelqu'un estant peine , on la

ce que signifieee qui se dit it ex- souffre souvent encore apres la

orcismes , a scavoir , Retire toy remislion de la coulpe. Et de

de luy Sathan. Voila eomme mesine les exoreisines de I'Egltse,

park S. Thomas des causes de P°ur reprimer l'audace des dia-

Texorcisme avec les autres Theo- Wes , n'ont pas tousiours entiere-

logiens. Mais il fe faut bien gar- ment leurs effects pour affranebir

der d*uscr ayec l'exoretsme de ca- 1" patients de ses fouffranees ; la

racteresoude parolles inusiteei, divine Providence en disposant

ou d'autret superstitions. Et non- ainsi : toutes-fois quant aux ia-

fefta-
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festations des diables, contre les-

quels sont principalement ordon

nez cet exoreismes, ils font tous-

jours d'efficace. Voilà. comme

escrit S. Thomas de l'exorcisme.

Mais il se faut bien garder de

préférer sa santé aux commande

ments de Dieu , & de l'Eglise, in-

vocant ceux qu'ils croient au-

theurs de leurs maléfices, pour en

avoir des remèdes contre leurs

maux : d'autant que par leur in-

Tocation souvent on redouble Je

mal-heur. Et S. Grégoire en ses

Dialogues à ce propos produit

l'exemple d'une femme possédée

d'un diable; qui sollicitant pour

en estre libre par des Magiciens,

fat depuis fous les œuvres des

Magiciens horriblement affligée

d'une legion de Demon*.

Quelques autres Question.

SI vous demandez qui peut ex

orciser , si seulement ceux qui

ont receu l'ordre d'exorcistes.

4. Sent. Nostre Docteur Angélique fur

difi.iir. les sentences respond, que ceux

*J'**' qui ont l'ordre d'exorciite , ou la

9' puissance & la commission d'ex

orciser de Jésus Christ, du saint

Esprit , & de l' Eglise , exorcisent

en vertu de l'Office qui leur est

commis : d'autant qu'en l'ordre

d'exorciste, & tout autre Ordre

des quatre Ordres Mineurs , est

donné & receu la puissance d'ex

ercer les Offices de ces Ordres;

pour exemple exerciser : toutes-

fois par la foy ceux qui n'ont céc

Ordre,peuvent aussi exorciser, en^

core qu'ils n'en aient pas l'Office."

De mel'me qu'on peut célébrer

dans une mailon,qui n'est consa

crée comme une Eglise , encore

que Ja consecration de l'Eglise

soit ordonnée pour y célébrer la

Messe. Mais celuy qui exorcise las

en avoir l'Ordre <ie l'Eglise, agit

par la grace gratuice contre les

Demons . E t c est en vertu de 1*E-

vangile.nostre Seigneur à son &f-

scnnônditant à ses Dileiples: Si

gna autent toi qui creitderint bat

jequentur,in nomme mea demonu

ejutent. Que ceux qui ont la foy,

ont puissance au nom de jnsvs-

Chrjft de faire fuir les Demons.

Secondement quant à la re

cherche de la difference ectre l'eau

bénite & l'exorcisme i S. Tho

mas reipond sur les Sentences di

sant , que le diable nous combat £- ™'

intérieurement & extérieurement, q.i.ijt

& que l'eau beniste nous sert con

tre ses impugnations exterieurs,&

l'exorcisme contre celles qu'il

fait intérieurement. Et ceux qui

sont affligez du diable, font ap

peliez hnrrgumencs: c'est a dire ,

intérieurement ..frligez, où par

l'infection du seu de la concupis

cence , ou à cause que se diable

ses possède eorporellement.

A la Question, si l'exorcisme

signifie seulement , ou si effecti-

vement if opèrecontre le diable ,

luy •
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luyfaisant violence, on debili- feu de la concupiscence en I'un 8c

cant sa force; S. Thomas respond en I'autre lei inst cte. L'tfftct

affirmativement: ce qui apperten de l'exorcisme , e'est la debilita-

la maniere de parks de lexoreis- tion de la puissance du diable

me, qui use d'empire,de precepte, afin qu'il ne soit pas apres cet ex-

ou de commandemenc fur le ilia- orcisme si puissant sur la person-

ble : aussi bien qu'envers Dieu de ne , qu'il estoit auparavant le Ba-

prieres. On dit au diable sembla- ptesme pourl'osfenser , ou pour

bles parolles: Sortemaudit De

isami/, mon. D 'avantage S. Gregoire

1 9 fi*- eserit , que lors que le Prestre im-

ferE-

VAttg.

fempescher d'aurres biens. Voi-

la ce que die S. Thomas de 1'cx-

orcisme.

pose ses mains par la grace de /

l'exorcisme sur les fidelles,& qu'il Remedes pur Aider ceux qui font

concredic au diable voulant habi- cbarmtz. d amour.

ter en leurs efprits; que saic-il au-

tre chose, que chaffer lesdiables? A Vicenna grand Philosophe ^j

Ny aussi faut-il craindre aucun XJL & Medecin , appelle l'a- stnt'\,

inconvenient , dilanc , qu'apres le mour defordonnement passionne, tr»B. s.

Uistithi. C'est une maladie qu'on ch- *+•

xs.

Baptesme receu sans l'exorcis

me ordinaire , lors qu'on apporte

cet cxorcifme,qu'il n'estavec ef

fect : ilest certain qu'il reprime le

diable , & empesche ses impugna-

tioos. Et aussi apres le Baptes-

me, par l'eau beniste , le diable

est tousiours debilite , & souvent

empesche de ses infestations 8c

ferturbations. Voir mesme si

enfant apres l'exorcisme meurt

avanc estre baptile , cet exorcil-

me luy a este durant sa vie aussi

utile -, d'autant que le diable en

a eu moirv de puissance & de for.

ce,pour le tourmenter. Ce potir-

quoy il sam diie que les exorcil-

mes ne signisient pas seulemenr,

mais qu'ils font enseble tffi;acts:

encoure par le desordre de la

passion d'amour ; & ce Medecin

apporte entre autres sept moiens

pour remedier acemal , dontle

premier sert pour cognoistre la

cause du mal : & e'est cognoistre

la personneainsidesordonnemene

aimee, laquellele malade confes

ses en luy touchant le poux en la

nommant: & on le sent varier,&

ainsi oncognoit la racinedumal:

ce que S. Ambroiseraporte en la

Passion de la gloritule Martyre

S. Agnes>du sils du President de

Rome. L'autre remade n'est li-

eitc qu'en manage. Le troisies-

meeonliste es medecincs , qu'on

voit au lieu fus-alUgue. Avictn-

non seulemtnt pourk corps.mais na dit.-lequatrieme remedequi est

auifi poutl'ame : araison que le fortpuiflant , & il provient du di«

Hhh vertifle-
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yertissement de cctce passion par

le transport de eeluy qui est desor-

donnement aime , envers un au-

tre : ee qu'on peut faire par de$

moiens licites & innocents : pour

exemple , en fuiant la presence du

premier aimi , & en conversant

& pratiquant I'autre , en diver-

tissant 1'amour passionne d'exeez

d'ardeur d\r premier , pour le

porter comme il est permb , en

I'autre. Le cinquiesme moien

d'aider une personne en telle pas

sion ; e'est si elite use de raison, de

jugement , I'arguer , lexhorter ,

l'affliger , & Iuy remonstrer que

ce a quoy ion amour eharne! la

transporte ,estre une grande mi-

fere , Sc comme fiel d'enfer con

vert de fleurs Sc de quelque roiel.

Le sixiesme remede ordonne

qu'on represente les imperfectio s,

& tout ce- qui est difrbrmeoumal-

ftant en la personne aimee ; a

quoy fervent sort puiffamment

les vieilles femmes : d'autant que

ces remonstrances requierent c-

stie faites avec gestes Sc morgues

de la face , Tans toutes-sois orR-n-

fer l'honneur de cette personne ai

mee, oufaire de mensongeicar

faire quelque mat pour en ttrer du

bien , ou dire que e'est chose liei-

te, e'est un peche daronabIe,se!on

S. Paul. Et aussi a cause qu'au-

cuns s'cnflambentd'avantagepa.r-

my let oppositions contre leurs

passions , il faut user de ee reme

de avec lpcciale discretion : car

parler de ce qu*ils aiment, e'est er-

citer leurs flammes. Le scptief-

me remede est es.oecupations ,es

ehofes ardues Sc diffieilcs , en de*

affaires , & es offices qui diver-

tissent 1'esprit de ses passions , re-

querantts tous ses foins Sc scs ef

forts. En sin les remedes a ces.

mauxdoivent estre ordonnez par

les Medecins ■ d'autant que la

Theologie n'a que ceux de Ja do

ctrine Chrestiene, Sc leseommuns

& ordinaires de J'Eglisc , contre

la malice des diables.

Cotnmt Its malms ejpritt affluent

dtverfementleshomma, amfi Its

bons IturftntdtsgtAnds benefices*

IL est certain que les SS. Anger

envoiez de Dieu pour admini-

strerle bien requis Sc necefTaire

aux fideles pour leur salut , leur

font fans comparaifon plus de be

nefices , que ne peuvent ks ma-i

licieux minislres de Sathan, pour

affliger les hommes. C'tst ce que

nous recognoistrons desexemplea

des SS. Peres. S. Denys Sc nostre

Docteur Angelique lur le Pro-

phete Efaie enscignent , que rou

tes les ve'rite2,& tous Jes autres

biens que nous recevos de la bo

re sontale de nostre Perc de mise

ricorde , e'est par J'entrcmisc des

faints Anges : Sc aussi bien pour

le corps, que pour l'ame. Et la

doctrine de S. Thomas, e'est la

commune de 1'Egliie touchant lit

grace %

-,
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grace; c'est que nulle puissance

créée ne peut se prévaloir de l'hô-

«eur vericable d'effectivement

contribuer à l'infusion de la gra

ce ou de la charité : le S. Elprit

par les mérites de nostre Sauveur

Jejvj opérant le tout, avec le

concours du libre arbitre, excité

par l'aide 8c lefecours,qu'il reçoit

a cette occasion; toutes-fois on

arouë que les bons Anges y con*

Cribucnt, pour en quelque ma

nière nous disposer aux mouve

ments de la premiere cause prin

cipale 8c totale de la grace. Ce

qui est manifeste en la glorieuse

Vierge Marie, lâluée pleine de gra

ce par l' Archange S. Gabriel, pour

le mistere de l'Incarnation de no-

Are Seigneur.par lequel Dieu s'est

fait homme , encore que la vertu

du Très haut opera efficacement

ce mistere , toutes-fois il salut le

consentement de la très glorieuse

Vierge, 8c l'entremise de l'An

ge ; pour sa préalable disposi

tion y 8c ce en la confortant 8c

l'informant, il l'excita puissam

ment à se porter, selon que la

divine Sapience & la Toute-puis

sance requérait pour accomplir

ce mistere. Puis qu'en la nature

les Cieux aient leurs mouvements

8c leur direction par le ministère

des Anges , c'est le sentiment plus

conforme aux saintes Lettres, 8c

l'opinion plus commune entre

les Philosophes : aussi nostre Sau

teur & l'Eglise appellent ces Es-

prits vertus des Cieux. Aristote «•**»*■'

enseigne que touts les corps eon- c*" **

tenus fous le Ciel , sont simple

ment disposez 8c régis par ses in

fluences. C'est la commune do

ctrine aussi de S. Thomas 8c des

Théologiens , que les Esprits su

périeurs peuvent agir fur les puis

sances & facultez de l'homme,en-

core que diversement ; car Dieu

seul agit sur sa volonté, les bons

Anges illuminent son entédemenc

entrevenants avec les lumières du

S; Esprit : 8c les malins esprits

peuvent fur les autres puissances

&facultezinferieurs,ou fur les or

ganes corporelles : selon la per

mission de Dieu 8c des bons An

ges. Et ensemble il est certain,

qu'en tous cas , la volonté , ou

la raison , est tousiours libre en

l'homme d'admettre ou de rejet-

ter toutes les impressions du dia

ble .* 8c effectivement implorant

le secours de Dieu , fa grace, il

peut réfuter , 8c résister a toutes

les malices du diable : ausqueJles

aussi fans l'aide de Dieu , ou né

gligeant de la demander, souvent

il succombe. Pour conclusion; il

faut dire,que si les esprits malins

se travaillent perpétuellement

pourdestruire les choses utiles aux

hommes , ou leurs corps , & pour

leur nuire en toutes manières;

au contraire les Anges avec Dieu

opèrent aussi (ans cesse , pour

nous preserver de ces furies in

fernales, 8c de leurs malices , au

Hhbi pour
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pour nous garder, ou gucrir dc

tout le mal qu'ils pourroient

nous avoir fait en punicion de

nos pechcz , ou pour a la suite de

nostre Sauveur nous exercer en

patience. Et les bons Anges ne

rendent pas sculement leur mini-

sicre a Dieuen faveurdes bons;

mais ausii ils aident les pechcurs,

dans l'esperance qu'ils feront pe

nitence '. nous ne pouvons ja-

mais recognoistre le bien que

nous font continuellement les

bons efprits y nonobstant nos

mescognoiffanees : & il est certain

aussi que les malins ne peuvent

rien de semblable, contre les sc-

cours que nous recevons incdsi-

ment des bons Anges : qui entre-

viennent a tout ce qui cit , & qui

fe fait sous le Ciel.-a irdlants tout

pourlagloire de Oieu & le sa-

lut de ses t Qeus.

H I S T O I R E S,

Its faints Anges a'dtnt Us 'pifou

nts ihAJlts four ftrftvtrer tn pu-

rttL

COmme les efprits immodes

exciter tousioun la lubricite

& sensualitidesmortelsjde raes-

meles faints Anges asiistent aux

personnes V ierges 8c chastes > 8c

il les gardent, 8c les aident,& leur

font des services admirables, asin

qu'ils soient puilTants de perse

veres en purete" , & de refister 8t

vainereleurs ennemys. Es eoltf

tions des SS. Peres on voit I'Ab

be S. Seren ardant pour obtenit

le don de chastete dc corps 8c

d'esprit , pour jours 8c nuicts en

prieres perpttuelles avec jeuines

8c veillcs , l'aide de la grace dc

Dieu pour en obtenir le bon-

heur , 8c estre libredetoute con

cupiscence : 8c dans les ardeurs

de desirs pourlesdelicesdela ver-

tu de ehasttie, par les prieres con-

tinuelles jeusnes 8c veillcs , il I up-

plia nostre Seigneur , de fa grace

ipecialc , lefavoriser jafin que I*

chastae qu'il ressenroit en son

ame, seroit eonimuniquee par re

dundance a son corps. II fut en

fin exauce ; 8c en vision de nuict

reffentit un Ange, qui sembJoic

luy ouvrir le ventre, 8c en enlever

une partie de chair ardante , qu'il

arrachoit du milieu de ses en-

trail les , 8c la jerterau loin : 3c a-

pres remettre ses entraillcs en leur

ordre naturelle , luy disant scm-

blables parolles : Voila que ce

qui enflambe vostre chair est cou

pe , 8c voicz qu'aujourd'huy vou$

avez reeeu, felon vos desirs 8c vos

prieres , une perpetuelle purete de

corps, asin que d'orc'-en-avanc

vous n'en soicz plus molecte , ny

mesme par le mouvement natu

re! , dont 8c ausii les enfans a la

maroellene sont pas libres.

S. Gregoire en ses Dialogues #*• »•'

raporte de S. Equitie , qui aiant ch" 4'

este duraat fa jeunesse moleste

gricfve-
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griesvement de l'aiguillion de la rogerent s'il estoit libre de fa ten

raUadii,

Histor.

Laujia-

ea.

Ch. )f.

chair, qui I'avoit excited a perpe-

tutllemet prier avecardcur Dicu

pour estre libre dc l'angoisse ex

treme qui en affligeoit son cœur«

apres avoir persevere long-temps

en contimielles prieres durant

ees tentations, unenuict, il res-

fentit qu'un Angele fiteunuquc,

& qu'on luy ostoic tout le mou-

vementde la nature pour la gene

ration : 3c oncquesdepuis il ne

fut moleste d'aueun mouvement

dela chair : 8c aiant gouverne des

Monasteres de Religieux, dt-puis

il entreprit a rcgir ceux des filles

& des femmes. \

S. Heraelides en son Iivre qu'il

nomme le Paradis , fait mention

d'unS. Pere, appcIleH-lie, Re

ligieux Moinc si fervent pour

assembler des espouses a Jesus

Christ } qu'a irente rtois ans il en

avoitun Monastere detrois cents,

dont il estoit Directeur;i& a tren-

tecineq ans ou environ, il fut af-

flige de tres-grandes tentationi

tation , si ce Monastere seroit en

core regy de luy : & il lesassura

avec protestation que telle estoit

fa devotion. Ft lors les Anges

le prirent par la teste , les pieds,&

les mains , &il luy icmbloit qu'il

estoit fait eunuque par ces bons

Anges. Cincq jours depuis,il re-

tourna a ce Monastere , & reprit

le foin & les travaux pour le bien

de (es filles en nostre Seigneur,&

les regit heureulement avec grand

fruict de piece quarante ans , fans

j amis plus rien ressentir de l'ai-

guillon de la chair.

Nostre Docteur Angelique

S. Thomas detenu par ses parens,

pour l'empescher d'estre Reli

gieux de l'Ordre S. Dominique j

on pratiqua des femmes pour le

tenter de lubiiciie, & I'une intro-

duite a cette sin en fa chambre, le

S. Adolescent ne la vit pas plustot,

qu'il s'armad'un til on ardanr , &

la fit aulTitost prendre la suite a ce

tison d'enfer. Puis en prieres

de la chair, qui le porterent a fuir ferventes pourobtenir le don de

au desert: ou aiant jeulne deux chastete, dansundoux socnmeil,

jours en prieres , il dit a nostre

Seigneur. Mon Seigneur Dieu,

ou que jemeure ,ou que je (bis

libiedecettetentation. Oepuisle

foir venu,il fe trouvaaccueilly de

sommeil , & vit trois Anges venir

deux Anges luy apparurent por-

tants une ceinture, dont le eein-

dants ils dirent lemblables pa-

rolles: Voila que nous vouscein-

dons de la ceinture de chastite

de la part de Dieu , que nulle

a luy ,qui luy demanderenr pour- puissance pourra jamais desnouer,

quoy il avoit laide le Monastere & ce que les merites des hommes

des femes : la vergogne luy faisant ne peut acquerir, e'est ce qui voiis

take silence j les Anges l'inter- est donne de la bonte de Dieu.

Hhhj S.Tho
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S. Thomas ressentitcette ceintu- vcrru de chaste te : de minierd;

re ttllement,qu'il s'en esveilla a- qu'il abhorra tousiours tous lu-

vec clameurs , 3c oneques depuis xes 8c sensualittz , & sans necefll-

lie fentit aueune rebellion de la te il ne pouvoic parler aux fern-

chair, douc par excellence de la mes , u'est pour leur lalut.

(Des detractions dela bonne renommeey<sr de la <vituperatio%

de la doSlrine faine,

CHAPITRE VII.

Les hommes s'offenscnt mangeants des Formies , & non

toutes lesbestes jmais elles proufitent a aucunes>comme

aux Ours, qui les cherchentavecavidite.

€ 0 MM E NT A in E.

NOttsavons die cy-dessus,

que les Formies signi

fied les gens de bien, &

detracterde [eur bonne renomee,

ou de leur faine doctrine.c'efr les

manger 3c devorer : La Sapience

***■ *■}• is Provcrbes advile celuy qui

vent cfcouter fa doctrine,& faire

fruict de fa discipline dilant ces

parolles: Nevueiiltez. pas ejhe is

banquets de ceux qui font gloire de

teausoup boire : njrpour manger fou-

ventaux tables de ceux qui apportent

de la chair a manger:d'autant qu'em-

floiants le temps a bone , & ft don-

nant afignations tils feront confom-

mez.. La Gloffe die , quececy se

fait par les detractions. Donncr

de la chair a mangcr,du la Glosle,

e'est en difeours devant 4e monde

dire des vices dp prochain , pour

diminuer ou detracter de fa re-

nommee : 8c la peine de leur pe-

che se die tstre leur ruine.

Pourremede eontreles detra

ctions des eharnels & vicieur

mondains , il est brsoin de s'em-

ploicr aux estudesdes bonnes let-

tres , ou de doctrine faine de la

yraie Sapience , donx on se peuc

licitement rassasier 1'ame. C*est

le conscilde Salomon 6s Prover-

bes disant ; Mon fils mangez. d»

tniel; la Glosse dit qu'il (ignific

la doctrine de la Sapience: d'au-

tant qu'il est ban, & le favot tres-

doux a la gorge. II en proviendra

de mesme a vostre ame par la do

ctrine
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ctrine de la Sapience. La Glosse gees des homes leursoient nuisi-

ordinaire enscigne que la doctri- bles , routes- fois ce n'est pas le

nede la Sapience est comparee mesme des bestes : les Ours en

au miel ,& au favot, a raison que font leur proufit ; ee qui signifie

la doctrine de lavraieiapiece ex- que les gens pieux & vertueux

celle routes les autres , de mesme font tousiours ofFensezdes detra-

que la douceur 8c faveur du miel cteurs & des sorceleries : 8c scule-

surpasse celles des autres choses ment les mesehants 8c perfides v

qui (e mangent. O 1 que les de- prermenr plaisirs. Daniel vit ce- Ch. n

tracteurs Magiciens 8c Sorciers eyen figure prophetique dans u-

parleurs detractions* maleficef nc seeonde beste qui montoit

font horribles carnages des misc- de la mer, elle estoir semblable a

Ts*..t<f. rabies mottels.' C'est le Psiilmiste un Ours, aiant trois routes de

qui le remonstre , disant que les dents en fa gueule , 6c on lay di-

dents dtsenfans des hommes font (bit ; Leve toy, mange beaucoup

des armes 8c des steisches , & que de chair. Ce qui represents trois

leurs langues font urre espee afi- fortes de maux que eaufent les

Ch. 30. Jee. La Sapience 6s Proverbes Sorciers & les Magiciens. Ilsof.

dit de quatre mesehantes & per- fenscntles hommes en leurs biens

^verses generationsjdont la dernie- temporels , en leur sante & en

re est de gens qui ont pour dents leur vie du corps : 8c souvent in*

des espees , & remaebent de leurs quietent furieuscment 8c affligenc

grosses dents , pour manger les les efprits , jusqu'a offenscr le

necessiteux de la terre , 8c les pau- fens & la raison. Les Proverbes Ch. i7.

vres dVntre Its hommes. La nous ad vifent que la malice nere-

Glofledit que cesgens qui uscnt cherche que debars , & dit que

d'espees au lieu de dents , sont I'Ange cruel sera envois contre le nut- .

ceux qui s'tfforcent de charger licieux. It vaut mieux rencontres

les autres de leur malicieule per- unOursfurteuxduravijJemcntdeses

fidier&comme avec les espees petits, qu'estre aux prises comic un

on tue'les corps;aihsi par leurs en- sol , qui ft confe en fa- fottife. La

venimtz difeours , ils tuenr les a- Glosse dit que cec Ange cruel

mes de ceux qui les eseoutenr. La c'est l'esprit immonde, qui est en-

Glosse remarque encore que c€s voie, ou a qui Dieu permet d'a-

espees font pour manger , c'est a gir contre les pecheurs pour en

dire, pour devorer le* pauvreSjlcs ce monde les affliger, comejadis

innocents ,& les humbles, poor il sic contre les Egiptiens,selon le

ks opprimer. raport du Pfalmiste, disant que sa

Encore que les Formies man- JMajeste divine contre eux par les

man-
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mauvaisAnges portal ire de son

indignation : ou les effects dc Ion

eouroux en indignation. La

Glosse adjouste encore , que

1'Ours signifie la malice de l'an-

eien ennemy , duquel nous ra-

▼issons les petits , lors que par le

Catbecisme & le Baptcsme , ou

la Predication & le Saerement de

Penitence , ceux qui faisoient la

volontc du diable , comme les

enfans,cellede leur pere, font

restituezen l'heureuse condition

d'enfans de Dieu.

HISTOIRE. .

Yn luge z.ele contre les Sonieres

n'aiantfait lefigne de U Croix, &

jtpres des parolles de mrtediftton,

en est offense.

LE Baillyde Blanckemburg,

appellePierre fuf- mentionne,

aiantresigne cette judicature , a-

pres l'avoir heureusement admi-

nistre, faisant bonne justice deli-

vrat cette terre autant qu'll cstoit

possible, des Sorciers ; fervent en

la soy, 8c devot pour le signe de

la Croix, & aux autres devoirs

Catholiques : encore que ces fu-

rieuscs malices eussent plusieurs

fois machine contre luy , toutes-

fois ce fut tousiours fans effects.

Depuis venu au Chastcau de

Blanckemburg pour y expedier

quelque affaire ,chtz son cousin ,

lubstitue ou ion iuecesleur en

cette judicature , une sorciere &

quatre sorciers assemblcz une

nuictjfirent pour 1'affliger les ef

forts de leur machination diabo-

lique. Pierre pour le repos de la

nuict apres fa confession de soy

par le signe de la Croix , fe cou-

cha fans mal,avec resolution de

fe lever la nuict pour elcrire, 8c

partir le matin de ce Chasteau.

Et a minuict s'efveillant , il voic

a son ad vis le jour venuj deceu

d'une lumicre trompeufe du dia

ble : En colere d'avoir comme il

penioic perdu le temps a dormir,

il descend un escalier , 8c trou-

vant les portes serrees, il s'irrite

encore davantage : il remonte a

fa chambie ou proferant en son

ardeur de colere une maledictio ,

comme le nomdu diable , al'in-

stant , il fe voit en tres noirs tene-

bres 8c tomberde l'eicaliergrief-

vement blefle au corps & en 1'ef-

piit. Le bruit excite son valet

sous l'efcalicr , qui avec la chan-

dclleallumeck trouve par terre

fans usage des fens, blelTe par tous

les membres , & en efpanchoit du

fang enabondance. Ce mal-hcur

luy estoit advenu a cause que (c

levant du lict, lors il ne penla pas

a invoquer Dieu , ny a faire le si-

gne de la Croix. Nostre Seigneur

par la divine clemence le lecou-

rut bienrost en fa misere, il recou-

vra les lens & le jugement : mais

pour la guetison de fa cheute , il

ne i'obtiut qu'aprcs trois scmai-

ncj.
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res. Et encore qu'il imputa ce

sinistre accident aux Sorciers ,

qu'il recherchoic en diligence,

pour en purger ce Pais ; toutes-

fois il ne pouvoit juger ceux qui

estoient autheurs de ce crime.

Mais comme on decouvre sou-

vent tels forfaits , cette sentence

de nostre Seigneur estant touf-

jours ver\Bte;qu'iln'yariende ca-

ehe, qui tie frit unjour revele : il ad-

vint depuis qu'un certain Magi-

cien des environs de Berne vint a

Fribourg, ou dans une taverne a-

vecaucunsde fa eognoissanee il

dit,qu'il voioit proehe de son lo-

gis, distant de six grandes lieues

d'Alleroagne , un certain qu'il

nommoit , tirer de l'eau un ha-

mccons qu'il, y avoir mis pour

prendre du poiffon : 8c ceux de

fa compagnievoiantsqueparl'art

du diable seul, il pouvoit eognoi-

stre ce tort qu'on Iuy faisoit,rae>

euferent: 8c il en fut serre en pri

son. On le gehenna severement

deux jours, 8c leulement au troi-

siefme , qui estoit un Samedy,au-

quel nostre Dame est (peciale-

ment honoree, il vomit les abo

minations de ses crimes , difant ,

qu'il scavoit de Sathan la verite

des propos qu'il avoit dit en la ta

verne , Sc que quatre Magiciens

avecune vieille Sorciere, qui n'a-

voit pas en telle justice qu'elle de-

firoitde Pierre, l'avoientfait to-

ber de l'escalier , & dit que le dia

ble l'avoit empesche Jes deux

jours precedents de eonfesser ses

crimes: mais qu'a ce jour qu'es

Eglises fe chante l'Offiee de no

stre Dame , que par ses merites &

intercessions il estoit libre de di

re la verite. Et depuis felon les

loix de ce Pais , jug^ il fut reduic

en eendres.

Encore que ce Sorcier dit la ve

rite en la confession de fa malice,

toutes-fois il ne s'enfuit pas que

telles gens foient veritable*; e'est

leperedu mensonge qui est leur

autheur : Sc il leur fuggere sou-

vent des menfonges. Ce Juge

fufdic Pierre, dit, qu'un jour te

nant une Sorciere en prison, dont

le mary apprit d'unc vieille Devi-

ne qu'elle ne raourroit pas ; 8c il

en affura ce Juge, a fcavoir, que

fafemmene devoit pas mourir:

Pierre bien-tost apres est appelle

pour oui'r cette Sorfiere en pri

son , qui luy dit , avoir veu son

mary s'enquerir de la vieille De-

vine, si elle moureroit ou non , &

dit, qu'elle luy avoit predit un

mensonge, qu'elle ne moureroit

pas a cette fois : d'autant que le

l'endemain on expedieroit son

procez , 8c qu'il la condamneroic

a la mort. De fait le jour fuivant

cette Sorciere prifonniere fut

condamnee d'estre bruslee , 8c a

mefme temps son jugeœent a esle

execute.

,. Quant a la fufdite cheute de ce

Jugejla vieille Sorciere 8c les Sor

ciers, apres Icurs sacrifices 8c au-

Iii tres



4.34. Le Bien un IVERSEL. Liv. V.

tres machinations , dcpuii le soir

jusqu'a minuit : creurent eette

Sorcie re deses mains avoir preci

ous a bas de l'esealier cet home.

Le diable leur forme ees ehoses

en leur imagination tellement ,

qu'il leur scmble qu'ils fassent eux

mesines leurs malices : toutes-

fois Us nc fe meuvent pas de leur

place , St e'est le diable qui caule

le mal aux persoones , que ces

meschantes veullent affliger. De

mesme auffi ees malins esprits re-

presentent les choses absentes es

imaginations de leurs Sorciers &

Sorcieres , comme si dies estoient

presenter. Ce qu'on apprent de

nostre Docteur Angelique es

Chapitres premier & einquiesine

dece Livrc.

Des Vices de Fornication}d>Idolatrie> is* de Magte -y (? de

Urns md-hewrs & execrations.

CHAPITRE VIIL

he manger des Formies , e'estsouvent les cadavres d'a-

nimaux.

\ C 0 MM E NT A I i\E.

CEmanger des Formies ,

ces charoignes signifient

sort bien les objets de

paillardifes , d'idolatries , & de la

magie , ou les sujets esquels s'ex-

ercent ees vices. Et on voit effc-

ctiveraent es saintes Leures, que

certains ardants d'amour infame

pour des femmes , pour leur com-

plaire, avoir mange des eharo-

gnes mortes oftertes es sacrifices

Cfr.ji. auxIdolcs. C'est ce que le Psal-

misteannoncedisant,qu'ilsse font

dedicz au service dc l'ldole Beel-

phegor, & qu'ils ont mange les

sacrifices des morts : ce qu'au li-

vredesNorabreson voit declare

disant, qu'un jour le peuple d'ls-

rael au desert se prit a commetrre

fornication avec les femmes de

Moab, & qu'elles les inviterent a

leurs sacrifices, done ils mange-

rent & adorerent leurs Idoles.

Israel commit idolatrie de Beel-

phegor: & nostre Seigneur irrite

dit a Moysc i Prenez. tousles Prin

ces ia peuple & les pendez. a des po

unces centre le Soled, afin que ma co-

lere fe divertiffe d' Israel. Et ees en-

fans d' Israel firent ces maux , se-.

doits.
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duits par l'occulte machination

du Magicien Balaam : ce fut par

son conseil .que commença

cette fornication de morts en Is

raël. La Giosse ordinaire fur ce

passage dit , que par le service à

la paillardise, on tient la doctri

ne de Balaam. C'est une execra

tion grande,!» fornication ,à cause

que le Temple du S. Esprit , qui

font nos corps,cn est violé, & les

membres mistiques de Jésus

Christ font faits membres des gar

ces & des concubine j: mais la for

nication spiruuclle,que l'ame fait

par le péché mortel , est aussi fore

grande; en laquelle elle commet

infidélité contre le Verbe éter

nel , qui par la foy fit alliance a-

vee elîe,,Iors qu'elle consente aux

suggestions de, ses ennemys , con

tre Ta fidélité d'amour & d'obeïs-

sance,qu"clle doità Dieu. S. Paul

nous allure que par la parolle de

-L.Cet. J3îeu, l'Evangile , il nous a allié

c*'"- à Jésus Christ. Aussi l'ame fidè

lement constante en l'amour de

Dieu , Se en l'observance de ses

commandements , dans ces cm-

brassemeiusde son El poux cele-

Jestc, conçoit elle les vertus de

faire leurs œuvres > recevant fa

parolle , à sçavqjr la pudicité , la

justice, la patience , la devotion ,

l'humilité , Se les autres vertus ,

en pratiquant les œuvres ;. elle

fait heureusement son fajut,tan-t

dis qu'elle persiste constante eh la

foy & en la charité. Mais sitost

que par le consentement au pé

ché, au diable , au monde , ou à

la chair elle se prostitue.; elle de

vient seconde à produire des cri

mes & des forfaits. Et la Giosse

d'Origene porte que les péchez ,

qui font non d'infirmité , mais de

propos de malice délibérée , con

sacrent les malheureux pécheurs

aux Demons , qui president fur

les vices , dont ils commettent les

péchez : & souvent autant de sois

qu'on commet des péchez, on est

consacré à autant de diables: lors

qu'on reçoit les misteres dédiez à

ces Idoles. Voilà pourquoy la

pécheresse de l'Evangile est dite

libre , par la misericorde de no-

stre Sauveur , de sept Demons.

Et les corps des pécheurs , qui

attirent les autres a ux péchez,! ont

fort bien signifiez par des charo

gnes puantes ; & la Sapience par- ^ceUs.

lant de ces gens dit , que toute ch. p.

femme paillarde est comme la

fiente en chemin , foullé à pied.

Voilà pourquoy le Prophète E- Ch. r.

saie dit de ceux qui sont puis-

sans à boire du vin , qui fomente

laluxurs'j que ces mortels font

faits commefiente , au milieu des

rues. Et encore que les péchez

de gourmandise, d'yvrogneries,

& de luxure rendent les hommes

qui les perpètrent , si abjects Se

si inrames; toutes-fois ce n'est pas

tout , la divine Justice tient tous-

jours fa main justieiere fur eux ,

pour les punir. Ils encourent,

liii «'ils

s"
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s'ils ne font les œuvres de peni

tence , d'autres plus grands mal-

heurs: 8c mourants impenitens ,

Jes flammcs etcrnelles d'enfer. Et

entre autres maux , souvent ils

sonteharmez par les Magieiens

& Soreieres,pourinsenstzen Ieurs

obstinations , entreprendre dej

grandes negoees du monde.

HIST O I R E S^

Deux files en habit Sbomme tntrt-

pennent It fait <famet.

JE fufpens mon jugement fur

lefujetdela bonne ou mau-

vaisc conduite des perfonnes

du sexe feminin, dont je vais ra-

porterles attentats &Ie sfaits:& je

n'en diray que ce qu'en porteTo-

pinion commune des hommes.

Le R. P. Frere Henry Kal-

tysseren, Docteur de grande ia-

pience en Theologie, Inquisiteur

de la soy a Coulogne, me dit,

qu'environ Tan 1430. aiant appris

qu'es environs de Cologne fe

rencontroit une fille couverte

tousiours d'habits d"homme,qui

portoit les armes avec des vefte-

ments dissolutSjComme si elle tut

este a la folde , sous les ordres de

quelque grand Seigneur: elle mt-

noit les danfes avec des hommes,

& fe portoit a boire 8c fairc bon

ne chcrc avec excez notable a son

sexe, qu'elle ne nioit pas. A mef-

me temp* » deux pretendoient par

la puissance des armes fe mettre

en poflession de I'Arehevesehede

Treve , 8c elle fe vantoit de pou«

voir Be. de vouloir favoriser l'un,

& a I'exelusio de l'autre, & de l'e-

stablir & maintenir au Siege Ar-

chiepiseopal : comme avoit fait la

pucelle d'Orleans jenne en Fran

ce quefques annees auparavant,en

faveur du Roy Charles,le rtsti-

tuant en son Royaume: 8c elle

sedisoitestreeette Jenne resusci-

tee,donnee de Dieu , en faveur de

cec Evesque. \Jn jour a ia suitte

du Comte de Virnemburg le ca

det , qui la protegeoit 8c souste-

noit } venue a Coulogne elle fit

en presence de plusieurs de la no-

blesse,desehoses si mervtilleuscs^

qu'on ne pouvok croire autre-

met qu'elles ne provinflent que de

lamagie. En fin ce (usdit Inquisi

teur fat toute diligence pour l'ap-

prehender & examiner sa eroy-

ance : il la cita solemnellement a

eomparoistre. On l'accufoit d'a-

voir desehire une nappe , & a

roesme temps l'avoir rendu entie-

re , avoir rompu un verre le jet-

rant cOntre la parois , & aussirost:

l'avoir repare en son entiere a la

ve'u8 des l'pectateurs : & d'autres

faits divers de vaines ostetarsons.

Cette miserable refusa d'obti'r aV

s Eglise j & ce Comte par (a puis-

lance empescha qu'on ne s'cn fai-

sit,&par son moienelle prit Ia

suitte de Coulogne : 3c encore

que I'lnquisiteur ne put 1'arrester

pour
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pour l'obliger à se ranger à son

devoir envers Dieu & les hommes,

elle n'elehappa point l'excommu

nication , elle en fut liée & con

trainte de fuir des Allemagnes: &

es frontières de France , de peur

des censures de l'Eglise, elle;sc

maria à un soldat. Depuis un

certain indigne de fa condition

receut cette Magicienne chez foy

à Mets comme concubine, & elle

fit ainsi voir par fa conduite, &

de quel esprit elle estoit agie.

De U Fucelle d'Orléans.

EN France depuis Tan 1400.

on a veu Jenne en reputation

d'avoir la puissance de faire des

miraeles,& la lumière de Prophé

tie. Elle se confessoit fille Vier

ge , publiquement usant d'habits

d'homme, de elle refusa tousiours

d'obcïr aux loix,sans jamais vou

loir acquiescer aux remonstrances

que luy faisoient les gens ver

tueux , & les Pasteurs & Do

cteurs de l'Eglise. Elle se disoit

envoiée de Dieu pour secourir le

Roy de France Charles , & l'esta-

blirenson Royaume: & qu'elle

portoit l'habit d'homme en signe

de la victoire qu'elle promettoic

d'emporter contre le Roy d'An

gleterre , & le Duc de Bourgo

gne : qui alors faisoient grande

guerre en France, ' Jenne estoie

continuellement comme Un Mai-

stre de Camp à Cheval avec le

Roy de France son maistre , elle

predisoit le bon- heur future, elle

setrouvoit dans les combats vi

ctorieuse, & faisoit tant de mer

veilles , que tous les Royaumes

Chresliens,aussi bien que la Fran

ce , en estoient estonnez. Elle de

vint si présomptueuse , qu'avant

avoir recouvert la France, qu'elle

failoit par lettres des menaces

aux Hérétiques du Royaume de

Bohême , de les ranger à la raison

par ses armes .: ce. qui mit les ho

mes de toutes sortes d'estats à

douter de quel esprit elle estoit

agie, ou du Ciel, ou de l'enfer, &

plusieurs de grande doctrine escri-

virent des livres , esquels ils en

seignèrent diverses choses contre

cette pucelle. Apres qu'elle eut

aidé le Roy de France en diverses

occasions, & durant quelques an

nées, par disposition divine, selon

Iacroiancede plusieurs, elle de

vint en la puissance des armées

Angloises , & elle en fut enserrée

en prison. On fit venir plusieurs

Docteurs Théologiens & Cano

nists $j& ils l'examinèrent durant

plusieurs jours, Et selon que j'ap

pris de Maistre Nicolas Amici,

Ambassadeur de l'Université de

Paris ; enfin elle confefla avoir un

Ange de Dieu familier , qui fut

jugé par gens de grande doctrine

es toix divines & humaines , estre

un diable , par plusieurs indices

& preuves manifestes. Par cet es

prit , comme estante Magicienne,

I i i * cet

S
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cci Docteurs permirent que la

justice l'adjugea aux flammes : le

Roy d'Anglcterre eserivk certe

Histoire a saMajtfle Imperiate

Sigistnond.

Deux funnies fe difent a mefme

tea:ps invoices de Dieu pour def-

feitdre Ieune.

P Roche de Paris , lors que cet-

te Pucelle d'Orleans decli-

-noitdesa puissance, deux fem-

mes fe dirent publiquement en-

voiees de Dieu , pour sceourir

Jenne : & le iuldit Maistre Nico

las Ambassadeur de 1' Universite

de Paris me die , que pour eette

cause ellcs furent apprehendees

par I'lnquisiteur de France, com-

me Magieiennes &Sorcieres, &

apres que plusieurs Docteurs

Theologiens leseurent bien exa

minees , ellcs furent trouvees de

ques paries tromperies de l'es-

prit malin : & l'une decesfem-

mes recognoissant fa foiblesse &

son mal-heur,aequiescaaux saints

jidvis des Theologiens , & dete-

fta ses erreurs : mais l'aucre obsti-

nee perseverante opiniastre silt

•bruflee jusqu'aux cendres.

Des biens & des nuux provenants de

U Ungue its Ectle(iastiques & des

femmet.

'est merveille que les choses

qui appor tent les plus grids

biens au monde , can sent aussi des

plus grands maux ; la preibm-

ption des femmes les portent a des _

grands exeez, Seles hommes de

grande prudence ne s'en cston-

nent pas. Lc train ordinaire des

vicissitudes du monde fait voir

trois choses , lesquelles si dies

excedent les bornes de leur con

dition, ousielles s'oublientob-

mettances leur devoir, il faut de-

puis qu'elles parviennent au plus

hautde la bonte, ou qu'elles des-

cendent au fond de la malice: ce

font la langue , l'Ecclcsiastique,

& la femme. Si le bon esprit les

regit , ils font des grands biens;

autrement ils pratiquent & exe-

cutent des pernieieuscs malices.

Quant aux effects des bonnes

langues , eeux des Apostres se-

ront tousiours mervcilleux: & on

admirera aussi de mefme la Predi

cation de 1' Evangile,qui s'est assu.

jetty tantde Royaumes&d'Em-

pires dans l'Univers. Les remon

strances des hommes sages & pru»

dents ont souvent diverty la fu-

rcur des armes , qui menacoient

les peuples & les nations de fang ,

&de meurtres; voila pourquoy

Salomon dit, qu'on troupe es

levres de l'hommc sage , la sa

pience, & qu'on voit la verge

lurledosde eeluy,, qui a besoin

dee ceur & de courage. La Ungue

du )ufie , dic-il, ist argent cboifi;&

lc eccur des impies (e donnepour run. ***

Its levrts du jujle enfeignetplufiturt, ch x'(

&
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& ceux qui ne font pas doues mou-

reront ennecefité de cœur. La cau

se en est raporté plus bas es mes-

mes Proverbes , à fçavoir , que

c'est le devoir de l'homme de préparer

son ame ,&le sAit du Seigneur de

Ch iô &ouwer l<tlAf'gue. De la malice

delà langue de l'Ecclésiastique ,

la Sapience en parle disant, que

Ja langue tesmoignante ameine la

langue troisiefme, & suscita plu

sieurs, & les dispersa de nation en

natiô,qu'elle destruie les villes de

gens riehes,& qu'elle destruira les

maisons des grands Seigneurs.

Voiez en ce melme passage de

Ch.î. rEseriture,pîusieurs autres maux.

Et en la Canonique de S. Jacques

se voient les malheurs que la mes-

chante langue sait au monde,. La

langue troisiefme signifie ceux

qui sans precaution , ou mali

cieusement diUnt entre deux par

ties contraires , ce qui les entre

tient, ou les t .cite d'avantage

aux dissentions, &aux discordes.

Par les Ecclésiastiques font signî-

fiez ceux & celles qui sont Pro

fession du service de Dieu. S. Je-

rosmeditque le Clerc négocia

teur , de pauvreté tflevé aux ri

chesses , Se de roturier glorieux ,

est si pernicieux , qu'il faut le fuir

comme la peste. Si un Hérétique

appertement paroilToit , dit saint

Bernard,on le chasseroit de l'E

glise : fi un ennemy se monstroit

avec violence, on fuiroit de sa

presence : mais maintenant qui

chassera- on ? où peut on fuir, ou

se cacher ? Encore qu'ennernys

ce font comme tous amys:ilnous

font nécessaires,* nous (ont tou»

adversaires: ce font nos domesti

ques fans confiance de paix : ils

font nos prochains,* ne cherchent

que leurs interests. S. Grégoire

en son Pastoral dit, que personne Part t

ne sait plus grand mal en l'Eglise, ch. i.

que celuy qui meinc une vie per

verse, Se jouit du nom,ou de l'or

dre de sainteté. D'autant que fai

sant mal, personne n'a l'assurance

de I'arguer,& son péché sert mal

heureusement de pernicieux ex

emple • lors que par la reverence

deuë à son ordre,un pécheur jouit

des honneurs. S. Augustin à ce

propos parlant des Religieux en

l'Epistre au peuple de son Eglise, E*.W7>

eserit semblables termes: je con

fesse ingenuëment à vostre chari

té , devant nostre Seigneur Dieu,

qui est tesmoin des pesées de mon

ame,que depuis que j'ay eom-

meneéà le servir , que je n'ay pa»

trouvé difficilement , par expe

rience, personnes meilleurs que

ceux qui ontfaitprogrés en la ver

tu es Monastères : ny aussi je n'ay

pas veu de plus meschants ceux

qui n'y ont pas opéré leur salut

Quant à la malice des femmes,"

la Sapience en dit merveilles y

qu'est- ce dire,que comme il ne se «

rencontre de teste plus mesehante

en la nature que celle du couleu

vre ? qu'aussi on ne voit de colère
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pareille à celle d'une femme : &

qu'on auroic plus de bien de sé

journer avec un Lion ou un Dra-

£on, qu'avec une femme mesehan-

te ? Et après beaucoup d'autres

semblables remonstrances précé

dentes à ces sentences , & lubie-

quentes,IaSapience côdut disant,

que toutes fortes de malices se

passent bien- tost en comparaison

de la malice d'une femme. S. Jean

Chrisostome à ce propos, écri

vant fur cette sentence de l'Evan

gile; Il n'est pas expedient de se

marier, il dit, qu'est ce autre cho

se une femme qu'une ennemie d'a

mitié, une peine qu'on ne peut

fuir, un mal- heur nécessaire, une

tentation de la nature , une sou

haitable calamité , un peril do

mestiques delectable detriment,

la Rature du mal,couloré du bien .

Cepourquoy si d'est un péché la

quitter,la tenir c'est un tourment.

Ciceron en sa Rethorique dit,

que toutes les convoitises portent

l'homme à tous les maux qu'il

fait, mais qu'une convoitise ache

mine les femmes à faire tous les

maux & les péchez , d'autant que

par nature elles font le fondement

ou l'origine de tous vices. Senee

en ses Proverbes , dit , qu'une

femme aime ou haït,&.qu'on ne

peut trouver une troisiesme incli

nation en elle: que pleurer ce luy

est mensonge : & qu'elles portent

en leurs yeux deux sortes de lar

mes , dont Içs unes sont de vraie

douleur , & les autres des trompe

ries. Lors dit-il , qu'une femme /

feule s'entretient en pensées , elle

pense le mal.

Toutes -fois nostre Seigneur

par fa grace affranchit plusieurs

femmes de la malice de leur l'exe,

& les esleva souvent à si haut de

gré de perfection , que plusieurs

produirent de merveilleux fruicts

au service de Dieu , jusqu'à ache

miner les hommes à leur souve

rain bien , & mesmes les villcs,lef

Provinces , & les Royaumes.

Pour exemple en la Loy ancien

ne ; que firent Debora , Judith,& Ctr- 7.

Hester. Voilà pourquoy S. Paul

escrit , si une femme est aliéeà un

infidelle, qui consente à mesme

demeure,qu'clle ne quitte pas céc

homme:l'homme infidèle est san-

tifié , ou souvent converty à tou

te sainteté,par une femme sidelle.

Ce qui rencontre avec la Sapien- Zctï.

ce dilant, que le mary d'une bon- CA- *<•

ne femme est bien-heureux , &

que le nombre des années , à sça-

voir de leur alliance; est double .

Et ce Chapitre est plein de gran

des louanges de la bonne femme.'

comme aullï es Proverbes au der

nier Chapitre, traînant de la fem

me forte. On a veu en la Loy de

grace des milles 8c milles glorieu

ses Martyres Vierges,* d'autres

innombrables très - célèbres en

sainteté & mérites: desquelles au

cunes annôcerét la foy à des Pro

vinces; comme S. Marie Magde-

laine:
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laine: & des autres édifièrent l'E

glise es Royaumes, comme en

Vincent Hongrie,IaSœur de l'Empereur,

SeUuac. appellee Gille, espouséeau Roy

Lib. 16. d'Hongrie , qui à son Baptesme

*" '• fut appelle Estienne : & vescut si

laintemenr,qu'illustre en miracles

il est canonisé. De mesme la Fran

ce

ce sçait que le Roy Clovis a esté

acheminé à la cognoiffance de la

foy par une fille de Bourgogne,

appellee Clorilde , qu'il espouse-, '*"*
• 11 c ii- : * , r Lie. ix

& elle sollicita avec tant de foy a, 4J#

& de constance pour édifier l'E- ç$>a'.

glise en France, que l'idolâtrie en

Fut bien-toit bannie.

Les animaux <sr ?homme font ardans par leurs passions

d'ire c* de concuptfctnce aux exce^, <sr la manière

.- âè les ranger à la raison,

CHAPITRE IX.

5f Les Formies piquent les hommes qui les offensent d'une

humeur aiguë : non toutes-fois les offensant fi fort quo

font les Abeilles ceux qui les persécutent.

COMMENTAIRE.

LA divine Providence mu

nit les Animaux de deux

puissances ou passions cô-

siderables; dont l'une est appellee

eoncupifcible, l'autre irascible: Se

par ces faeultcz on recherche ce

qui est requis Se convenable pour

la subsistence , Se on fuit ce qui

est contraire. En l'homme la con

cupiscence provient de l'une ; &

les autres noires Se furieuses pas

sions se forgent de l'autre. Par

les mouvemens de la concupis

cence, on se transporte aux plai

sirs Se delectations sensuelles &

charnelles ; Se par les chaleurs de

colère , les désordres Se des vices

en proviennent. Et ce qui est

admirable ,' les esprits séparez de

chair Se de sang, agissent souvent

de manière semblable à ces pas

sions. L'homme fur tout jouit

de ce bien par la vertus à Içavoir,

de pouvoir modérer & régler ses

.passions , au moins par l'aide de

Dieu Se l'infusion de fa grace, on

se voit ranger la concupiscence

St les autres passions à la raison,&

avoiH'esprit libre, de se porter

en Dieu éî ténèbres de la foy, 3c

Kkk en
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en 1' observance de sef comman-

demens. Et si on considere bien

le train du monde, onn'y verra

avec S. Jean au' re chose que con

cupiscence , eonvoitife , & pre-

somption , arrogance 3: superbe:

ce qui requiert les corrections &

les peines , pour estre range a la

raison. Comme on rencontre

trois fortes de piqueurs , par les-

quelles les animaux fe garanii-

fcnt des violences de leurs adver-

saires , ou sffligent les hommes ;

qui font speeialement des For-

mies , des Abcilles, & des Scor

pions : ainsi on voit trois fortes

de corrections ou de vengeance*,

done les unes font moderns par

la ehariici, les autres dans les vio

lences de 2cle indiscret , & les au

tres font tres-furieuses, & faites

par les Demons , ou par leurs

semblables.

Les Formies nous enseignent

une bonne facon de resister a nos

•dversaires , de corriger les sujcti.

Elles n'ulVnt pas d'aigiillon pour

piquer on tirer du fang, mais seu-

lement soui'Jlenc d'humeur, qui

sans autre be loin afflige , 8c porre

a le ranger a la raison & au de-

J^i-fo . vo;r lc propliete Psalmists sem-

blc esperef le bien de semblable

correction , disant que J'homme

juste le corrigera avec miscricor-

de , St l'argnera avec increpation.

ch g Et S. Paul propose la maniere en

la loy de grace de faire les corre

ctions ruierndk*. Si, du-i^sM-

me est furpru en quelque deli&tt ttt

peche,voui qui eftes de perfection en U

viejpirituelle en esprit de douceur i*-

siruifez.-le,vout consider** vow mef-

me, depeur que vow nemouriez. ausii

semblable tentation. Et S. Jcros- ^';0<tt

me conformement a ces instru-

ctios des loix divines dit ; Qtfest-

U besom dt flquer deu^soit , riest

ceux qui font rebeUesta celt*) lequet

U raison rage asset, a son devoir.asset.

confus en foymesme , te surcharges

de confusion Tst. fa propre consiteme

est sa verge qui le fiagelle , & la na

turespudeur&vergognt est sa loix

& sa discipline, S. Gregoire en rjv.if,

ses Morales dit a ce propos, que CA. i*

lavigueur de discipline doit re-

gir la manluetude , & la douceur

ormrla rigueur, asin qu'clle ne

soit trop severe , ny manluetude

dissolue.cV ainsi quel une & I au

tre maniere de corriger soit ac*

compagnee dc dcuc & juste mo*

deration. .

HISTOIRES.

Correction fruStueuse & moderie <ff»

ne mauvatse semrnt.

LEs Formies font en cit ex-

emple la correction d'une

mauvaise ferome. On du qu'un

PaifTant vertneux 8t diser«.t,dan«

lemalbeurd'eftrealliea une mau

vaise fenime , qui estoit rcbelle *

toute occasion , I'achemina heu-

reuseincmjuiqu'a la ranger ibu

pie
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pie 8c humble a la raifon & a son ge : elle fe soumit avec proroesses

devoir , en cette maniere : Un certaines dc faire tous devoirs de

jour considerant que routes for- respect, envers son mary.-quiainsi

tesde fes remonstrances ne prou

fitoient fur l'efprit de fa capri-

tieufe femme , il iuy dit qu'il la

vouloic waiter eomme estantfem-

me,qu'il n'useroit pas d*armes,ny

de violences de soldats , 8c qu'il

ne la vouloit pas estropier par

fes coups de baston , ou la nourir

paralitique dans son lict ; mais

par fa discretion , fit changer de

mœurs fa fcmme.

Dt la trof ftvere correftio fidterncUe.

ON nc voit que trop souvent

les hommes indiscrets s'ir-

rittr dtsordonnement contre les

dtffauts des autres , ou de leurs

que si tile ne fe rangeoit a son de- sujets, & en venir aux fers 8c aux

voir, qu'il la feroit traitter felon fcux, pour fatisfaire a lcurs fu

ses demerites par fes pctits amis.

Elle nedtsista pas de le charger

des mesons : & apres qu'il l'eut

diverscs fois adverty qu'il la vou-

reurs , pour la vengeance jjusqo'a.

souvent faire , comme les Abe_L'.«

les , qui se privenl a jsmais du

fruict de leurs labeurs , quittants

loit punir, 8c voiant qu'elle deve- leurs aiguillons es plaies qu'elles

noit nonobstant journellement font aceux contre qui elles font

plusmesehante,il accomplit effe-

ctivement, 8c verifia fes menaces.

\Jn jour qu'elle le molestoit par

fes propos contumelieux felon

son mauvaise humeur , il la met

en chemise , 8c la liant les pieds

8c les mains,il la detiet fur la sor-

milierde son jardin , jufqu'a tant

que ces pctits animaux irritez luy

lrntees. Senec au traitte" de la

Clemence, qu'il eserivit a l'Em*

pereur Neron , parle de cette

cruaute'pour la vengeanee.dilant,

que ce n'est autre chose qu'atro-

cite d'esprit 8c de cœur , pour

exiger vangeance,& punition. Et

ceux-la font vraiement cruels ,

qui encore qu'ils ait nt cause di-

<ourent sus , 8c fe logent en fes gne de punition , n'observent la

oreilles 8c en son nez , & la sourl- maniere, ou la moderation re

lent de leur humeur, piquant de

maniere , qu'cHe en est en furieu-

fe colere: 8c puis rentrant en soy-

mefme , & voiant que si tile ne

vouloit demeurerplus long-ieps,

augmentant fa peine en la confu

sion , &en fes souffranees , qu'il

quife 8c neceflaire. II faut de la

difcretion,pour dignement 8c uti-

Iement user de correction & dis

cipline. Hugue de S. Victor en

donne advis en son livre pour

l'instruction des Novices, disant , ch.t*-.

qu'il est difficile de courber un

salloit ploier son mauvaii eoura- cœur endurcy en la malice, le for*

Kkkz mer
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mer en discipline , & luy sure

porter la beaute" de I'honestere :

il est necessaire , dit-il , de le trai

ler eorryne, tnatiere dure , lors

qu*il ne se soumet a. estre forme

enlavertu , & y apporter plus

grand feu pour I'amolir ou le

sondrc. 11 fautle chamailler avee

un plus grand marteau. La fla

gellation des esclaves signifie les

vengeances des Magieiens 8c des

Soreieres, qui par le ministere.ou

lebon plaisirdesdiables , fhgel-

lent ceux qu'ils haiflsent. S. De

nis Areopagite parle de ces cru-

aurez disant, que e'est une fureur

irraifonnable & une fantasie de

tres-noire malice : que Jacob

maudit es personnes de scs enfans

Simeon & Levi ; En leur fureur ,

dit-il, Us oectrentun homme : que

leur fureur foit maudite, d*autant

qu'elle efl pemnace : & leur indi

gnation dure : je les diviferaj. Saint

Hierofme parle de ces malices,

disant que le Scorpion eesse apres

tevaeuation de la plaie , & que la

langue veneneuse desiste de mor-

dre Tœuvre faint. En l'Apoca-

lipse on voit ces gens cruels 8c

senguinaires , signifies par des

monstrueuscs sauterelles , morti-

feres, aiantesleurs queues scm-

blables aux Scorpions,& des ai-

guillons en icelles , & leur puis

sance eftant d!oft"enscr les hom-

mes durant cincq mois, Eiles

estoient sous la puissance de 1' An-

ge.de l'abifmc insernale leur Roy,

nomine exterminant. Selon 1*

Glosse ces furieuses & cruelles

sauterelles signifientceux quis'es-

forcentde ravager l'Eglise , & de

ruinerla soy : lesquels par leurs

trompeuses sentences & opinions,,

eomme les Scorpions flattent le*

esprits,en apparence, & les pi-

quent en cachet te. Et a cause

que parmy le bruit du monde ils

font empesehez de nuire felon

leur obsiinee malice , ils reeber-

chenr le sceours des Princes qui

font signifiei par ces queues ar-

mees , lesquels pour attirer 1c

monde aux ravissemens de leur

gloire & de leur piete, (apienee,&

puissance , ils usent de blandiees ,

de flateries , ou ils se font redou-

ter & craindre. Ces gens font re

gies par 1' Ange de l'abisme, a sca-

voir le diable , puissant sur les

hommes terrestres : & ce diable

s'appelle exterminant , justement*

puis qu'esfectivement il extermi-

ne tousbiens en ceux , qui font

de son domain , & les forclot de

la patrie celeste , de leur felicite

eternelle.

Des Demons tentent de mm'iere fpe-

cialeles hommes a des abominables

immondiettem & pailUrdtses.

SAint Augustin en la Cite de tit. f,

Dieu recherche , si Venus au- c*"*'

roit eonceu d'Anchises, & enfan-

te Æneas : ou si Mars de la fille

de Nuoikon auroit pour fits Ko-

mulus*
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roulusj&nous ne devoipasresou-

dre ccs questions prophanes,non

plus que eelle fur les faintes Let-

tres , si avant le deluge, lors que

lesenfansde Dieu fe marierent

avec les filles des hommes , dont

provinrenc les geants? si leselprirs

prevarieateurs auroient produis

ees geants. S. Augustin au livre if.

de la Cite de Dieu , determine

cette question difant , qu'il est

tres-notoire , & que plusieurs

sceurent par experience , qus des

espriis fe font trouvez chez diver

ts nacions,nommeesdiversemet ,

a raison qu'ils fe voioient les uns

es bois , les autres es fleuves , 8c

d'aurres converses parmy les peu-

ples familierement: 8c ils molc-

stoitnt les femmes, les incitans

auxiropudicitez. Et apres dit.quc

les enfans de Dieu estoient les

descendans de Sech, deque les fil

les des hommes provenoient de

Cain. . Tou.t^s,-/oi* une Glosse

dit, qu'il n'estpas incroiable q.ue

ces Geants- neTeroient engtndrez

des diahles. 8c des femmes : 8c

mefme depuislc deluge, des fem

mes & dej hommes ont este" au

monde deprodigieusc grandeur.

€h-lr La Glosse fur Esaie defendant la

mine de Babilone , 8c difant

qu'elle seroit habitee d'Austru-

ehes, d'hommes fauvagcj,poillus ,

de satyrs , assure que ce font di

vers genres de Demons. Et le

Prophete predifant ausii les mi

nes des Iduineens , qui perllcu-
Cb,i4- » "x.r

toieiit les Il'raelistes, dit , que les

Dragons y feroient leurlict , 8c

les Austruehes leurs pastures , 8c

que les Demons s'y reneontre-

roient. La Glosse dit que e'e- Lib. 7.

stoient des monstres provenants •**<"''»'•

des Demons. Et S. Gregoire dit, ch-11'

en la Glosse , que ces fauvages si-

gnifioient les efprits que lesGrecs

appelloient Pans,& les Latins In-

cubes. Cadlanus en la premiere Csfti*.

Collation de l'Ahbe'S. Seren,& ch- iz-

Isidore patient de ca Demons isidoru*

impudiques, ou qui incitoient f~" f:

aux immondices de paillardifes , tim '

& fpecialement les filles & les

femmes. D'avantage S. Paul ef-

erit aux Corinrhiens , que les

femmes doiventestre la teste eou-

verte, a cause des Anges : 3c di

vers Autheurs Catholiques difenc

que ce precepte est a 1'oeeasion

des Demons , tentans de lubrici-

tez. Joseph en ses antiquitez ju- Lib. rj •

daiques, Guillaume de Paris en c*- +•

son livre de I'Univers, fur la fin, i.fmt.

patient de ces Demons diverse- V- »•

ment : 8c nostre Docteur Ange- *rt' 3'

lique, eferit de ces Demons en Ini-

divers Iieux dc ses œuvres»avee-s^'g

les parolles de S. Augustin pour g«,/

motive , &dit que dire le con- 1.6.

traire , e'est , ne pas avoir de ver- ?«*/*•

gogne de nier la verite , d'autant '•• °*

que felon Aristote fur la sin de jtsm

Somno & Vigilia , cV en ses Ethi- ch. u-

ques , difant que ce qui est ap- Arin

prouve veritable de plusieurs gens /. u. c.

dignes de soy, n'estre pasentiere- «.£<Ar

K k k 3 ment
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ment faux. Je pu«s raporter icy

plusieurs Histoires , tant des

Paien$,que des fideles Catholi-

ques, verificz authentiquemcnt,

par lesquelles on verra que

dc$ Demonj inquiettent des per-

sonnes pour les porter aux abo

minations detestablesde la luxu-

re. Etil scmble que eesesprits

malins tentent plus imporrune-

ment les mortels de ces lubriei-

tezid'autantqu'ils les ofFensent

plus griefvement le corps & Vcf-

prit, que par autre pech6 , & a

cause qu'en cit estat ils font plus

abominables , il les asservissent

plus estroitement & certainement

al'esclavage. Voilapourquoyle

eh. is. S. Esprit au Levitique comman-

de qu'on se garde de se noircirdes

vices, pour lesquels fa divine Ma-

jeste alloit chaffer les nations des

Cananeens , & autres habitants

de la terre promise , pour la don-

ner en possession aux enfans d*Is-

rae'l dilant , que cette terre estoit

pol ue de ces pechez , & qu'il

vengeroit ces forfaicts. La Glof-

se ordinaire entend par ce$ gens,

8c ces nations , la multitude'* des

Demons qui s'emploient pour

engager les miserable* mortels es

pechez , & prineipalement en ce-

^ luydelaluxure:& aeaulequecei

esprits malins font en tres grande

multitude, ils font signifies par

toutes fortes de nations, Ces

Demons font plus importuns a

tenter de lubricitez, d'autant que

par ce peehe' l'ame Sc le corps en

est infame & abominable , & k

cause aussi que l'homme par le

desordre & la violence qu'il fait

a soy-meime par ce peche' , il se

destruit : Tom les autres pechez., dit

S. Paul, ft sent hors le corps : mait ST'J"

par la fornication luxurieufe on s'of

fense le corfs. He fcavez. votts pas,

dit-il, que celuj qui adhere k lasem-

tne paillarde f eft fait un mefme corps

Axec eUe.

« I S T O I R E S.

Vnt file par un Demon untie At

luxure.

AU Diocese de Bafle Tune

des perfonnes qui se eon-

fefferent long- temps a moy , a

este* poursuivie abominablement

d'un demon, qui fournellement

saisoit du bruit en sa chambre , 8c

luy apparoissoit souvent en for

me espouvantabfe ; e'estoit une

fille de grande beanie de corps 8c

d'amej & fort fervente en devo

tion, a son Ange Gardien , de

forte que par la reverence qu'elle

luyportoit , ellektenoit toufc

jours le corps entierement cou-

vert, ne quittant jamais ses habits

non plus denuict que de jour, 8c

s'abstenoit mefme dc voir ses

pieds. Et ainsi aidle des graces

& protections de nostre Seigneur.,

elle fut preservee des mains luxu-

rieuses des hommes,& des vio

lences
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lenres de ce Demon : terminant ce ; mais e'estoit un diable , 8c i!

heureuscment 1c cout s de fa vie en

parfaice vercu , & en toute pudi-

eite.

Vn Demon apparoiffant a un certain

l'invira aupeehc\ Mais ce Cou

rier estanc homme vertueux , &

qui jouissoit du bien incompara

ble de la crainte de Dieu par fa

grace , il eut grand horreur de ce

fe vante d'avoir gatgne grande rencontre : nonobstant ce simple

quantise d'or par fen service a la homme parle a eecte faufe femme,

luxuredesbommes.

LOrs que le Concile generate

de Constance fe ceIebrok,on

appric communement pour cer

hiy demandant d'ou elle venoic :

8c elle dit qu'elle avoit (ejourne a

Constance , 8c ensemble monstra

une bourse qu'elle portoit sous

son bras, diiant, qu'elle y avoit

lain , une jactance du diable, fort gaigne* tout l'argent qu'elle moa

vergoigneuse. Un jour un Cou- itroit , par la prostitution de son-

rier venu proche de Winterbaur, corps : & apres difparut en sii-

dans une campagne , rencontra mce.

unetres-bellefcmme enapparen-

Les Fomiesfont <voir qu'on /esouiHe de luyturepar attou-

ckemem dej-honejles.

C H A P ITRE X:

LesFormies souitfent les mains de ceux qui les touchent

beaucoup,ouplilst6tellesendeviennent sales, ou ceuX

quilesmanient, sanssegarder s'en noircissent.

€ 0 M M E NT Al J^E.

les empefchent de jouir de leur

libcrte, les detenat en leurs mains,

s'tn voicnt conttacter des im-

mondices. Nous sommes icy en-

seigncz a nous garder de routes

fortes d'attouchemens illicires, 8e

pnnei-

LEsFormiesde condition

libre veullent joitr de

•eur liberte , & comme

elles aftbgi-nt ceux qui les tra-

verfent'let (buillant de leur hu-

meur poignant , ainsi ceux qui
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principalemcntde deux,qui noir-

cilfencde peehe I'ame 8c le corps,

& qui nous font paroistre en la

presence de Dieu 8c des faints

Anges , dans l'infamie du peche

de luxure. Nous lommes , die

Si. Paul, le Temple de Dieu vi-

vanc. he nostre Seigneur nous

assure qu'il veut fejourner & estre

en nou$>& que nous lerons son

peuple. Voila pourquoy il die

aussi , qu'il nous fautruirdu mi

lieu de ceux qui font infectez du

monde, 3c nous bicn gaider de

les toucher , & il nous promet de

nous recevoir , de nous faire les

devoirs de Fere , & que nous fe-

rons les his 3c ics lilies. Ce font

les assurances que nous donne le

2. Cor. Tout-puissant. Atant done , dit

S. Paul, cespromcjjcsde Dieu rues

trts- chertsymtopns nous de toutes

les tmmondtees de U cb*ir & de I'e-

Jprit , acbev4nt nojlrc fanclificatioH

enUcratnte de Dteu. Voila l'ex-

hortation que fait ee S. Apostre ,

que ceux qui font trempans Jans

1 incontintnee de luxure , ar Janes

e*s vices de paillardifeij contem-

nent aux occasions, imitans les

Demons immondes , qui tentent

les filles , 8c les femmes de cœurs

luxurieufes , les follicitans par

parolles & defaits,ils fe veautrent

i'efprit en la chair , & au fang, &

dans les immondices & les impu-

dicitez.Ce qu'il fe faut bien gar-

2. "Epist. der de commettre en soy-mefme.

ch. t. S. Pierre defeat ecs brutalitez

7.

abominable* es Chrestiens ; ce

font , dit il , commepecores ir-

railonables , estimans la voluptt

estre delicesdu jour , affluans es

delices de coinquinations 3c ma-

eules(en leurs convives., avec vous

dans le Iuxe,aians les yeux pleins

duvice d'adultere , 8c de peche

perpetuel chargeans d'acraicts 8c

d'apas les ames ioconstantes en

l'arnour& aulervicede Dieu.

Les Formies fouillantes les

mains de ceux qui les (ouchenr ,

font considerablesj e'est peut estre

leur fens industrieux 8c penetranr,

qui les porte a ce fait } pour nous

enfeigner , comme facilement par

les indifercts ou senfuels atcou-

chemeiiSjOn fe charge d'immon-

dices , & de lubricitez. Encore

que ces animaux foient denature

tres-nobles, toutes-fois ilsren-

dent laics ceux qui les touchent :

pour monstrer que mefmes les

perfonnes les plus eminentes en

vertu,si elles fe touchent , clles fe

mettentau moinse'speriles d'ex-

citer leur fenfualite,& de fe noir-

cirde peche 8c de vice. Comme

on voit la cendre jointe a queU

que chose humide, devenir boue,

8c meme I" or 8c l'argenr, &ks au-

tres metaux les plus iblidcs, fe re-

foudre,& fouillier le papier blanc

ouautre chose nette ft purerainsi

les perfonnes de plus folfdes, 8c

constantes vert us , si elles usent

de libertez avec eelles de fautre

fexe ou autres ,aveclenfuaIke,ou

avec
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-iveceux- mesines , elles verront

bien-tost les immondicei 8c abo

minations s'en enfuivre. Voili

pourquoy nostre Seigneur en

l'ancienne loy avoir ii expresse-

ment deffendua son peuple eflen,

de ne toucher aucun des animaux

qui rampent fur la terre, fur pei-

ne d'encourir immondicite. Et au

Vh. xr. Levitrque fur ces parolles ; Tout

ce qui rampe fur la terre : la

<51osse ditj Celuy qui prend gout

±4t choses re ire (Ires, sera abomi

nable. Eton ne mangera pas tons

les animaux a quatre pieds , qui

marchent fur lcur venire. La

Glosse dit, que ee font ceuxqui

cstudientalaGastrimargie. Et le

-Tcxte facre dessendant aussi de

manger jes animaux de plusieurs

pieds, la Glosse dit,-qu'ils signi-

fient ceux qui s'assurcnt,de joirir

de leursalut future, par une variete

d'eseriture & de doctrine. Et

ceux qui abusent de la Predica

tion de l'Evangile , vivans dans

le luxe 8c la Iubricite,sont figures

-par les animaux rampans fur la

terre , avec lelquels ils ne faut pas

manger, d'autantqu'ils font abo-

minables,a f^avoir, durant leur

obstination. Gardez vous bien ,

dit nostre Seigneur au lieu fus-al-

legue , de contaminer vos ames,

"nyde rien toucher de tout ce qui

leur appartient , afin de ne pas

eontracter d'immondice , ear je

fuis le Seigneur vostre Dieu.Soiez

Saints, d'autant que je fuis Saint.

La Glosse remarque fur cette

sentence ; Ne polluez pas vos a-

Wes en tout reptile qui fe meut

fur la terre: qu'il n'y a pas de pol

lution a eraindre 6s corps morts.

Voila pourquoy il nous faut soi-

gneuscmentexerceres œuvres de

mortification julqu'a la mort, fe

lon l'advis de S. Paul,disant qu'il

est besoin de mortifier nos corps.

Si Us diablesfeuventengendrerjour-

.quoy ils follicitent les filles qui out

des beaux chtyeux : & des reun

ites contrt cts m»l- beurs.

P Our fe garantir contre les in.;

famies 8c abominations lu-

xurieuses , que les Demons exei-

tent es personnel lubriques 8c

eharnelles , il est besoin d'exami-

ner pourquoy les diables fans

corps exekent la concupiscence

des hommes, ou des filles 8c des

femmes , comme s'ils vouloierit

engendrer ; il est certain qu'eftans

efprits ils n'ont aucune concu

piscence charntlle : 8c s'ils en-

gendrent , e'est en apparence , 8c

par ce quils procurent d'hommes,

ce qui est requis pour la genera

tion en eelles qu'ils troropent.

Guillaumede Paris en son traifi

del'Univers, 8c S. Thomas,mon-

strent que les Demons font im-

puissants d*engendrer,eomme es

prit?; & Guillaumeescritque s'ils

estoientagys de concupiscence,

d'autant qu'ils sonrtres-mesehas,

Lll Us
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Us ne cesseroient d'affliger les ho- la ehastete aiant resiste gcnereuse*

mes par les plus abominable* el- meot aux atten uts d'un certain,

peces de paillardisc : & nous de- en fin il apporta tel artifice, qu'il

vons benir Dicu,qui jusiju'a pre- la surprit dans un profond som-

kntne permet pas que le diable meil, dormant de forte , qu'elle

fasle telles & si detestables illu- conceut , fans s'en appercevoir

fions aux hommes. Quant a ce aucunement. Depuis on la trou-

qui est des generations,ausquelles ve a son grand eftonnement cn-

ils entreviennent, on en peut voir ceinte , & ce mefchant homme

lesauthoritez au Cbapitre prece- pour eschapper d'estre empale , 3c

dent , 8c l'Evesque de Paris Guil- lauver sa vie , prit la fuitte , & la

laumeremonstreles Histoiresdes pauvrefille pleura &lamcnta in-

Royaumesd"Occident raporter, consolablement son mal-heur.

que les Huns eurent leur origine Elle rcsista depuis(fe commettanc

par l'entremife des Demons: & le la vie a la divine Providence , a

Royaume. de Cipre en estre peu- diverfes remonstrances de son

ple\ D'avantage que par telles ge- peril evident pour I'enfantement )

nerations soient les Geanrs, & observant sonpropos duveeu de

autres grands & puissants, nostre virginiti a Dieu , avee Constance,

zJStnt. Docteur Angelique le demon- nonobstant qu'elle eut aenen-

W'f' stre, disant , qu'ils Invent les courirlamort. Depuis elle en-

Vrtl' vertus des homes & des femmes , fanta heureufemertt en son temps,

dont ils ufent pour eette genera- & vescut apres sort libre de tou-

tion, & la constellation requite te concupiscence charnelle en fer-

pour cooperer a eette sin , & par vente devotion envers Dieu, Ion-

ces eoncours,proviennent ees ge- gues annees , de maniere qu'on

nitures si grandes & si puiflantes doit croire qu'elle neperdit pas

decorps.MemeonvoitesQuod- lacouronnede lavirginitl. Les

fiust.1. libetiques de S. Thomas, qu'un fillesapprendrontiey,eomme el-

hommeou une fille peuvent ainsi les doivent fuir les hommes,moo-

engendreravec leur virginite* fau- dains,& veiller,pour ne pas rom-

ve encore que de dignite fans ber entre leurs mains. Les horn*

comparaisoninferieure a la t res- mes paillards,& les esprits im

pure & entiere de nostre Dame la mondes, font aux embusches par

Vierge Mere de nostre Seigneur. tout:& ou dans un profond som-

Et au Diocese de Bamberghe j'ay meil , ou par quelque potion ar-

Veu au service d'une grande Da- tificiele.ils les peuvent faire tres-

me une fille de grande beauts & buscher.

▼ertu , qui par sa Constance pour Pour response a la seeonde

QuestioB



Des Maux du Monde. Ch. X. 451

Question; il est vray-semblable ment de sejour Et f.Par la disere-

que les efprits malins n'ont autre

plaisir a faire comber soit hom-

mes ou femmes es immondicesde

la luxure , que celle de lew mali

ce , par Iaquelle ils attirent ces

mortels aux crimes & aux pechez.

Et la cause pourquoy les femmes

& les filles,qui one leur chevelure

plus estimee des mondains, font

plus importunement vexees de

ces DemonsjGuiliaume Evefque

te excommunication ou lexor-

eisme dc personnes faintes. •.

H I S T O I R E S.

Ces iincq mo'tens testrt libre des De

mons tenants de faillardife, ft

voienttn effects tittles.

Q
Ue 1'exorcisme soit puis-

__ sant contre toutes les mali-

de Paris,respond, que e'est a rai- cesdontles Demons usent pour

son qu'elks emploknt trop de tenter ouaffliger les hommes^e est

teps pour s'en parer: elles en font chose qui sc voit par tout si com-

vanite , & tn usent pour attirer munement , qu'il n'est besoin

les hommes a sensuellement & d'exemple icy, pour en donner la

lubriquement les aimer ; & ainsi croiance. Et que les actions ou

par le moien par lequel elles exci- confessions de la soy soient aussi

tent les hommes , elles fubient les de grande effieaee a mefme sin

vexations des diables pour les ex- des livres en font remplis d'Hi-

citer aux lubricitez : afin qu'elles stoires, & les fideles Catholique*

aient horreur de tenter les horn- userent tousiours aux moindres

mes. apparences du rencontre de ces

Quant aux remedes pour se de- ennemys infernaux,du signe de la

petrer de ces infames Demons, Croix , de la prolation de I'Ave

qui tentent les hommes d'abomi- Marix, ou d'autre semblable con-

nable paillardisc ; en tre un nom-

bre, en voicy cincq pnncipaux,

par Iesquels plusieurs ont este li-

scssion de nostre fainte soy Chre-

stienne. Caisarius en son Dialo- iM>. /.

gue raporte qu'en Bunna , un ch. i>.

ore de ces grandes afflictions : a certain Ecdesiastique par deses-

sfavoir, i. L'exorcisme. z. Des poirs'estmiferabIementpendu&

actesdedevotionsfrequents,com- estrangle' , detenant une concur

me Tinvocation de la tres- lain re

Trinite , & des merices de nostre

Seigneur , faisant le signe de la

Croix, oudisant YAveMarid. 3.

Par le Sacrement de Confession

bine jlaquclle depuisdans l'hor-

reurdeia mesehante vie , seran-

gea pour estre penitente dans un

Monastere. Et le diable pour-

suivant sa proie, luy apparoiffoit.

ou de penitence 4. Par le change- la provocant au peche de luxure •;

LIU mais
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oiaispar.lt grace de noslre Sei

gneur cette penitéte résista en fai

sant,. le. signed^ la Croix ,& aussi

prenant l'eau bénite il s'efloi-

gnoit d'elle. II rerqurn* encore

depuis, & rimportunoit ; mais

elje dit. l'An Marié; e* que ce

Demon ne pouvant souffrir , il

fuioit avec autant de precipita

tion qu'un arc peut porter une

flesehe. Depuis il retournoit «y

core quelque fois, (ans toutesfois

avoir la hardieffe de l'approcher.

La confession des péchez au

Sacrement de penitence est aussi

de grande efficace contre ces De

mons, selon que Cæsarius rapor-

te de cette concubine pénitente,

assurant qu'après qu'elle i s'eut

confessé de tous ses péchez , elle

se vit tout à fait libre de ce Demô.

Cemesme Autheur dit, qu'une

recluse au service de Dieu, vexée

d'un semblable esprit , ne prou-

fitoir, faisant ces susdites devo

tions, mais que disant Benedicite ,

selon qu'un S. Religieux l'avait

informée, elle en fut délivrée.

Quant au changement de sé

jour , cet Autheur raconte de la

fille d'un Prestre, qui perdit là

virginité par un semblable diable,

& qu'elle en fut tellement affli'

gée , qu'elle en devint frénétique.

Et son Perel'aiant fait demeurer

delà le Rein , ce Demon la laissa

libre;mais il frappa son père telle-

ment,que trois j ours après il mou-

rut. Le Docteur Thomas do

Çantimpré escrit d'une sainte Re

ligieuse, qui par compassion pour

une affligée de son Monastère en.

cette manière , pour son foulas,

pensant prendre le repos en ft

chambre , en fut fort inquiétée &

contrainte de veiller toute la

nuict , pour résister à ce Demon.

L'excommunication aussi de*

saintes personnes ou leurs exor-

ejsmes , font tres-puissants pour

délivrer les affligez de ces sales

Demons. La Légende de S. Ber

nard porte , qu'en Aquitaine une

femme Tel pace de six ans affligée

d'un tel Demon , en fut menacée

de grand mal , si elle approehoit

du saint Homme , disant qu'elle

n'enrecevroit aucun prousir,&

qu'il la persceuteroit d'oresnavâe

plus cruellement que jamais, ôc

bien autrement que jusque lors ,

qo'il avoir esté son amant. Elle

supplia depuis S. Bernard , qui

luy donna son baston pour le met

tre en sa place,& ce Demon n'eue

l'audace d'entrer en la chambre

de cette femme,abhorrant le ba

ston de ce S. Prélat : mais hors

la chambre il la menaçoit, qu'a

près la retraitte du S. Homme il

l'affligeroit cruellement. Ce que

S. Bernard aiant appris, en l'as

semblée du peuple , il ordonna

que chacun tiendroit un cierge

ardant es mains, Se avec rassem

blée il excommunia ce Demon :

qui prit la fuite , fans jamais de*

puis apparoistre , Se ainsi cette

femme
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femme sot libre de son affliction

si abominable.

II est vray qu'aueuns, apres

avoir en touce devotion use de

tous ees moiens pour estre libre $

de Ieurs vexations diaboliques ,

ne voient pourtant la fin de leurs

miseres, durant ieur vie mortelle,

scion que Thomas de Cantimpre

remonstre au dernier Chapkre de

fa seeonde partie des Abeilles : &

e'est tousiours pour leur plus

grand bien , ou en remission de

leurs peehez , ou pour en satisfai-

re a la divine justieejsi on la sous-

freen patience , avec la conscien

ce libre de peche mortel : & de

mesmequeles autres miseres du

monde nous obligent heureusc-

ment de nous porter au service de

Dieu , lei afflictions des Demons

en font aussi de mesine.

II est requis de noter que le scxe

seminin par fa timidite naturelle ,

s'imagine facile ment ces chofes

tristes ; & aucunes fe font persua

de avoir conceu par semblables

vexations du diable. Plufieurs

imaginations estranges, dit I'E-

vesque de Paris Guillaume , se

forment es esprtts melancoliques,

& principalement is femmes : &

ellesontfort facilement des vi

sions &t des revelations : ce qui

provienc de la condition de leur

esprit, qui est sans comparaison

plus susceptible de semblables

impressions, que I'esprit des ho-,

mes. Et dit qu'aueunes ont pen-

fe avoir conceu de semblables

Demons , Sc en parurent en effect

avec la groflesse : qui au terme fe

resout en vcntosiie. De fait les

œufs des Formies mangez engen-

drent un grand bruit , & des ven-

tositez incroiables : & les grains

de eataputia , & d'un arbre appel-

le pin nbir, produifent aussi les

mesmes effects ; & k diable pro

cure fort facilement ces chofes es

ventres des hommes & des fem

mes , & des plus grandc*. D'a-

vantage les femmes seduites ou

Sorcieres font deceues par d'au-

tres incroiables illusions fantasti-

ques, & par le tesmoignage d'u-

ne fainte femme, dit c& Evesque,

une a este afflige'e d'un Demon de

forte, que mille hommes n'euf-

fent peu la charger de plus gran-

de immondice.

LI I 3 La
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Les mortelssont^e trois sortes de conditions^ sçat>oir natu

rels animaux \ <?spirituels.

C H A P I TR E XI.

Les Formies rongent les racines, lorsqu'on les laisse faire

leu r nid proche des arbres. " -

COMMENTAI %£.

DEpuîs que la racine d'un

arbre est rongée , & que

son humeur est évaporée

ou deseehée , le tronc pareille

ment en defcche avec ses bran»

ches ; 3c les arbres signifians les

, hommes , s'ils admettent la for-

miliere d'ennemys qui les talon

nent ,ils se verront bien-tost de-

secher, de n'estre bois.n'estre pro

pre que pour bnifler,'& estre jet-

té es feux Se flammes d'enfer,

L'anatomie de l'homme com-

prent comme trois sortes de con

ditions d'hommes avec leurs ra

cines, dont le premier est de chair

& de sang , l'autre est esprit rai

sonnable , & le troifiesme a son

estre de la grace, des dons du S.

Esprit, & des autres vertus infu

ses : l'un est materiel, l'autre ani

mal,* par le S. Esprit l'autre est

spirituel. Et chacun jouit de ra

cine. Le premier se voit un ar

bre renversé, & la formiliere des

contrarierez des astres & de la

nature sublunaire , ronger inces

samment la racine de ia vie. Un

aveugle illuminé de noftre Sau- s. M*.

veur en l'Evangile , selon la foi- c*- *•

bielle de fa foy,sa Majesté luy

oignant les yeux de fa salive Se de

poussière , il en vit les hommes

promener comme des arbres.

Quanrà nostre corps materiel , il

ne nous en faut pas tant soucier.

C'esteeque nostre Seigneur nous s Mtf

enseigne disant que c'est en vain i &, <?.'

d'autant que comme toutes nos

pensées ne peuvent le rendre plus

haut d'une coudée, ny pour tout

ce qui luy est convenable ou ne-

ceflaire , toutes les inquietudes

ou sollicitudes n'y peuvent non

plus adjouster. Et la raison est , s. tint.

que la divine Providence tient ch. 10.

mefme le compte de tous nos

cheveux. A plus forte raison donc

de tout ce qui est requis & con

venable pour nostre subsistance.

Et nostre Seigneur J e s v s à ce

propos nous exhorte à ne rien

craindre , mais à nous confier en

la pieté paternelle, & en la mise

ricorde de son Père.

Quant à l'homme animal, c'est

S. Paul
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ab' ^" ^-au' ^u' nous Resent f°n gen,e-

Il ne gouste de ce qui est de

l'esprit de Dieu , ou des graces

du S. Esprit, estant si brutal qu'il

repute sottise , selon la Glossc

ordinaire, ce qui est des scnti-

mens , parollei, factionsde ces

graces , il n'est pas capable de les

comprendre:* la Glosse dit , que

l'homme est appelle animal , à

cause que sa vie n'est guerre diffé

rente de celle des autres animaux ,

ou à raison qu'il n'estime rien

plus que fa sensualité , menant

une vie effrénée pour le respect

de Dieu , & contre l'ordre de la

raison , 'par sa substraction de

Dieu par ses peehez , ou ses af

fections desordonnées envers les

creatures. Et céc homme est dit

aussi animal , d'autant que son

sentiment de Dieu n'excède pas

la portée de fa fantasie , ou la

lettre de la loy , ou la raison phi-

sique : c'est à dire qu'il ne juge

de Dieu autrement, que selon la

foible lumière de son esprit. Et

S. Paul allègue la raison pour-

quoy il n'est capable comme ani-

I. Cor.m3^ > de concevoir les choses di-

Ch.z. vmes , Les ebrfts divines , dit-il ,

luj font sottises , à fçavoir selon

son sentiment humain :& ainsi il

est incapable d'entendre les cho

ses spirituelles. Les racines de cet

homme animal , ou de fa sensua

lité, font selon les Medecins,l'hu-

mide radicale, ôc la chaleur natu

relle. & ensemble les qualitéz des

quatre elements, es quatres hu

meurs , par lesquelles la nature

animale subsiste. Les Médecins

par leur art prétendent mainte

nir leurs moderations ; & encore

que la necesiué nous oblige d'u

ser de leurs advis de de leurs dro

gues : souvent aussi ne pouvons

nous fans omettre nos devoirs de

service à Dieu , & de la devotion

observer leurs ordônances. C'est Super

S. Ambroise qui nous fait cette pfal it.

admonition. Les Préceptes de la Ser.n.

médecine, dit-il , font contraires

à ce que nous devons, en fuite de

la cognoissance de Dieu. Us reti

rent les hommes du jeusne, ils ne

permettent pas qu'on eserive des

SS. Livres, & divertissent l'in

tention ou l'esprit de toute me

ditation. Il conclut ; que ceux

qui s'abandonnent aux Médecins

se renoncent à eux-mefmes.

S. ^aul commande à l'homme

sensuel de se mortifier le corps:

Mortifiez, vos membres , dit-il , qui cokfs.

font fur la terre, lafornication)im- ch. 3.

mondice , U lubricité , la mauvaise

concupiscence , & l'avarice. Et no-

stre-Sauveur advise de se couper

le pied ou la main , ou de s'arra

cher l'œil , si ces membres Iuy

font scandale, ou cause de pèche. ,

S. Paul en apporte la raison di

sant , que nous fçavovs que nostre Matth.

vieil homme est crucifié ensemble , à ch. 1*.

fçavoir avec j«vs ChnQtafin que

le corps du péché soit destruit, &que

nous ne Servions d'avantage au péché.

Le
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pensees , & ses v'olontez en font

lcsfleurs,& les vertus & leurs œu-

vresenfonfc les fruicts. S. Paul

parle de ces fruicts aux Remains,

Le troisiesme hOmroe,ou l'heu-

j-euse condition de certaines per-

fonnes est, qu'elles font spiricuel-

les; e'est par leur homme inte

rieur, qu'elles font telles , ou par dil'ant , que delivrez du peehez &

la grace la charite de Ditu diffu- faits scrviteursde Dieu nous a-

seen leurs cceurs. S. Paul parla'nt

de ces gens dit , que Vhotame stiri-

tucl )uge tout , & rstst jugide per-

fonne. Et la Glossc fur cette len

ience enscigne deux fortes d'ho-

mes spirituels ; ou par leur vie en

esprit en Dieu, & .ceux-la font

vraiement spirituels , ou paHeur

doctrine spirituelle , pour fin-

struction de l'esprir , laquelle en

vons nostre fruict en la fanctin-

cation ou justification de nos a-

mes par la grace infufe.qui a pour

fin la vie eternelle, Cette grace

de Dieu nous met en possession

de la vie eternelle en nostre Sei

gneur fetus Christ. Et aux

Hphesiensce S. Apostreescrit ; It Ck.i.

flefchu wes genoux m'adrejfant au

Pere de N". Seigneur lefm Cbr. duquel

core qu'elle ne fasse voir qu'en prurient totttcpatcrmte au Ciel& en

partie & par enigme 8c image; la terre,afin qu'tl nous donnefelon les

toutes-fois elle ne mesure pas les

chofes divines felon les images

scnfibles , ou a la lettre de la loy,

ny elle ne les gouste felon l'hu-

maine Philofophie^mais tres-cer-

tainement lousmis & sujetal'Ef-

prit de Dieu , cet homme juge

routes chofes en la eroianee cer-

il n'est jugede personnel fesvoir

de ceux qui meinent la vie ani

mate : e'est a dire , que ceux-la

ignorentsi son sentiment estbon,

ou mauvais.

Les racines de cet homme spi-

richejfes defagloire , la vertu desire

corrobore par son Esprit , quant a

thomme mterieur : c'efi lefus Christ

par la soy habitcr en nos cceursyenra-

cinez. & fonder, en charite , afn que

nous. putsions comprendie avec tout

les Saints , quelle eft la largtur, la

longueur , la fublimite , & le pro-

taine de celles qui font eachees , fond. Et a ce propos S. Gregoire #«*?'■

8c fans cognoissance evidente :8c dit,que commeplusieursrameaux *7''*

pfoviennenr d une racine:de mes-

me beaucoup de vertus relevent

leur perfection de la eharire : 8c

he rameaux dit-il, d'une bonne

œuvfe ne jouit de verdeur aucu-

ne, s'ilne prend la source de la

raeine de charite. D'ou il faut

charite infuse 5 son tronc,e"est son conc!ure,que ceux qui imitent

rituel font la grace foy,

ame ; 8c les rameaux, ses puiflan- les mauvaifls Formies rongeante*

eel , scs parolles , & les fueilles " r '" -L-~:--' '

de cet arbre mistique font ses

la foy , la charite es cceurs des

hommes, par leurs pernicieuses

meneec
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loan. ?

mcne'es, sent grandement dam-

nables. Et encore que les De

mons par leurs fugeltions contre

la soy, la charite,& les autres ver-

tus , sassent sort grand malau sa-

lut des ames , toutessois s'ils pof-

fcdent les corps, ils fervent sou-

vent aux miserable* qu'ils gehen-

nent,deprescryatisde peche Sc de

Purgatoire.

Cinq (attfes, four UfqueUts aucuns

font pojfedez. du diables > tvec ex-

emples.

ON rencontre des personnes

affligeesdes diables en di-

verses manieres ; & cet Demons

n ont pas puissance egale fur eha-

cun de telles gens affligees : Sc le

peche mortel n'en est pas tous-

jours la cause . Nostre Angelique

Docteur S. Thomas escric fur ce

sejet en semblables termes:Quant

au corps de I'homme, le diable

peut substantiellementy habiter,

selon qu'il appert es possedez;

mais cecy est plustot une peine ,

qu'autrementjou que coulpe. Et

les peines corporelles ne soivent

pas toufiours les coulpes , qui fe

commettent en eette vie mortel-

le.pour punk les criminels : mais

souventceux qui n*offensent pas,

en font accueillis , pour exemple

en l'Aueugle ne de TEvangile : Sc

ainsi d'aurres fe voient tremper

dans des grandes afflictions qui

Jcur proviennent , selon les sc-

erets inscrutables des adorables

jugemens de Dieu. Cepourquoy

le diable ne prend pas toufiours

possession du corps de I'homme

pecheur , substantiellement, pour

quelque coulpe mortelle.

On rencontre cinq causes

pour Iesquelles aucunes person

nes font possedees des diables ; la

premiere est,pour plus grand me-

rite :1a seconde,arai son du pech£

d'autruy , encore que de coulpe

legere : la troisiesme, a l'occasion

de quelque peche veniel, commit

par le patient, & quelque sois en

quatriesme lieu > par quelque

grand peche du prochain, & aussi

pour avoir perpetre- un grand cri

me. Voiez ceey par exemples j

premierement es Dialogues de jjy ( _

S. Severin Sulpice , Disciple de ch. i*

S.Martin, est port e qu'un faint

Pere d'admirable vertu , pour

chasser les diables , de forte qu'il

neles forcoit pas seulement dc

suir des corps affligez par ses pa-

rolles , mais aussi par l'atouche-

mentdes lettres de fa main, & par

son cilice, & en -reputation glo-

rieuse de vertu & saintete chez le

monde , il en sut tent e de vaine

gloire , Sc encore qu'il resista ge

ne reusement de routes ses forces

a ce vice, toutessois afin de faire

plus grand progrez en l'humiliie ,

ilsupplia de tout ion cœur nostre

Seigneur d'estre durant cinq

mois possede du diable : & sue

exauce. Or extremement furieux,

M m m o«
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en le Ha estroirement , aveel'ap- En troisiesme lieu , qu'aucutu

plication de tous les moiens done soient affligcz du diable pour la'

on use pour delivrer les demonia- punition des peehez veniels; Cas- CoBm-.

eles:&le einquiesine jourde fa sian es Collations des Peres en 7**7*

possession aecompIy,il a estetrou- raporte un exemple , enla per-

ve heureusement libredu diable, sonne de I" Abbe Moyse incom-

& s'est veu pareillemcnt fans au- parable au desert, en (aintete de

tunes atteintesde la vaine gloire. vie. Disputant avee 1' Abbe Ma-

Secondement qu'aucuns soienc ehaire , & argue d'avoir trop ru-

vexez du diable en punition des dement proscte un mot ,prevenu

pechez moins griefs d'autruy $ d'une certaine opinion , il fut en-

S. Gregoire en produit l'exemple scmble fi eruellement vexe du

du S. Abbe Eleutherie , homme diable, abandonne de Dieu pour

doue de grande simplieite*;il estok estre afffige , que fa fiente en vint

loge une nuict proche un Mo- a remplir fa bouche. Et S. Ma-

oastere de Religieuses , qui don- ehaire a ce spectacle , se soumet-

nerent ordre qu'un enfant toutes tant a Dieu en prieres,, aussitost il

les nuicts vexe des diables, fut futlibre du Demon. Cette af-

porteeontrela cellule du S. Ab- fliction provint a ce S. Homme

be : Se. effectivement fa presence par la misericorde denostre Sci.

delivra cette nuict l'enfant de gneur, afin qu'il eut este d'autanc

son affliction du diable : Sc trans- plustdt purge de son peche. Saint

porti au Monaftere du S. Abbe , Gregoire en scs Dialogues fait

quelque temps depuis, voiant cet mention d'une femblable Histoi-

enfant guery , il en eut de la re, advenuedans un Monastere

complaisance immoderce, & dit a de Religieuses , a une scrvante de

scs fretes , que ce diable fe jouoit nostre Seigneur , qui aiant con-

a-vec les Iceurs affligeant l'enfant » voite manger une laitue , & fans

mais depuis qu'il estoit cbez les faire la benediction , le diable

scrviteurs de Dieu, il n'avoit plus estant dessus , elle 1'incorpora, 8c

eu l'audaee de l'approcher. Aussi- tombant par terreen futaffligee.

tost on vit la punition de cette Mais le S. Pere Equitie appelleV

jactance, ou du defordre de cette pour la sceourir, il ehasla ce De-

complaisance ; car le diable se mon,& elle fut restiruee en same,

prit a vexer l'enfant fi furieuse- La quatriesme cause d'aucuncs _., ■

roent , que cefuc avec beaueoup possessions du diable proviennent ch.it.

de larmes , en jeufnes & prieres dupeehe grief d'autruy; cequ'on

du S. Pere, & que cec enfant fut voit es Dialogues de S. Gregoi-

ce mesmejour djffieileœesdelink re. Saint Fottunat Evesqne aiant

delivre
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Ch.JS-

délivre un demoniacle , le soir ve

nu ce diable apparue es rues de la

ville» en forme d'un Pèlerin criât:

O la grande sainteté de Fortunat.'

il a chassé un Pèlerin de l'Hos-

pital. Et un certain aiant invité

ce faux Pèlerin en son logis , il

demanda la cause pourquoy le

S. Evesque avoir ainsi chassé ce

Pèlerin : s'esjouissant de ce que le

Saint estait ofrcfé en sarenômée.

Et aulïitost le diable prit posses-

Æon d'un enfant de son hoste ,

qu'il brusla sur le brasier de son

foier, luy octant la vie, & par ce

rooien cet homme recognut son

offense , & que ce Pèlerin qu'il

voioit, & que S. Fortunat avoit

chatte , estait d'enfer.

En sin des grands péchez sont

quelque-fois cause , que ceux qui

les commettent sont possédez des

diables ; ce qu'on voit au Roy

Saul , vexé d'esprit malin , selon

le sacré Texte , pour s'estre dé

porté de Dieu- , & pour avoir

qu'à difner elle ne voulut pas, ny

mefme approcher de la table pour

manger. Et cette parente disant

qu'il falloir qu'elle mangeast.eet-

te fille dit en son esprit ; S'il me

faut manger , allons qu'ainsi soit ,

au nom du diable : ce que son

exorciste me raporta fidèlement.

Depuis elle vint à table , & né

gligea de faire la benediction ; &

au premier morseau , elle pensoit

avoir une mouche en la gorge,

qu'elle ne pouvoir rejetter : 8c a»

près elle la tira en sonestomach,

& se sentit à mesrae temps possé

dée du diable. Et encore qu'elle

fut depuis souvent vexée avec

très-grande violence par ce dia-

ble;cependant elle usoittousiours

librement de la lumière de raison

entière. Et chez son Père durant

long-temps , on ne trouvoit pas

d'homme pour l'aider & la déli

vrer. Depuis le Docteur Théo

logien de nostre Ordre , Père

Gotfride Sluslel,aianr compassion

ces

transgressé sa volôré ou ses saints de cette famille ainsi affligée , en-

Commandemens. Es Légendes treprit de l'exorciser, à condition

que l'exorciste ne recevroit rien

de temporel ,mais que cette fille

delivréeseriroitàDieu en sa vir

ginité jusqu'à sa mort sans con-,

trainee. Ce Père célébra la Messe,

& cette fille esto it libre de faire sô

offrande , durant tout le S. Sa

crifice ; de après un assez long ex

orcisme , & comme la contusion

de tous les membres de cette fil

on rencontre beaucoup de

exemples. A Coulogne,lors que

je fus nommé , & receu pour l'e-

ssude de la Théologie , une fille

âgée de quinze ou seize ans, assez

de bonnes mœurs.qui vivoit chez

une sienne parente } un jour aiant

rompue un vaisseau de terre de

vile pris , en fut arguée trop sé

vèrement de fa parente : ce qui la

mit en grande colère , de sorte
le, le diable la laissa libre, fans

M m m 2 plus



460 Le Bien universe 1. IW. V.

plus l'affliger : & elle perscvera ofFenser ce puissant en richessei

depuii en devotion & ehastete au de l'Orient Job,,en scs bieni tem-

serviee de Dieu. porels : Iuy estant dit.que tout ee

qu'il possedoit, estoit a fa disposi--

Six msnieres}far lefquelles les tables tion , a la reserve de sa personne,

affl'tgent les hommes : avec txem- sur laquelle il Iuy estoit deffendu

fits, de toucher. Depuis cette insa

tiable malice eut puissance d'affli-

ON ne pourroit prefque fans ger aussile corpt du S- Prophete:

miracle raporter toutes les fans toutesfois estre authorise sur

salons dont lediable use , pour sa vie. Le voila en ta main , dtt leb.ufv

vexer ou affliger les hommes , nostre Seigneur a Sathan , t on-

toutes-fois nous toucherons six tes-fois garde Iuy la vie II eut

maniacs ( dont nous avons les ausli puissance fur ses fens inte-

exemples es saintes Escritures,ou rieurs,ensignedequoy ce Pro-

es HistoiresdesSS. Peres) ordi- phete lamemant ses miseres , ditr

naires aux diables qui afHigent Si jepensc que mon petit lict me c*,rs

les hommes ,& ee seulement selon consolera & que je me releveray

la permission de Dieu. r. 11$ les le cœur &l'espritparlant a moy~

a ffligent en leurs biens exterieurs, mesme sur mon matelat ,.je seray

appellez de fortune. 2. Souvent en terreur par des songes. Selon

ils font vexez en leurs corps. la Glosse de Lira, que Sathan

3. Quelque fois ils en font trou- procurera par des visions ; je sc-

blez ensemble en leurs facultez, ray frappd d'horreur. S. Tho-

ou en leurs fens & passions inte- mas escrivant fur ce lieu de job,

rieures. 4. Aueunefois ils se res- die que les hommes sc^vans en

sen tent seulement tentez interieu- solitude, libres du bruit des hom-

rement & exterieuremet. f.D'au- mes , & desnegoces , du monde,

tressois seulement pour quelque peuvent traitcer avec eux-mes-

temps ils n'en usent d'usage de mes > parmy leurs pensees con'

raison. 6. Et aueuns en font formes a laraison. Jobnejouis-

privez du tout,& sot reduu/em- soit pas de ee bien , par se troi-

blables aux belles. siesme &sa plus grande affliction,

Le tres-glorieux Prophete Job agite durant la nuict , ou en la

souffrit les trois premieres manie- solitude de grande horreur , 8c

«», dontles diables affligent les d'intollerable terreur dans scs

hommes. Le Texte saere nous songes & scs visions. Tu me met-

en fait foy;& on y voit la licen- tras en terreur par des songes : a

cequelafurieinsernaleeut pour scavoir, qui adviennent a ceux

qui
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Si.in

Joan.

qui dorment : & par des horribles te par son libre confentemem^eft

visions qui apparoissent a ceux vient afairelemal-heur.

qui veillent, dans l'alienation des La cinquicfme sacon dont le

fens exterieurs. Les fonges font diable use pouraffliger les hom-

souvent femblables aux pensecs me*,paroitauLunatique del'E-

dela journee precedente : & le vangile,que le Pcre prefente a

S.Prophete Jobn'aiant de jour nostre Seigneur,suppliant miseri.

que les images plus funestes des eorde fur son Fils , & declare fa

rnal-hetirs 8c de la mort, il ne miserede Iunatique, disant,qu'il s.Mar.

pouvoit la nuict: que souffrir les tombeparteneaveceseume,de I* c*- IT'

imporcunitez de pensees qui leur peine qu'il souffre du diable.^"1*

Saul souffroitdc mesme la gehen- ch.if.

ne de l'eiprit malin. ,

Et la sixiesme maniere, par la-

quelle le diable afflige quelques

mortels , fe voit encore en l'E-

-. .-,_... t „„.,&.„ vangile , en la personne d'une •

Jobn'avok que des pensecs d'ef- semme,que nostre Seigneur die

froy , il fe voioit fans esperanee avoir este liee par Sathan, l'espa- s- L"e:

deconsolation,&ilnevoioit la «e de dix-huict ans. Elle avoit ' IJ'

tellement le corps 8c la face incli

ned contre la terre , qu'ellc ne

pouvoit jotii'r du bien eommun

aux hommes , de v«ir le Ciel , en

eecy semblable aux bestes : La

Glosse de S, Basile fait cette re

marque fur cette affligee du dia

ble ; La teste des bestes; dit-il, est

panchante vers la terre , & la re-

garde : mais I'homme porte la

teste levee vers le Ciel , & scs

yeux en peuvent voir les merveil- -

les.

estoient conformes. D'avantage

l'infirraite corporelle dispose 1'cs-

prita souffrir la confusion des

efpeces de l'imagination , & ieurs

horreurs & terreurj : d'oii prove-

noitque rexemplaire des affligez

fin de ses miterts se pouvoir ter-

miner autrement,quepar la mort;

n'esperant qu'agitation intollera-

ble d'horreur.

Le perfide Judas trahissant no-

sire Sauveur, ressentit la quatrie-

me maniere , dont le diable use

pouraffliger ceux qui font aban-

donez absolument a sa puissance:

& l'Evangile nous la declare di-

sant: Lors que le diable eut mit

au cceur,ann que Judas trahiroit

Jesus. S. Augustin eserit , que

cette mission spirituelle du dia

ble est la suggestion : 8c qu'elle

se fair, non parl'oreille , mais par

la ptnie.;asc#ivoirlecœur,ou les

passions incitees 8c piquees du

diable,s'yconibrmantesIa volon-

Cinq remedes ord'maires pour dtli-

vrer les miserable* des vexations*

dis diable s,

SAthan affectant puissance siir

les hommes , il est rencontre*--

M mm 3 lcs>
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les vexer & affliger; mais non

pas en telle maniere qu'il souhai-

ie. 11 est ibuvcnt contraint de

laseher fa proie: on ne manque

pas de moiens pour dissoudre ce

que ia malice trame , & pour fe

deffendre contre fa puissance.

S. Pierre nous advise de la force

& Constance en nostre sainre soy ,

& de nostre croiance Catholique,

& dit que c'est un souverain prc-

servatif , contre ses furieux &

cruels efforts pour nous mure. Et

quant aux particuliers moicni d'e-

stre affranehy de Ieurs tourmes &

afflictions , on use ordinairement

de cincq : a scavoir. i. De l'exor-

i i lint de nostre Mere la S. Eglife.

2. Du Sacrement de Penitence en

vraie repentance &eniiere con

fession des pechez. 2. Par la la-

ciee Communion on est fouvent

libredudiable. 4. Et par les pe-

lerinages aux lieux saints , ou fur

les Sepulchres des Saints , ou par

les prieres de gens vertueux Et 5.

Aucuns font delivrez du diable,

par 1'absolution de l'excommu-

nication. Ce qu'on voit par ex-

emples es Chapitres precedens;

&que la tres-lainte Eucharistie

soit un puissant moien Cassian le

remonstre en la Collatio de 1' Ab

be Serene: Je ne me souviens pas,

dit-il, quela S. Communion ayt

este jamais destendue d'estre don-

nex a eeux qui font abandonnez

aux efprits malins : Voire-meme

s'il estoit possible , nos anciens

ont tousiours jugez qu'il est con-

venable de la leur donner jour-

nellement : puis qu'il faut croire ,

que c'est un souverain moien

pour se garantir & delivrer de

tous maux , aussi bien du corps

que de I'ame. Car receu du pa

tient afflige d'efprit malin,apper~

tement ou couvertement residant

en ses membres , il en est chassis:

comme par un grand feu qui 1'em-

brase. Nous avons veu l'Abbe

Adronique, depuis n'aguere par

ce rnoien ainsi delivre du Demon,

qui l'affligeoit , & de mesme plu-

sieursaucres. Cet ennemy a me-

lure qu'il voit la personne qu'il

afflige moins munie de reflect

surnaturelle de cette divine nour-

riture, & dece spirituel remede,

il le tourmente d'autanc plus

cruellement.

Cependant dit Cassian, a mes

me propos , il faut croire deux

chofes estre tres-certaines ; Pre-

mierement que personne ne peut

estre tentee ny affligee des diables

fans la permission de Dieu:& puis

que routes ennuys & affliction*

que Dieu permetadveniraux ho

mes , aussi bien que rous les biens

que nous rccevons,doivent reiiffir

pour nostre plus grand bien r

d autat que cest nostre Pere tres-

clement & misericordieux , & le

souverain Medecin de nos ames ;

voila pourquoy il permet que

nous i'oions luimiliezloui les eve-

nemens finistres , comme par des

Peda
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Pedagogues : & ee afcn qu'à no-

stre sottie de ee monde nous

soions trouvez plus pures , pour

au plustôc jouir de la vie & de la

félicité éternelle. Ainsi selon S.

Paul plusieurs sont quant au corps

abandonnez au -diable , afin que

Tesprit recouvre le bon-heur du

salut éternel à la venue de no-

ftrc Sauveur Jésus Christ pour

juger le monde.

De l'usage de raifottfrequii pour estre

capable de communier.

I
Cy se rencontre Ja doctrine

_, pour se résoudre es cas assez

frequents touchant la sacrée Cô-

munion , au regard des person

nes qui n'usent fi librement ou

clairement de la raison & de ju-

3. part, gement. S, Thomas distingue à ce

q.io. propos deux sortes de personnes

an. 9. offensées des sens ou du jugemer.

Aucuns font dits fans jugement ,

à cause qu'ils y souffrent de la

foiblesse: comme on estime quel

qu'un ne pas voir , à raison qu'il

ne voit clairement ny facilement:

& d'autant que tels de petit esprit

peuvent concevoir de la devo

tion , on ne peut leur refuser la

sacrée Communion. D'autres dés

leur naissance, n'ont apparence

de jugement ou de raison , & ils

sont incapables de la tres-adora-

ble Eucharistie : d'autant qu'ils

n'y peuvent apporter aucune de

votion. Mais s'il se trouve tel

insensé , qui ait autrefois durant

fa vie usé de jugement & de rai

son, & qu'à la mort on le voie a-

vec quelque raison & devotion,si

on ne prévoit aucune apparence '

de eommetre indécence, côme de

cracher , on peut luy donner la

sacrée Communion. Cet advis

est authorise par le 4. Concile de Co^

Carthage , disant , que celuy qui *tf. *"'

estant malade demande le Sacre

ment de Penitence, &. que par

cas fortuite , pendant que le Pre-

stre vient , il devient fans pou

voir parler par la violence de fa

maladie , ou par frénésie: il faut

recognoistre de ceux qui ont esta

presens ses signes de penitence , &

fur leur tesmoignage luy imposer

les mains , & luy donner en la

bouche la sacrée Communion.

Eton peut juger demesme, dit

S. Thomas,de ceux qui font tour

mentez des malins esprits corpo-

rellement , & dans les intervalles

qu'ils font disposez par quelque

devotion en lafoy penitens,* en

reverence à nostre Sauveur en

l'Eucharistie , on peut leur admi- .

nistrer ce très- adorable Sacremét.

Nostre S. Docteur allègue Cassia

pour preuve de son assertion.

Toutes-fois il faut noter qu'il dit

aussi , que ce Sacrement ne doit

estre dénié aux DemoniacIes,n'est ,

qu'ils soient possédez pour leurs

crimes , & qu'on sçache "pour cer

tain qu'ils font ainsi abandonnez

de corps au diable , pour estre

tour-
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lourmentcz. D'autantadjoustele

Docteur Pierre de Palude ; qu'cn

lei as Us doivent estre reputez

commc excommuniez & aban-

«ionntz a Sathan. Et ensemble il

qu'ils pofsedoientou affligeoierrr.

Ut de mefme on trouve souvent

que des perfbnnes dans cette vie

mortelle de grande vertu, chaise-

rent aussi par la grace de nostre

f'aut remarquer,que sices posledez Seigneur , ( ou fa divine Majeste

dudiable, pour estre crimineis a leur instance) les diables. EtaCor^^

Cassiadevant Dieu d'offenles mortels ,

s"iIsjouilsentde claircs interval-

les avec usage dejraison,de manie-

re qu'ils fe convertiilent a Dieu,

& le conscssentde leurs pechez,

puis qu'ils font devant Dieu ab-

lous de leurs pechez , on ne doit,

lespriverdela Communion de la

focree Eucharistie.

Le einquiesme moien d' aider

les affligtz des diables , c'est Tin-

vocation des Saints es pelerinages

a leurs Sepulchres, ou aux lieux

esquels ils obtiennent des graces

& des favours de Dieu,a ceux qui

leshonorent & les prient-Etnon

seulemet les Legendes des Saints

font remplis d'exemples, par let.

cepropos (Jairuncn la Collatio

I. De 1' Abbe Siren eserit en sem-

blablestermes; Si nous avions le

sentiment ou la croiance iusdite,

a sc,avoir que nostre Seigneur faic

coutes chofes pour le bien & uti-

lite des ames , & qu'a cette fin il

dispose de tout ce qui se passe en

l'Univers, tant s'en faut que nous

mes-estimerions ceux qui font

vexez des diables ; mais au con-

traire, nous prierions pour eux

fans intermission , comme pour

nos raembres mystiques en nostre

Seigneur, 3c de rout nostre cceur

nous compatirions a leurs mile-

res.

Quant au sixiesme moien de les

quelles on voit ce moien efficace, sceourir , il n'est pas universel

mais autsi 1'experience assezeom

rnune par toute l'Eglise univer-

selle,monstre cemoien empor-

ter son effect. X.es merites de

nostre Dame, & des auttes cita-

dinsde la Cour celeste, qui du-

pour tous les possedez ; mais leu-

lement pour ceux qui font par ex

communication abandonnez au

diable : comme le Corinthienfut '• Ca'

par S.Paul, ce qu'on peut sea-***'*"

voir par revelation , ou indices

emportee:

ble, sonttels devant Dieu, que

fa Majeste pour leur clgard, a

leur invoeation,contraint fouvent

les diables de fuir des miferables ,

menc licite a celuy qui en a la

puissance, de sabfoudre.

Saint Paul excommuniaceCo-

rinthien a cause de sa fornication,
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Ate livra au diable, pour en estre

eorporellement afflige- : asm que

son ame sue sauvee a la venue de

nostre Seigneur Jhsvs Christ. La

Glosse dit, que e'estoit jusqu'a

tint qu'il se teeognoistroit par la

lumiere de la grace de contrition,

ou jusqu'au jugement particulier

iriw deDieu. Et ee saint Apostre en

Ck. i. l*Epistre a Timothe excommunie

encore lei faux Oocteurs,deceus

par ieurs heresies de la soy : a sca-

voir Hymens 8c Aiexandre, 8c les

donoe a Sathan. II estoit,dit la

Glosse, de figrande authority &

puissance, qu'il Hvroit au diable

par la parolle ceux qui decli-

noient de la soy 5 afin qu'its ap-

prehendroient fa grandeur du cri

me qu'ils perpetroient par leurs

blasphemes.

9ts malbeuTs qtfencturm lu tx-

tommunitx..

SAint Thomas fur les Senten-

r eesraportant les trois maux

£/f. i». dts excoromuniez , il les declare

futfi.i. cn cctte manjcrc. Dece que quel-

x* qu'un,drt-il , par I'excommunica-

tion estprive des suffrages del'E-

glife , il subic trois maux , par fa

privation de trois biens , dont

jouissent ceux qui ont le bien de

ces suffrages. Car eette partici

pation de nitrite obtient la grace

a ceux qui n'en ont le bon-heur,

ou a ceux qui font en grace en

prov-ient Taugmcnution ou le

progrez en la charite : dt le Mai-

ftte des Sentences enscigne

que par 1'excommunication on

tornbe de eette grace de Dieu.

Les suffrages de I'Eglise appor-

tent aussi pour perseverer con-

stamment en la vertu, 8c par eet

te censure de I'Eglise on estpri

ve' de eette protection eontre les

vices 8t leurs tentations : non

que ces gens ne soient plus sous

la divine Providence , mais d'au-

tant qu'ils font privez de la pro

tection speciale, par laquelle no

stre Seigneur conserve constant

en sa grace les fideles , humblcs,3c

obt issans ensans de I'Eglise. Let

suffrages de I'Eglise, die nostre

S. Docteur , font auHi sort puif-

fans pour nous preserver dea

mal-heurs , que nos ennemis vifi-

bles & invisibles machinent con*

tre nous a toute heure: cVpar

excommunication le mal-heu-

reux n'est pas seufcment prive det

effects des suffrages de FEglisc »

mais aufsi plus grande puissance

est donee au diable sur son corpt

Sc sur son ame, pour 1'affl'geren

toute maniere. En signe dequoy,

en TEglise primitive , lors que

pour la conversion des hommes ,

nostre Seigneur faisoit plus de

miracles , 8c que le S. Esprit se

manifestoit la rrgir par des signet

visiblet, ceux qui estoient excora-

muniezievoioient vexezdu dia

ble. Et fi celuy dont on ne de-

sespere le salut, est livre a son en-

Nob ■cmy,
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nerny ee n'est pa* un inconve- ble , & paroissoit publiquement

nient j'd'autant qu'il nc luy est sorieusc : ee qu'un Prestre de <et-

pas abandons eomme font le* te Eglisc aiant veu , il prit un lin-

damnez : mail e'est afin qu'il soit ge de 1" Autel , & le mit sur elle,

corrige : & ilestaussien la puis- l'en eouvrant. Et a l'instant le

since de l'Eglisc.lors qu'elle vcut, diable f'empara aussi de ee Pre-

de delivrer le miserable exeom- stre : &d'autant qu'il presumade

jnunie de la puiffanee de Sathan, sonpouvoir, cette vexation du

Voila eomme S. Thomas clerk diable le fit reeognoiftre son de-

des excommuniez. voir.

Pour apprendre aux Exorcistes

H 1 S T O I R. E S. a ne pas jouer dans le temps dp

I'exorcisme , voiez ee qui advint a

U fdut r*uthoritc de I'Egliseftur un Exoreisteque j'ay veuaCou-

Air tontrt le dt*ble,& discretion, logne , il estoit sort faeetkux &

puissant exoreiste; &unjour ex-

LEs Exoreistes agissans contre oreisant un Demoniaele aux en-

les diables , n'ont pas la li- virons de Coulogne , le Demon

berte d'usrr de toutes sorte* de demanda ou a fa sortie du Deroo-

moiens ou de parolles i ils fe doi- niaele il feroit fa retraitte , & ee

vent garder de presumer de leurs Frere luy assignant fa eloaque ,

propres forces , ou dentremesler depuis il y trouva le diable , qui

i% exorcismes rien de vain, ou de l'affligea si sorieuscment qu'il en

ridicule, dans une action si serieu- sot en peril de mourir.

fc : ny cneore moin* peut-on user II faut se garder aufli d avoir

d'aucune chose superstitieuse oU reeours aux Soreiers pour estre

sospecte de malesice : autrement libre des vexations du diable , ou

ces peehez scront bien-tost soivis de leurs sorceleries; d'autat qu'el-

de leur punition. En voicy des les engagent en plus grands mal-

» nML exemples : S. Gregoire en ses heurs. Pour exemple S. Gregoi-

c* io. Dialogues raeonted'une eertaine re eserit encore de cette femme

femme laquelle aiant requis& sosdite, que ses parens & amy*

obtenude son mary le deue de felon la chair * le fang , reeher-

roariage la veil !e de la Dedieasse ehaas tous moiens de la secounr ,

deS.SebastienaRome.d'autant ils la eommirent a des Soreiers.

que contte les remors de fa eon- Us la menerent done pour la deu-

fcienee,ellese mitparmy les fi- vrer dansun certain fleuve , od

dellesenla Procession de cette estant plongee, ils la vexerent par

Eelise, ellefuipoffedcedudia- leurienchantemeni en telle ma-

- * were •
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oiere.que lorsqu'on pensoit la recognurcnt 3c eonfcsscrent leur

voirdclivie\dundiablequi l'af- peche, & en faifans penitence ils

fligeoic.on silt bienestonned'ap- prcscnterent cette pofledee au

prendre qu'elle estoit possedee S. Evesque Fortunate , qui pax

d'une legion , 8c d'oui'r Its distin- ses tongues otaisom durant deux

ctes elameursde chacun de cette jours, luy restitua entiere & pat*

multitude de Demons. Cesarais faitesante.

■ i ■ —^——.————————i——

£# ^fe/tt i iDie« dotoent fiigneu/emertt par fertentet

frieres implorersecoursjour tCejire offense^ des enrie-

tnjs deleur/alut, <?poutnirperfilferer au service

deDku.

C H A P I TRE XII.

Les Formies montent j usqu'aux bouts des arbres , & la ils

offensent les fleurs, &aucunessouventlesgcrmcs& les

fruicts.

.. C OUM E NT A 1 J^E.

AU commencement du ntvr & degmee. taj/ fruttifii com-

Chapitre precedent nous me Uvignt fuAViti i'odeur, & met

avons declare l'intelli- fiturs fontfluids dhonncui&d'b»*~

fence morale de la racine d'un nejttte. La Glosse ordinaire por-

arbre, de son tronc, & de ses ra- te que le terebinthe est un arbre

meaux,qui peutent estre offenscz fructueuxdont lafleur est sera-

par les qnriieieuses Formies j 8c blable a celle de i'olivier , pour

maintenant nous diron see que si- porter des grapes rouges , se*

gnifient les studies , les fleurs , 8c seiiilles, sent efpesles , 8t produif-

lesfruictijee lont les faints dis- santesdespetitsfloccos, qui pro-

cours , les bons desirs, & les œu- duissent des bestes femblables aux

vres vertucuses, C'eftce que l*a* pulces: tit arbre est fort plein dc

me fidele a Dieu remonstre en refine qui se pousse de l'eseorce.

Zed. PEcclesiastique: It fuis, dit-elle , Ge terebinthe signifie l'Eglise es-

Cb. *+. comme le terebinthe, j-aj ejleiidu mts pandant ses rameaux par tout

ramttux&msumtMxfontttbonz l'Univer* t par la Predication de

Nnaa U
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la parolle de Dieu , ou de la soy : gnes fleurissent , mail il saut voir

& sa principal refine est la mede- 0 les fteurs font vigoureuses , Ot

cine dei ames. Lei maflci de ce en dispositio de porter dei fruicts*

genre d'arbre font infructueux, * D'autant que ce n'estpas mer-

signifient lei Chrestieni qui ore- veille de voir dei commencement

sument d'eux-mefmes.sc eonsians de bonnet œavret ou de saintc

en leuri proprei forces : d'auranl vie : mail c'est chose digne d'adi-

que tout nostre bien provient de miration grande, lors qu on per-

la graee,qu'ils mcscognoifleot dt fiste en droite intention, & perse-

le S. Esprit: ils ne produiffent verance en la pratique des bonnet-

pat de vrays fruicts. Cet acbret œuvret,ouen la fainter* de vie.

fc melles font de deux fortes, & D'ouil provient souvent que si>

joints aux vignes , ils parviennent en la suite dei bonnes œuvres on>

a roaturitez. Ut nous apprennent rte le maintient en la juste & droi-

que si nostre eonfianee de parye- tc intention, que par consequent

mr a la perfectionde la vertu , 8c l'œuvre qu'on estimoit bonne est

pour y pouvoir perscverer, est en perdue, ou fans merice. Voili

la cognoissance de nostre soi- eomme parle S, Gregoire il nous

bleffe * impuiflance , nous ob- faut done prier nostre Seigneur,

tiendrons le fruict , ou la grace «3e & dire avec le Pfalraiste en route

la gloire : ou par la continence & devotion; Seigneur Dieu des str

ia. puret£ de eœur & de corps, m, voiex. & vtfitez. ettte vtgnt qut

nous possedrons le pris de la pee- vosire dextre aplante , de peur que It

section lpirituclle. pnguUer fouvage, cruel , & \t[*n-

S. Gregoireen set Moralesdtf, glier du hit n en fafle fa pastures

ce que les fleurt & let fruicts des ntU ruine. Et ausli afin que no-

iiv. u* vignes signifient. Salomon* dit-r stre Seigneur ne nous menace,cq-

ch.'m> il,abien ditj-Levons nous le ma* me la nation maligne fe voit me-

&*■*■ tin pour aller aux vignes , voions naeeeehez EzeehieWle fay than- cb. i»

si la vigne a fleury , si set fieur,t donni, die nostre Seigneur , aux oi-

produissent dei fruicts. Les vi- jtaux carnatters, & atoutes les vo-

gnes rkuriffent , lors que les fide- laitet , & mr.es bestes dtla- tern

les en esprit fe propofeni de faire pur esire devotee. La Glofle dit

des bonnes œuvreijmait elles ne aux puissances ennemyes,aux De-

pxoduissent pas de fruicts , si pre- mons, a sfavoir, qui mangent la

venus de quelques erreuri , elles semence tombant contre le, : cbe-

deelinet de leurs bont propos par min. Lediahle v«»r,dit nostre Sei-

foibless*. U ne faut done pas %ne\jt,&mportet* pajelledtDit*

•'arrester a considcrer si les vi- dutceur del'brnm^de peui qui par
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/# cro'untt a tEvMgiU il tu salt

fnuve. in ' ■'.

Troiistrut dt fojftdix. du Audit.

ON voit encore troic fortes

de possedez .4 les premiers

font corporellement ainsi affli«

gez , les second; fpirituellement ,

ou quant a leurs ames ; 8c les au-

cres font tels en apparences, 8c fe

lon leur opinion. Plusieurs font

de corps en la puissance du diable

fans le mal-heur d'aucun peche ;

eeuz qui en font possedez fpiri-

tuellement , e'est tousiours par

leurs pechez mortels , & les troi-

siesmes ne font affligez , que par

certain vice de leur nature. Des

Demoniacles corporellcmet nous

en avons cy dessus assez eserit, &

il nereste qu'une Question fur ce

siijet ; a fcavoir si les berbes , les

pierres, & les melodies effective-

merit chassent les. diables. Pour

refponce,il est certain que sou-

vent ttt chofes fervent de moiens

pour estre aiders contre ces erme-

mys de nostre bien , lors qu'elles

font appliquees comme il eft re-

quis. Ce qui fe voit cbez Tobie,

l'ordre que S. Raphael avoit fug-

gtred'appliquer le fiel du pois-

son , difant , que fur le brasier fa

siimee chaflbit toute forte de

Demons , soft des hommes, fait

des femmes , tellement qu'ils tit

retournent plus pour lesafHigcr.

Ce questant fait,la femme du jeu-

re Tobie fut libre du Demon To^

qui luy avoit fait mourir tant c**'

d'hommes. Le Maistre des Hi-

stoires fur ee miracle die, que la

fumSe du bois bruflant d'un cer

tain arbre, eft de mesine vertu

contre les diables. Et Hugue

commentant cette Histoire de

Tob|e, advoue ces merveilks.

S. Hierofme enscigne, 8c est ra-

porti ; z6. q. 7. chdp. Dtmenium

sustintitti, qu'il est lieite fans en-

cbantement, de porter contre les

Demons des herbes , 8c des pier-

res. Guillaumede Parii en sost

ttaitt^del'Universalleguea meV

me propos , l'authorite de ce

S. Pere. D'avantage on a drort

d'ufer de ces chofes en rexorcif-

me. Ce qu'on voit es actes de*

Apostres, ou le Maistre des Hi-

stoircs dit , qu'encore que par le*

exoreifmes de Salomon on chaf

foit les diables , non toutes-foi»

fans bcaucoup de travail, & com

me raporte Joseph , avec Impli

cation ou l'entremife de certai-

nes herbes 8c de pierres precieusesr

Its iubttt M fontfM immed'ute-

mtnt & dirt&ement contramtj

fdr dtrchoftscorportUtt.

ON ne doit pas penscr quo

les efprits malins puissent

abfolument estre contraints par

aucune vertu naturelle des her*

bes,des pierres, ou d'autres cho

fes femblables. C'eftS. Thomas-

Nnn 3 qui
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%. Sent. qUj epcrjt cn ectte maniere sur

JJlit «c s«Jct: u nc souc Pas ero!re »

* dic-il , que les Demons soienc

assujettis a quelque vertu corpo-

relle : Sc il raut avoucr qu'ils ne

font pas eontraints par aueunes

fortes d'invocatiom, ou d"actions

fakes par les Magiciens & Sor-

eiers > sinon entanc qu'ils one fait

accord aveceux, que ecs moiens

entrevenantsils executeront leurs

promesses : felon que le Prophe-

te Esaie porte de la part de lem-

r blables gens , disant ; Norn avons

7 staffs [accordtvtcla mort,& ayte

Venfcr nous avons faitfatbt. C'est

prelbmption damnable aux Ma

giciens Sc Sorciers, Sc par Iaquelle

its fe conforment en certaiae ma

niere au diable, fatisfaisims a leur

extrememenr grande fuperbe,lors

qu'ils s'estiment avoir leurs De

mons sujets a faire leurs volon-

tez , ou pouvoir en quelque ma

niere les contraindre. C'est ce

queremonstre le Propbete job;

Ch.+o. Pourm.-vm avtc un bamc$on atti-

ur Levutham? Ac. S. Thomas

eferit fur ce passage: Si on coside-

re bien le difeours de ce Propbe

te, on verra qu'il regarde la pre-

somption des Nigromanciens , Sc

k qu'il la refute. 11s fe prefumenc

arair accord Sc alliance avecleurs

diables,ou ils s'esforcent d'y par-

venirj & de se ies assujettir , ou

en quelque maniere fe les estroit-

tement joindre a eux. Toutes-

ibis le Prophecc aianc monstre

l'impuissancedes horames contra

ou fur ces furies infernales, il

conclut adjoustant ; mettez vo-

ftre main fur luy, donnant a en

tendre , (i vous pouvez ; comme

s'il difoic : vous n'avez aucune

puissance par vos propres forces

fur le diable,& par la divine rou

te- puissance il est tousioun. Ce

que reprefente a considerer le

Prophetc,di(ant i Aiez memoire

de la guerre , a fcavoir que je luy

fais par les bons Anges,& les ho

mes faints Sc les Ministrcsde 1'E-

glife,quicombatenttous lesjoun

& a toutes heures heureusemenc

contre luy. II n'y a pas de puifc.

fance/ur la terre,ditle Prophete,1

qui fe puisse esgaller a la sienne.

S. Thomas ditque nude force ou

vertu corporelle peut estre fern-

blable a la puissance du diable,

qui est de nature fpirituelle. job

adjouste qu'il est tel , qu'il ne

craint perfoane. C'est la condi

tion que le diable a de fa nature,

en Iaquelle il est cree* de Dieu, de

ne craindre ny les hommes ny au

cune chose corporelle , die faint

Tliomaj:mais indirectemet quel-

quefois celuy qui est possi.de du

diable peut , en vertu de certains

melodie, ou d'aueunes herbes, ou

d'autres chose* matcrielles qui

ont la proprietedeguerir ou con-

sorter le cerveau , ou autre partie

du corps afflige du diable , estre

guery,ouen disposition du fur-

porter plut aifemenc ces vexa

tions:
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lions : selon que le B. Albert le au corps , dont le diable peut se

cy9. Grand enseigne fur S.Luc, avec scrt-irpour affliger le pauvre mor-

Nicolas de Lira,& les autres Do- tel: pour exemple la manie, selon

cteurs,sur le \6 Chapitre du pre- les Docteurs Médecins , est une

mier Livre des Roys. Il est cer- maladie qui donne advantage aux

tain que quelques Demons, qui Demons, pour pouvoir posséder

sont cruciez par le feu infernal,& . ceux qui en font affligez : or cette

tes prières des Saints , font aussi maladie n'est pas incurable ; car

empefehez en punition , d'user de comme la médecine peut confor-

leur puissance. Et que si les cho

ses susdites font emploiées contre

eux à la plus grande gloire de

Dieu , & à l'honneur des Saints ,

ou à leur invocation, que ces De

mons en font tourmentez , selon

ter le patient contre fa plus gran

de malice , de roefme elle peut

entièrement l'en délivrer : & par

consequent estre libre de la dis

position , que le Demon avoit de

l'affliger, il peut estre ensemble

qu'on voit es Histoires des Saints, libre de cette affliction. On peut ,

& es exorcifmes. ainsi entendre, comme l'espouse

D'avantage selon le Docteur de Tobie Sara a esté libre du

Paul de Burgos es additions fur Demon, qui luy avoit tué tant

laGloffè du passage fuf-allegué d'Eipoux , par la fumée du fiel

des Roys, non feulement on doit

concéder que les affligez par les

Demons reçoivent foulas par le

moien d'aucunes choses mate-

du poisson , que le jeune Tobie

avoit pris par le commandement

de l'Ange S. Raphaël. Irem aussi

on doit philosopher de mesme de

rielles , selon qu'enseigne Nico- la mélodie de la Harpe de David,

las de Lira; mais aussi il semble qui fut un foulas à Saul affligé

qu'il failleavouër , que ces mise- d'esprit malin: & qui depuis sem-

rables puissent estre totalement ble l'avoir entièrement gueryj car

libres des Demons par certaines le Texte dit , que l'esprit malin

choses sensibles ; ce que demon- fe retiroit de Saul. Ce qu'il ne

stre ce raisonnement: Pois que les faut attribuer aux mérites de Da-

Demons ne peuvent mouvoir les vid, ou estre par ses prieres.côme

choies corporelles selon leur de- n'estant conforme à la fertre , qui

fir, mais seulement par leurs ap- n'eut celé cette gloire de-David fi

plications de choses agissantes, ou notable. Voilà comme Paul de

affligeantes les corps des misera- Bourgos enseigne , pour le fou-

bles , & qui les disposent à leurs Jas ou la délivrance d'aucun s pof-

▼exations ; par cette mesme rai- fedez à l'occasion de leurs iusir-

seo une disposition peut advenir mitez corporelles. ' !

Du
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• Dieu : & lots le ver qui leur ron-

Du ft**"* genre de fojfcdez* gera rurieufement le cœur, ne

pourra plus mourir, ny le feu qui

LEspeeheursqui delesperent lei bruflera ne pourra non plus

ou presomptueusement. s'a- s'esteindre. Cassian en la suidite

bandonnent au diable & au mon- Collacion Compare les Possedez

de, asscrvys aux inclinations de- du second genre a ceux du pre-

pravees de leur chair, ou de leurs mjcr % ou ceux qUi font spiritucl-

lensualitez 8c de leurs passions de- lcment poffedez par le peche.aux

pravees , font le second genre de possedez corporellementj II eft

possedez, & quiest bien plus eher certain , dit-il , que ceux-la ne

tif& deplorable que le premier. font pas plus griefVeraent , 8t a-

„< Cassian en la premiere Collation ye* plus de vehemence vexez ,

'* del'AbbeSerencnescrheneette que ceux qui font corporellement

maniere: Ceux-la , dit-il , font possedez : toutes-fois en esprit ils

vraiemeat miserables , lel'quels sent bien plus pernitieulement

pendant qu ils ic rendent crimi- possedez: envelopez en leurs vi-

aelsatous rencontres de pechez ees&en leurs voluptez. Car fe-

& de vices , non feulcment on ne loh la sentence de 1J Apostre faint

voit en eux aucun figne de la Pierre. Celuy qui est surmome',

puissance du diable agissant en est servireur de ion vainqueur. Ec

eux maisny mefme leurs bon- ceux qui font plus deselperez en

■es œuvres ne font notablemegt

traveriees de tentation , & ils ne

font aceueillis d'aueune penible

Affliction pour scrvir a leur corre

ction. Non, ils ne meritenr pas

leurs vices 8c pechez, 8c ipirituel-

lement plusmalades de leurs pos

sessions, encore qu'iis en soient

eiclaves , ils ne le cognoisseot im-

pugnez de leurs ennemys ny en-

une passagere peine medicinale de core moins subire le cruel joug

cette vie mortelle , d'autant que de leur domination,

leur durete de cœur,Si leur impe

nitence surpassem execssivement H1STOIRES.

toute peine, de forte que les pei- >

nes de cette vie temporelle fe- letmfiefme genre de ftfftdez. n'est

roient fans fruicts. Voilapour- qu'*?f*rtnudtu mat baa dont

quoy iU acquierent fur eux un a- :. {$ntp?edu?plusuurs exttnples.

mas de l'ire & de l'indignation de -•...'»'^. .:■'• i •'•^ ■'■ .*>.';. "'•>-

Dieu , dont ils ressentiront que ■€•■ !E troisiesine genre de posses-

trof les rigoureux effects , au -J—» sion du diable, n'en est que

jour terrible du jugement de r*pparence,ou tout au plus quel

ls
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que tentation ou attentat du (lia

ble. C'cst ordinairement quel-

que vice denature ou de la com-

plexion des humeurs , qui met en

terreur pannique de maniere ,

qu'on fe persuade estre au mal-

heurde la puissance de l'ennemy

de nostre bien corporel & spiri-

tuel. Pour exemple :

A Nuremberghe une Dame

des plus nobles de cette ville,ma-

rie'e avec tous biens & bon-heur

souhaitablcs durant quatre ans ,

s'est estimee possedec du diable ,

(ans toutesfois avoir jamais com

munique son mal qu'a sa plus

confidente servante. Et pour le

respect de son mary fort honora

ble 3c prudent , & de ses enfans ,

elle cachoit le mal qu'ellecroioit

1'affliger durant quatre ans , avec

extremes angoisses de. cœur &

d'esprit , de forte que ny ses en-

fans de grandes beautez , ny son

mary , ny ses amys.ny les recrea

tions de festins & banquets x ne

didipoient ses cuifans ennuys ,

qui la faisoient vivre en amettu-

mede cœur, &engrande affli

ction d'esprit , son corps en desc-

cbant. En fin je vins sejournec

en cette vil!e,& elJe me vint trou-

veri la porte de nostre Convent,

pour me communiques de son la.

Iur ; dt ii avint que ce mot le dia

ble, dans unpropos , luy meut k

«ceur,.6t dans son mouvement ,

portant son regard en arriere

pour eacher (a peine ( qu'elle a-

voit tousiours,oiant ee mot avee

horreur ) jeluydis: Madame, si

vous me voulez confesscr la veri-

te , je vous diray la tentation qui

vous afflige,& que vous cachez ,

& avec admiratio medit, qu'ouy,

si je la lay revelois. Ie dis ces pa

roles: Vous pescz estre possede'e.

Elle estoitestoneeque je Icavois

so secret,& m'assura que je luy di

sois la verite. Et e'est,me die- elle,

la cause de ma grande tristesse ,

qui m'afflige jusqu'au jourd'huy,

passe fort longtemps. Je conside-

ray done la condition de cette

femme , 3c aiant ouy toutes let

circonstances de fa crainte , je luy

dis j Soiez assuree que vous n'e-

stes pas possedee : mais que tout

vostre mal ne provient que d'une

tentation , ou de manie , qui est

une passion naturclle. Depuis el

le fut en assurance devoir la fin

de son affliction , dont enfin elle

fut libre, & vefeut long-temps en

paix 3c en allegresse d'esprit.

Durant mon sejour en I'Uni-

verfite de Vienne , y enftignant

Ie Maistre des Sentences , undts

plus nobles Bourgeois & des

plus honorabfes,dontj'avois bon

ne cognoissance , dans un p'ai-

doier de justice , aiant produit

une caution eferite , en laquelle

opposee au Soleil on jugeoit y

estre quelque chose effacee 3c fal

sified jjl'eut telle vergongne de

cet inconvenient , encore qu'on

vit bfen qu'il l'ignoroit , qu'il

O o o con-



474 Le Bien universe l. £iv. V.

coneeut opinion d'avoir contra- saints Saeremens; de fait depui*

cteunegrande & irreparable in- ilrecouvra entierement la fame

famie : & il en devint inconsola

ble. Les Medecins aians consi

ders l'cstat defa melaneholie &

tristesse, la trouverent l'avoir af-

fl'gede manie nonobstant fa jeu-

du corps & de l'esprir. Et voiant

que je luy disois s:mblable ma-

ladie estre naturclle , il me fit le

recitde cette sienne Histoire.

Dans une autre ville , j'ay co

ncise. Apres qu'on cut emploie gnuunhomme dc grandereputa

tous remedes poflibles pour le tion,de vertu, & de prudence Se

guerir de ce maJ : on les recognut discretion : il possedoi c des gran-

fans effects. Onluy persuada de des richesses, & devint a si grander

reeevoir les saints Sacremcns , & miscre d'esprir, qu'il se reduit en

fe disposer a la more avant que grande crainte d'estre contrainc

cette manie luy offensa le juge- un jour de mendier sonpain pour

ment d'avantage,& de peur qu'on se sustentcr la vie , encore que se-

oelejugea mourir Demoniade. lonlecompte de gens prudenr,

Ce qu'aiant fait , il devint a la ses ricbesses fussent telles , qu'ir

njort,& a ne vouloir ny boire ny pouvoitse nourrir d'argent, s'il

manger. On usade la fiction d'un eut voulu : & nonobstant il se

qui se disoit aussi mort , man- laissa cellement emporter a cette

geant 8c beuvant en ia presence, crainte , & a cette maladie, qu'il

lans.aucunement proufiter, ne mourut en fa peine^catholique-

voulantfaire aucune fonction de ment toutes-fois avecle blasme

personne vivante , & aiosi mou- seulement , de n'avoir pris advis

tut. pour, au commencement de ce

A Coulogne un certain Bour- mal , fe guerir. Son hit marie de-

geois des plus honorable* , de let- puis peu,est plus griefvement as-

tre , & riche, me raconta un jour,

qu'estant perilleuscment roalade,

il se creut estre deux hommes : &

estonne de fa fantasie., doutant

s-'il songeoit , ou s'il estoit sol ,

flige de cette manie que son Pere.

Cette manie corrompe teliement

la fantasie , & rend I imagination

telle, qu'elle apprehende si scrme-

mentsi fort, qu'il n'estpas en la

enfin il conclut que e'estoit chose puissance du libre arbitre d'en de-

irnpossible : & de peur qu'on ne cliner pour retognoistre le con-

le jugea prive de raison.il traitta

avee un Medecin,qui le voiant e-

stre offense demanie,& le mettat

en laeroiance de bien- tost jouir

dc lasame s'il vouloit reeevoir les

traire veritable, ou pour s'en de-

porter , de forte que ce mal n a

autre remede que lamedeeine,qui

souveat le guerit.

Au Diocese de Bamberghe ap-

pelle
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pellechez un mechaniquemalade,

quiparloit en desespere de son la jiijlice fcculiere ou Ecdefiajlique

salut , 8c recherchoit avee diligen- doit frendre cognotjsanceji Us cri-

eca toutc heure le fer pour se mmels tie font ids par manic.

luer; voiant qu'il estoit mania -

quc-.itlon sa capacite je luy re- ¥ L est necessaire de considercr

monstray des sentences des fain- X les esprits des eriminels , s'ils

ces Efcricures , par lesquelles il font tels par obstination de mali-

devoit croire & esperer le pardon ee,ou de suggestion des Demons,

de ses pechez • mais pour un pe- ou d'infirmite* maniaque sculc-

titpeche qu'il disoit avoir fait & ment. Nous avonsveu au troi-

reitere , il se disoit damne , 3c sieme livre cy- dessus , un Ecele-

voir Tenser Se. ses flammes esquel- fiastique de Hongry , qui sans la

les il alloit eternellemcnt brufler : discretion de gens de prudence en

& nonobstant me* remonstran- matierc de la soy , opiniastre

ees,& les exemples que des grands fans infidditi, alloit estre livre au

pecheurs , qui penitents de leurs bras seculier. Ilfaut prendre le

pechez,estoient en gloire au Ciei: temps, le lieu, & user de person-

il persiltoit en son desespoir 8c en nes diseretes,pour proposer corn-

son erreur. je recognu que la me il convient les raisons persua-

manie en estoit cause , & j'advi- fives , 8c qui ausli font d'expe-

iay que les Medecins luy ordon- rience pour traitter avec sembla-

xiasscnt des remedes pour dor- bles esprits , de peur d'obmettre

mir, &contre son mal, ils ope- aucun moien de secourir ces

rerent : & aiant dormy , le lende- miserables , 8c specialement Iors

main 1'exhortant a esperer le par- que non seulemet le salut du corps

don de ses pechez , il me deman- mais auffi que ccluy de l'arae

da s'il le devoit esperer; 8c joyeux coure risque,

de voir sa bonne disposition , je J'ay eu bone cognoiflanee d'un

l'assuray , & declinant de son ob- certain Professeur en Philosophic

ftination a quelque esperance,en- & Theologie sort excellent , qui

core qu'avec doute , je le laistay sut afflige de manie , par laquelle

en disposition de sa iante 8c de il se sentoit surieusement incite

son salut, de se tuer de son propre couteau;

& le comble de son mal estoit sa

i( j grande vergogne de declarer son

mal ; cependant il se voioit ira—

» . - ■<.; puissant de se depetrer de cett«

i. fantasie ,8c decetre horrible im-

»» "... ' O o d 2 petuo
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petuosite qui l'affligeoit, Un jour U Cour celeste h c'est leseel que pre-

ll me vint trouver , me deseou- tendee SienVniverfel;& que le glo-

vrit sa roiscre avec larmes abon- rieux Docleur & Predicates Apofto-

dantei , en me suppliant de luy lique S. Vincent Terrier,par les foins

suggerer des remedes. Je luy con- & les travaux de fa tres-fainte vie,

icillay la confession Sacramentcl- & deses Predications de I'Evangile

le, raais a cause que la maladie obtint dans lEglifeVniverfeUe. Voi-

estoit forte , il luy fallut aupara- la peurquoy Us attes defa vie rencon-

vant user de medecines. Quel- treronttresbien aux Histoiresdeces

que fois ce maniaque me dil'oic livres,oude leurs Cbapitres , quipar

avee larmes ; e'est use merveil- exemple declarent leurs doctrmes,cet-

leusc affaire , je me vois par ex- te Histoirede S. Vincent Hen confi-

perience user de raison ( & en es- deree , exprimant (ommairement le

fectilestoitde grande prudence defein de ce Volume.

entoute autre chose) & je s$ai$ Sostre Seigneur a donne aux Me-

que je suis contradictoirement li- ditations des Mjsteres de fa vie,de fa

bre: eependant je ne puis avee ?asiion,& de fagloire, & des Saints

route la liberte" de mon courage , defa Cour celeste, par fagracetdepro-

me depetrer de cette fantasie de duire des grands fruittsi furnaturel-

me tuer.Souvent done pour eon- lemtnt estre, vivre, operer & mourir

elusion , il faut dire que scmbla- en Dieu: Voila,ditnostre Sauveur,en

blesgens ont plus grand besoin quoyconfistela vieeterneUe,c'est,dit-il

de medecin du corps, que de ceux ^jon Pere,afin qu'ils vous cognoijfent

des ames. vraj Dieu,& celuy que vous avez. en-

vote lefus Christ. Ce que confeffe

HISTOIRES. S. Thomas,touchant les plajesde fa

Majesterefufciteedifant: Mon Se't-

Les A&es de S. Vincent Terrier, Pre- gneur mon Dieu. C'est en vtrtu de

dtcateur Apostol'tque du Bien Vni- cette furnaturelle cognoiffance,que les

verfel. hommesfurnatureUement ardans de

charitefiamour pour Dieu,obfervent

A V A N T-P ROPOS. fes commandemens, accmpltffent la

justice Chreilienne avec sesprit de

LEsplus louables defirsdes bom- grace,efstcace pour nous prouvoir beti

mes font affurement ceux qui reufement de la presence continueBt

n'ont de la satisfaction que de la pro- de nostre Seigneur, pour le craindret

motion de la gloire de Dieu, de I hon- le reverer & aimer par la foj furna-

tieur de la glorieufe Viergefa Mere la turelle , & la cbarite de Dieu infuse

Heine du S, Rofaire,& des Princes de en nos caurs. A mefine temps que ce

Volume
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Volume Latinfaifoit ftuift en I'Eglt-

se, deux grands Dofteurs & Predica-

teurs de t'Ordre S. Dominique en Ita

lic fun prefchant les tares preroga

tives deS. Catherine de Sienne , &

Vautre les faits & jruiclsde S, Vin*

cent portez. en celivre, ont convert]

des grands peoples a faire les ocuvres

tltgnes de penitence , & ce qui eil de

lajustice Chreftienne.

Ce s. Predicateur Apostolique far

fes xuvres , & parses Sermons,pref-

chafiheureufement lefus Christ cru-

cifii,ejr lesrigueurs de son dernier

lugement , qu'il restablit la piste &

lajustice Chreftienne en I' Eglife-.amfl

ttrrefiaM le bras justicier de Dientqni

alloit foudroier le monde. Vuit done,

quece fieclepar fes deportemes a en

core irrite (a divine Majeste, & en

effeft on rejfent lesrigueurs de son

couroux dcpuU tant d'anmci : il faut

qWUre(oive,comme il doit , la parole

dt Dieu, afind'en faire let fruiils :

te qu'il apprendroit en ce Uvre , cjr

ainfia recouvrerles effects de la di

vine Clemence.

La parole de Dieu dignement trai

nee &receuedans l'Eglife,a toujours

porti les hommes a des actions gran-

des &genereufestde tones fortes pour

le service desa divine Majeste. S. Do

minique austele 1 200. par fts Pre

dications a drejfe des trouppes ar

mies , qui ont restabli en plufieurs

Provinces de France & Sltahe les

Evefques en leurs Egltfes : dont Us

avoient efte chajfez, par les Hereti-

ques : & il lesappetta Milice de lefus

Christ ; de laqueUe provient son Ordre

de U Penitence. Quelques ann'ees a-

pres ,S. ?ierre Martyr par fes Ser

mons, mit les armes es mains des Set-

gneursFlorentins , contre les Mant

el) tens ; & en dtux champs de ba-

tailles Us les deffirent : ilfit avec le

Bienheureux AmbroifedeSiennes que

les peuples de plufieurs Provinces pri-

rent les armes contre fenfer : & Us

fuivoient ces deux grandts luntieres

de I'Eglise^quial'exemple de nostre

Seigneur, & dt fes Disciples alloient

Prefcherde ville en vtlle. Au stele

1 300. le tres-Venerable Pere Ventu-

rin, par la parole dt Dieu, il than-

geoitles ames des ajfasims , bandits,

& des autres pecheurs publiquesfent-

blables,& en fit des troupes ferventes

en penitence publtque : il les amena a

Rome, avec plus de trente mills per -

sonnes devotes, qui le fuivoient pour

ouyrfes Sermons de Province en Pro

vince , & de ville en ville. Depuis

pour recouvrer la Terre-Sainte, ilob-

tient unepuijfantearmee, dont Hum

bert Dauphin de Vienne fut cree Ge

neralpar le Pape. Ce Prince depuis

donna le DauphineauRejr de France

poursonsIs aijnitmojennant queIque

argent , qu'avec fes autres liens il

difiribua aux pauvrts : & fut Reli-

gieuxdt S. Dominique. Et au siecle

1400. S. Vincent avoit touts lEglife

enferveur de penitence & de devotion

a la suitte de lesus Christ: Cescom-

pagnons , apres fa monies condui-

rent encore durat plufieurs annses\&

It Venerable Pere Mansrede en ent des

O o o 3 mer-
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merveiUeuftment fervent en sOrdre

dt la Penitence de S. Dominique. Et

fur la fin de ce fiede , U Venerable

Fere Alain tfcrivit des trouppes pour

la devotion du Rofaire,pamy la Fran

te tles Allemaignes, &ces Provinces ,

quisubsifterontjufqu'i lafin du mon

de: & maintiendront lapiete en I'E-

glife univerfeUe. Ce livre sera voir

quelle disposition , a cette finy les Pre

dications de S . Vincent ont apporte,&

comme on eft maintenant degouile de

cepain miftique: on n'en [can plus

gou(ier,s'il n'eft fuccret ou autrtmtnt

defguife:& ce n'eft pas lundes main-

dres malheurs de cefiecle. La Vier-

ge Mere cbante , que Dieu remplit de

liiens teuxqui ontfaint de fa parole :

& renvoje vuides tons ceuxtqui s'eu

tiennent riches . Si les devots regar-

dcnt k Principe feul}janneantijjans

toutes leurs volontez. , ne demandant

rien :par cet institut ( n'ajantbesoin

i Articles de foj ,nj de loix)lesiecle de

I'Amcbrift , felon S. Vincent set*

bien toft prepare. Cost le sacrificed*

louange, dont il rij a note , nj/fi peti

te ceremonie {dtua Dieu & au pit-

bliquepar ^institution des SS. Peres

& de iEglife ) qui nefoit de merite ,

&avec~la Predication de Iefuschiist

trucifieivoila £ou le biede I'Eglife V-

niverfel principalemapravient. Seeur

Marie de S. Dominique en Efpagne,

z.elee pour jour & nuicl devotemetrt

celebrer ce divin Service , remplit son

Monastereau desert des trouaquatre

cens Viergesillustresde naijfame y qui

vivoient dtpuis cent ans en pauyrete

& austerite extreme , faifans mcf-

me}avec les taifons leurs habits.

Tout cesfiuicls de U Predication de

FEvangile font icy raportez.,pourfai-

re voir que ceux de S . Vincent establi-

rontle Bien Vniyerfel,

LES
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LES ACTES

Du Predicateur Apostolique

S, VINCENT FERRIER,

De I'Ordre des Freres Prescheurs.

S. Vin

cent est

done de

Viet* &

CEglifi

pour I*

Prescher

&resor

merses

fnaeuri.

'Eglisc militante en

/a mer orageuse de

ce monde, a sou-

venc souffert des

rudes fecousses &

des desolations grandes. L'an

1 jfo. Elle scvk en«xtremes ca-

lamitezjpresque toutes ses Pro

vinces par une peste desastreuse

estoicnt desertes: pub que felon

l'Histoire, en I'Europe ne fur-

vescut a eette mortalite que le

dixieme homme. Les Ordres des

Freres Prescheurs 8c des Freres

Mineurs avoienc toufiours ad-

ministrezlcs Sacremens, &leurs

Convents en furent deserts .* de

forte quapres, poury restablir

l'Offieedivin , il y fallutdes trop

grandes dispenses;* alors S. Vin

cent sot donne a. I'Ordre de faint

Dominique, pour le remettre en

ferveur , St pour reformer les

moeursde l'Eglise.

Ce que lc Ciel fit voir.a son

Pcre , avant sa naissance en cette

maniere ; II pensoit en vision,

ouyr le Sermon en l'Eglise des

Freres Prescheurs a Valence,dans

un grand peuplc , & que le Pre

dicates tres-venerable luy di-

soiti A la bon-beur , monchcramy,

bien.tost vous ejiouyra la tiaijfancc

d'un ps , qui sera de man Ordre :

dint lavertufera si parfaite ,la do-

Urine si uttle , & ses aimes & fa

renommee fertnt ft claires &fi evi-

dentes , que les peuples des Ejpagnes

& de Trance le recevront , comme

Vun des anciens Apostres. Apres il

voioit aussi toute l'assemblee le

cogratu!er,d'un si grand bonheur.

La Mere de S. Vincent apprit

aussi alors, que Dieu Pavoitdesti-

t\6 pour estre grand Prcdicateur

en son Eglise ; luy faifant ouir les

abbois d'un chien,quiprovenoiet

de ses flancs: & demandant un

jour a Jacques Evesque de Vale-

ce,son parent,ee quelle en devoit

penser j
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Us

frttiBs

de Upa

role de

Dieu

cjueS.

Vincent

a fro-

dnit ew

fijeu-

neffe.

penscr; il I'aflliraqu'clk n'avoit

rkn a craindre , mais a remercier

Dieu, qui luy faisoit l'honneur

de porter un grand Predicateur

de Ion Eglise. Elk admiroit ausli

d'avoir cfte tousiours sort ineo-

modee en scs autresgrossesses; &

de porter si aifement, & avec des

grandes forces, cette benediction

dii Ciel : c'est eomme un Ange,

c'est la lumiere du monde.

Le. Predicateur Apostolique

sot doue en fa naissanee de si

grands dons de nature,& au Ba-

ptesme il receut telle grace du S.

Esprit.que ses parens n'apportas

pas de nom pour le fignisier, Dieu

le suggeia au Prestre qui le bapti-

sa Sc il l'appella Vincent. Ce

nom prognostiquoit les hauts

faits,& les grandestvictoires, qu'il

a depuis glorieusement emporte

sur ses ennemis. A cette fin , in-

struit par la parole de Dieu des

fa tendrc jeunesse , il s'est arme

puissamment d'oraison 8c de jeuf-

ne. A six ans il apprit les lettres:

& bien-tostapres,il disoitjour-

nellementles Offices de la Croix,

8c ceux de nostre Dame, jeufnanc

tous les Mercredys 8c Vendre-

dys. A dix ans , il concevoic si

heureuscment la parole de Dieu

aux Sermons , qu'apres il en re-

prescntoit 1'action , & en rapor-

toit lei sentences au milieu de ses

compagnons ,avec grace admira

ble. A Valence par tradition on

dir, qu'ayar* touche la langue

d'un enfant nu.e , Dieu la deflia.

II obrint de set parens liberte dc

fairedes aumofhes , & a cette fin

un tiers de son patrimoine , qu'il

distribua en quatre jours : il I ut

route fa vie tres-fervent pourfaire

ks ceuvres de cbajite tantcorpo-

relks que lpirituelks. II portoit

grande reverence aux Religieux

pauvres,& ks careflbic avec rou

tes fortes debons offices possibles. .

II estudioit en Logique adouze

ans, aquatorzeen Philosophic :

& apres il s'emploia en grade ar-

deur a l'estudedes faintes Lcttrcs:

il excelloit toufiours,&envertu,

fur ses condifciples. II ne perdoic

aucune occasion d'aslister a 1' Of

fice divin & aux Sermons: & lors

qu'on y traictoit la Passion de

nostre Sauveur , oules louanges

& les misericordes de la Vierge

Marie, il en estoiten ardeurde

devotion , & fondoit tousiours

en larmes. II fe dedia au service

de Dieu au Convent de Valence,

de l'Ordre des Freres Prefcheurs

a dix huict ans : & felon k Car.

dinal Vincent Juslinian,il y a vel-

cu en observance parfaite 8c fain-

tete admirable foixante ans: il

avoit a fa mort fervy a Dieu com -

me S. Hilarion feptante ans; co

me un vaill'eau d'or folide , dit

S. Antonin,enricby toutes de for

tes de pkrres precieufes.., en pro-

sendehumilite,& discretion tres-

grande , avec devotion merveil-

leufe, en vjrginite pure , 8c dans

des
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des ausleritez admirables. II e- grand & horrible Ethiopien ap-

stoit , die it > fort benin , prudent

es conseils, difert en sc$ sermons,

& aigu es expositions de la fainte

Esciiture, grand .Zelateur dela

paroissant, le menaca de le faire

ehoire en peche' , pour esbranfler

fa confianee & son esperance:

mail le Saint se fit avec le poulce,

"Desten-

tationt

r$"vi-

Hoiret

fitrle

dUble

&u

monde.

foy, cres-patient en esperance, & lesignede la Croix sur le front

en grande soy,c5c l'enncmy vaincu

fit sa retraitte.

Une autre fois , & encore de

nuict , il lisoit le traicte" de la

Virginite" de S. Jerosme, & il

exacte Observateur de sa Rcli

gion.

S. Vincent des son entree en

la Religion edisia si heureuse-

ment en son ame le temple du

S. Esprit , par ses œuvres de fa- supploit nostre Seigneur par le*

pience & de vertu, qu'il en meritesde la Vierge Marie , de

greva d'enuye Tenser ; qui mit

ses furies en campaigne pour luy

faire furieuse guerre: mais le Saint

sscouru du Ciel en emporta tou-

sioursdesglorieuses victoires.

Un nuict , apres avoir chance

Matines.il prioit devat l'image de

Nostre Dame , de perseverer si

luy octroyer la grace de perseve

rer en sa purete virginale ; & il

ouyt ces termes : Nous tie puvons

?4S tous estre Vierges $ alors la

Mere de Misericorde luy appa-

rut , & luy dit, que ee« parolles

estoient de Satan ; & luy predit ,

qu'il luy seroit furieuse guerre :

delcment a la suittede Jesus son & aufli que Dieu seroit a son se

Filsj&un viciilart luy apparut ve

nerable,qui portoit la barbe noi-

TC,jusqu'aux genoux, & l'advisa

de laifler scsausteritez pour quel-

que teps,& deprendre ses esbats,

pour apres a son imitation re-

prendre avec grande fervetrr ses

ceuvres de penitence. Le Saint

n'en voulut non plus , pour s'al-

surer que ce Conseillicr estoit

d'enser > & proserant ces saints

noms Jesus, Maria , &faisant

le signe de la Croix avec grande

foy , & constante esperance, Sa

tan eriaillant prit lafuitte.

Depuis ,a mesme temps priant

devant 1' Auccl de la Croix , un

coiirs , & qu'il triompheroit fa-

cilement deses efforts. La Reine

des Anges estoit refplendifiante

en lumiere & en gloire , & laifia

le Saint conforte de la grace de

Dicu , tellement que depuis il

estoit comme libre de son corps

mortel , & vivoit en purete An-

gelique. L'enfer voyant le Pre-

dicateur Apostoliquefi puissant,

il met en armes le monde pour le

souiller de peche , ou au moins ,

pour obfeurcir fa reputation :

rroisTemmes a diverscs fois 1'af-

frontent impudement , & il en est

heureuscment tfiomphant &vi-

ctorieux; fa -vertu & fa repura-

fpp tion
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S. Vin

cent e-

stoitde

grtnde

sapience

&sain-

teti,»

mesme

temps

fu'il

fittsait

Preslre.

lation en cut tousiours plus gran-

de grace , & plus grande gloi-

re,de maniere que les efforts

de I'cnfcr & du monde eontre

S. Vincent , n'ontfait jamais que

lesflammes deeharite, qui brus-

loient son ame, plus grandest 8c

furenc occasio a son esprit de plus

sublimes lumieres de la divine Sa

pience. A viogt deux ans,il estoit

Phildfophe & Tbeologien : a

vingtquitre , il mit en lumiere

son traictedes Suppositions de la

Dialectique: 3c a treat ans, a Le-

rida il re^eut folemnellement le

degredeDocteurenlaS.Theolo-

gie: qu'il a enscigne en l'Eglife

Catbedrale de Valence publi-

quemeat , a 1'instance de 1' Eves-

que 3c du Chapitre jusqu'a l'an

i j8o. ou environ , que le Car

dinal Pierre de Luna l'amena en

la legation en France.

II a tousiours este fort fervent

pour prescher aux peuples la pa

role de Oieu ; enfeignant la Phi

losophic a Barchelone , il ipres-

cha a la Procession Generate,

faite a 1'occasion de la famine ,

1'auditoire e ftant d'environ trent

rnille hommes : & par fa lumiere

Prophetique , il die au sermon

semblables termes: AUbm-bear-^

Mttjourd'buy atant le foleil couebe,

trriveront au port de cette Ville deux

grands navires, chargex. dt froment.

Ec fa Prophetic fat verified.

Environ ce temps , il fut ma-

lade de fieuvres fort violentcs a

Perpinian , de forte que les Me-

decins defefperoient de fa fante -

nonobstant il Ieur dit, qu'il n'a-

voit be loin de leurs drogues 1

que dans cinq jours il ieroit gue-

ry, & qu'il survivroit encoreTon

gues annees : ce qui fut acconv-

ply. Et ainfi en la dignite Sacer-

dotale Predrcateur ; il eftoit a

mefmc temps illustre par 1'eC-

prit de Prophetie : ce qui fait

voir, que depuis son entree en la

Religion , jusqu'a fa mission qui

fut environ l'an 1 397. il a vefcuv

proche de quarante ans en humi-

lite , enfeignant ou preschant

journellement : St jour & nuict

cbancant les loiianges divines ,

en observant ferieufement la ri-

gueur de la discipline Monasti-

que : qui estoit comme son ele

ment. On luy a tousiours porte

l'honneur d'estre 1'uo des plus

Saints & des plus servants Do-

cteurs de son temps en l'Eglife.

S. Vincent tres-zele pour la

gloire deOieu, & le biendefon

Eglife , si tost qu'il la vit es mal-

heurs du grand fchyfme de son

temps, il fe mit encampaigne,

en jeufnes.ilentrepritde prescher,

d'aller de ville en ville , 8c de vil

lage en village, parmy les Roy-

aumes & Provinces d'Efpaigne

enpauvrete, patience, & humi-

lite;il cheminoit a pieds, prefchaC

la penitence. L'an 1 394. le Car

dinal de Luna est en Avignon Pa-

pe , 8c le Saint fait les offices de

Ses tr*-

vaux,

pour It

him

univtr-

filde

PEgUse,

&s»
mission

dt lefu*

Chrtfi.

Peni-
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Penitencier, & de Maistredusa-

«re* Palais : & lors it continua ses

exercices de predications journa-

lieres en France : Ou aussi , pour

la reunion de l'Eglisc , il obtint

du Pape uneassembiee de Theolo-

giens , & de jurisconsultcs , pour

terminer le schisme de l'Eglise; &

il sot depute des plus grands pour

sollicker I'assemblee d'un Con-

cile. Acette fin , il fe transports

vers 1'Empereur Sigifmond }puis

vint traiteravee Charles VI. Roy

de France : apres il retournoit en

Avignon , & importunoit le Pape

chinembler le Concile, 8c de quit

ter la Papaute , s'il en estoit re-

quis , pour reiinir 8c pacifier I'E-

glife : il alia aux mesmes fins ne-

gotier avec les Roys d'Aarragon

& de Caftille. Or parrny ces tra-

vaux continuant tousiours ses ex-

ercices , de jeulnes , 8c de mace,

rations, n'eiperant que de Dieu

eette reunion de l'Eglise, onne

peut dire , quels estoient ses ge-

miflemens & ses prieres , pour

appaiser le couroux de so divine

Majeste. En fin ses angoisses 8c

ses labeurs le reduirent a la more

en Avignon, Tan 1397. Ie cin-

quant scptiefme de son age. II e-

ftoit desespere' des Medecins , &

le Pape venoit luy donner fa

benediction : lors que nostre

Seigneur avec S. Dominique,

S. Francois , 8c des autres e sprits

bien-heureux luy apparurentj il

en fut a linstant en parfaite fame:

8c nostre Seigneur le fit quitter

son mattelat, & la Cour du pape

II Iuv commanda d'aller en pau-

vreti, parmv la France & fEs-

paigne preseber sa parole, Can

noneer qu'il viendroit juger Ic

monde. II l'assura que l'Eglise

jouyroit bien-tost de Ja paix ;

qu'il le secoureroiten scsadversi-

tez,& qu'il moureroit vers rOc

cident en I'extremite de la terre.

Puis,de fa main glorieuse luy tou-

cha , en figne d'amitie , douce-

ment la joue : 8c on cferic , qiril

en portoit les marques. Par eette

apparition & eette mission , il re-

ceut avee la vie & fe sant<£ dtt

corps , des graces admirables du

Saint Esprit: tant pour le salut de

son ame , eomme afin par ses pre

dications de reformer l'Eglise.

II en fut revestudelavertud'en-

haut, commelesanciens Apostres*

& receut les graces gratuites.qui,

felon S. Paul, ordinairement font

elargies a divers: Car il a este" pro-

digieux en miracles,* es prophe-

ties : merveilleux is genres de

langues, en l'interpretation 8c

intelligence de la parole de Dieu :

& il scmble qu'il avoit commeles

puissances celestes a son service.

La vision susdice disparur, lors

que le Pape entroit au Convent:

& S. Vincent aussi I'alloit trou-

ver,pourI'adviscrdefa Legation

divine. Le Pape luy prescnta les

Eveschez de Lerida , &de Valen

ce : puis il le voulut creer Cardi-

P pp 2 rial;
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LesRoy-

mimes

qlltlc

Stint «

remfly

delapa-

roiled*

Dieit

chtmi-

nans en

f»i4vre-

ti, &

apieds,

austcri-

ttx..

nal ; il fupplia d'estre libre dc ees milk hommes fe retrouvans a so»

chargez.' II rec,eut puissance ab- Sermon fouvent es campaigner^

soluc de prescher & enfeigner les plus eloignez I'entendoienc

FEvangile , comme Apostre de aussi distinctement, que eeux qui

Jesus Christ, & d'absoudre 8c Her cstoienr proche. C'estoit I'un de*

comme Legat special , pour la Predicateurs de l'Evangile , qui

conversion des pecheurs & la felon lePfaJmiste.eurent la parole

reformation de !' Egl i le. de fort grade vertu. Dc la terre de

S. Vincent eree par Jesus Christ I'Fglife, passant parmy le Lan-

Predicateur ApostoIique,fans de- guedoc , tl alfa en Cataloigne , jr,

lay fe mit en ehemin, charge d'un prefchant 1'efpace de deux ans,

Bre viaire , dit Saint Antonin , il fit de si grands fruicts par tout r

pour 1'offiee divin , qu'il difoit a que Tenser en fu t en allarmes , 8c

heure ordonne'e tres-distincte- suseita a Tolouse un Predicateur

ment,& avec grand ferveur de de- pour refuter ee qu'il y avoit pres-

votion: 8c pour faire ses sermons, che : mais lors que ce Predicateur

Un'avoitautre Iivre que la Sainte voulut commences d'obtir a l'cn-

Bible : que des (a jeunesso il 15a- ser , il devint-a 1'instant muet , 8c

voit prefque parcœur,y meditant griefvement malade. Et repentant

/our&nuict les mysteresdeno- de son attentat temeraire, ilpro-

stre sainte soy , 8c les loix divines, pofa d'en demander pardon , & il

II exhorte en ses sermons ceux qui rec,eut l'ufage de la parole , & la

ont a enseignerjSe prescher en fame. En Cataloigne les juifs,

l'Eglife,deIireassiduementcessa-

crez Textesrd'autanr,ditil, que

1 iir la sin du monde , la raifon ne

sera plus de misc. Et avec ce Ii

vre, il prit un baton, pour en sup

porter son corps mortifie de dis

ciplines journalieres , dc jeufne&

des fatigues des chemins. D' Avi

gnon done il alia prefchant de

viile en ville , &de village en vil-

luy reprocherent publiquement ,

qu'il corrompoix l'Escriture ; il

leur promit toute satisfaction

apres le sermon , 8c Us eurent tel-

le evidence de leurs objections v

que le lendemainils confcsserenc

a la mefme auditoire lcur malice >

& l'envie de ceux qui les avoienc

incites a faire telle calomnie.

D'autres s'offencerent qu'il pref-

lage , en fa langue Valentinoisc, choit le jugement ; 8c le Pape de

Espagnole , &il estoit tres-di- mandaraisondeces predications;

stinctement entendu, dit S. An- il en compofa un Jivre , duqud

tonin, de toutei fortes de person- on eut tres-evidente satisfaction ,

nes,s$avantes&ignorantes, jeu- & mefme ses ennemis n'curent

nes 8c vicillcs , & les quatre vingt plus ricn a dire > ce livrc se voit a

Perugc
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Peruge en la Sacristie de l'Eglisc

des Frercs Preseheurs , avec del

sermons eserits de fa main. De-

piiis il vine en Arragon: de la par-

my les Royaumes de Valence , de

Castille, & les autres d'Espaignes,

il prefcha par tout , horrni* en

Portugal, 8c en Galice : il prefcha

es Isles , de Majorquec & Minor-

ques, & au Royaume de Navarre;

puis il revint en France , 8c presi.

cha is provinces-, Guiennc, Lf-

œosia , Poictou , Berry, Cham-

paigne , Pieardie , Normandie :

lc Roy d'Angleterrele requitde

venir en son Royaume, ouil pref

cha quelque temps : puis au Roy

aume d'Escosse , 3c apres enJrlan-

de. 11 a presehe aufli parmy 1'Ar-

thois) son pourpoin a, S. Omer est

conserve en nostre Consent en

reverence) la Flandre 8c les autres

Provinces voisines de la France ,

comme Liege , Lorraine , Bour-

goigne , Savoye , Daulphine,

Piedmont, Lombardie. II scjour-

"na un moil a Genne,presehant,par

route la region voiline : ou rece-

vant lettres du Roy de Castille ,

qui le requeroienten Elpaigne,

il en prit la route, 8c y fit encore

grand fruict. Le Roy de Grenade

luy envoya un Ambassadeur 8c

des lettres, le mandant de venir

prescher Jesus Crueifie en son

Royaume ; ce qtr*il fit avec la li

cence duPape: mais aucunsdes

plus grands de ce Royaume ,

voyans que tous alloient recevoir

le Baptesme , menacerent le Roy

de la pertc de sa couronne $'il ne

renvoioit le S. Predicateur : 8c 'A

retourna des Espaignes dereehcF

en France.

Or parmy efes voyages si grancT*

en fa vieillesse continuez l'efpaee

de quarant ans jufqu'a la morr •

il jeusna tous les jours hormjs

les Dimaehes,il ne mangea pas de

chair qu'en extreme necefilte : 9c

S. Antoninescrit, qu'en fa mala-

dre mrortelle il n'en voulut man

ger, 8t qu'il fallut la reduircen

consomme* , & dire qu'onen sai-

foit bien de pohTon: il a tousiours

observe en semblable rigueur tous

les statuts de fa proftflion : il ne

beut jamais quetrois, ou rare-

ment, quatre sois levin trempe-

d'eau, 8c il faisoit fa resection de

pain avec un peu de poisson , de

mefme qu'on le sen aux Convens

de nostre Ordre fans assaisonne-

menr. II dormoit la nuict environ

cinq heures , & le reste du temps

I'emploioiten lecture, oraifons,

& autres œuvres du service de

Dieu, 3c du salut drs ames. II pre-

noit toutes les nuicts la discipline:

& estoitsi pudique , que tant s'en

faut que quclqu'un vit jamais

rien de son corps descouvert ,

que luy-mesmc jufqu'a sa vieil

lefle , scion S. Antonin , il ne re-

gardoit ses pieds nuds : il r?po-

loit vestu la nuict , comme il e-

stoit le jour , fur des sirmens , ou

une paillasse , observant la pau-

P p p 3 vrcte
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ques

fruicts

de vojf-

»g"&

desfrt-

dica-

tiom dt

S. Vin-

tint

vretecn ses habits, & en toutes

eholes.Hsteparloit qu'avee Dieu,

ou de Dieu , ou pour le bien de

son Eglise, ou pour les œuvres de

eharite, ou lesalut des ames: &

il observa hors ces occasions

lc silence perpetuel. II pratiqua

route »sa vie lesexerciees deion

Traicte" de la vie spirituelle : que

les Docteurs ont tousiours tant

estime.que Denis le Chartreuxes-

critestre œuvre tres-exeellente :

& en effer ; il contient claire-

ment la pratique de coute sain-

tete.

Comme on ne peut compter le

sable de la mer , n'y les estoilJes

du Cicl ,• on ne peut non plus de-

nombrer les peeheurs, que le faint

Predicateur delivra de la eaptivi-

te du diable & du limon du pe-

che : ny encore moins dire du

progrezdes justes, en la vertu

Sc pour faire les devoirs de la per

fection Chrestiene, pour parvenir

a la grande gloire du Cicl. Les

plus grands de son temps,tant Se-

culiers ,qu'Eeclefiastiques,voy ans

les fruicts de ses predications ,

ont die ; qu'ils croyoient que les

Apostres navoient pas veu autre

penitence , ny plus grands fruicts

de j ustice & piete Chrestienne de

leur temps en 1' Eglise. On a ve

rified a sa Canonisation, qu"il con

verter plus de cent mille hommes

obstinez en leurs pechez, a faire

digne penitence. Vingt cinq mil

le juifs , Sc huict millc Sarrasins

ont efte par ses Sermons conver-

tis a Jesus Christ. Par tout ou il

a prelche , ila tousiours reconci

le les difeordes , <k des Grands,

Si du peuple : U a extirpe les hai-

nes inveterees , & les inimities

tant des families, que des autres

partkuliers : aiant a fa suit re a

cette fin des Notaircs , qui fai-

soient les actes solemnelcs des ac

cords : ainsi il termina une infini

te deprocez. Es Villes, ouvil-

Jages ou il avoit presche, on n'y

voioit plus , ny long- temps apres

jouerauxdezou aux cartes, ny

d'excez es banquets , ny d'yvro-

fneries : on n'y oioit plus de

Iafphemes, ny de juremens : &

es habits Sc es conversations , on

ne voioit plus que bien-scance

humble , & modestie vraiemenc

Chrestienne.

Au Dauphine entre deux mon*

tagnes,on voitune Regio,dont les

peuples alors vivoient fans Reli

gion,ny aucune justice* les Papcs

y avoient envoiez des Predica-

teurs Sc des Inquisiteurs:& ils let

avoient oumeurtris,ou chafiez .*

le Predicateur Apostolique y vint

suivy de ses penitens , Sc par ses

Sermons il les convertit a toute

piete Sc justice Chrestienne. Cettc

vallee estoit appellee Vallee Pue,

Sc k Saint l'appella Vallee Pure:

Sc perseverant depuis en fa con

version, die retient le nom que le

Saint luy a donne.

II apprit un jour devant prel-

cher
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cher , que deux criminels alloient deaux , de maniere que les bom-

au fuplice impenitens & obstinez ones qui en failbient profit, armez

en leurs pechez ; il les fit venir au

Sermon,& couvrir leurs faces:& il

preschasi fructueusemem,que fur

la fin estans deeouverts, ils furent

yeus en ardcur de repentance , en

feu de devotion rare,ils vouloient

confesser publiquemec tous leurs

pechez. On voioic fort souvenc

les grands pechcurs par fes Ser

mons touchez de telle repentan

ce de leurs pechez , que fe pro-

sternans par terre, ils crioient mi

sericorde , 8c fe vouloient con-

fester publiquement. Entre les-

quels un jour un tres-mefchanc

cria qu'il avoir par fa cedule don-

ne son ame au diable , 8c prioit le

Saint de recouvrerlasignature.il

exhorta le peuplede prier a eette

fin avec luy; puis adjura le diable

de raporter le papier de ce peni

tent : il le receut auslr tost , & ce

pecheur fe rangea au nombre des

penitens publiques. Une autre-

fois , une femme infame mourut

au Sermon; le peuple qui la co-

gnoislbit, eroiant qu'elle estoit

damnee ; s'en offenlbic : II pria

vinrent apres le Saint Predica-

teur pourle tiier. Ilerrfutadver-

ty de sa suite : qui auffi se dispo-

soit pout le deffendre ; ce qu'il ne

voulut permettre : mais allant au

devant de ces infames , armez

pour le metrre en pieces : il fit le

figne de la Croix fur eux , ils

en furent eonvertys , 8c ils se pro-,

fiernerent par terre, demanderent

pardon & penitence : & il les re

cent en fa suite,pour y faire peni-.

tence de leurs pechez.

A Lion un Gentil-homme, &

pecheur publique s'estant confes-

se apres le Sermon du Saint a 1'un

des Peres de fa suitte 5 il sue

charge de saire penitence publi

que avec disciplines. II respon-

dit qu'il n'avoit jamais endure de

disciplines , 8c qu'il ne pouvok

faire eette penitence. Suree, faint

Vincent estant eonsulte ,il advi-

sa,qu'il devoir sans fe frapper mar

cher sculement entre les autres a-

vec les espaulesdescouvertes:<3cil

prianostre Seigneur luy donner

la contrition de fes pechez , & la

nostre Seigneur pour cognoistre grace d'en faire digne penitence :

l'estat de son amc;& apprit qu'el- & en la Procession ce pecheur eut

le estoit morte par effort de con- grand horreur de fes peehez,& de

trition si grande , qu'elle avoit soy-mefme , 8c prenant une dis-

receu pardon &de la eoulpe de cipline , il s'en flage'Ia avec telle

fes pechez, &de la peine. ardeur , qu'il en mit les assistans

Preschanc en Catalogne a Le- en larmes ; & si long-temps , qu'il

rida , il convertit a vraye peni- la fallut tirer de fes mains,

tence touteslesfem.Ties des bor- Le S. homme estoit suivy en .

se*
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ses voiagw de pfusieiws mille per-

sonne5,qui a son imitation, jeuir

noient , prioiene en travaux &

pauvretez : delquelles grand

nombre tous les jours au Soleil

couche, faifoient une Procession,

chantans des Hymnes , 8c fe fla-

gelloient avee ardeur de peniten

ce & contrition, crians ; queiecj

soit en memoire de I* Pdsiton de le

fts Christ , & en remifion de mes pe-

(hex, : ce qui mettoit les specta-

teurs tousiours en larmes. Cette

iuitteduS. Docteurestoit quel-

que fois de dix mille perfonnes :

quijobfervoient tres-bon ordre,

t-stantdivifezen diverses troup-

pes feparees l'une del'autre, a sca-

v.oirj d'Ecclesiastiques , d'hom-

mes laics , 8c de femmes : .& a-

yoiciu des perfonnes idoines

pour disposer des vivr.es , Se. des

logis : des ouvriers de diverse*

ar ecs mechaniques , 8c plusieurs

inarchands gaignoient leur vie en

cette compaignie. Et entreceux

qui faisoient journellement la

discipline , Tan 1410. on trou-

voit des Ecclesiastiques 8c autres,

tous Doctcurs en Theologie , ou

en Droicfc , ou Licentiez ,ences

Faculcez. Des pecheurs desespe-

rez , comme garees,ruffiens , vol-

lcurs , alsasins, usuriers, & autres

publiques, en nombre prefque

de quarante milic.ont fait durant

quelques mois , ouquelqucs an-

nees penitence lolemnele: Se ce

parmy les ardcurs de l'este,&JLes

rigueurs de I'y ver, £c jamai* t,..-

l'onne n'en sue malade.

Le Predicateur Apostolique a gVv.-:

heureusement imprime es coeurs '?«*«

des hommes la soy Catholique , *""™

8c la loyEvangelique;quc les fy-\fap„.

vans es histoires & tesmoings fy^.

oculaires de ces fruicts souloient tions &

dire, qu'ils ne sijavoient Docteuf'ww**

ou Predicateur depuis les Apo-'?s"

n - /./-it BOH""*

itres , qui eut apporte icmbla-

bles fruicts en l'Eglise. C'cstoit

en pre (chant les mysteres de la

soy , la grandeur des Sacremens,

& la reverence qui leur est deiie :

expofant les excellences & fruicts

des vertus Theologales 8c Car-

dinales, les effects de la grace des

dons , beatitudes , A fruicts du

S, Esprits, 8c les eommande-

mens de Dieu & de l'Eglise : il

proposa souvent ies abomina

tions des sept vices capitaux : il

declaroit le bon-heur de la vertu,

de la gloire eterneJJe , 8c les hor-

reurs du jugement 8c des mal-

heursde l'eternite d'enfersieffi-

cacement , qu'avee le peuple il

pleuroit avee telle amertume &

tant de soulpirs & fang-lots,

qu'il falloit cesser quelque temps

de proferer des parolles , cepen-

dant que par fa grande soy 8c fa

fervente devotion ses saintes af

fections renoient un merveilleax

discours devant Dieu, qui fai

soient son Sermon tres-puissant a

les convertir(& les porter a la pe

nitence. 11 en adyenoic de mefme

tou£?
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jours , lors qu'il traictoit de la stoires de 1'ancien cV nouveau Te-

Pastion , ou des misericordes de

la Vierge : & aussi a la Mefle, di-

santles Oraisons seerettes ,le Ca

non , specialement a la Commu

nion , les larmes de devotion luy

<Iecouloient en si grande abon-

dance,que les assistans en estoient

csrneus aussi de devotion juf-

qu'aux larmes de fac,on merveil-

leufe : & ainsi il reformoit les

cceurs & les ames fidclles , 8c les

rendoit fenhbles au service de.

Dieu , & en la piete Chrestienne.

II exbortoil souvent a prier le

matin 8c le soir , a aflister a la

Mcsse en jeun , en grande reve-

stamcnr,!es animant de fa tres-fer-

vente devotion : voila comrae il

faisoit ces fruicts si merveillcUx de

la parole deDieu.

11 rirescha si heurcusement la

perfection Evangelique & fa pau-

vrete, que plusieurs hommes no

bles 8c riches vendirent tout ce

qu'ils possedoient , le distribue-

rent aux pauvres, & «n humilite

8c devotion fe rangerent a fa sui

te : grand nobred'Ecclcfiastiques

en sirent de mesme , eslargiffans

des grands tbresors aux pauvres,

8c quittans des gras benefices »

pour en pauvrete luivre lePredi-

rence, 8c a 1'OfHce divin, 8c pour caceur Apoftolique. Beaueoup de

le restablir en l'Eglise , & y por- grandes Dames 8c Damoiselles fe

ter les fideles de devotional cha-

coit avec ses Prestres la Messe en

grande solemnite, dans une Cha-

pelle de bois, erigee fur la eam-

pagne avec des orgues. Puis il fai

soit le Sermon en stile simple,dif-

cours familieres,& avec tres-gra-

dc ferveur : y raportant rarement

des chose s sub tiles ou curieuses,

ou les sentences origineles des

SS.Docteurs,&encor moins des

deschargeoient de leurs richesies >

&en relevoient les miseres des

pauvres : & puis fe dedioient 8c

consacroient au service de Dieu

es Monastercs plus humbles, plus

pauvres,& plus austeres. II aob-

tenu des Princes , &des Dame*

l'erectio de plusieurs Hospitaux,

8c autres lieux de charite : pour

les Pelerins 8c les voiagers il fit

eriger beaueoup de pons: & pour

Payens, dit Saint Anthoninjmais augmeter le Service divin.ilfit b*

il preschoit la parole de Dieu, tir plusieurs Monafteresjqui font

les faeries Escritures , qui expri- en l'Eglise eomme la grappe en la

ment tlairement la verite: 8c ce

felon des intelligences morales

inouies , 8c il les exposoit avec

admiration de tout le monde: en-

treoaeflant du thresor de sa sa

pience des sentences & des Hi-

ou le fruict en l'arbre: car

il n'y a note ny mouvement en

l'Orfice divin , ny aueun instant

ou action de la vie roonastique,

qui ne soit meritoire , tant par les

constitutions de l'Eglise & des

Qqq SS.Pern
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SS. Peres qui Jes out ordonnez, au Sermon f. du Dimanehe if. t*

que par l'obligation de la proses- prei la Trinite,pour declarer,^!

sion. Par l'oblervace entiere de la mal-heurs de la gloire mondaifle,

-Religion on s'exerce heureusemet il raporr , qu'un Hermrte fut a-

en humilite, patience, dt obt'is- mere pour voir la fin d'un hom-

sance,& enlapiete&en laeharite; me , qui avoir vescu dans lagloi-

Voiez eommcil pretehoit les- re & dans restimade vertu en ce

Religieux j au Sermon deuxics- monde; & die : qu'il vit les dia-

ine du Dimanelte 14. aprei la bles attendans la sortie de eettt

TriniteV, yoicy ses termes: Par ame de son corps agonifat a la

sept jours font entendnes sept cbofes , mort,& qu'ils ne le pouvoient ap*

par lefqutllcs la Religion subsist*. prooher,.a raison qu'il estoitenvi-

1. Obedience generate. 2. P<wwr«. ronne de personnes aggreables a

Apostolique. j. Cbaflete Angelique. Dieu: Et dit.que nostre Seigneur

4. Devotionau Service divin. %. 8i* enfin dit au diable ; Recois cette a-

lence en la bom be. 6. Penitence ah me, ctautant que cethommen'arien

corpt. 7. Et la vertu de patience, faitpour tamour de moj , maii pour

Sans ces conditions It Religteutc ne tstreloue& homre, & pour la vaine

peut estre fauve. Ce pourquoj faint gloire: jen'ay jamais repose en son

■Thomas dt en fes Quodlibetiques . Si ame. Et soudain il fut suffbque

je fcavo* un Monastere auquellepro*

p& le faint des ames est negUgeje

n'oferoU cenfeiRer a perfonne defaire

Trofestion de la Religion en ce Mona

stere. Voilacomme il preschoit

aussi bien let Religieux que les

autres estats de 1'Eg'lise. En son

Ordre alors , depais Pan 1580

par le diable. Au Sermon 4. du

Dimanehe 21. il dit que l'Ante-

christ jettera quatre javelines co-

treI'EgIise,pouren perdre la soy

& routes les vertus: La premiere

est des dijputesi la feconde des pyofpe*

ritez.yla troiftefme desfaux miracles,

laquatriefnte destourmens : puis ilpuis

jusqu*a Tan 1401. le Venerable dit-.Le bouclier de la soy prefervera

Pere Raymond de Capoue,CoH- de ces mal-heurs.

sesseurdeS. Catherine deSienne, L'Eglife apporta des soins , g«rf.

estant General , ces Provinces fu- pour reverer & honorer son Pre- j»«

rent entierement resormees , a dicateur Apostolique. Par tou- *****

s^avoir ; de France , d'Espaigne , tes les regions 8c Provinces, lors J^

d'ltalie , de Hollande , d'A-lIe- qu'il s'approchoit des villts ,les ^j,

maigne , & de Hongrie. II ap- peuples avec les Ordres regu- tl0

portoitdes Histoires puissantes liers& leurs Clergez, les Eves- »'*«*

pour roettre les ames en horreur ques, les Princes & les Seigneurs &"£

du yiee , Se. ks convertir a Dieu ; en grande pompe Si magnihetn- t ""

ce,
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qitts ef

forts it

Sathan

com Its
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Frtdic*

tifflts.

ce, parmy le chant des Hymnes , mundifalus & Dominmyqui tetraxit

portant les Croix , Je venoient

rencontrer,& l'introduissoient en

leurs villcs. II sit (Is efforts durant

quelquc temps pour declines de

ad fidem Catholicam, te conserves in

ea , & beaturn facias , & ab bac in-

frmitate teliberare dignetur. Amen.

Er. ordinairement chacun estoit

ces honneurs ; mais apres qu'il guery de son infirmhe. Estant a

n'en vit provenir qu'edisication , Tolouse an Prestre & un autre

& devotion ,il paroissoit au mi- homme hiy apporterent un Para-

lieu des gradeurs, a pieds.les yeux litique afflige depuis sept ans , 8c

baisstzen terre : ou fur la fin de il estoit lors en ses estudes ou en*

-savie,port£furune asoe, au mi

lieu des superbes chevaux qui es-

clattoicntenor. Les Roys d*Ar*

ragon Martin & Ferdinand,*: le

Roy de Castille jean, luy faifoiet

en personne feniblable honneur ,

lors qu'il s'approchoit des villes

de leur residence.

contemplation : ce pourquoy les

serviteurs ne le vouloient pas ad-

vertir : le malade demandoit avee

clameurs la fame : Us retourne-

rent a l'heure de Vespres; & ce

malade fit relies dameurs, que le

S. Homme les ouit : 8c il deman-

da la benediction 8c la fame: il

Es heures qu'il ehantoit la Met- luy toucha le corps, la teste, 8c. les

fe, & qu'il preschoitj toutes les mains, <&aussi tost il fut entiere-

mailons , les Elcolles , 8c les au- ment guery. II guerir un autre

tres lieux publiques estoient de femblable langueur , luy met«

serrez, chacun estant ardamment tantles mains fur la teste. II avoic

porte d'ouir (a Mefle , & le Ser- comme nostre Seigneur, une ver-

tnon,pour y estre eonverty 8c fer- til en soy de faire des miracles,

vent au service de Dieu. Apres LesChapitresdu Clerge 8c dis Lf^tr~

la Predication,il n'y avoir celuy Monasteres joiiissoient du bon- g'^s

quine fe reputa heureux dcluy heurde fa presence , & de ses pa- fru,as

bailer les mains , ou son habit : ternelles remonstrances & exhor- deUS*

& it grandes villes,il falloit qu'il fations : & ainsi il dissipoit les te- i'en"

futenlerre dans des grilles de boi* nebres, 8c estoit de la Iumiere du v\j^'cnK

avee ses eompagnons , pour estre monde, il remettoit en estre le

guaranty de la presse du rteu'pl*- sel de la terre : ily tractoit avee

Obluy presentoit les Demonia- douceur & discretion merveilleu-

eles, 8c il en chassok tousiours les se. Le Coneile de (^ostance trait-

diables : 8c fur les autres malades tant un affaire , dslht.on ne trou-

& nftlgez mettant les mains, til voit rcsolutJbTOrie Cardinal de

dtsoit ; Super agros mantis imponent, $. Angc Jea'n sui depute* avee

<$• bmJ>4kbunttlefm Mart* film quatre Docteurs The'ologierrs

Qqql &
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Us

Princes

defere-

rent a

iautho

rite tjf

kl*

sainteti

deS.

Vineft.

Vieu.Us

Angts,

&lts

& Canonistes, pour consulter S.

Vincent , qui prcschoic lors en

Bourgogne:ilreeeut eette ambas-

sade entourehumiiite.ayee lar-

mes, 8c il leur exposa elairement

la question, disant, que la vanite

caehoit la vcrite aux yeux des

Docteurs. Depuis , Martin V.

estant eree Pape , luy envoya le

eelebre Docteur Anthoine Aion-

tanus,avec lettres Apostoliques ,

par lesquelles il luy conBrmoit

l'authorite 8c la puissance qu'il a-

voit eu de precher I'Evangile, co

me Apostre de Jesvs Christ, &

d"absoudre 8c lier comme Legal

duS. Siege. . ,..

Le Predieateur Apostolique

silt fait arbitre pour adjuger le

Royaumcd'Arragpn.i.&apr« la

resolution faite.: \l publia la. sen?

tenee devant le peuple.tous les e-

statsdu Royaume, 8c ceux qui

pretendoient eette eouronne: fai-

iant une grande oraison,qui don

na, entiere satisfaction: il adju-

gea eette eouronne a l'lnfante de

Castille. Un Corote siustr4.de

/on attente , Si en colere contre

le.S. Homme, I'appella hipoericc

( ee Prince estoit grand pecheur )

8c pour eette injure , il luy fit le

bien de le eonrertir en luy reve-

Iantdespechez,dont>iloc faifoit

pas penitence : 8c ce Prince recot

gnut fa faute,& demand* pardon.

La Reine d"Arragon desira voir

la chambre du Saint a Valence;^

y estant entree sans fa permission,

il luy fut invisible: Apres qu'elle^'^

fut dehors, il la suivit , & I'argua /„ P„.

di sa temerite : dont elle deman- dictum

da pardon. Une autre fois la Rei- ApP~

ne venue voir ce qu'il faifoit en fa "W"

chambre , elle le vit en priere*

tout raionnat en lumiere,cequ'el»

le fit voir a fa luitte:& depuis elle

le reveroit comme un Ange du

Ciel. Plusieurs autres personnes

qui l'orrt siiivy en ses voyages ,

l'.ont veu plusieurs fois refplen..

disant comme le Soleil, efleve en

I'air, tenant les mains 8c les yeux

au Ciel. On a veu souvent que

prft'ehant, les Anges descendoient

du Ciel en forme humarne,& as-

sistoient prochede sa personne.

Le Predieateur Apostolique

estant a Cervaria en Catalogue: ,

sur sa paillasse la nuict,S. Domi

nique son Patriarche luy apparut

en grande lumiere , & luy parla fi

haut , que les Religieux qui e-

ctoient is chambres voisines , en

furent eveillez, & virent le S. Pa-

uiarche enjiabit de Frere Pref-

eheur. Le lendemain ils prierent

si ioftamment le S. Hommc.qu'il

leur dit la vision & la revelation ;

a scavoir , que S. Dominique l*e-

ctoitvenu consoler 8c. eonforter

au service de.Dieu ,& qu'il luy a-

voitdit,que par la grace de Dieu,

il avoit imite ses ceuvres 8c sci

vertus: 8c qu'il estoit Vierge,

Docteur , 8c Predieateur envoie

du, Ciel , comme il avoit este :

qu'il* seroientde pareille gloire

en
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en 1'eternite, 8c qu'il ne Iuy avoit

voulu permettrt de s'humilier a

ses pied j , difant , qu'il n'y avoit

que sa qualite de Fondateur de

nostre Ordre , qui le rendoit dif

ferent, Lescolloques de cesdeux

Saints durerent une grande par-

tie de la nuict.

te del Si V incent par I'authorite 8c la

cooperit puissance des Rois & des Princes,

t0HrJ" seifbit assembler ordiniirement

J?spre. '« Sarrazins,& les juifs pour les

dicatios pr^cher, & les eonvertir a lafoy.

dus.Do Un jour en Cataloigne estant en

a,eur ' fiege > il arresta si long-temps a

enfrr eornmeneer.fon. Sermon, qu'il fal-

d'empij-™1 qu» dit au peuple, qu'une

ebercti compaignie venoit qui leur sc-

frttitTs. toil aggreable: puis fe present* la

Sinagogue des juifs. II leur de-

maada qui les avoit assemble ; 8c

ilsdirenr, avoir este infpirez de

venir , 8c parce Sermon ils sorent

prefque tous convertis a la soy

Catholique. ASalamanque leur

prechant Jesus Christ en leur Si

nagogue , ces juifs fe virent les

babies couverts de petite* Croix,

■8c le Saint produisant le Crucifix

qu'il avoit apporti , les exhorta

si efBcaeement, qu'ils furent tous

convertys.

Un mechant homme blafphe-

mant contre le Saint & detractant

de ses Predications , en punition,

sot possededu diable,& horrible-

men tafflige\ Sathan demanda au

Saint de vangerl'injare qu'il luy

avoit fait , & il dit : u suit fmi-

teur de Iefus Christ, qui sprie pour

eeux qui I'ont erucifie : en son Norn

done , \e te commande de quitter ee

pecheur. Aussi tost le diable , avee

clameurs horribles & puanteur de

souffre infuportable, laissa le mi

serable eomme mort : II le com

mit a un Preslre pour le confesser.

Au village deS. Mathieu proche

de Valenee,!ors que le Saint pre-

choit, le diable en forme d'un de-

vot Ermite,s'estant acquis les gra

ces de plusieurs, apres il detract*

des Sermons du Saint 8c de la soy:

ce pourquoy ilfut ferreen prison,

& eftroitement cnehaine , 8c lc

Iendemain,on ne trouva plus que

les ehaisnes, & le Saint les assura

que le diable avoitainsitenteleur

ftdelite.

A Mureie en Espaigne, le jour

des Rameaux, le Saint pre'ehant,

des diables apparurent en forme

detrois horribles ch'cvaux, coin

rans impetueusement contre le

peuple , qui s'en vouloit en fuir;

Le S. Predicateur les exhorta de

seire lefigne de la Croix , avec

confiance en Dieu , & comman*

dant aux diables den'oflfenscr per-

sonne , 8c de seretirer , ils obei-

rent. Puis il dit au peuple; qu'ils

avoient eu long temps puissance-

fur leur viHe, 8t que par leur eon^

version a la penitence 8c au servi

ce de Dieu , ils estoientforcez de

prendre la suite. Us fe font effor-

eet,difoit-it,d'offenfer aucuns,& Ut

nefefont pas en allts. fans fane mal^

Qq q i f*f
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c*r it v rf Msr« vow «« /«"»* » <7"»

ria amene tvecfoj fa pile , queUere-

tturuc en fa matson , & elle vena le

maUeur. Ctttescmme trouvaen

effect la fillc en peche de paillar-

dise , & retournant elle dit son

mal- heur au Saint & a sa compai

gnie. 11 a predit une infinite de

cas scmblables , qu'il voioit par

fa grande liuniere prophetique. -

q,,1. Le Predicates Apostolique

iZesre- jouiffoitdc lumiere divine route

vektiii prodigieuse.parlaquelleil voioit

&Pr0' Its cboses absentes eertainement,

* comme les prescntes. Prechant

a Lerida, le Roy d'Arragon estat

present en l'Eglise des Freres

Prescheurs , ildit , que deux sol-

dats eussentesteenvoiez pour ai

der un pauvre homme , ck leur dit

la place. Et ils le trouverent ra-

pant fur les mains & scs genoux,

comme il avoit dit.qui estant por-

tedevantleSaintjil luy obrint a

l'heure mefme Tillage de chemi-

uer droit & entiere fame. Trai-

tant avec les Religieux de ce C6-

vent.des vertus du Docteur Tho

mas Boucher son Reget en Theo-

logie, mortpalTe quaranteans,

dit la place ou estoit son corps,

& qu'il estoit encor entier ; il le

fit lever de terre , & sot trouve tel

qu'il avoit veu en esprit.Prechant

en Angleterrc en la presence du

Roy ( qui assistoit a tons les Ser-

< mons qu'il faifoit ) on apporta un

enfant de dix ou onze ans,ap-

pelle Guillaumc, du village de

S. Gilles , qui depuis deux ans &

six mois estoit cOmmemort, fans

boire ny manger > & mutt , & a-

pres le Sermon il fit prier les peu-

ples avec luy , & il sot a I'inltant

guery, & demanda a manger. Le

8. Homme dit , qu'onluy avoit

mal couppe la peste en laine , &

que depuis il avoit dormy , i'es-

prit lenourrissant , ce qu'il sc^ut

encor par fa lumiere prophetique.

Lors que (es parens moutoient,

il en apprenoit a l'heure mefme

Ietrelpas, il dit au Roy d'Arra

gon devant celebrer la Me-sse , re-

tardant&pleurant , que l'heu

re que son Pere rendoit l'ame ,

en estoit la cause. Une autre fois

prechant , lors que fa mere ren

doit l'ame, il arresta pour pleu-

rer, 3c dkausliaupeupk qu'il a-

voit appris , qiTelle estoit morte

en nostre Seigneur. Preschanta

Tolede il pleura de meme sa sœur,

trespaflanc Vierge a Valence, el-

Jeestoit revestue par devotion

d'une tunique de son frere, 8c di-

soit : Mon fere Vincent fnez. ponr

moy. Et deux heures apres , tlie

dit : Voilk que mon fere Vincent me

meme au tribunal de lefus Christ: Le

Saint apprit ces chof'es au faint

Sacrifice de la Messe, & ceux aus-

<juels il les rcleva , en sceurent la

verite apres des personnes- qui y

avoienteste presentes. Un jour

ildit a its compagnons ', qu'un

Pere de son Ordre mouroit, &

Its fit prier pour le faluc de son a-

me.
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ame.LeSuperieurd'unMonastere 'qu'un Prestre present au Sermon

en Catalogne,ayantaveed'autres portoit caehez sous fa fbutant:

repentant , & luy demanda par

don. II dit ,qu'il luy avoit defia

pardonne, 8c a fes complices , &

qu'i! moureroit bien-tost : apres

qu'il eut aecomply le Sacrement

de Penitence , 8c receu le baiferde

paiz du S. Homme:en chemin il

mourut subitement , 8c a l'heure

detracte du S. Homme , en fut Et en faisant penitence , il perse -

veraensaintete vingtdeux mois

a fa suitte. Estant chez Ic Roy

d'Angleterre, il luy predit divers

evenemens , touchant son eslar,

qui ad vinrenr, comme it les avoic

prophetise.

Nostre Sauvetir a predit , que .

fes Predicateurs feroient des mi- mtriKiei

il fit saire des prieres pour le selut racles 8c des prodiges,eomme luy, frdts

de son ame. II predit de meme & des plus grands. S. Vincent merveil

le temps & le lieu , ou devoit sembleestrerund'ieeux,en ayant leHs"

mourir le Prieur de S. Marie de faitde tres^grands, 8c innombra- f?f *'

Podio,qui avoit quitte son office, bles par l'impofition de fes mains,

pour le suivre en pauvrete , & le Si tost apres fa mort , on requic

"fa Canonisation , 8c Iron eut fait

les enquestes ordinaires , on eut

amaflfr des grands volumes de-

prodiges. Environ trente ans a-

pres ia mort furent saites queU

ques enquestes a Barcelone, aY

Saint fit a meme heure ausfi prier

pour luy.

PI usieurs bourgeois de Valen

ce embrasserentl'estat de pauvre

te pour suivre le Prediceteur A*

postolique en fes voiages , del-

quels un vendit scs biens quatre Valence, & en quelques autres

cents escus , il 1'exhorta de les di- Villes d'Espaigne 8c de France ,

stribuer tous aux pauvres. Mais

cet homme n'en donna que la

moitiejs'cn reservant deux cents

escus pour sournir fes necifluez:

Le S. Homme par fa lumiere

prophetique argua fa deffiance

de la divine Providence, 8c le ren-

voioithorsde fa suitte; mais il

eonfessa sa saute avec larmes, &

apres avoir tout distribue aux

pauvres, il obtint pardon. Un

jour prelchant contre la vanite

& si on les eut produit en temps

oportun , il eut fallu trente jours

pour les narrer, 8c des grands vo

lumes en eussent este remplis.Des

enquestes saites en Avignon , a

Tolouse , & en deux autres Vil

les trente cinq ans apres fa morr,

fe trouverent tant 8c tels miracles,

queehacun en sutdans l'tstonne-

ment , on en a compte huict cent

8c (oixante , en voicy aucuns.

Unesillepossedeedu diablest

des habits, il specifia les couleurs, sorieufement , que liee de fortes

la matiere & la sorme deceux eordes , agrandepeine huict ho

mes
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mes a routes forces la peurent ils

presenter au Saint, ou par ses hor

ribles clameurs il mit lepeuple en

grandeespouvantc& terreur.Le

baint luy aiant eommande de ces*

ler & le silence , il obcic. Alors

au nom de J es tfs Christ il le con-

waignit dc dire la cause de son

entree. 11 respondk avoir tente

sa mere duraoc sept ans , de tuer

son mary,& que dil'ant Iesui Maria,

avee reverence les invoquant a

son secours , & saisani le ligne de

la Croir, clle avoit tousiours re

sists cequeceluy n'ayant pas fait

parmy les bruicts excitez a cette

lin , il s'en estoit empare. Le S.

Dock ur luy commanda de fortir,

& il cria que plusieurs s'estoienc

efFofeez de le faire ddloger en

vain , & que lors il estoit vaincu ,

& qu'il portoit a bon droit le no

Vincent. Puis avec cris horribles,

& puanteur insupportable., laissa

la Bile comroc mortc, Elle futde-

puis unedes plus venerables Ma-

trones de Valence. Leprocesde

la canonisation du S. Predicaceur

Apostolique port plus de ibixan-

te Demoniacles iemblablcs deli-

,trez.

Une autrefois a Valence, une

femme muette des fa naiisanee

luy fut presentee .-illevales yeux

au Ciel,& luy dit;Qiuvoulez.fille.

Elle responditjle yeux It pain, &

fouvoir parler. Alors il dit : Taut

que vow vivrex., voui aurez. tousiours

flu pain j mait four le faint dc vostre

ame, il est expedient que vom ftitz.

muette. Ne demanded, fatet que ja-

mais vous n obtiendrex.. Car par I*

mordante de vostre languejom eusiiez.

perdu la vie & du corps & del'ame :

Allez. done , & en vostre esprit louet,

toustouts Dteu. Et elle dit encor :

leleferaymonBere. Et survescut

muette sept ans.

A Bareel one fut presence- au

S. Hommeun petit enfant affli-

ge de rupture,pour recevoir fa be

nediction ; 11 dit a ceux qui e-

stoient presents, qu'il seroit bien-

tost guery , & qu'en son temps

on le verroit estre grand Docteur

en Theologie, 8c d'authorite en

l'Eglise : II mit la main fur l'en-

fant , 8c il fut ausli tost guery.

C'est Jean Solerius , qui pour la

Doctrinefutde grand credit au-

pres du Roy d'Arragon Alphon

ses d'authorite puilsante en l'E

glise.

Un homme sourd , en vision ,

aiant veu un Religieux Frere

Prescheur , saisant le signe de la

Croix sur ses oreilles pour le gue-

r\r,3c lay rendre l'ouye, fut ame-

ne par les amis au S. Predicateur,

qui le gueritene£Fect,par ses prie-

res. II avoit un sourd spiriruellc-

ment a sa suitte^appeU^ Ferdinadj

8c il luy dit un jour iSije nt (en

vois pas que vous travaiUerex. pour

mon honneur en l'Eglise de Dieu apres

ma mart , je ne vous pemettrois pas

en ma suite ,i cause que vousestesft

ftntrs. Et U die •• Mon Vtrt je vous

pit,
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jrie,priez, pourmoj/.*Le Saint dis,

sty prie pour vous , vous tie ferez.

point damne. Et luy revela encore

beaucoup d'autres ehofes passces

& a advenir. Le Saint luy don-

nant la main pour moter fur son

afne, un odeur tres-fuave luy de-

meuroicen la main trois ou qua-

trejours. II fut depuis Chappe-

lain du Roy d'Arragon, & apres

Evtfque.

Un jour proclie dc Valence ,

parmy ks peupks qui luy bai-

foient par devotion les mains, &

reeevoient fa benediction , Saint

parmy 1'Itafie avee tresgrad fruit,

&qu'il la luy laissoit , retournant

en Efpaigne 3c en France. II die

airssi, qu'il scroit honore en l'E-

glise devant luy : ee qui fut aeco-

ply : S. Bernardjn aiant tsle ca

nonise avantS. Vincent en l'E-

glise militants.

Le Predicateirr Apostolique gw-

fe trouvant un jour avec deux j««

millc hommei de (a suitte aux tr°*'-

ehamps ; & ils n'obtinrent pour g"!>x

Kur refection que quinze petits ,/w-

pains, & fort pcu de vin aigre ,

par le merite de fes prieres.Iepain

Vincent regardat Alphonse grid &levin fans aigreurfuret rellemet

Jurisconsulte & fort vertueux , multipliez , que tous en furent

luy die : Vous ferez.l'hinneur devo- tres-bienresectionez. L'hoste fe

flremaifoni& la gloire de vojlrepa- prosternapar terrepubliantlemi-

trie: vous obtiendrex. Uplus granit racle , & exhortant le peuple a en

dtgniteentreles mortelt. Apres nut

mort , vous me mettrez. en la plus

grande veneration, & mcfcrcz.tres-

grand honneur en I Egltfe : pourfui-

yez, toufiours vostre progrez. en la

yertu. Dela a-quelque temps le

Docteur Alphonse fut Evefque

de Valence , puis Cardinal , & a-

pre$,hors de toute at rente humai-

ne.il estcree Pape Tan ttff. &

trois mois apres fa promotion il

eanonisaS. Vincent.

Une autre fois ce Predicateur

de Jesvs Christ preschanten L6-

bardie proche d' Alexandrie, faint

Bernardin efloitauSerm6,&iIdk

au peuple , qu'un Religieux Fre-

re Mineur eitoit encre eux , qui

dans quelques annees preseberoit

loner & remercier Dieu. Le saint

Homme hry fit paier fes pains &

son vin , & il ne voulut pas d'ar-

gent , mais seulemirnt fa benedi

ction fur fa maifon. Puis ce't h5-

me voulant fe pourvoir de pain &

devin, il trouva par la benedi

ction du Saint, prodigieusement

abondance de farine , &fes vaif-

seauxpleins de tres-bon vin, II a

ainfi fort fouvent multiplie mira-

culeufement les vivres. On ehan-

te en l'Office de fa feste, qu'tslant

aveclesmillespersormes es bois

& forets , que des chariots char-

gez de pains,amenez par des char-

tiers incognusjestoicr par le faint

Predicateur distribuez aux peu-<

pies, pourleur resection. Et que

K r r ben-
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beuvans le vin , its ne vuidoient

leurs vaisleaux , prodigieuscment

le vin estant multiplie. Une

autre foisle S- Homme estoit sui-

%y de six milles hommes,qui beu-

voient journellement avee les

pauvres fc vin , qui' ne pouvoic

soffit durant unan i on en trou-

va tousiours en abondanee I'el-

pace de dix ans : & il guerisloif

coutes fortes de maladies.

En Espaigne a Nursia durant

l'este,dans onze joursles chenilles

& les sauterelles destruirent rou

tes les moissons.&Ies autres fruits

de la terre jlepeupleaffligipria

le S.Predicateurde le sceourir par

le merite de scs pricres : ce quil

fit,&il le preseta a toutes les por-

tes delaville,jettant l'eau benite

vers les campaignes infectcz de

eette vermine : laquelle le lende-

main fut trouvee toute morte : 8c

de la a peu de j ours les moissons

& les vignes furent restablies en

leur entiere, & le peuple n'endu-

ra cette annee aucune neceflite.

N'estoit-ee pas fa grande devo

tion a la pauvrete evangelique ,

qui le rendoit de si grand merite?

Pour fa pcrsonne & les Religieux

qui l'aecompaignoient, il ne vou-

loit des autnofnes que pour les

necessitez du jour present , saisant

distribuer tout les jours le sur

plus aux pauvres : & ne voulut

jamais recevoird'argent. En Fi a-

ce , le Magistral d'une ville l'im-

portuna tres-inftamment de re-

cevoir en aumosne pour ses ne

cessitez trente efcus , & ilsl'en *

prierentenl honneur de Jesus 8c

de la Vierge Marie fa Mere: 8c

pour la reverence qu'il portoit a

ces saints Noras , il prit cet ar

gent , & le fit distribuer a mesme

heure, aux pauvres Orphclins, &

aux vefves de cette ville. 11 blas-

moit ceux qui pensent observer

la pauvrete evangelique, n'endu-

rans pas de neceflite, & ulans des

commoditez.

NostreSauveur pour nous mo- z>«

strer la verite de la doctrine & de marts

la Foy Catholique, que son Pre- reHc*-

dicareur Apostoliquenous a pre-

che , 8t saire voir comme il luy

rendoit service aggreable ; a- son

instance il a resuleite' des morts.

On luy apporta un jour un en

fant mort ; & il fit comme nostre

Seigneur resof citant la petite sille

de l'Evangile , il toucha le corps

de 1'enfant de fa main , & dit a

ceux qui estoient pxescns , qu'il

dormoit : & la femme qui le,por-

toit , trouva en effect entrant

chez elle, qu'il s'eveilla.

A Salamanque S. Vincent pre-

ehat qu'il estoit signifie par L' An-

ge de r Apoealiple , volant parmy

I'air, aunt lEvangile eternel pour <*&'-

annoncera toute nations tribu,& Ch- %+

langue & peuple , dtfant a haute

voix : Craignez. le Seigneur f& don-

nez. luy honneur d autant que theure

dejonjugement vtent,& adorez. «-

luy qui a fait le Qiel& la terre}&c.



Des Actes de S. Vincent Ferrier. 490,

II apperccut que Ie$ peuples fe de confiancc,en ectte maison se sic

scandalisoient deson dire tel , & apporter le$ pieces de 1'enfan^ea

par fa Iumiere prophetique fc,a- exhorcant ceux qui estoient pre-

cbant qu'en la rue voisine du lieu seas a grande soy & efperance eo

ou il preschoit , on portoit un la bonte de Dieu : il sic le signe

corps en terre ; il le fit apporter de la Croix fur ees pieces euittes

devant soy , & dit quen confir- & erues,disanr; lefus fils de Marie,

mationde son dire,afcavoir,qu'il Seigneur & falut du monde, qui de

estoit cet Ange de l'Apoeali- rien a crei fame de (it enfant , pour

pse.il prioit nostre Seigneur de lagloire &l'honneur deson nom quit

resusciterce more : 8c il s'estleve la reftitui en ce corfs. fct soudain

aufli tost devant tous, comme le les membres fe virtnt rejoindre

fils de la vefve de Nairn. L'Eglise' l'un a l'autre ,& a 1'instant Ten-

donne a son Ordre de chanter en fan t fut resuscite,aiant pour mar-

1'OrHee de sa feste. Angelus alter que du miracle, les cicatrices co-

peniw fuisti, ille qui exit medium me fils de soye rouge.

volabat ,nuncians cunctu populis & En Catalogne, le S. Homme

lingua , ludicis boxam, II a encor ayant prelche qu'ilsalloitcomba-

selon cec office resuseiteun more, tre & triompher du diable , un

qui estoit enserre" dans un preci- jeune homme sort simple , con-

pice. Alter vita restauratur quem ceut grand desir de le vaincre.

tlaufit pradpitium. Depuisil rencontra aux champs

AMorelle proche de Valence "unevieille femme laide , mat ve-

cn Efpagne,un Gentil-homme, stue,& muette , qui avoit line

ausii noble de vertu que d'extra- faux en la main : &parmal-heur

ction, avoit espouse une Damoi- le simple homme creut que e'e-

sclle de sa forte , belle , 8c ver- stoit un diable,illuy eoure sus, 8c

tueuse, mais quelque fois affligee a forces de coups de poings & de

de manye & de fureur. Le bon pieds,il la batit furieuseraent,jus-

homme pria le S Docteur de be- qua tant qu'6 survint au secours:

nir fa maison par sa presence, 8c on la retira de deflbus les pieds ,

de prier pour la fame de fa fern-. 8c elle fut jugee morte.Le S . Pre-

me. Oepuis estant au Sermon du dicateur fut advile du fait , & c-

S. Predicateur 8c fa femme en la slant proche du corps de la pau-

maison preparant le disner , mit vre vieille , luy fit le signe de la

par sa fureur en pieces l'on de fes Crolx fur le front & la poictrine,

enfans, & en euit'une partie. Ce & fit deux miraeles,a scavoir,rap-

que 1" homme trouvant , il signisia pellant son ame de la mort, & luy

fonmal-heur au Saint, qui plein, donnant 1" usage de parler. Elle

K. r r 2 se
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se confessa, rcceut les Saeremens,

elle mourut, puis elle fut affran-

chiedesmiseresde cette vie. Ce

jeune home esloit pour son faict

en prison, &condamr.e a mourir:

&Ie S. Docteur assura fes juges

de fasimplkite,& en fut delivre'.I'l

faut publics & gardcr lamcmoire

de vf ais mirac!e$,pour rencontrer

la maliscdc I'Antechrist.quipour

auihoril'ersesfiux prodiges.ense-

vdira en 1'oublie ceux de rantF-

qui e. Les miracles & la Predi

cation de la parole de Dieu, font

subfifler les fidc/es en 1'Eglise

eti la vraye soy : Si le diable s'ef-

force de saire meferoire.ou ou-

blier le$ miracles,& en donne du

degoust,& il fait n.epriler le chat

Gregorien du divin service , les

Sermons de (olide doctrine,fain>-

te dt Catholique : & en divertit

le monde avec des musiques Si

2. Tim. de$ vanitez,selon la prophetiede

ch-+- S. Paul.

Commt S. Vincent felon le Cardinal

S.Vin- Vincent Justinian, a septante six

cemter- an$ vjnt cn Rretaigne, & preseha

m,ncJ* par routes les vilks & villages,y

Sretai- fejoumat jufqu'a fa mort,qui fut

gne. la septante huictiesme annee de

son age,ou come le Soleil ramas-

fant lagrande lumiere , son corps

en est dans le Sepulchre , & son

ame trefpassaglorieusement, qui-

tant l'heiiusphere de cette v c,Se.

fut transport a la gloire eter-

nelle. II estoit a la fin de sa vie

foible & extenue par ses merveil-

lcux travaux de quarante ans , dc-

jeusneJ, de disciplines , en pre-

schant journeilement : & es Fe-

sies solemnelles apres l'office" 8c

la Mesfe ( qu'il chantoit en devo

tion admirable , avec abondance

delarmes, journeilement ) il di-

soit encore le Psaulcier: tant c-

stoit-il fervent eslciianges & be

nedictions de Dieu , dont on fait

maintenant si peu d'estime. Et en*

core qu'il ne peut plus fe porter

de place a autre , nonobstant il

ne se dispensa ny de ses oraisons,

& macherations,& il preseboit a-

vec autant de ferveur & de maje.-

ste, qu'il fit jamais en sajeunefle.

11 a tousiours esletres-diligent &

tres- fervent en char ire pour le

prochain , faisant toutes les ceur

vres de misericorde eorporelles

8i spiriruelles ,qui Iiiy estoienr.

possibles, jufqu'a faire le Cate-

chisme aux petits enfans : & cette

doctrine Chrestienne a tousiours

este la matiere de fes Sermons,

qu'il faisoit avec eloquence sim-

ple>& diction familiere,en grande

humi!ite,& ferveur de charite., ea

fa langue Efpaignole.

A Nante disant a un pauvre pa,-

ralitique : le n'ay ny or ny argents

mais \e prie nojtre Seigneur lefus

Christ, que stir fa benigmti immense

il vout donne la [ante que vout destrez^

puis fit le signe de la Croix fur

pliisieurs de (es Hiembres. , Si fat

a I'instant guery. La Puchesse de

Bretaigne,iille de Chailes Roy
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de France , sterille , par la bene

dict ion du Saint conceut , & en-

fanta piusiunsenfans , dont l'ai-

fne,tstant Due do Bretaigne,sol-

Iicica fa canonisation. Plusieur*

femmesparsesmerites ont reeeu

femblable benefice. En fin les eo-

psgnons du S. Homme desirans

que I'Espaigne posseda son corps,

le requirenr, d'en prendre le che-

min : «St acquieseant , a la faveur

de la nuict, il se mit en ehcmin,&

apres toute diligeee,le matin ils fe

trouverent encor a la porte de Va

nes : ou il voulut alors finir ses

jours. L'Evesque Si toute la Vil-

le le receurent avec grande joye ,

&ils en lonnerent les cloches. Le

lendemain la fievre , & des doub

le u is ex tivmes de toutlecorpj,Ie

mil cut fur la Groix, pour y mou-

rir. II predit a ses Freres le

jour de fa mort : Se. reeeut le Sa-

crement de Penitence avec l'ln*

dulgence Pleniere speciale , qu'il

avoitduPape Martin V. Apres

l'Eucharistie en forme de viati-

que, il la recent avec des actes de

soy Se de piete si admifables , que

lesassistas en fondoiet en larmes*

puis il voulut les armes fpirituel-

les de 1'extremeOnction, &il ref-

pondoit aux formes, & depuis il

ne cessa de proftrer des faintes

paroles , des hymnes , & des au-

tresprieres. L'Evesque, la No

blesse , 8c le Magistral le visite-

rent : & Ieur aiant fait une fer-

vente exhortation, ilpromitd'e-

stre au Ciel Ieur mediateur &

leur Advocar.Ts demanderent ou

ilvouloit fa sepulture: il respon

ds cstre Religieux de Profession,

Si pauvre serviteur de Jesus Ch.

& qu'il ne pensoit que pour son

ame. II desira que le Prieur de

son Ordre pins voisin kiy rendit

set office. Depuis il deftendic

l'entree de fa chainbre a autres

qu'auxMcdtcins : qui ont assure*

que corps mortel , fans grace spe

ciale , ne pouvoit en patience tel-

le endurer de si tranchantes dou-

Ieurs : &au fort, il disoit avec

tres-grade reverence* douceur, ,

Jesus Mama. Apres nreufjours

de fouffrance , comme de la Pas

sion de nostre Seigneur : il en sic '

lire l'Histoire i'aoe'e , felon les

cruatres Evangelistes, pourmou-

rir meditant la Passion : & apres

pour s'entretenir avec Jesvs Chr.

erucisie , comme S. Marie Ma-

gdelaine , il fit lire les sept PfaJ-

mes:puis il employa le restede ses

forces a les repeter avec autres

du P/aultier. Et en fin tout con-

lomirieeomme nostre Sauveur en

la Croix, &lors que ses freres

finissoient les Litanies, ils virent

une multitude tres grande, com

me de papilions tres-blancs5entrer

en Iachambre, &aussi S. Vincent

a l'instant remply de joye & d'ah-

legresseleverles mains jointes au

Ciel,son ame ainsi trespassa glo-

rieuscment en nostre Seigneur r

l'an 1 41 9; 1c Vendrcdy devant les

R r r 3 Ra-
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$uel-

ques

miracles

fr vi

sions qui

dtmon-

firent U

gloire c&*

Us me

ritss de

S Vin-

tent an

Ciel.

Rameaux: Sc aussi tost eette mul

titude blanche ( qui representoit

lelon que ehante l'Eglife , en sa

feste.un Chœur d'Anges ) prend

son vol eo la route du Ciel.

■Le corps Saint a la mefme heu-

re exhala une odeur de suavite

incomparable:* la Dueheffe de

Brecagne apres l'avoir lave en re-

tint l'eau, eomme tres-benite,qui

guerit plusieurs malades , & tut

de bonne odeur jufqu'aestre ta-

rie. Le Ducluy sitdes honneurs

funebres dignes de fa grandeur,y

aianc invite plusieurs Seigneurs.

Pour satisfaire au peuple, il fut

trois jours expose , fans aucune

alteration , ny de eouleur ny d'o-

deur. II estoit garde d'hommes

armez, & presque toute la Bre-

tagne,le vint honorer.tristed'eu-

durer reclipsc de ce Soleil de l'E

glife :&joyeuse de jouirdu de-

post de ses socrees Reliques/

S. Anthonin escrit, que parmy

la multitude innombrablede mi

racles, qui ont ravy en admira

tion l'Eglife a fa Canonisation ,

on a verifie trente huict morts a-

voir este resufeitez a son invoca

tion depuis fa mort, en moins de

trente huict ans : & plusieurs lors

quo les alloit mettre en terreUn

des Archers du Due de Brctaigne

mort fans confession , lors qu'on

faisoit la fosse pour I'enterrer

hors le cimetiere , ses amys prie-

rent S, Vincent luy rendre la vie:

8t estant rcfusciie dit avoir veu

S. Vincent avec des autres sainrs^

& qu'il resistoit auxdiables, &

les empefchoit de fe saisir de son

ame , & de la porter es enseri.

Une femme enceinte en Brctai

gne, desiroit surieusement man

ger de la chair humaine , autre-

ment s'estimat morte^ eHe mit en

deux pieces l'un de ses enfans age

de deux ans, Sc ert cuit Tune : son

mary retourne ehez soy > voyant

ec si horrible spectacle , plein de

soy & d'esperance aux merites de

S. Vincent, port cesdeux pieces

de son enfant fur son Sepulchre ,

& y aiant fait ses prieres , l'enfaut

fut resuseite, la joincturedes pie

ces portant la marque eomme un

sil rouge.

Une femme sterile obtint du

Saint d'enfanter unfils.quimou-

rut jeune: & lors qu'on en al

loit mettre le corps en terre,elle

pria pleurant fur ce corps S. Vin

cent de luy rendre la vie , Sc fut

exaucee, l'enfant resufeitant en

parfaite sante.t -

En la canonisation du Saint a

este verifie qua son Sepulchre,

par ses merites implorez , des a-

veugles ont este illuminez , des

boiteux & debiles des membres

avoir este redressez en leufs for

ces: les Demoniaeles.prisonniers,

Sc les nautoniers es perils de la

mer ont este dclivrez : les gout-

teux , lepreux , hidropiques , &

plusieurs affligez de peste, de mal

caduc , de frenesie , de tremble-

ment
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mcntdetestejdeeolippe ,d"apo- le Pere du B. Louys Bertrand

flumes, defievres ont este gueris:

les biens perdus ont este retrou-

vez : Dicudemonstrant par tant

de mecveilles qu'il veuc que son

Predicateur Apostolique soit a

tousiours en grand honncur & re

verence en son Fglise. Un cer

tain appelle Perin devenusol &

furieux, sue amene au Sepulchre

du Saint lie dechaines : ou dor

mant, le S. luy apparut, St le gue-

rit a l'instant.Dcpuij la femme de

Perin, a la mort& son. fils par la

peste agoniiTant,sont par le meri-

tei de S. Vincent restituez en plei-

ne fame. Quatre cent personnes

a fa Canonisation aveient este

gueries de fievres , 3c d'autres

eslant deux fois en peril de mort ,

Urfule Ferrier fa Tante priant

S. Vincent pour luy,reeouvra la

vie& la (ante. Le B. Louys re-

ceut plusieurs fois lavisite du S.

Predicateur Apostolique, & en

apprenoitdesnouvelles du Ciel.

Unjour il consoloit a Valence

une Dame sur !a mort de son ma-

ry, & luy die qu'il estoit au Ciel ,

3c queS. Vincent l'avoit revele a

un Frere ; Uluy kf*rle ,c\tfc\t\\ ,

commejevousparle. Le B. Louys

estoit sort devot au Saint son

Parent; & un jour priant devanC

•son image de peinture en la cham-

bre qu'il a sanctifie parses prieres

& maeherations a Valence , il en

maladies , apres l'avoir invoque, voulut baiscr les pieds , 3c le Saint

couchez fur le matelar fur Iequel apparur^en l'image , le relevant 3c

il mourut. En l'lfle de Majorque

avee son chapperon est en reve-

rece:& quelquespoilsde fa barbe

Aces Reliques chaffer les diables,

delivrent lesfemmes en I 'enfautc-

ment, & guerient les fievres.

A Sarragofle un certain jean

Sanicq par la peste estoit a la mort,

& une femme navree par (on ma

ty jaloux de trois coups mortels ,

a ^invocation de S. Vincent re

solvent & la vie 8c la fame. Ces

miracles furent verifiez a fa Ca

nonisation: 3c depuis ceux qui

1'ont implore en Ieurs necestitez

avee grande soy, ont encor reeeu

les effets de les merites. Sur le

commencement du siede 1500.

embrassant. Depuis le B. Pere

estantaulict mortel, l'Archevef-

quede Valence luy demanda si

S. Vincent ne l'avoit point visite,

3c respondit qu'ouy, une fois : &

qu'il estoit encore present : 3c luy

monstroit la place qu'il tenoit. A

metre temps,a Torrente,un Prin

ce estranger appelle Dom Pierre

Cernovichio,apres avoir receu le

sacre Viatique, fut transporte en

la chambre du B. Louys Bertrand

par S. Dominique & S. Vincent:

ee que ce Prince dit au Cure de

Torrente son Confesseur, & a

deux Religieux Minimes , qui vi-

rent fa couche, aiant une grande

lumiere, luy n'y estant point du-

rant
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rant quelque tempsjdepuis rapor-

te en sonlict & interroge ou il

avokeste, ditcet paroles; Cesotn

les Religieux S. Dominique & faint

Vincent Ferrier, qui m'ont mene voir

leS. Religieux des Freres Prefcheurs.

U Arehevesque de Valence de-

puis demanda au B. Lonys si ce

Prince Pestoit venu visiter. il

rcfpondit qu'ouy : & ditjC'cst un

bonhomme, il ira bicn rest au

Ciel. Et en effect le Samedy fui-

vantce Prince die au Cure de

Torente, que nostre Dame estoit

en sa eharnbre,puis difant, Iefue

efii mibi lefus , rendit son ame a

N. Seigneur. On treuva un pa

pier parmy les autres de-cc Prin

ce, portant ces termes.

QrdsfirThJThomti Aquindtis Docioris

Angelici ad imaginem lefu Chrijli

xrucijixi.

ABforbew, quxso3 Domine

Jesu Christe mentem mea

ignica & melliflua vis amoris tui

ab omnibus quæ Tub cœlo iunt,ut

amoreatnoris tui moriar, qui a-

more amoris mei dignatus es in

ligno Crucis tnori.

Oraifon de S. Thomas $Aqu\n 4*

Crucifix.

MOnscigneur Jesus Christ,

je vous prie , que la force

ardante &enmieflee de voftre a-

mour fe prevaillede mon esprit ,

l'affranchissant de tout ce qui est

sous le Ciel , afin que je meure

par 1'amour de vostre amour ,

puiique vous avez daigne mourir

fur It bois de la Croix par amour

pour i'amour de rroy.

S. Vincent en fa vie a dispose

des astres & des nue's , 8c apres fa

mort , aiant guery le fils d'une

Princesse,en l'action de grace, il

advint qu'un Frere Prescheur in-

cognu prelcha avec fruicts tres-

grandsrqui apres dans untr Chap*

peJle difparuc : & on croit , que

ce sut ou Ion Ameglorieuse , ou

un Ange : pourapprendre a I'E-

glise qli'elle luydoit honneur.

C!est son Image esestendartj

du victorieux Prince Don Jean

d" Austriche: &011 annoncera un

jour les secoursprovenant,de son

invocation a la plus grande glojre

de Dieu, & pour La confusion des

Hereciqucs.

Fin du cinqulefme Linc->,
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biens de tVniverspour eftre glorifie des mortels par louanges,

benedictions, & actions de graces , (3 que c'eft ce qui fe doit

faire nuiB (3 jour par le Clerg6 , (3 le principal employ des

J^egulieresyd'autant que les erreurs fi? la malice de IAntechristt

felon les Propbetes (3 f'Evdgile}enlevera ce Sacrifice de louan-

ge , ceBien p niverfel a befoinicy de cette inflfuflion pour le

service des Chœurs de fEglise Catbolique Apostolique (3 %o-

tnaiw^j.

OuTEslesEgliscsdc

Dim, depuis ccllc de

a moindre ParoifTe

julqu'aux plus gran

dest tous temps ee-

lebrerent le divin Service,Ie chan-

terent en lairs Chœurs , & tous

lesOrdres du Clerge. curent tous-

joursafaire ce S. Service; defor

ce, qu'cstre Clerc, c'est estrePlal-

miste , ouen estat dcservir au

Chœur , poury chanter jours &

nuicts les louanges, benedictions

& actions de graces a Dieu.

En la Loy de grace , nostre

Seigneur avec ses Disciples en la

Cene, fit exemple a l'Eglifede

chanter ce perpetuel Sacrifice de

louange , qu'elle continue pres-

cjue depuis parmy l'Univers ; &

perseverera le celebrant jufqu'aux

violences de 1'Anthechrist: qui,

felon la prophetic de Daniel le se

ra cesser. A moin* done, que pre

pares le siege de 1'Antechrist , on

he peat mesestimer , ou opposes

contre le service des Chœurs en

aucune maniere: 8c il faut avouer

q u'un employ generalement de la

plus illustre part duTroupeau de

nostre Seig. de tous les estaesdu

Clerge , est de grande importance

pour la gloire de Dieu, 8c le bien

de son Eglise , 8c de grand meri-

te pour le ialut dts Vivans , 8c le

repos desTrespaflez. Comme les

Evesques ont pour devoir , de

de leur estat d'Espoux de I' Egli

se , prescher la parolle de Dieu ;

ainsi ceux qui en la Hierarehie

Ecdesiastique lesapprochent,les

Chapitres 8c les Monastcres du

Clerge", doivent,selon les SS. Ca

nons chanter : 8c tfftctivement

jusques a ce siecle touschanterent

nuits 8c jours en leurs Chœurs le

divinService. Le chant ordinaire

del'Eglise,dit le Doctor Suarez,

est faint, 8c les Chœurs font saints

& cstablis par le faint Esprit : afin

S ss done

\
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done de ne destruire l'œuvre du

saint Esprit, & pour n'estre pas

eontrairc au plui grand & ordi

naire employ de l'EglisejOn doit

llntegritfi du chant, & du service

des Chceurs , & ne fe scandaliser

de ee qu'en escrirent les Docteurs

Valentia & Lessius , ny du mes-

pr's qu'en fast la parefle ou I'igno-

rante.

Le S„ Siege Apostolique , &

les SS. Coneiles fe font touGours

reserve 1'authorise, de disposer du

service des Chceurs ; felon que

font voir les lettres Apostoliques

de Pie V. fur le Missel & Brevai-

re Romain: par lesquellesil com-

xnande en vertu du S. Esprit &

de la sainte Obedience I'integritel

dudivin Service, &de n'en rien

obmettre ny alterer ; 8c Urbain

Y 1 1 1, declare les Evesques ny

kutres, avoir en cecy aucune au-

thorite. Pie V. asseitre, le divin

service se faire es Chceurs le chan-

tant ; a s^ivoir , felon 1'usage de

toujtemps.de leurs Eglises, ou

privement le proserant 1 8c le P.

Suarez distinguant deux manieres

decelebrer es Chceurs, ilappelle

profercr , le chant , qui s'y seic

fur uneou deux notes,cicqui res

ent la Psalmodie des Eremita-

ges. II faut avouer que le chant

ordinaire , oudes livresChoraux,

est dudivin service des Chceurs,

de forte , que Clement V I 1 1. &

Urbain V I 1 1, en leur Constitu

tion pour la reformation des Re-

guliers, obligeanstouscVehacuns

des Monasteres au service des

Chceurs de leurs Eglises.que e'est

pour le celebrer en toute integri.-

te , 8c avec plus parfaite solemni

ty le chanter jours 8c nuicts. C'est

conformetnent aux Clementines

lib. 3. tit. r4.Gr/jvi turbatione tno-

vtmur. In Cathedraltbus Regularibm

& Collegiate Ecclefiis devote pfa&a-

tur. Et tit. 41. Sub pœna fujpenfio-

nis poiitus inbibetmu districli praci-

pientes invirtute Obedientia , utdi*

vuium Officium nociurnunipariter &•

diurnum , quantum en dtdait Dens,

Jludtos'e ctlcbrent pariter & devote.

Au sixiefme des Deeretalesest de-

duit clairement ie devoir des

Chceurs; & ses abus font tres-

bien reformez : Voicy cette Con

stitution presque en mesrues ter*

mes.

L'autborite dotte des Saints Veres

a decreti , ques Offices des divines

louanges. ( lejquelles font renduespur

le devoir fait de service den ) que

cbacun en esprit foit vigilant, que la

parolle ne bronche, & que la graviti

mods(le des Pfalmodians avec ag~

greable modulation , cbante tout it

qui doit ejlre chant'e. Car Us dot'

vent imiter ceux , is bouches defquels

un doux sons refonnott. Car c'efi

vrayement un son doux, qui refonne

en la voix des Pfalmodians ; lors que

de œursils refoivent Dieu,& ce-

pendmt qu'ils proferem , & aufipaX

le chant qu'ils en font Us s'tn «*-

flambenten devotion.

Car
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Car voila pourquoy la vfalmodie

par precepte est comandie d'estre chan-

tit is Eglifes de Dieu : c'eft afin que

la devotion disfidelles foit excitee: par

te precepte I'office de mitt & de

jour , & les folemnitez. des Messes

font chanties au Clerge & au peuple

astiduement, sous meure teneury& di

stinct gradation , pour avec ntefme

dtstintlion deftendre ensemble, & de

leter par la maturiti.

Mais plufieurs Disciples de la toute

nouvelle efcoUe tors qu'tls veillent a

mesurer les temps; Us s'estudient aux

nouvelles nottet : Us ay men t mieux

feindre les leurs , que chanter les an -

titnnts.

Les Offices de VEglife en font

ibantez. en demy- brefves & trespe-

tites ,eUes font fiappesanotelettes:

tar ils entrecoupent les melodies a

hoquets , Us font glijfantes par Its

itschants , Us inculquts par triplets,

& vulgaires motets aucunefois : telle-

ment qu'tls defpectent foment les so-

dtmens de I' Antipbonaire & du Gra-

duel, Us ignorentfur quoj Us bat'unt,

Us nefcavent les tons, lefquels Us ne

difeernent, voir mefme Us les confon-

dent , puts que par la multitude de ces

notes , les ascensions pudiques &

defeensions temperies du plain chant ,

far lefquelles fes tons fe difeernent ,

s'offufquent I'un I'autre : car Us cou-

rtnt & ne pofent ; Us enjvrent les

ortillts, & neguerient : Us represen

ted pur gestes ce qu'tls produiffent:

far lefquelles chofes la devotion a re-

dxtihtrest mtcmniet& UUfiirtti

a eviter est publiquemtntproduie. Car

ce n'estpas fans cause que Bo'etie dit ;

L'ame lascive se delecter , ou par

des manieres plus Iafeives , ou les

oyant souvent en devient moiled:

rompuc.

Ce pourquay paffi long -temps,

Nous&nosFreres avonsapperceuce-

cj avoir necesitti de correction. Nous

alions au plus efficacement prompte-

ment releguer ces chofes , voir mefme

tout a fait le rejetter & chaffer lomg

de cette mefme Egltfe de Dieu.

A cette fin , par le conftil de not

mimes Treres nous commandons, obit- ■

geans estroitement, qu'efdits Offices,

principalement es betaes Caneniques,

ou lors que Usfolemnitez. des Messes

fe celebrent ,perjonne ne presume at-

tenter tclles oufemblables chofes. Et

fi quelquunfait contre ce precepte , de

Vauthorvti de ce Canon, qu'il foit pu

ny par suspension d"Office durant huicl

jours par les Ordinaires des lieux ok

ces chofes feront commifes , ou par

ceux a deputes par eux contre les non

exempts : & contre les exempts far

leurs Prevots ou Prelats , aufquels on

ftait qu'appartient autrefois la puni-

tion de femblales coulpts & excez..

Toutesfois nous nenttndonspas

par ce precepte , isjours de,Eefles

principalement ou folemnitez.,« Mes

ses & es fufdits divins Offices def~

fendre que nefoient prof'erez., fur le

chant Ecclesiastique simple ,quelqut$

consonances qui rejfentent la melodie ,

afeavoir d'oclave, dt quintt, dequa-

tre,& de femblables : de maniere tou -

S ss i Ut~
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tes'foii que I'inviolable integrite de ct

chant foit permanente , &dece que

rien de la mujlque convenable aux

bonnes mœurs foit change : a raifon

principalement que femblables conso

nances delecten t doiicement I'otiiejro-

voquent la devotion, & nepermettent

les efprits deceuxqui pfalmodicnt a

Dicu , s'affoupir de parejfe.

Voila que l'Eglise par Consti

tution generate comande le chant

ordinaire. Le Cardinal Thomas

Cajetan en fa Somme , traitant de

I" usage de$ orguei, l'eferit licite

pour les fideJeseharnelj & impar-

soicts : Toutesfois, dit.il, tl n'etlnul-

lement licite es divtns Offices chanter

ou toucher furies orguesdes chants ou

cadences feculieres , &c. EtlarAifon

eft, que le son des orgues eftappofe aux

divins Offices , comme partie delafo-

Immti Ecdefiaftique : & mettre es

divtns Offices comme partie de la sole

mnise des chofes prophanes ou diffor-

mes, cerieft autre chose que conjoin-

dre lefus Christ avec Belial, la lumiere

avec les tenebres. Ce pourquoy tel

meflangeeft crime de sacrilege, super

stition de fa nature, & peche mortel :

estant chose contraire austi bien a la

fin du divin Service ( qui est pour ex

citer la devotion)qu'ala verite de tE-

glife,& cotrefes ordr es; au lieu d' An -

tiennes & de divines lo'uanges , lors

que par des minillresfaux,en la per

son ne del Egltfe, font offertes ces cho

fes prophanes : ny Us font excuses de

ce que les sons font detacher de ttute

matiere.&c. A ee propos une gloC-

fe de S. Ambroise fur fe 2^ chap*,

dela 2. aux Colosseens est nota

ble, ildit; que lors qu'on applique

le nom de Religion a ce qui ejl tradi

tion kumaine , que c est- superfittion.

S.^ Thomas en donne la raifon ,di-

sant que les hommes font iostruits

de tout ee qui est requis au divin

Service ? qua Praterire, dit il , pefti-

ferum est. 22. qu. 93. & qu. 81,

art. 2. ad).

Le Rev. Pere Jules Mazarin

TbeoJogien de la Compagnie de

Jesus au sermon 86. sur le Psalme

Miserere , presche Sc imprime a

Rome, au Jubile i<soo. traite du

service des Chœurs en cette ma-

niere : II dit; C'tst par instru&iutde

doctrine divine , que l'Eglise afainte-

ment institu'e les divine Offices , dttxf

Heures Canoniques ; & comme elle

avoit Itiie es Propheties des Psal-

mes en ces term e s : A minuiclje me

levo'u pour vow fairc confefiton fur let

jugements de vostre justice. Puis :

Sept sou lejour je vous ay dit lo'tian-

ge, Voila pourquoy l'Eglise a co-

mande les sept Heures de prieref

publiques solemnelles, leur deter

minant a chascune le temps prefix

a expressement observer, comme

tout autre service des Chœurs,

pour ne pecher contre 1'ordre du

S. Esprit , ou de l'Eglise , & faire

contre la verrude Religion. En

core que la recitation privement

n'oblige si necessairement a obser

ver l'heure prefixe, que sans coul-

pe on ne puifle la prevenir, ou au

tre
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tremcnt , aucune sois avec cause;

cependant il est befoing d'avoir

egard a ce qu'escrit a Desiderie

S. jean Damascene fur ce sujet, &

le celcbre Surius en la viedeS.Se-

verin Archevesque de Coulogne.

Ce saint Prelat apparut depuissa

more a l'un de ses Chanoines, luy

prenant la main , qu'il brufla jul-

qu'aux o$;& ce bon Chanoine n'i-

gn orant rien de la saintete de son

Evesque , estonne de ses ardeurs

de Purgatoire,en demanda la cau

se : Sc le Saint dit , que e'estoit

pour avoir dit ses Hsures canoni-

ques avant leur temps ordonne ,

arm de vaquer aux audiences pu-

bliques,& aux autres affaires tem-

porelles.

Quant au chant de ces divins

Offices , encore que la Sinagogue

enl'ancien Testamet ait appris du

Roy David , a joindre des instru-

mens de musique,c'cstoit pour in-

viter les creatures sensibles, irrai-

sonables, & intelltctuelles aloiier

Dieu, felon qu'il chancoir,LW^f*

Dominant deialis, &c. Laudatceum

Sol & Luna, &c. Laudate turn info-

no tuba, , &c. D'avantage , ces in

struments miTsieaux (ignifioient la

vtnuedi; J esus- Christ, qui est si

gnified par la Harpe & le Psalte-

rion:&cette venueest figureepar

le grand Prcstre Eliachim ; Sc le

PropheteEfaiepredic,qu'avecIuy

tous les vaisseaux } Sc les instru

ments de mufique seroieot pen-

dus au Temple , pour ne plus

estre d'usage en la Loy nouvel-

le.

En la Loy de grace, es Chœurs

des Eglises , on imite les Hierar

chies celestes , qui n'ont befoing

d'iristruments de mufique pour

loiier Dieu , Sc ces esprits bien-

heureux previennent cts Chceurs

a ce si glorieux Sc meritoire exer-

eice. S. Bernard remonstre eecy

fur cette sentence du Psalmiste:

Vravenerunt Principes conjunfti pfal»

tibus ; il dit que ces Princes font

de laCour celeste ,8c qu'ils pre-

vienntnt eeux qui<ont a chanter Sc

pialmodier es Chœurs les divines

loiianges , Sc les accompagnenc

pour chanter avec eux nuicts Sc

jours.

O douce vie ! en laquelle or. chant e

toufiours, & dont, felon les nottes, le

chant ft renouveOeJncejfammentipuis

que par cette nouveauti ancienne, qui

fe voit au chant Gregorien , ou ordi

naire de I'Eglife , tous defplaifirs &

ennujs avec lews parejfes font chajfez.

des incurs devots , & des ames Reli»

gieufes.

Ce chant de I'Eglife insepara

ble es Chceurs des divins Offices,

est d'antiquite* venerable i Sc il

eiit, comme toutes autres ehoses ,

son commencement Sc sa perfe

ction : car cette psalmodiede I'E

glife releve son ordre, qu'elle re-

tient du Pape S. Damase , & des

grands Iabeurs de S. Hierosme ;

depuis elle receut graud lustre Sc

accroissement des Papes S. Gre-

Sssa, goire,
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goire, Gelale, & des autres faints

Peres : 8c dn temps d'Adrien , &

i'otibs Eugene tile a este establye

& univerfellemcnt receue de toute

I'Eglife.

S.Paul exhorte a servir le chant

des divins Offices es Ghœurs, di-

sant : Loquentes vobifmetipsis in tty-

nmis & canticis fpiritualibus. II die ,

ce chant Spirituel , araison qu'il

excite l'efprit , 8c comble la per-

sonne de grande devotion. Car dc

mesme que le pcuple de Dieu ,

apres la captivite de Babylone ,

retournant en Jerusalem , estoit

accopagne de chancres & de chan-

teresses , qui par leur chant des

loiianges deDieu, les consoloient

parmy leurs ennuys 8c leurs la-

beurs, d'un voyage decheminssi

longs 8c si difficiles; ainsiles fide-

les de la Loy nouvelle ,au milieu

des infidelei, en ee fafeheux ban-

nissement , dans cette val<£e de

misere, aux prises journellement

eontre les Hcretiques, ontbesoin

du chant ordinaire de I'Eglife 5 a

find'en tirer un soulas 8c un con-

fort salutaire. Et ce prineipale-

ment a cause que cette modula

tion de I'Eglife, ce chant Grego-

ricn a une consonance puissante

avec nos affections humaines , re-

quises pour dignement celebrer

les divins Offices, felon que scs

solemnitez ou ses my steres requie-

rent. C'est S. Augustin qui nous

decouvre ce fruict du chant des

divins Offices, disent qaetoutes

les affections de nostre esprit ont

au chant & en la voix , felon leur

suave diversite,Icurs propres mou-

vements: par Ieiquels je ne fcay ,

dit il, par quelle familiariie occut-

te its font excitez.Et il monstre ce

secret de la nature en sa personne :

Efmeu , dit il a nostre Seigneur ,

comment aj-\e plane is hjmnts &

cantiques fuavtmtnt sonants de vofire

Eglife ? car leurs voix fe ctuloienttn

mes oreilles , & vostre veriti fe son-

doit en mon cceur , & ainfi j en estois

enflambe d'ardantes affections deplete

& devotion)& les larmes decouloient:

& avec its larmesje jsiiisiois de mon

bun.

S. Justin Mrrtyr dans une re-

sponce aux questions des Paycns ,

donnant raiion pourquoy l'Egli

se chante 8c psalmodie tant desois

journellement , produit en de

tail les fruicts principaux des

Chœurs 5 il dit, qu'ils exeitent l'a-

me a fe transporter en servents de-

sirs pour fa felicitd : que les des-

ordres des passions Se. de l'efprit

luseitez par la rebellio dela chair,

en fontrangez & asiujettis a la rai-

son , que les penfees malignes 8c

perverses en font dissipees , & les

esprits itnmondes qui les avoient

suscitez, en fuitte j que le cœur en

est rafreehy de rousee ceIeste,pour

de tous genres de vertus produire

des fruits, ou desmerites de l'etcr-

nite,& lecombler des graces du S.

Esprit,& du don de force, afin de

pouYoir resister eontre ceux qui

inn
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impugnent la doctrine de la soy ,

ou les devoirs de la Loy Chre-

stienne. Le chant ordinaire de 1' E.

glisc, ditce S. Martyr, e'est un

souverain remede aux personnes

justes, affligccs dans les miseres de

cctte vie mortelle,pour tirer lcurs

larmesj& moderer leur* douleurs:

& il les affranchtr des infestations

desdiables, lefquels il gehenne, &

les fait prendre la fuitte.En fin par

ce chant des divios Offices les fi-

deles font comblez de graces &

de vertus celestes ou infuses , afin

de dignement faire tout ce qui est

requis & eonvenable,pour eo per

fection accomplir les devoirs de

nostre saincte Religion Catholi-

que,&c. Mais quoy ? A la mienne

volonte que nous nc serions ja-

maisprivedece chant Gregorien

ou ordinaire de TEglife , & que

par la consonance de fa melodie

nous pourrionsnousprevaloiren

pratique de diverses œuvres ver-

tueuses ; & que nous n'aurions

confondu les suaves consonances

des voix refonnantes es Eglises,

par une innombrable multitude

de dissonances desagreabies d'a-

bus. Voila en substance comme

le Docteur Jules Mazarin a pre.

iche a Romeen la mail on profeste

de la Compagnie,Ies biens du ser

vice des Chœurs, ou du chant

Gregorien ordinaire del'Eglife.

Pour done observer l'institu-

tion du chant des SS. Peres de

I'Eglise, & joiiirde les si heureux

fruicts, il faut bannir des Chœurs

tout autre prophane. Le Cardi

nal Thomas Cajetan , au lieu suf-

allegue, die que l'Eglise a deffen-

du les chants de musique propha

ne , comme font ceux des thea

tres, en ladist. 9 J. cap. Camantes.

Et dit, qu'il fe faut representer la

sentence Apostolique, disant: No-

lite errare, Deus non irridetur. C'est

en effect un grand erreur , faire au

divin service un chant indigne par

des musiques deffendues de l'Egli

se; Car nan settlement , dit ce Card.

Docteur , ceux qui chantent indue-

ment , ou prophanement , font crimi-

ntls ; mats auft ceux qui payentfem-

blables cbantres , c> ceux qui y con

sented : Afin ditil , que I'Efcriture

foit accomplie. Ceux quivotu haijfent,

fe font glorifiez. au milieu de vostre

folemniti.

Le docteur Angelique remon-

. stre la gravke de res excez au divin

service 22. q.93. art. 1. Comme

(ilttf feroit fauffaire , dit il, qui de U

part d'autruj proposer oit ce qui luj

ne feroit point comma : drnfi fait

celuj , qui de la part de l'Eglise , fait

au divin service contre lamtniere par

authorise divine institute de I'Eglifie,

& accouilumee en I'Egltfe. Voili

pourquoy cet article de la Regie

S. Augnstin : Se yeuillez. chanter

smon cequevout lifez. a eflre chante ,

est bien considerable. Pour obe'ir a*

sEglife& a Dieu , il faut chanter ce-

queles livres Choraux portent a chan

ters a. moitis qu'un Convent voiiant

U
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la Regie S. -Augustin , tte tranfgreffe

fa prvfestion au d.vm Service , tl tie

sent chanter ny autrenent , nj autre

chose , & ny morns jour oheir a l'E

glise. S. Thomas en 1'Opulc. des

Articles de la Foy, rapportant les

heresies principales contre nostre

croyance Catholique , efcrit; que

la douziefme Se derniere est de

ceiix qui foustiennenr que les cho-

ses, qui font univerfcllemenr in

stitutes de l'Eglise de Dieu , ne

doivent pas estre obfervees.

Le Pere Jules Mazarins,au ser

mon fufallegue,raporte les raison-

sjemens fuivants : il dit, que cora-

me les animaux one du plaisir au

chant des hommes , qu'ainsi on

doitconeevoir devotion au chant

ordinaire de l'Eglise, Sc assister au

chant des divins Offices; il est de

grand fruit, pour porter les cœurs

& les efprits humains a leur per

fection. La Noblesse voit es fo

rests souvent parmy la chasse les

cherfs se delecter au bruit qui sc

T-lin. li. fait ■* tousiours les Naturalistes

j.ca.s. nous en asseurent. Es montagnes

deScythie on dit que les Cignes

seplaisent a ouyr chanter. Dans

un certain estang d'Alexandrie les

poissons sc meuvent avectantde

plaisir au chant, qu'ils fe tiennenf

come immobiles en lVau, de peur

que par le bruit de leur mou-

vcment.ils neperdent quelque ac

cent. La mclodie du chant ravk

les Dauphins. Des Elephans des

IndcJ irritez,s'appaiscnt par la me-

lodie : & les Tigres au son dei

tambours fe defchirent enx rrref-

mes, Sc fe destruisseut. Nous voy-

ons lesVaches Sc lesVeaux joyeux

Sc gaillards aux tons, qu'auffi tost

la nature que 1'art enfeigne a

leurs gardes : Sc aussi ne voit on

pas les Abeilles au son d'un vaif- '

l'cau d'erain s'amasscr,& les autres

animaux les plus nobles Sc les plus

viles , de mefme prendre plaisir a

certains tons Sc sons? job parlant

de l'inelinatio Martiale du cheval,

pour porter son homme aux com

bats, Seen la meflee, il dit ; que si

tost qu'il a ouy la trompete re-

fonaer, il dit en son langage, Vah\

il reffent de loing la guerre , 1'ex-

hortation des Capitaines , le hue-

ment de l'armee, & fervent,& fre-

missant il goutte la terre, & con-

temne la refonnance de la trom

pete.

># Les Poetes anciens recogneu-

rent route cette force Sc puissance

du chant harmonieux , & de ses

tons, & le proufit qu'en doivent

faire les mortels : Sc pour en fei

gner ces biens, ils forgerent les fa

bles d'Orphee, d'Amphion , &

d' Arioh : ou on voit Tun par son

chant harmonieux amasser tons les

genres d'animaux^'aurre des pier-

res, qui fervirent pour edisier une

ville; Sc le dernier assembler les

pensions de la mer en melodieu-

fement chantat,de maniere,qu'on

les cut pen tous pefcher. C'est

a dire, que 1c chant change les ef-

La Sa

pience

payen-

ne en

feigne

l'effi-

cace

tres-u-

cile du

chant.

prits,
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pries) tc apprivoisse Jes hommes

plus barbares , encore qu'ils fe-

roient semblabies aux bestci sau-

vages les plus cruelles : Sc que par

le chant , ou ses tons , des stu-

pides Sc materiel* dures comme

pierres font senfibles,& de mœurs

composez en vertu de leur melo

dic : & de mcfmes les personnes

*onfltcs es deliees , Sc enflees de

vanite , come les poissons d'eaux,

vomilentheurcusemet leurs excez,

aux loiianges chanties de la Divi-

niteesSS. Sacrifices. Pour con

clusion on doit rteognoiftre , que

les eserits sacres Sc prophanes,avec

exemples imitables nous font voir

les Chœurs de l'Eglisc Catholique

chanter jour& nuitpour la gloire

de Dieo, &l'honneur dela Cour

celeste , pour le salut des vivants,

& le repos des fideles trespasTez.

^e L'Arr de chanter les loiianges

chant de D»eu es Chœurs de ses Egliscs

du provient du ciel , & reroorne au

chœur ciel,terminant son cours par la fin

er. a *du moode. Cette art vitnt de

Dieu, & apres qu elle aura pro-

duit ses fruictien son Eglise , elle

reprent sa route d'ou elle vient ,

pour concinuer ses exercices eter-

nellement en la Cour celeste. Voi-

la pourquoy le S. Esprit nous far

sant chanter a Marines, Sc IeJ

commanct r , disant : Dotniiic Uhi*

me/t aperies , &c il nous fait re-

spondre , que nostre bouche an-

noncera ses loiianges , non seule-

ment temporellernem en cette vie

mortelle, mais austl eternellemenc

en la celeste. Voyons nonobstunt

les populaires erreurs, & Iesabus

que le Pere Mazarin raporte,avoir

prevalu parmy les vanitez du sic-

ele , contre le chant ordinaire Sc

legitime des Chœurs de 1" Eglise

Catholique.

Premierement a raifon que tous Occa-

IesArtisans font portez ordinaire- ilons

ment pour en leurs ouvrages faire re1uc"

monrred'excellence, &les rendre e

aggreables & plausible* au publi- certai-

que ; voila pourquoy les SS. Ca- ncs

nons ne permettent qu'unemusi- musi"

fique reguliere de quarte,de quin- ?u"

te , & d'octave fur le chant Gre- tux

gorien , qui doit tousiours estre cheurs

ouy : Sc cette Musique est dite

Bent-morau. Mais on ne voit que

des desordres contre cette genera-

le Constitution on n'en fait con

science au S. Sacrifice de la Messc,

Sc. it autres divins Offices : voyez

l'apparence de s'y rendre dignes

des benedictions divines. Les irri-

gulieres musiques revoquent au

moins en memoire, celles des bal

lets Sc des theatres , excitent de

la vanite pour 1'esprit, & la con

cupiscence aux choses lascives,el-

les fomentent le peche* , Sc trou-

blent les bonnes consciences en

leurs prfcres Sc devotions.

Que les tons qui composcnt le Effects

chant Sc la Musique soyent puis- dcs mu

sants pour mouvoir les passions sicluscs

, • • ft ' n prota-

hurnaints,e estee qui est que trop ^efc

cognu. Lc troifiefine ton appelle

Tec Di4-



4T+ • LlBUN UNIVIRSEL.

Vimniqut , irrite la eolere , & fait fusion , que! desordre , si on le»

les hommes furieux ; & le chant chante a la MefTe , ou pourl'ado-

de ce ton est propre aux gens de ration de la tres-sainte Euchari-

guerre, afin de les exciter a fer- stie? Voila pourquoy Plutarche ub A

veur de courage, pour les combats raporte que les anciens avoient si mu/Ic«.

In Epit. 8t les armes, felon I'advis de La- grand horreur de scmblables Mu-

i»ftt. stance. Pourexemple: Alexandre hques, que non feulement elles

'M'J1- le Grand oyantun jour uncertain estolent bannies des Temples &

Timothee chanter un air fur ee des sacrifices deleursidoles^mais

ton, ee genereux Monarque fe vie

portea mettre la main aux armes ,

restentant l'effect de ce chant fur fa

passio de eolere; & dit,qu'il estoit

prppre pour mettre en humeur les

gens de guerre, & les Roys. Ho-

mere appelle Peana les voix & les

mefme perfonnedeleur Republi-

que ne les pouvoit ouyr. Platon 1* Tim'

ne permet pas qu'on admete autre

Musique , que celle qui dispose les

hommes a toutes modesties de

corps & d'efprit , & aux bonnes

mceurs. Aristote enfeignoit que

sons que les foldats faifoient es la melodie des instrumens empe

combats: les Spartesnommoient fchoit les efprits de speculer la

ces bruits avec leurs tons toy Ca- Philosophic ,& les preceptesde la

storiette: & diverse* autres voix & sapience. , m

toDS passoient comme Loix obli- jugez s'il eonvient d'eri user aux

geantes a estre observe-es, oraisons pour mediref les mysteres

Un autre ton est appelle Cro- denostreredemption,pour adorer

mattque . & lei Musiques qui en 8c prier Dieu , aux Meslcf & aux

font <ompofeei", dilposent les

cœurs & les efprits auXlangueurs,

Sc les rendent malades : il est rem-

plie demollesle, &estlafeive. II

provoque esux qui s'y affection -

nent , aux mouvemehts deshbne-

lesjles pre scran t au

: de J'Eelife , cora-

FesteS solemnfclles;

chant ordinaire de I'Egl

pose des tons par des Musiciens

maistres des plus exeelleris', pour

effectivement causer devotion, Si

des dispositions' a touted pietez St.

stes. Or si les Musiques nbuvelles vertus. On ne peutprefque dire la

es divins Offices cofienrrcnt quel- puissance des tons , pour mouvoir

Kques melodies deces tons , ou de

ceux qui ont empire fur des autres

passions humaines, dont les mou-

vemens ne eohviennent es Egli-

fes, pour disposer aux vanitez, au

sang, a la chair, a la superbe , aux

amours , aux pechez $ quelle con

es passions humaines en toute ma-

niere , & par le chant lei iriciter &

provoquer aux vertus , ouaux yfc-

ces : & ainsi il est necesfaire de ne

chanter ny plus ny rhoins es

chœurs , que ce quel'Eglisc or-

donne estre chante; Sc e'est ce que

com-
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commande bien exprefsement S.

Augustin en fa Regie.

t»ma- j_,e second erreur qui se ren-

?""». eontre en eeux qui chantent le di

rer au v"1 Service , est , que souvent ils

ckœur. s'emportent en vanite par com

plaisance desordonnee en leur

chant , ou en leurs voix aggrea-

blcs , & es melodieufes manieres

de chanter, y embarasiant telle-

met ceux qui les oyent, qu'au lieu

de recollection en Dieu,& de de

votion, que les peuples endoivent

concevoir , ils en font en distra

ction & delectation: ce qu'on voit

elairement n'estre pas un abus de

petite consequence en l'Eglise de

Dieu. Voila pourquoy es antiens

Monastercs les Superieurs exhor-

toient leuts Convents , lpceiale-

ment de l'autre fexe, a tellement

fe teniren la presence de Dieu,

demandant pardon des pechtz , la

grace de le lervir dignement, avec

reflexions en la cognoisiance de

leurs miseres , pour fe poffeder en

humilite, qu'on vouloit les voix

former (implement, & de maniere

aucunement desagreable: afind'e-

viterles occasions devaine com

plaisance es perfections des voix ,

ou de distraction de la divine pre

sence , ou de l'object, par lequel

on se possede en humilite. Ces

personnes Religieuscs difoient

ainsi heureusement fans doute :

Domine labia mea Aperies , &c, 5c

Dem in adjutorium meum intende,&c.

&esautres prieres des Hynines,&

des ;Pfalmes , avec leurs confes

sions, benedictions, obsecrations,

& actions de graces , que le seine

Esprit par S. Paul nous exhorte

de faire a toutes occasions jour-

nellement : & chantans les Colic-

ctes,ou mentalement entrevenanc

avec celuy qui lachantoit , on fai-

soit des suppIicationi,des obsecra

tions , 8t ainfi oraison tres-fru-

ctueuse avec l'Eglise. Mais autre-

ment rechercher de cœur fans resi

stance, honneur ou argent de fa

voix & de son chant , e'est un mat

deplorable. S. Bernard argue ai-

grement telles gens; 8c le Docteur

Hugue de S. Victoir en fait de D'.**7

mesme au Cloistre de I'Ame , leUr *"*"*

remonstrant que e'est a trop vile J£\s

pris, vendredeschoscssi nobles , cha.iz.

Sc si prvcieuses. Es Cantiques la

Sapience eternellerequiertla voix

de l'ame fidelle : Que vostre voix t

dit il, fonne en mes oreilles : (Ar vo

stre voix est douce. Si nous chantons

en la presence de Dieu fans con-

voitisc aucune, & en humilite , a-

vec les auttes conditions requifes

pour estre vraiement fidelesen l*a-

mour de Dieu , & du prochain ,

nos voix,encore quede nature ou

autrement desagreables.resonnent

tousiours avec grande douceur 8c

suavite* devant Dieu & sa Cour

celeste ; 8c nous pouvons dire :

I'aj trie dt ntA voix a nostre Seigneur,

& il tn'a exAuce de son Ternsle. Et

alorsnousluy disons avec grace,

que nous annoncerons de nostre

*T 1 1 2 bou-
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bouche scs loiiangcs. L'Eglise a

tousiours comvals au Clerge le

chant 8c. la psalmodie des loiian-

ges de Dieu , es Heures canonia-

lcs, pour la faire en route humiiite

de corps 8c d'e sprit • 8c au Conci-

Tom.y k d'Aix , cclebre au temps de,

cmcil. 1'Empereur Louysl. il futcom-

"*' mandeaux Clergez pour psalmor

dier 8c chanter en PEglisc , qu'on

en eut e stably, tellesgens, qui non

supcrbement , mais humblement >

rendroienc a Dieu ses loiianges 1 1

cVpar lasiuvitc' de lecture & de

melodie, aggreroient aux doctes,

& serviroient d'erudition aux

moins f^avans ; & qu'ils veuillent

plustost es lemons 8c au chant Ve

rification du peuple , que la tres-

vaine adulation populaire. Voyla

done comme. nous devons chanter

le divin Service , & les vertus

qui doivent aecompagner une

action si glorieuse & si lainte. Et

quant a la vanite qu'il yfaut evi-

ter ', voyez comme le Concile

demandc que nous ne la voul-

lions pas : mais leulemcnt I'edirj-

cation.du peuple , & a cette fin ,

qucl besoin de Musique ?

Le Le troisiesine erreur es Offices

chant desChœursconsisteenee, que le

j * 1_ eœur ne respond avee. ee qu'on y

offices chante ; d autant que les Musi-

en mu- ques defE.ndu.es nc le permettenc

que non plus a eeux qui ehantent,

West quaUX assistant$ a tcI* Offices. Et

dc'mc- 1' Evesque.de Paris Guillaume les

rite, compare.justement d'esprjt , pour

la devotion estre disposes 8c habi- ^j^.

les, comme une asne a jouer de la divin*

harpe. La cause est,qu'ils sent en- ch».u>

tierement occupes pour ne com-

mettre de sautes, 8c pour observer

ponctuellement tant de fortes de

mesures,de crochets,* de soupiri.

Et aussi a raison que ces fortes de

Musiques n'ont autre fin que rem-

plir les esprit s d'admiration , & de

delectation , effectivement ne ju-

geriez vous pas une personne

trop simple , qui estimeroit en son

bon fens les Musiques deffendiies

esSinodes de l'Eglise, aggreera

Dieu ? & ainsi dire que ces Offices

devant Dieu soient meritoires ,

quelle apparence ? puis que spe-

cialement ceux ordinairement qui

les ehantent en musique descriee

de l'Eglise , ont pour, motif ag-

greerau monde , satisfaction pe-

cuniaire , loiianges, 8c gloire : 8c

ainsi ne font ils pas au nombre de

ceux dont nostre Seigneur parle

di(ant,qu'en verire ils ont receu

leur recompense. Aussi confesse-

roient ils nese juger par ce moien

de merites : ny on ne voit pas

qu'ils la fassent pour le eiel.ny non

plus pour le salut des vivants , ny

pour le repos des trespasses j &

il$ ne font souvent ministres ordi-

naires des Egltses, oik ils ehantent,

mais ouyriersa/oumee de leur art, Lrv. de

dont ils vivent.Pourquoy S.Ber- Jtl*.

nard les argue de trois fortes de ^^J*

larcinsja s^avoir, de l'honneur de .y«,re>

Dieu» oude sa gloire, du salut des chx.p.,

ames
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ames, & du repos des trespassez,

puts que les Offices ne fe font co

me il est requis , a l'iotention de

promouvoir la gloire de Dieu ,

& obtenir ses graces pour les vi-

vants 8c trespassez. Les mesmes

moiens dont use la prudence hu-

maine ( qui est la mort mcsme) ne

peuvent servir pour la vieeternel-

le. Le Docteur & Evesque Tho

mas de Cantimpre raporce , qu'en

France un jour apres que le Cler-

geeut harmonieulement chante

I'Office, une voix fut ovie, difant;

Qu'un seul enxurne , pour avoir

avee attention en juste & pieuse

intention chante les loiianges de

Dieu, estoitexauce. Onescrit du

S. Evesque Herman, qu'a. Marine

son Clergeles chantanten toute

devotion , il auroit veu les Anges

du ciel, avee des turibles es mains,

& s'adresser a ceux qui estoient

chantans, ou en devotion assistans

a ce divin Office, & qu'ils leur ad-

dressoienr l'encens fumant ; &ce

avee honneur & reverence diffe

rence , felon qu'ils estoient avee

plus grande attention & devotion

ils leur. failoient ces deferences

plus grandes , & aux autres rooms

devots , des medioeres, &detour-

noient les yeux de ceux qui n'a-

voient ny disposition, ny devo

tion. S. Ignace Autheur 3c Fon-

dateur de la Companie, leulement

reeitant I'Office divin , on la veu

souvent pleurer , par la force des

consolations spiriiuelles qu'il en

reeevoit : ce quiestoit cause qu'ii

emploioit grande partie du jour a

dire son Office , & qu'il eut les

yeux notablement ofFensez.

Le quatriesme abus consiste On

en la protraction du chant , lors doit

qu'il ne fe fait succinctement,mais <Lhat.er

avee des longueurs fur les notes,& ^^

fur quelques fyllabes,qui doivent

estre proferees avee egalirez de

consonance & allegresse, autre-

ment des tristes tirades relies, ren-

dent les Chœurs onereux , & eau-

fent ennuys & paresse. Le Car

dinal Turecremata remontre eet-

te saute es Chœurs n'estre pas des

moindres , lors que e'est par di

straction, (bmnoIence,ou par pas

sion, desordonee simphonie &me-

lodie superflue : & il loiie haute-

ment ej Chœurs la distribution

des temps,& leurs emploies.Et le

Cardinal Cajetan fur S. Thomas,

difant que les Superieursdevroiet

determiner le temps du chant de

I'Office ; e'est pour eorriger eet

abus. S. Ignace n'obligea pas la

Compagnie a chanter les divins

Offices , afin que les Religieux

eussent jouy de plus grand loisir

pour les œuvres de misericorde

es prisons 3c es hospitaux. D'ou il

ne saut pas tirer consequence,

qu'un Convent feroit service plus

meritoire, les imitanten ces charj-

tezr & autres exercices de piete:,

que chanter les divins Offices de

son Chceur,tant s'en faut nous de-

vont imiterN. Seigneur, & ayec

T 1 1 j luy.



518 Le Bien universel-

luy estre en tout ee qui est de son font cause de ces eschanges au Ser-

Pere & de nostre PereeterneI,joii- vice divin ? ils fervent de feui'lles

issant de fa. presence en la tres- pour des fruicts , Se. moislbnnent

sainte Eucharistie , &enferveur la volupte au lieu de la devotion:

d'amour pour fa divine Majesle le & si par cas fortuite ils reslentent

glorifier, loiier & benir , cbantant quelque aversion de Ieurs pechez,

jour & nuict ; & ainfi nous nous afpirans de scrvir a Dieu, ces me-

exercerons de faict au premier lodies ne produisset pas ces biens ;

felon nostre Sauveur, & au tres_ mais pour n'estre guere difFeren-

grand precepte d'aimer Dieu. tes de celles de theatres & de bal-

Lcs di- Le cinquiefme abus qui fe lets , Convent elles caufent fem-

YffiScs vo'c<lue lroP souvent es Egliscs blables maux, & insolences. Saint

doivee cft» qu'on faict cester les ministres Augustin par son exemple ensei-

estre ordinaires du divin Service,poury gne, qu'il faur concevoir de la de-

chatez faire des melodies de voix & d'in- votion , non de la melodie du

mtelli- strumtns qui consondent cequi fe chant , mesine de l'Eglisc, qui est

Sent cnante » & on omet le Graduel , si modeste ; mais des Joiianges de

contre le precepte de la Bulledu Dieu qu'on y chante : Etfile chant Lib j,

M isscl,pour quelques vers,ou fen- me donne plus defensible consolation , ch. *}•

tences avee fredons, fans elgard die il, )'e(iime encor avoir encourru

au tres-adorable Sacrifice de la coulpedigne dt feme. On eicritque

Messe, y tranigressant souventles lecelebre Philofophe Pythagore

SS . Loix de l'Eglisc,& la Consti- cstimoit bien d'avantage le chant

tution de Pie V- portee es Missels simple,que celuy de diverses voix.

& Breviaires, fans faire non plus L'Eglisc apporta tousiours fes

conscience d'estre cause de distra- preceptes contre cts Musiques; ce

ctions au Prestre celebranr,& aux qui se voit 'aux Decretales par

assistans , qui ont devotion de Jean XXII. &depuispar letres-

prier. Si on eonsidere bien ces fa- pieuxPieV. Ce desordre es di-

stes& ces pompes solemnelles,on vinj Offices est si apperte & si sen-

verra , que les sideles en font em- sible,qu'il n'a besoin de plus gran-

pefchez de mediter cequi se chan- de declaration. Voiez S. Bona-ci*. >•

te, & privez des douceurs spiri- venture en son Miroirde la disci- T»m,t-

tuelles, de voir dignement & pline, ou il argue les additions &

dtiiement celebrer les divines diminutions aux notes du chant

loiianges . & ce tort n'est pas po- Ecclesiastique , & les voix efferai-

tit , puis que les bonnes ames en nees & rompues par affectations,

perdent la substance des consola- Le sixiefme excez est par l'ara-

tions celestes. Que font eeux qui bition, qui est vraiement vitupe-

rable
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Excez rableeneeux, qui par des musi-

contre qUe$ & solcmnitez , qui ne font

CL des divins Offices, mais nouveau-

chœur <t- i f , ' . .

argucz. tez> auemblent le monde en leurs

Eglises , comme apres les Com

plies faire des musiques & sym

phonies , par Iesquelles ils alle-

ehent les gens effemine'es,&qui fe

delectcnt en scmblables nouveau-

te2 , mefestimans les divins Offi

ces ordinaire s : & de mesme in-

troduisent certaines exhortations

a mesme temps , au prejudice des

ancicnnes coustumes , touchant le

temps & la maniere de prefcher.

O miserables/ ne voiez vous pas ,

que c'est un grand sacrilege d'user

indignement , & pour des interets

propres , ou vaine gloire , ou au-

tres sins plus damnables des eho-

ses faerees, des prieres publiques,

les faire fervir pour vos preten

sions privees? Aquoy bon en ef

fect des musiques apres les Heu-

fesdu jour ordinaires ? N'en at on

pis-veu advenirsouvent des inso

lences? Les Eglises lors font come

theatres ou ballets fans danfer

qu'en esprit. Ce sontmanierei de

fonct'rons Ecclesiasttnues^mais qol

q uelquefois fervert r de - maem'ric,i

au diable, pour reiissir en fes des-

seins contre le falut des fi deles. Le

dire de Senee sctferisie encore

jburnellemenr, a' fsavoir,qa'on h6

voit chose si '.sainte, qut rife1 soft

avee hprreur 'de sacrilege, fit e'eft

merveille qu'ori' dissimule c\ts ex-

cezsiclaires & evidens . e'tflchez

eeux qui ne eonsiderent,que con-

formement aux Dccrets les Supe-

rieurs fouffrent en patience plttfieurs

cbofes,Iesquelles fi elles efioient propo

ses en justice, fubiroient correction.

En septiesine lieu si on chance a

voix trop haute les divines loiian-

gcs , ou trop basse , effectivement

c'est leursaire grand dommage,ou

aux sidelles qui n'en peuvent tirer

de devotion , ains au contraire

grand degout. Voila pourquoy

l'office de Chantre est de grande

dignite en 1'Eglise : & ce, comme

de droit divin , qui maintint en

l'Aneien Testament les Chantres

Dtcret.

lib. j.

tit. i.

Condi

tions

requi

res

pour

bien

chater

le divin

Servi

ce.

en honneur & authorite pour

seulement psalmodier au Temple

durant les Sacrifices d'animaux,

& devarft l'Arche d'allianee. Es

lobanges divines,en la presence de

nostre Sauveuren i'Eueharistie, il

saut se gardcr de chanter si impe-

rteusement ,ou si lachement, que

h devotion du Chœur & du peu-

ple ensoit interesTee : & suf tout

par musiques pompeuseSjil- faut

fe garder de changer les Eglises

en theatres. Les Anciens Conci-

!« pnt deffcndu ees abus si nuisi-

Mis'a la -piete 6c modesiie Chre-

ftienne. Le'ilxiesme Cortci'le ou

Syrtode de Constantinople a'cette

firV;c6mande en ces termes. CtfUx

cflft Vierrnent a l*EgIise pouripsjrl-

mddief qu'ils h'ttfehtde vbch*1

rattorisf ddortronrieesv'ciFqu'lls Yi*y

mrroduisent ce q u'ilne conyfent "•

mais avec grsmde attention &

com-

Can.js

Tom. i.

Concl.
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qu'ils s'ofFrcntoti sonance moderee, chancant sira-componction

fassent en la presence de Dieu, qui

voic le fond des cœurs psalmo-

diants. Conformement a ce De-

eret ou sacre Canon , le Concile

d' Aix agit aulTi comme les aucrer,

pour ranger les Ministres des

Chœurs en cous devoirs envers

Dieu , & son Espouse fEglisc j &

recommandc sort instamment la

modestie 8c la piete au chant : or-

donant que le Chancre (bit choisy

cntre les voix plus propres , & les

plus experts en 1'art du chant gre-

gorien , ou de l'Eglisc : 8c Iuy re-

monstre , de ne pas ternir le lustre

de fa d ignite par I'ordure de vice ,

declarant son Office de eelebrer

les loiianges de Dieu.estre un don

celeste,haut & sublime; mail qu'il

doit se contenir en toute humili-

te , sans aucune apparence de ja-

ctance ou vaine gloire es divinec

loiianges , ny e^ fa vie, & fe ren-

dre illustre en toutes autres ver

sus :■ 8c exer-eeant fa charge au

Chœtir , qu'il sasse distinctement

cant la prolacion des syllabes,

comme des mots , afin qu'on puis

entendre 8c mediter la parolle de

plement & clairement en devo

tion & componction de cœur.*

pour d'une mesme nourriture spi-

rituelle , 8c se refectionner , & les

autres en espri t,& doucement faire

resonner les loiianges de Dieu en

son Eglise : & a mesme fin il doit

tellemenc menager la meiodie du

Chœur , qu'il excite par les voix

les esprits , pour pouvoir fe por

ter d'affection pour les choscs ee-

Idka.

Les Eglifes de Dieu avec Ieurs

Glergez deputez, pour servir a fa

Majeste en leurs Chœurs, doivent

de saict par tradition Apostotique

8c Constitutions generates de l'E

glisc, chanter les divins Offices ;

cette verit e est hors de toutes con-

troversesehez eeux , qui ne font

paffionnez pour la ruine des

Chœurs : & que les Reguliers

soient obligez a les eelebrer con-

ventuellement qui en petit dou

rer ? puis que Clement VIII. &

Urbain VIII* obHgenr chascun ,

tant des Ordres Mendians,quedes

autres , de ne s'en exemptcr , ny

fe dispenser d'y servir , par pri-

Dieu,qui se chance esdivinsOffi- vilege aucun, ny mesme a raisoo

ces, 8c qu'en cecy il ioit excplaire de la superiorite de General, n'est

a tous les autres agifTans leur mi- par actuelles fonctions d'office.

Tout

leCler*

ge doit

Faire !c

chani

ordi

naire

nistere en l'Eglisc. Ny il ne doit

rien precipicer au chant omettanc

des notes, ny immodereroent elle-

•ver fa voix avec clilat & protra

ction j|mais il doit decliner la vio-

Er mesme ks Prosesleuts & Pre-

dicateurs ne peuvent s'en abseu-

ter, qu'e"s jours qu'ils font ces ser

vices a l'Eglisc , & il est ordonne

que ceux qui autrement s'en ab-

Icnce , en la produissant avec re- sentent, soient puais , mesme par
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Is fubstraction de Ieur refection,

s'il est besoin. Si done les Rcgu-

liers n'estoient de droict obligez

a chanter felon leurs Ritucls le di

vin service, & si les Chœurs de

leurs Egliscs nedoivent estreain-

avec eux foic exauec\Nostre Mere

laS. Eglifeles oblige a rendre a

Dieu le Service deii,& elleles en a

charge : & aussi les ministres is

Chœurs des autres Eglises, aussi

bien reguiieres que feculieres : ce

si animez par les refonnances du qui fait que ces prieres font sole-

chant des divines loiianges, pour ronelles & publiques de Ieur na-

Ies reformer es autres obfervan- ture : & ainsi felon la: promessc

ces ,on n'uferoit pas de si grandes de nostre Seigneur, par icelles

rigueurs. Et e'est a raison, que l'Eglife agissant aupres de son EA

comme membres exemplaircs du

Clerge,il»doivent tout ee,a quoy

il est par tel citre que ce soit,obli-

ge. Et aussi cequi oblige premie-

rement les Chanoinesa chanter

eux mefmes its divins Offices,c'est

qu'avec leurs Chœurs ils les doi-

Tent : & puis,a cause qu'ils en re-

coivent les benefices. II faut eon-

siderer qu'apres les Sacremens, les

poux devant le tribunal du Pere

de misericorde,obtient toutes cho-

fes : voila pourquoy une MeHe

folemnellement chantee pour les

vivants ou tres-passcz , est de me-

rite incomparable acelles,qui font

dites privees;nonobstanc que l'ho-

stie,foit de mefme,celle du Calvai-

re : la solemnite de 1'oblation , &

l'offrande plus grande , & toute

plus nobles actions de l'Eglife autre chefe, qui canoniquement j

font la predication de la parolle entrevient, felon la juste croiance

deOieu,que doi vent les Evefques;

& le chant ordinaire des divins

Offices , auquel font obligez les

Chanoines , & dont ils en recoi-

ventlesfruicts temporels:& felon

des fideles , faict une haute ou

grande Messe, notablement de

plus grand meritc , qu'une autre

celebree fans I'entremife du

Chœur. Et ainsi les Eglifes feeu-

que les loixde l'Eglife ordonnent lieres& reguiieres obligees de la

pour en recevoir les distributions, part du peuple , & de Ieur falut,

il est necessaire qu'ils soient pre

sents es Chœurs ; raais souventils

«e chanter poinr,encore qu'ils n'en

aient la dispense. Car puis qu'ils

font ministres de l'Eglife , pour

estre mediateurs entre Dieu & son

peuple , il est necessaire qu'ils

chantent hautement fes prieres , a

sin que le peuple priant ensemble

de chanter les divins Offices es

heures determinees par les saints

Canons , doiventen diligence &

ferveur de devotion exactement

rendre a Dieu son divin Service:il

est certain, que tout ce qui est ve-

nu , & a venir de 1'autel d'une E-

glife , soit regulisre, foitscculiere,

& dont fe font les benefices , re-

V urn quie
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quierent le divin Offiee.de mesnie

que les distributions. Cette con

stitution de droit , eeux qui fer

vent a I'autel doivent vivre'de l'au-

tel.estant juste: aufficelle-ey est

veritable ; Ceux qui vivent de

I'autel, doivent scrviraux divins

Offices & a I'autel : autrement

quelle apparence de joiiir en bon

ne conscience des biens des Con

vents ou des Eglises ? L'opinion

du Cardinal Cajetan faict,qu*aussi

plusieurs Superieurs es Chceurs (c

pensent satissaire a leur conscien

ce, s'ils meditent au lieu de chan

ter j n'est qu'ils ministrent a I'au

tel actuellement , ou foient occu-

pez en autres devoirs , puis qu'ils

doivent tous exemples de bonnes

œuvres , & specialement celuy de

chanter les loiianges de Dieu , 8c

l'observance du S. Consile de

Trente, declarant au Chœur in-

stitue pour plalmodier, leur saict

estre, par hymnes 8c cantique$ di-

stinctement & devotement lo tier

Dieu ; qui les pourra justement

excuierdepeche.s'ils ne chantent?

D'avantage le Pape Pie V. dans

uneExtravaganre,qui commance;

E# primo Lateranenfts Conctlii : cq-

tpande expressement a tous , fur

peine de peehe mortel, 8c de la re

stitution des sruicts , & des distri-

butions,de chanter avec les autres.

Et Cajetan dit encore , que celuy

qui ne chante scion l'ordinaire au

Chœur , encore qu'il profere le

tout a voix basse , toutessoii a

cause qu'il est oblige de' chan

ter, il ne satisfaict au eommande-

ment de eelebrer les divins Offi

ces, pour meriter les distributions,

Guillaume Evefque de Paris, dit,

que ceux qui nedaignent chanter

les loiianges de Oieu , venants au

Ghœur pour immoler les veaux

de leurs levres , n'ofFrent ny la

peau, ny les poiles: car s'ils ne

chantent , ils n'en font pas feu-

lement au moins le bruit de la

voix.

Si vous dites que nostre Sei

gneur nouscommadel'oraison,!cs.

prieres ; 8c non des loiianges, & ee

que portent les Missels 3c les Bre-

viaires : la response est,que I'orai-

son est eomme une Rhetorique

divine, aianc diverses formes , fi

gures , 8c manieres de prier. C'est

S. Paul qui les remontre , disanc

premierement en priant des obse

crations estre faictes,des oraisons,

des petitions , 6c des actions de

graces, pour tous les homrnes.

L'Orateur Chrestien s'accuse 8c

s'humilie toufioursen ses prieres >

3c quelquefois i! supplie pour son

proehain^ puis loiie ,confesse, &

benie Dieu , 8t exalte fa Majeste

divine: Dc mel'me que les hommes

ne recherchent pas tonsiours la

presence de leur Prince pour de-

mander ; mais c'est pour moo*

strer leur devotion a Ion service,

pour le remercier de ses graces 8c

de ses benefices , & louvent afin

d'acquerir ses bienveuillances , ou

ses
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ses favours s 8c ausli pour Iuy fai-

re dtiie reverence : mais ceuz qui

medicenc & eelebrent dignement

avee attention les divins Offi

ces, ilj voient bien d'autres fortes

de manieres de prier Dieu, &

beaucoup plus nobles & plus mi

les, que toutes autres des exerci-

ces & meditations d'invention mo-

derne, ou d'industrie humainc.

Eminentiff. Card. BeUarminiReJpott'

sto super, fingentes laborem in pra-

tepto de cantandis Horis Canonicis.

& *~ Videor mihi auditi, ait Cardinalis

cJt.Ub.3. Bellarminus, qui dtcant Ojficium

ca^. 10. laudandi Deum in ?fa'mit & Hjtmnit,

4Cpracipue in Boris Canonicis nan ca.

rere labore & fatigatione i nee deeffe

qui grave onus impofitutnfibi ejfe que-

rantur , quod tot boras cantando in

Zcclefiu , & Deum laudando, confu-

merejubeantur.

Quibus rejpondemus , laudationem

Dei in hoc tempore meriturn ejfe in vita

aternaprannum : at que hinc fieri, ut

Me quidemfit laboriofa multis & mo-

iejla, qua ibi erit omnibus jucunda &

decora laudatio.

Nunc multa legmus & canimus ,

qua non intelligimus. Pratereain abi-

gendis vanis cogitationibus quasi muf

tis importunifiimis non medtocriter la.

ioramus. Denique corpus quod corrum-

pitur, non potesl dtutius mentis fun-

iliontbus fine fatigatione fervire : at

in btata tlla patria corpus cut , &c.

Le Cerdinal Bellarmin refute

les objections dejeeux qui mefeo-

gnoislent, ou detractent , ou mef-

priscnt le-chant ordinaire des di

vins Offices i declarant que par ce

chant l'Eglise militante faict en

terre , ce que la triomphante ae-

complit en perfection eternelle-,

ment au eiel. Le saere* Concile de stfl. ts.

Trente eommanda aussi, que tous ** Re~

les autres ministeres de l'Eglise se for-c-t%

fassent par les ministres , qui en

ont par le Saerement de l'Ordre

de Dieu le caractere; queceux qui

ouvrent ou scrrent les portes des

Egliscs, ou sonnent les cloches, &

y administrent Ics luminaires , &

les autres choscs du divin Service

foient Acolytes, Porriers,Soudia- *

cres : & eontre les abus contrai-

res , voicy le Decret ; lUius morit

reftituendi defiderioflagrans S. Syno

dus decernit , ut in posterum biijufmo-

di ministerianonnifiper constantos in

dittis Ordinibus txerceantur. Et la

Declaration porte ; Kequidem per

fratres laicos , qui tahbus Ordinibus

non funt infigniti , exerceri debent.

Ceux qui en la troisitsme partie de

laSomme de S.Thomas qu. 8j.

art.}, ad 23. 4. considered la sain-

fete" des Egliles, des Autefs!, & de

tout ee qui y est administre* , ap-

prouvent ce Decret du S. Concile.

Vuu a £>«-
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subtile , ne peut voir , laqwelfe k

Voftr'tnt ie la grace frefchee } Rente, cause de l'intufEsance de son prin

ce ce que ieffui.en la maifon Pro- cipen'est libre de voir : de mesme

fejfedeU Cmpagnie&e* Jesus, la volonte interieurement par le

& imprimee en I taken, *u Sermon fecours du principe sornaturel ,

84. fur le Pfalme, Miserere mei pressee, recoit semblablemtirt des

Deus, ianSatnitde jttbtle 1600. forces pour operer , & ensemble

far le K. P. \f.lesM4z.mn Tbeolo- enfante l'acte pat lequel elle.se

gten de ladite Compagntc. prepare & disposed la justification.

Et ce fecours est de la grace pre-

II est'vray que le peeheur ne venante en l'interieur de fame

pent estre converty ians le fecours confere de Dieu , pour rnouvoir

&aidede Dieu; il peut dc soy- & exciter la volonte a.mouve-

mesme tomber , mais non par soy ment surnaturcl , moiennant les

fe relever : Mon ame at adhere illuminations, inspirations, fain-

au pavement , viviflez moy ; Se ctes pensees, & pieuses affection*

plonger en la fange, mais non s'en de erainte , de desirs , & d'autres?

retirer , Set. De forte que comme semblables, que Dieu prodait en

1'entendement , afin qu'il eonce

vroit 8c entendroit les chofes qui

font de Dieu', a eu besoin de 1 li

miere superieure de la sainte Foy. ;

ainsi aunt il at affaire de Iumiere,

afin qu'il voie maniscstement les

mysteresdela gloire. Semblabie-

nous, lans y entrevenir ;. par les«-

quelles le S. Esprit at accoustume

de rnouvoir , exciter , presser , ck

piqui r le cesur de l'liomme , com

me enscigne le Concile del rente.

Et il ne donne ce sceours si non

felon son vouloir & bon plaifir:

ment la volonte peut de soy pro- tellement qu'il est le principe de ia

duire quelque actenaturel ou mo- justification,* non par le libre ar-

ral, mais non surnaturcl, fans le fe

cours deDieu.

5. Augustin explique & rend

itlustre ce que maintenant nous

bitre de 1'homme, mais seulement

de Dieu.

Mais cecy ne soffit ^ ear le pe

eheur est scmblable a un bomme

avonsdit>pareettxemple : Com- ensevely dansunpesant sommeil;

me l'œil a moins qu'estre aide de lequel est excite par la voix de la

lymiere, ne peut voiriainsi la vo- grace prevenante telle } Vous qui

lonte ne peut agir ou operer fans dormez, levez vous, 8c vous re-

le fecours interieur de la grace : levez entre les morts, 8c ] e s v s

de maniere que.comme par la sob- Christ vous Hluminera.

fraction de la Iumiere rhomme , II nous est done neeefTaise d'e£

encore que de veiie penetrante 8c freprevenus & aide* ainsi de la

grace
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grace feeourante 8c eooperan-

te , 8c que Dieu mesme par son

actuel& surnatu rl concerns coo-

pere,pui$ que de luy, eomme de fa

cause principale l'acte depend , de

de la determination & consente-

ment du libre arbirre.

Le secours est de deux fortes ;

• Tun Suffisant, l'autre Efficaee. Par

le secours suffisant l'homme se

peut convertir : par le secours effi

caee infalliSlement il fe con vertit.

Car lors queDieu meutie pecheur,

il dispose en luy la volote,& opere

vouloir 8c parsaire, faisantd'un

rebelle un obtiflanr. Telkment

qu'encore qu'il puissc contredire 8c

repugner , toutesois il consente &

suit.

Car Dieu s'aceommode suave-

rnent au libre arbitre • de maniere

routesois qu'indubitabk-ment il le

tire 8c l'incline ; car ny il le con

tract , ny il luy otte la liberie :

mais il le guerit,le confirme,& l'e-

itablit.

' L'efficace done de la susdite

grace divine ou secours , regarde

le libre arbitre,& s'aceommode au

libre consentement de l'homme ,

duquel Dieu at insalliblement

prescience qu'il sera aide. Ce

pourquoy toute son efficaee re-

sulte de l'intcntion & du mouve-

mtnt efficaee de Dieu , 8c de son

ferme 8c absolut propos de con

vertir cet homme.

Robertus Bellar.Card.iib.i . cap. 6.

Deftptem Vcrbu a Clmjlo insert:

te. At; Amen dico tibi, hodie me*

cam eris in Paradilb : Alter fiutlus

est ejufdem fecundi Verbiiognitiopt-

tent 1£ gratia Vet , & mbecillitatit

btiman&i ex qua cegnitione difeete

poterinms, optimum ejfe confidere plu-

timum in auxilio Dei , & diffidere

plurimu de viribuspropxiiticognofcere

cupis potent tarn gratia Deit Rejpice

bonum Latrtnem , kic fuerat insign'u

peccator, &c.

At tur, inquies , Deus unigratiam

conversion* tnjp'iravit , altert mn> ifr

fliravitt

Rejpondeo , sujfitientem gratiatn

neutridefuijfe , & ft alter eorum pe».

riit, culpafua periit : si alter eonver-

susest , gratia Dei converfus eft , non

sine (toperatioue liberi arbitrii.

Sed cur, inquies, non dedit unique

Deusgratiam illam ejjicacem , qua a

nulls duro corde reftmitur. ■

Mud ad fecreta Dei pertinet tqut\

admrart, nonferutaridteet^t.

HISTOIRES.

L'OrdredtsTreres Trefcheurs , pus

dignement celebrer It divin Service,

pojfede tniratuleufement des Con

vents & des Images miraculeufet,

avee grande' edification & prop*'

gatien denglifeCatholiqueAfO-

fiolique& Remains.

LE Patriarche S. Dominique

Ian ipo. en Decembre appa-

rut la nuict a un Religieux de for*

Ordrc, appelle Frere Vincent,

Vuuj dt
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de grande bonte & austerite au

Convent de C a t a n 2 A r o ;

& luy enioignit que fans delay, il

al lac sender un Convene de son

Ordre 4 Soriano, I'afTeurant d'y

estre le bien venu. Le Religieux

s'esueilla plein de joye & d'alle-

gresscspiricuelle , felon que finis-

lent les divines revelation* , ^ &

neantmoins il differa par humili-

t^ , & pour d'autres respect* , a

executer ce commandement. La

nuict suivanre esveille , & son-

geant a cette affaire, le Sainct Iuy

apparut dcreehef, & die ees parol-

les : Trere Vincent , nt tardez. pas

d'avantage d'aler a Soriano,

& nevous amuses, pas a des incon

venient que la raifsn humaine vous

* -jfygere , car les choses de Dieus'ac-

tomplijfent par da instrument foibles:

& puis disparut. Le Religieux

encourage' par un si grand oracle,

obtint le lendemain licence de

sonSuperieur, & resolut sonpar-

tement au joursuivant. Latroi-

fiesme nuict une luraiere merveil-

leusc esclaira route la cellule de

ce Religieux , tellement qu'il en

fut esveille , & vit dans cette

elairte, son glorieux PereS. Do

mini QJ) b , qui luy dit , avee

un visage severe qu'il devoit obeir,

sans plus long retardement , a ce

qu'il luy avoit deux fois com

mands,& $'il manquoit que ce re

tardement luy seroit cher vendu.

A cette sois il fe delibera tout a

faict de fe metre en chemin. Et

de grand matin , il fe tranfporta a

Soriano; ou arrivantil trou-

va lesprincipaux du Bourg alTcm-

blez en conseil , & bien empes-

chez, de ce qu'ayans requis les

Peres de S. Francois de fonder

un Convent a Soriano, Us

s'estoyent exeufez , a cause d'unc

autre maifoa de leur Ordre voi-

sine. Le Pere Vincent iurvenant

si a propos , les alia trouver , &

leur exposa , a quelle fin il estoic

venu vers eux , & le motif qu'il

en avoir tti. Iis lerc$eurent com-

me un Ange qui leur estoic en-,

voyeduCiel, & luy destgnerent

un lieu pour y Bastir un Convent,

de situation telle que les habi-

tans, tant del une que del'autre

parte du Bourg jouiroient egal-

lement du Monastere: ilsy plan-

terent une Croix, laquelle a don-'

ne entree aux prodigieux mira

cles que Oieu depuis y a opere\

Le jour suivant , cette croix (qui

estoic dreflee dans une plaine,

parmy des oliviers ) fe trouva mi-

raculeusement transported dans

une place sterille entre deux ro-

chers. Le peuplecroioitque e'e-'

stoit par la malice des habitans du

quartier haut, afin que le Cloistre

leur fust plus voisin. Us rappor-

tcrent la Croix a la premiere pla

ce , & commirent de gardes pour

la veiller de nuict & de jour. Ce-

pendant au matin suivant , la

Croix se trouva encore miracu-

Ieusemet transported,* estre en la

pla-
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place designer ainsidueiel,contre

uric ancienne Chappellc del'An-

nonciation de nostreDame. Ce

miracle persuada le peuple de ba-

stir le Convent j au lieu que la

Croix leur avoit marque' : auquel

bastiment plusicurs autres choscs

miraculeufes advindfent ; comme

detrouverde la matiere bonne a

faire de la chaux au lieu,ou jamais

on n'en avoit peu faire,ny depuis :

de voir fouvent au matin let pier-

res divinement tiroes de la car-

riere, & tailless, 3c plusieurs au

tres lemblables merveilles : & on

vit S. Domini q_v e travail-

ler,& ordonner,au transport 8c ci-

felement de ces pierres. Et le

Chœur de PEglise achevee ; Fre-

re Vincent retouma a son Con

vent , a cause de sa grande vieil-

lesse, pour se preparer alamort.

Des autres bons Peres a S o-

mano; a sc^voir le Pere Frc

re Dominique , deux autres Pre-

ftres, un Frere Convers, & un

Frere Donne , venus }«s Peres

s'emploioient au divin service a

prescher.a entendre IesCofessions,

& dans l'observance reguliere de

leurs professions ils cultivoyent

diligement la vigne de nostre Sei

gneur. Ils concinuerent ain si jus-

ques a I" An is jo. 8c lors le jour

de POctave de la Nativite de no

stre Dame, le Sacristain estant ve-

nu aminuictdansrEgliseallumer

les chandelles fur le grand Autel,

pour chanter Marines, comme dc

eoustume . il vit en descendant

de l'Autel , trois Darhes de fort

venerable aspect : dont il eut de

la peine , croiant avoir par raegar-

de laisselaportede fEglisc ou-

verte. II y courut j & trouvanc

le tout bien serri , il estoit sort e-

stonnne : la plus venerable de ces

Dames I'appella , & lay demanda

le nom de ceste Eglise , 8c quelle

image ony voioit. A quoy il res

ponds que I' Eglile estoit dediee 4

1'honneur deS. Douini que,

& qu'il n*y avoit autre represen

tation du Sainct, qu'une peinture

furlaparoy, devant laquelle on

celebroit la Messe , & qui scrvoic

de tabled" Autel. Pewx.dit cette

Dame, cette cy a vostre Superieur, &

dites luy qu'UUmet fur I Autel : EI-

le luy donna, un paequet de coil-

le-CeR.eligieux futfi ravy de ceste

vision, que fans s'adviscr de de-

mander qui estoyent ces Dames,

ny parou elles estoyent entries,

il courut rencontrer le Superieur,

qui avee les autres Peres venoit

chanter Marines , 8c il leur dit ce

qui luy estoit advenu .Usne le

creurent d'abord j estimants que

par negligence envers la porte de

I'Eglife , il avoit donne occasion

a ce,dequoy ils s'esmerveilloyent.

Neantmoins ils ddployerent la

toiile, 8c trouverent une Image du

tres-glorieux Patriarche S. D o-

m 1 n 1 Qjf E qui representoit si

bien au vis, 8c si delicatement,que

tous i'estimerent, I'adrnirerent , 8c

U ju>
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la jugerent estre chose furnatu-

rellc. Us allerent a 1'Eglisc eher-

eher Je$ Dameiqui l'avoyenrap-

porre* : mais its n'y en trouverent

pas une. Lc jour fuivant se palsa

en ['admiration de eeste merveille,

fans en apprendre d'avar.tage, que

ee quedit ctt.Lanuit apres,S. Ca

therine Martyre apparut a I'un des

Peres singulkrement son devot,

qui estoit en prreres, &luy dit

tdles parolles. lln'j* pasdefujet

desire en sujpens de ec qni eft A&vena

U ntitct precedente : Le pour-traitt

iont vous desirez. taut fcavotr I'ou-

yrier,ts4piti eftepeintfurU terrez

La Royne des Anges noftre $ou-

veraine 1'a apporte , faincte Marie

Magdelaine , & »moy luy avons

fait eompagnieenqualite de Pa-

trones de vostre Ordrc:& puis

difparut. Ces Religieux demeu-

rerentconfolez d'un si grand thre-

sor receu de la Reine des Anges.

Ceux quuonsidwent eette S. I-

mage , reeogrioissent de faict,

que ee n'est pas un ouvrage de

main mortelle; car dans la gravies

de scs couleurs simples , esclate

fartisiee d'un artisan plus releve :

aussi routes lesrbisque des plus

excellent maistres en la peinture

de coutel'Italie ont essay e de.la

copier , ils n'ont sceu lc faire par-

faictement : & virent que l'indu-

strie de bien conduire le pineeau

iry.scrt derienimais qu'ileft be-

soin pour en venir a bout , d'une

science, qui surpaffe I'art , & qui

luy donne prix : & que e'est eef/e-

laqui d'un l'eul traictafaict un

tel chef d'œuvre, & si parfaict,

qu'il nepeutestre imke\ On est

certain que quand ces maistres ta-

sehoient de copier eette Image,

qu'ils ont veu avec admiration,

tout le corps du Sainct envhonne

d'tlne splendeur tr.iraeuleuse , qui

!es empelchoit de la bien regar-

der, & qui leur tfb'ouissoit les

yeux : de forte , qu'ayans com

mence a en tirer les tr aides ils quit-

toyent leur ouvrage la laiflant im-

parfaicte. Pour preuve dequoyi

on garde encore aujourd'huy en

ce Convent quelquej-unes de ces

copies non achevees. Sans mer

veille, a ceux qui eurent le bon-

heur de voir eette S. Image ; d'au-

tant qu'on y voit une profonde

abjection avec la plus haute ma-

jeste, qui "cause joye, cV. teTreur de

rare eomponction de cœur, il pa-

roit jeune &. viel , joyeux & triste,

dans un grand recueijlement de

mortification', & avec une laincc

sollieitude pour ses devots.

Le corps du Sainct est dans ce

tableau grand de cinq paumes ou

espant & demy , il tient dans la

main droicte un livre , & dans la

gauche des lys blana: fa represen

tation est belle & venerable, la fa

ce aucunement longue , lc nez

aquilin , la chevelure & la barbe

entre-mefleede roux & de blanc,

la couleur de son visage est fore

blanche tiraiu sur le blcsme , ses

yeux
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yeux son grands Se amiables , &

de quelque costé qu'on les regar

de, ils paroissent d'un aspect dou

cement severs : son habit ne luy

vient sinon jusques aux talons, &

laisse voir fa chaussure.

Les Religieux mirent cette S.

Image au lieu que la glorieuse

Vierge Mereavoit assigné, contre

une muraille joignant un haut ro

cher, sur le grand Autel. Ce ro

cher ruisîeloit tousiours de l'eau,

qui penetroit la muraille , Se se fie

voye de sorte qu'elle faisoit un

ruisseau,qui fortoit par la porte de

l'Eglise : Se ce qui est merveilleux,

cette Image qui n'est que d'une

simple toile, n'a reçeu durant lon

gues années , qu'elle à eflé en ce

lieu continuellement humide, au

cun dommage ou corruption : un

Prieur eut enfin crainte que celte

saincte peinture ne pourrist ; à

quoy voulant obvier,il la fit trans

porter, contre l'advis du Saeri-

stain,en un autre place plus sèche:

Se la nuict suivante les Religieux

venus pour chanter Matines,trou-

verent la S. Image en fa ptemiere

place. Le Prieur creut quee'e-

stoit le fait du Sacristain ; il le re

prit aigrement, & le chastia , puis

fit remettre le loir l'Image où il

avoit ordonné. Mais encore a

xnatines,on la trouva derechef en

fa place designée par la Mere de

Dieu. Le Prieur creut encore que

c'estoit par l'opiniastre animosité

du Sacristain , il luy osta les clefs,

transporta luy mesme la sainte I-

mage pour la troifîesme fois, puis

ferra l'Eglise, Se en garda les clefs

toute la nuict. Cependant on

trouva encore à matines cette

sainte Image remise en son pre

mier lieu, de mesme que la pre

miere 3e deuxiesme sois. Ce qu'a

yant fait voir aux Religieux l'er

reur qu'ils avoient de la vouloir -

changer de place ; quelques repa

rations pour la guarantir de l'hu

midité du rocher furent faites , Se

elle servit encore tousiours depuis

pour object du Chœur es divins

Offices. C'est tousiours à matines

que le ciel en dispose , montrant

que ces merveilles font pour faire

voirl'estime que Dieu Se la Vier

ge fa Mere font du divin Service

des Chœurs.

L'an 1 590. un jour , les Reli

gieux disnoyent au Cloistre , &

une voutte nouvellement bastie,

cheut sur eux fans qu'aucun fust

blessé, voir mesme ny un seul plat

ou verre en fut cassé : Un jeune

bœuf lié à une colomne l'avoic

emporté & causé la ruine.

Es premieres 80. années , Dieu

illustra la S.Image de nostre S. Pa

triarche d'une infinité de miracles

qui furent cause des grands biens

temporels Se spirituels de ceste

maison ; Au bastiment de laquelle

on a emploie plus de quarant

milles ducats , Se ce Convent est

de grand nombre de Religieux,

nourris des aumosnes qui t'y

Xxx font
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font journellementi On ne prit

le soin de coucher par escrit les

miracles que nostre Seigneur y

operoit , pour les faire approu

ver par lrOrdinaire ; a cause qu'ils

eftoyent tous grands &manifestes

au monde : mais le Reverendissi-

me Pere Augustin Calamini , qui

mouruc dcpuis Cardinal de A r. a

■Coe li , estant General del'Or-

dre des Freres Prefcheurs vint vi-

siter ce Convent , & commit aux

Superieurs decette maison de les

eserire Sc les faire approuver par

l'auctoritede l'Ordinaire : ce qui

eommen$a d'estre practiqud 1'an

I609.

Depuis lors on voit des prodiges

inouys , & des miracles en cette

S. Eglise jusqu'a present : prefque

touts nos Religieux a leurs re-

tours de ce pelerinage nous assu-

rent cstre tesmoins oculaires d'au-

cuns : & prefque en tons les-

Convents des Pays-bas de nostre

Ordre , on peut produire de ces

graces, & faire approuver des mi

racles en nombre , ils font nota

bles a Bruxellcs.

la grande affluence de peuple qui

runt en pelerinage a Striano.

LEs pelerins qui de routes les

Regions d'Italie,& de Sicile,

▼iennent vifiter cette S. Image

pour s'y aequiter de leurs vœux

fontunconcoursmerveilleux De

puis Tan 160?. jufques a present,

felon la fupputation qui s'en est-

peu faire , le monde des pelerins a

este de plus de cent milles person-

nes,&quelque fois il futde plusde

cent & trente milles.Ou y vienten

toutes les laifons de 1' Annee , & le

plus grand coueours fe fait au

moisd'Aoust , auquel fe celebre

la Fefte de S. Dominique. Ca?

encor que 1'Eglisc de ce Convent

de Soriano foit largement

capable de trois milles perfonnes,

es premiers /'ours -de ce mois,elle

est aussi bien la nuict que le jour

pleine de monde , qui va Si. vient

pour jouyr quelque temps de la

devotion de ce fainct lieu. Et a

peine fuffisent trent & quarant

Peres, a entendre les Penitents

qui fe prescntent aux consessio-

naux -, la devotion est vraiement

grande, avec laquelle toute ceste

foule de peuple fe rencontre : des

Villages & des Bourgtentiers y

viennent en procession, & plu~

sieurs compaguies se difciplinenc

jusques au fang, lefquelles d'heu-

re a autre entrcnt Sc fortent , avec

des demonstrations d'estre fore

contrits, & se mortifient pard'au-

tres particulieres penitences. On

voit comme des armees d'hom-

mes &de femmes qui s'achemi-

minent a Soriano en cbantant les

Litanies , &. lors qu'ils apper^oi-

Vent de loin le Convent, its fe jet-

tent humblement agenoux,& bai-

sent la terre , puis a l'entree de

1'EgIise a la porte,iIs crienc a hau

te
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*e voix,S. D o m i n i qu e priez

pour nous; & plusieurs vont dc la

agcnoux jusques devancla S. I-

magc baiians & lechans la terre,

Tur laquelle la glorieufe Viergc

Mere , & les deux Sainctes one

marche. D'autres le corps cou-

verc d'efpines, s'en decouvrent,&

fe mettent en fang. Taut de fem-

mes 8c de filles y apportent leurs

cheveux en ofFrande & action de

graces , d'avoir este delivrees de

leurs maladies , & d'autres affli

ctions , qu'on en a compte quel-

que fbis d'un An, plus de deux mil-

les chevelures : & non seulement

des femmes du vulgaire , mass

aufli des Dames principalles &

des plus illustres payent ce tribuc

a leur devotion , en la monnoye

qu'elles estiment le plus, & ne lais-

sent de saire encore ensemble des

autres grandes ofFrandes. Beau-

coup de monde, & plusieurs Sei

gneurs & Dames de condition

vont pieds nuds de leurs maisons

jusques a So m a n o. Le Mar

quis de Arenas, la Duehesse

fa semme & leurs filles , ont faict

ce pelerinage des leur ville de

leurs pieds nuds , y apportans en

don plus de quinze cens escus , &

des pieces d'estoffts pour des or-

nemensd'Eglise: Le Due de No-

cera,Le Comte de M h % i s s a y

ont laifle deux lampcs d'argent,&

plusieurs pieces d'estoffes riches.

Le Marquis de la Grotttria, Le

Prince de laRoectlla,LeMarquis

de Castel- Vetere , tous y font ve-

nus offrir de riches dons d'or 8c

d'argent : La Prineesse de Squil-

laci y porta un tableau de la va-

lcur decent escus.

Le Due de Cerisano , Le Due

de Cardinale saisant ofFrande de

cinquante escus , Le Ptince de

Maida a diverses fois ses ofFran-

des font de trois cents escus , &

d'une lampe d'argent , les Mar

quis de Pavola, Le Prince de Ge-

raci , les Marquis de Nicosia , de

Casabuona , aveepresques touts

les autres Seigneurs de Calabre,

font pelerins avec des ofrrandes

magnisiques de S. Dominique de

Soriano: de mesmes tous les

Gouverneurs de Cosenze,de Re-

gio, lie Catunzar ofFrirent des

grandes ofFrandesen leur pelerina

ge de Soriano: & les Eves-

ques de Melite, deNieastro , de

Catanzaro, Cotrone 5 Strongoli,

Oppido 8c Umbriatico,* des au

tres Prelats & Seigneurs sc voiertC

innombrables avoir faict des no

tables ofFrandes a S. Dominique

de Soriano.

Quant au peuple;scs ofFrandes de

1'annee 1 6o9.depuis le zp.dejul-

let jusqu'au7. d'Aoust font mille

ducats , sept cent Iivres de soye,

cinq cent torches de eire, vingt

deux bœufs ou ehevaux,cent cin-

qtiac quatrebrebis & ehevres. Les

ofFrandes de l'anrieej6'io.ibntde

del xmilles quatre cent rrent sept

ducats,cinq cent vingt sept Iivres

Xzxz de
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de soye , six cent vingt torches de

cire, & un cierge de cent quatre

livres de cire , cent & vingc mesu-

resde bled, des habits, de soye,en

iiombre des anneaux d'or:& es au

tres annees on trouva tousiours,

nonobstat les calamitez du temps,

&les exactions de la malice,& au-

tres,des femblables offradesde mil-

le sept cent septante deux ducats,

de trois cent cinquace livres de lo-

ye,vendu vingt huict carlins la li-

vre,feize cent livres de cire,cent 8c

dix brebis,dix-huict bœufs &jeu-

nes chevaux, un nobre de memoi-

res , en peintures , & d'argent des

benefices receus , des parements

d'autel v des habits d'hommes 3c

de femmes , des autres roeubles

de chambre , des nappes , des ar-

mes , 8c des autres instruments ,

qui font voir les. graces que les

peuples rec,oivent du glorieux Pa-

criarche S. Dominique honoie a

Soriano. C'est un petit Bourg

de Calabre d'environ milk mat-

sons ; 8c pour la Feste de S, Do

minique , on y trouve octanteou

cent boutiques de vivres,avee une

soire des plus riches de cette Pro

vince. Le Convent subsiste par les

offrandes, qui nourrissent grand

nombre de Religieux , y faifans

en observance reguliere,avec per

fection le divin Service.

Oh peut voir quelques mira

cles approuvez autentiquementde

l*EgIise,es livres imprimez en tou-

Ces fortes de langues i ckdansun

de Valencienne l'an itfj7. par

Jean Veruliet, ony trouvera sei

ze Aveugles recevoir laveue,deux

bœufs & trois borgnes de mefmes

guerys, vingc & un boiteux ou

manchots ont I'ufage de leurs

membres eflropiez , dix- huict

muetsparleht, neuf sourds oient,

huict paralitiques font guerys , &

autant de demoniacles font deli-

vrez,dix griefvement malades re-

9oivent la fame' , vingt quatre

grandement blessez re$oivent mi-

raculeusement leur guerison , 8c

de mesme dix-neuf ayants ou les

membres rompus, ou des play es,

ou des ulceres incurables : des au

tres font libres des chancres, d'au-

tres d'apostumes , dix-fept font

prefervez vivants, & d'estre of-

fenfez en leurs cheuttes es preci

pices , ou de lieux bauts , es tera-

pestes en la mer des navires mira-

culeufement ne font pas n'aufra-

ges, & un carosse dans une riviere

reverse sur ceux qui y estoient

portez, ils ne font offenfez , d'au-

tres font prefervez d'estre noyez,

aucuns es flammes fans estre bruf-

Icz , dix-buict font " delivrez des

prisons, ou du milieu des voleurs,

ou des Turcs , quatre manages,

steriles ont generations > trois

mourantes esdouleurs de 1'en-

fantement aceouehent & recoi-

vent miraculeusement la vie &

la fame , des autres font guerys

d'ethisie , d'afme , de goutte, d'a-

poplexie, defrenesie, desinsen-

sez
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saz reeouvrent l'usage de la raison,

&^onze Te9oivent ecs biens : qua-

rante cinq agonilat a la more font

miraculeusemerit restituez enau-

cuns pleinc fame, & quinze morts

durant une nuict,ou tin jour & une

nuict,l'un est mort de trois jours,

des autres font nez morts, & lur-

vivent resuscitez a l'invocation

duPatriarcheS. Dominique. Des

animaux furieux malades dela pe-

fte font guery s ,8c une mule morce

re^oit la vie , Sainct Dominique

apparoissant 3c parlant au pauvre

homme qui Ten prioit : 8c les au

tres miracles fe firent aussi dans

son apparition fensiblement gue-

rissant les maux,ou delivrant des

perils ceux qui imploroyent ion

secours,en Ieurparlant.il conver-

tit a Naples un vieil Ture obstine

en fa Loy, a la priere que luy fai-

soic devant son Image son Mai-

stre , voiiant de faire celtbrer la

Messe aSoriano,& a mefme heure

le Turc aux aboisavec 1'armes de

contrition de ses pechez,demanda

une croix , & le S. Baptefme ; &

son Maistre publia son voeu pour

luy a S. Dominique , qui luy ob-

tint ia grace prevenante , conco

mitance, & subscquente: son nom

fut Joseph, 8c motirut en la con

fession de sa croiance Catholi-

que Apost. & Romaine. Le Saint

apparuc au Baptefme d'un autre

Turc converti , par ses merites 8c

intereessions.Un Prestre celebrant

la Me 1st , la earrabine d'un qui la

tenoit contre luy, prit feu par cas

fortuite , & Ja balle prodigieuse-

ment se fondit, & le plomb liqui-

de coulapar raffut,pour noffen-

ser celuy qui disoit la Messe de

S. Dominique nostre S. Patriar-

eherdepuisl'an itfjo.invoquepar-

my les Pais-bas , des miracles one

esteapprouvez aVa!enciene,& en

Anvers, & on en peut produirc

plusieurs notables en plusieurj

autres villes.

Le Convent de Soriano ayant

fa fondation & son dote du ciel,

de Ia Vierge Reine du S. Rosaire

& de S. Dominique , est digne de

consideration ;on y voit que Dieu

par les saveurs de fa providence,

at encore son Ordre & ses fon-

ctions aggreables. En la vie dc

S. Hiacinthe Latine , imprimee a

Rome, 8c qui servit a sa Canoni

zation jonvoitquelafameusevil-

le de Danxic a Jon origine 3c son

Port de mer preveu 8c predit

par ee grand Sainct , qui obtinc

eette terre du General de l'Ordrc

militaire Teutonique, enproprie-

te a son Ordre des Freres Pre-

scheurs, felon qu'en font voir les

atestations approuvees dts paten-

tes des Souverains de cette ville.

Es Regions Septentrionales I

felon le Theatre de I'Univer*

d'Abraham Ortelius, on voit Ni

colas Zenus Venetien , Tan i j8o.

avoir veu en Groenlant un Con

vent de nostre Ordre , appelle S.

Thomas, subsister & estre basly

Xxx 3 au
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au pied d'une montagne , jettant

feux & flammes , & faifant une

soncaine d'eau sort ehaude, de ma-

niere que le feu est fondateur &

dotaceurde ee Convent de Saint

Dominique, qui est une rare mer-

veille de l'Univerr. C'est un Port

de 1'Ocean Septentrional. Qui n'a-

voiiera, que ces Convents font de

la providence de Oieu , & par fes

particulieres faveurs pour nostre

Ordre: &d'autant qu'aucuns ne

l'estiment felon fes merites, a cau

se d'une sentence de S. Thomas,

de la tres-heureusc Conception de

N- Dame , qu'ils voient le deeret

du S. Siege en ces termes.

Gregorius XV. Romania Pontifex,

in gtnerali Congregation S. Row.

& nniverjalis lnqutjitionis, habttain

Palatio Apofiolico feria teria , die 24.

Maji i6iz.Cum per Prxdkantes im-

maculatam Conceptionem B. Vtrginu

accepijset contrariam opinionem , sen

S. Thorn*, sententiam improbabilem,

utsupra dicitur , decrevit , earn non

ejsedocendam, &c. &sequitur:

Sanclitassua non intendit reprobare

alterant opinionem, nee eiprorsusul-

lum prajudicium inferre, earn relin~

quern in eijdem statu& terminis,&c.

Vlterius sub iisdem Cenfuris &

fœnis mandans , quodnegativatn opi

nionem , videlicet quod nonfuerit con~

tepta cum peccato ortginali , in pradi"

dis aclibus afferentes , aliam opinio

nem non impugnent , nee de ta aliquo

modoagant,seu traclent.

On n'eut jamais aucun fujet ju-

stede vituperer le ministere del

Freres Prefcheurs.ils prefchent 8c

enscignent tousiours la doctrine

saine de I'Eglise, parmy la Reli

gion des divins Offices de leurs

Chœurs , ils loikrenc &benirent

canoniquemctDieu,5: prefcherent

Jesus Crucihe , felon que leurs Er

glisesavec l'lmage du grand Cru

cifix montrent fur hs portesde

leurs Chœurs. Ilsobfervent I'ad-

vis de S. Augustin , pour le R.e-

ligieux Si legitime Service divin j

en l'Epistre 1 1 8. raporte 1. par.

dist. 12. difant: que tout ce qu'on

y voit estre eommunement ob

serve par tout rUnivers,donnea

entendre,que c'est del' Institution

des Apostres mefmes , ou des

Coneiles generaux , dont t'aucto-

rite estgrande en I'Eglise. Mais,

dit il , si par la variere des temps,

ou des efprits , ou des lieux , di-

verfes coustumes font introduic-

tes, &c. cardit il , encore qu'on ne

pourroit trouverque ces chofes

feroient eontre la Foy , toutefois

dies oppressent la Religion mef-

rae , de forces ceuvres llrvi les ,

que la misericorde de Oicu , dans

fort peu de celebrations de tres-

manifestes faereroencs , a voulu

estre libre : tellement que la con

dition des Juifs est plus tollera-

ble , lefquels encore qu'ils n'ayent

pas cognu le temps de la liberte,

toutefois , ils font fujets, non aux

prefomptions des hommes , mais

aux sacrements de la loy.

Voila .
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Voilapourquoy le Decree de

Gratian i.part. dist. 8* declare,

que la mauvaisc coustume est a

rejecter , pas tnoins, qu'une perni-

eieuse corruption est a estre evi-

tee ; & n'est qu'au plustostelle

soit deracinee , die est prise par

lesimpies , pourdroit deiie aux

privileges : & les prevarications

& les di verses presomptions, vit-

tement n'estant pas reprimez, el-

les eommancent a estre reverees

pour loix , & a guise des privile

ges a estre perpetuellement cele-

brez.

La verite estant eognue , la

coustume , qu'elle cede a la veri

te. Qui douttera que la coustume

doit ceder a laverite ? Que per-

sonne ne prefere la coustume a la

raison&ala verite: d'autant quela

raison & la verite exelut tous-

jours la coustume.

La coustume qui s'estoit chez

aucuns introduie , ne doit empe-

cher quela verite fe prevaille &

surmonte : Car la coustume sans

la verite n'est autre qu'une vieille

eereur.

Libres d'erreurs les Ordres

Meridians travaillentheureuscmec

£sIndesOrientales,yfaisans des

Chrestiennes Paroisses, des Egli-

ses,pour le divinService,* les SS.

Sacrements ; & les Peres F. Pier

re de S. Joseph, 3c Frere Ema-

ruel de S. Marie, venus a un port

de 1' Empire de Mataran , ayans

par la licence de l'Empercur edi-

fie des Paroiffes , a mesme temps

un Pai'en decette region honoroit

chez soy une Image de nostre

Dame , grande de deux paulmes,

tenant jelus petit , qu'il avoit en

songeesteadvile d'enlever de ter-

re, oudesPortugais, felon leur

Histoire, I'avoient cache passe

deux mois , il la reveroit fur un

Autel avec telle devotion, qu'il

avoit banny tous ses idoles qu'il

avoit de ses ancestres , & faisoic a

celuy & a celle , que I'lmage re-

presentoit, la reverence qu'ils ap-

pellent Zumbaya , & voioit I'l

mage par le mouvement de la

teste aggreer son bonneur, & fa

devotio en accroistre en ferveurs :

mais depuis que les susdits Peres

edifioient leurs Paroisses, voyanc

un silence , il en fit fa complainte,.

& ouit une voix de I'lmage di-

saot,qu'elle vouloit estre honoree

des peuples, qui fe convertissoient

a la vraieFoyen Dieu. Portez

moy, dit el!e,ou mes petitsenfans

les Freres Prescheurs edifient des

Paroisses, & ils vous annonceronc

eomtne il nous faut estre servy 8c

honore. II obtit aussitost,* trou-

va une Eglise & un Autel baty a

nostre Dame , ou on honoracette

saincte Image. Avec ee Poyen,une

infinite d'autres rec,eurent telles-

rumieres & dtvotios celtstes,qu'ils

fe eonvertirent & furentbaptisczr

& mesme I'Empereurde Mataran

commanda que I'lmage fut co-

ronnee d'or riche de rares pierres

pre-



■ I

556 Le Bi en

preeieuses. Le Pere Emanuel Pa-

ceco Augustin, & le Pere Ema

nuel de la Trinite,& deux autres

dT'tic- venus de ^oa * Rome, ontas-

^/^sute qu'ils avoient veu laprepa-

TOrdre ration pour la million en Mata-

5. Do- ran % cn fu;tte jes mervcillcs de

quede

/'Mi

cette S. Image , qui y est eomme

la pierre fondamentale de la Hie-

rarehie del'Eglise Militante qu'on

y alloit edifier, a I imitation de

eelle de la Triompbante. Par Ict-

tres du 7. dejuin del'an 1653.

UNIVERSEL.

d'Abraxanes d'Armenie, on voic

une Image de nostre Dame du

Rosaire,avoir fait semblables gra

ces aux Turcs ee$ anneei paflees*

L'an 1630. le if. d'Avril k Ge

neral de nostre Ordre receutde

Chavioli d'Armenie semblable

advii.

Voila done que de la venera

tion des Images provient la soy

& la Religion vci'aabk^tpientiam

Dei p&u&tnttm amma qitis investi

gate ?

1

EeeU-

siastici

tap. 1,

F I N.
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*: R. •'♦J

REfomation fk FEglift par let

Conctles de Constance & de

Baste. j7. {g

Des Superieurs At fainSttwntriustif-

- fent-pourits Reformations; « 1. 6z

RtbeUionitunmonatfert contre fa Re

formation, . ■« . ,6i.6z

Vne fauffe revelation est cause de Fob*

> situation dt Pierre de Luna , contre

leConcilede Constance , Anttpape.
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Aucunsremedtsctntrelamagie, 410 ; V ;, '

jusqu'a 4'* X.

I* nature exhorte auS.Rofaire. 340. ^^

jusqu'^.343 TP *»^r i>«« p<r /<* fimplicite

Vne "devote & le foudre font vtirltt JL ÆwwWe */* m«/<?. . 1 j. jus-

Confreries du S. Rofaire, & autres qu'a 17 ,

des Religions mendiantes , aggrea- VnvokHrpunitunetrahifon.tfl.tfe

ties a Dieu,& a la Cour celeste.tfz.

Mm /«&if* <fe Religieux vertueux.

368. 379 If £r« ft voit es Provincesster'tl-

C V les. jjj

I« vicieux font regis de divers dta-

SOnge d'estre esteu Papet&faveri- bles. , . $83. 384

station. 149 La Vierge Marie faiS la grace a me

Exttnples aux Superieurs. 364 femmemarieedefainiietedurantfa

En fonge un Chevallier append qu'il vie. ji

iiedexoit fe charger d'un office. 1 5 1. S. Vincent est publie durant favieestr*

Tf3 , degrandefainiletet& fairedesad-

%$t Sorcieres par settlement iUusion mirables jruitls par fes predica-

diabolique fe voient en assemblies. tions. > 124. jusqu'a izs

1 48. 149 La Vie de S. Vincent desau fa Cam-

Sedutteur dune Devote defcrie. 24s. nation. 476

jusqu'a 247

les Sorcieres ne font pas transporter . ^ , . ^{T,

des diables felon qu'il leur femble. • .?:-.■

l*s cruautez. des Sorcieres. 40 s. 402 W gne,ou le Comte est advise

Des Sorcieres ojftnfent unjuge. 432 de I'beure defamort, 127. 128

jusqu'a 434

r. • 1 1
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ADVERTISSEMENT, -■

Pour montrer quece Volume petit feftir aux Exhortations d*

S. posture,qui ftfont is premiers Dimanchts its Mou*

E dou2 icsme fiecle de l'Eglise, estant afflig^e pat l'heresifr

Albigeoise,& par la guerre de deux Empereurs St de leurs

partisans, de maniere , sclonl'Abbe^TUsberghe , queles

Archevesques raesmes , & Bvefques, armez , faisbient let

charges de Maistres de Camps , & de Capitaines } le Pape

Innocent III. institua des Processions solemnelles : Plufteurs , dit il en fa

Bulle , be(tes deschamps stfforcent dt demolire la vigne du Seigneur Sabaotb ;

les incursions defquelles, font tenement desiruit, que prefqut par tent , les estpintt

a forces surcTbipeti& ce quenout raportons avec gemijfetnens:les vignes mefmtt

frodutffent pour raisins its fauvageons , en diverse* manures , infeilez. & cor-

rompus, ire. Puis il dit; Now ordonnons,& commandons que tout les Mots unt

Trocesiion generate foit faicle, Us hontmes j allans feparement des femmes , en

toute humiltti de corps- & drtftrtt, avec devote instance de prieres , demandant

que Dieumifericordieux nous delivre d'opprobre & de confusion. Apres, ilad-

joute ; Inillis autan Ecclesiis yin qutbm ctnvtnxt Proctsiio Generalis , Truncus

ftatuatar concavus, tribus clavibus, &c. Dat. An. m. cc. xii. L'Ordre de

S. Dominique des son Institution es premiers Dimanches des Mois, fit

tousiours avec fa Confrerie de nostre Dame ( qu'on voit es sermons du

General Humbert ) dite , depuis son restablissement du Rosaire , eel

Processions : felon que font voir les SS. Peres , Pie IV. Pie V. Gregoi*

re XIII. Sixte V.Paul V. qui bctroierent Indulgence Pleniere aceux

qui les celebrent : & declarent qu'elles se faifoient par tout l'Univers,

Jors que l'Eglise defit le Turque, au detroit de Lepante : d'ou provient

que Pie V. Gregoire XIII. & Clement VIII. instituerent , le premier

Dimanche d'Octobre,la Feste folemnelle de nostre Dame de laV ictoire

du S. Rosaire. Et d'autant que le S.ConciledeTrente/ess. 25. de I'InTO*

cation des Saincts, maede aux Evefques, & a tous ceux qui font 1 "office

d'enfeigner les peuples , quece foit felon I'ancien usage de l'Eglise Ca-

tholique & Apostolique,receu des Premiers siecles de la Religion Chre-

ftienne, 8c conformement au sentiment des SS. Peres,& aux Decrcts des.

SS. Conciles • voila pourquoy les solemnitez du S. Rosaire des Pre

miers Dimanches des Mois font considerables: efquels on implore les

intercessions dc la Rcine du S- Rosaire, on l'invoque, on revere son

lœa



Image, & on faict les autres plui grandes fonctions de nostre S. Foy &

Religion. Chreslienne. On faict grand service a Dieu& a la Vierge sa

Mere de eelebrer ces Dimancbes, & ceux qui y opposcnt en quelque

maniere , n'edifienr. Ny ceux qui communienc pour autruy : voiez

S. Thomas j. p. q. 79, Part. 7. &dcsabfurdiuz.

TABLE

Pour les Exhortations clu faint Rosaire & premier*

Dimanches des Mois

L'e premier Dimanche d'Octobre

Feste de nostre Dame de la Vi-

ctoireduS. Rosaire.

Tar les devoirs actomplys de la Con

sent dtt s. Rofaire,onfaicl progrtz. en

sapience & vcrtu,a limitation de Iefus

& de U Reinedu S, Rosaire. Iiv. 4'.

Chap. 1. Page. 301. jusqu'a 304

Munition tun oppofant a la devotion

duS. Rosaire. 3S*-3J3

Le Dimanche de l'Octave de la

Toussainct.

VetInvocation des Sawtts,deta R«-

ne du S. Rosaire. Liv, 4. Chap. 2.

page. 310. " ""

I* Meffe & let aumofnes,a fEglife

& aux pauvres,font Milts aux trespas

ser. Liv. 4. Chap. 4- Pag 3*«-327

S. Christine obtient It don de perse

verance , & de mourn It jour dt [a Fe-

fie. pag. 374. Item S. Barbe dt rtec-

uvoirles SS.Sacremtns. pag. 308

Le premier ous deusiesme Diman

che des Advents.

Moderation au ftrvict de Ditu pour

perfeverer jusqu'a la mort es devoirs

du S. Rosaire. Liv. 4. Chap. 11.

Pag. 169- jusqu'a 375.

Vh Devot a benorer U Retne du

S. Rofatrt /'Ave Maria meurtfaincle-

ment. 347. jusqu'a 349.

Le premicrDimanche de 1*Annee.

Exhortation pom durant I'annee

fe porter avec ftrvtur aux devoirs de la

Cenjreru du Rosaire. Des motifs pint

pmjfmts a ctttefn considerables. Liv.

4. Chap. 1 z. pag. 376. jusqu'a 381

VntfiBt rtceit desflturs-7Hnanneauy

& It petit ffisvs. t2.13.14

La proUtion du Norn de j e s v s

delme mprifonnier. 1 *

■ 1 Le Dimanche de Febvrier.

Remonstrance du bonheur qu'on rtn*

conttt , en diverse) manures , tn la vie
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HttmstXfr. i. Chap. 6 pag.i 57.

jufqu'a i€%

Vn Seigneur preserve par le Pater

noster. & Ave Maria dun diable qui

hservit its Annies. 224. 22$

Vn devot a la Vierge recoil rafrechis-

fement miraculeux. 9*. 9 J

Le Dimanchc premier de Mars.

les jruiils des Devotsenla Confrerie

du S. Rofaire,cinq degree de la, lumie-

re pophetique. Liv. 2. Chap. 7.

pag. \6i. & 169. 170. 171,

Vne devote a la Vierge litre de ma-

gie. 3° i1

Le premier Dimanche d'Avril.

Exhortation pour la meditation de

tiofkre Sduveur Crucijie, lafinduS.

Rofaire. Liv. 1. Chap. II. pag. 91.

jufqu'a. 108. Liv. 4. Chap. 6.

Pag-334 %

Vn devot a mediter la Papon en res-

sent les souffrances.L'iv. 1. Chap. 11. •

pag- 94

Le premier Dimanche de May.

JUsgraces & fuavitez. divines que

lesfervetus Confreres du s. Rofaire re-

piventde Dieu Liy. Chap. iz. pag.

108. jufqu'a 114

Nojire Dame delivre un fun devot de

feche&du diable. 173

Conversions des pecheutspar S. Ca-

therine de Sienne. Liv. 4. Chap.9

pag. 3SM5°

Le premier Dimanche de Juin,

Les fervents auservice de Dieu ft

doivent garderde nerendre tout hon-

neur aux Prelatsdel'Eglife. Liv. 1 .

Chap. 6. pag. 45. jufqu'a 54

Les fonctions des Pasteurs de I'Egli-

fe. 4. 5. Secours dela Vierge. 32

Le Dimanche premier de Juliet.

Par les deuoirs accompljs du S. Ro

faire &par les meditations deses my-

fleres on jouit de science & de sapience

divine. Liv. 4. Chap: 6. pag. 3J4.

iufqua 342

Des graces delicieuses de rEucharistie.

Liv. 1. Chap. 12. pag. no jufqu'a

112.

Le premier Dimanche d" Aoust.

Des labeurs & des persecutions des

Otdres mendians;& des services qtftls

font enl'Eglife. Liv. i. Chap. 10.

pag. 80. jufqu'a 90

Apparition de ntstre Vere S. Domini

que aux Prieres dun Convent de fog

Ordre. Liv. 1 Chap, io- pag. 88.

Le Dimanche du Rofaire de Se-

pternbre.

De femploy qu'on doit au service

de Dieu & a la Reinedu S. Rofaire.

Liv. 1. Chap. 9- pag. 76. jufqti'i

79-

De S. Dominique de Soriano. <o c

Let



L« doure'Chapitres du Livre IV.

de la perfection Cbrestienne se

verront servir pourles Exhorta-

tions des premiers Dimanches

des Mois,

Le premier Chapitre traite de tl-

nntationdc noftre Seigneur.

Lesecond exborte a solliciter le sa

lut des Antes.

Le troifiefme montre testat & le

pogrez,- de noftre Salut , provenir torn'

me de fa premiere cause du S. Eftrit.

Le quatritjme incite les Superieurs,

VerestUeresya procurer le salut de ceux

de leur charge.

Le cinquiesme argue ceux qui ne

gligent leur salutt ou qui ne soHicitent

ttluy des personnel de leur charge.

Lejixfiesme remontre que par let

bonnet oeuures & let meditations , on

obtient la perfettionChreftienn*.

Le (eptiesme declare let conditions

requires pour terminer noftre vie mor-

teUe beurtufement.

Le huiiliesme discernt let versus plat

importantespour noftre fouverain bten.

Le neuviesme argue les vices capi-

taux &jpecialement la superbe & 'la

luxure.

Ledtxiesme enseigne la discretion,'

pour la modeftie & I'humilite en U

pcrfefluon.

L'onuesme expose la discretion re-

quise pour la perseverance en la perfe

ction.

Ledouz.iesme requiert I'exercice det

bonnes oeuvres pour £assurance d'hen-

reuse mort.

Les douzes Chapitres du pre

mier Livre pourront aufsi servir a

autres semblables exhortations.Les

trois autres Livres aux autres fortes

de sermons : & la lecture de tous fe

verra fort utile , pour disposer au

Bien Universesdu salut particular

& commurr.

CORRECTION.

Tag ro f . col. i. iK-t lieu de, a senestre.a scayoir, dans I'advcr site nous triomphon*

Jc dix milles de nos ennemys , mais a dextre dans la prosperice.nous en pouvons

bien vainerc mille. Lisex., dans l'advcrsitenous triomphons de millc de nos enne

mys a senestce, & a la deztre de dix milles. Pag. 417. col jr. Encore qu'aucuns esti-

ment que fans conscntcmencil ne provient pas dcpcchedcs tentations , ausquel-

les on resiste ; il sout entendre cette assertion des tentations qui ne font pas dela

chair.a cause qui si on ny consents pas j e'esttousiours peche vcniel. Lisex. , C'est.

quasi tousiours pech£ veniel par saute de resistance entiere.^iig. ji+. tig. s.four 84..

Lisa. 7 4. Les autress/mtes de fimprejfwn asezvifiblesse pourront aisement cornier.
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